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PREFACE- 


L'On  tromperoic  afiùré» 
/mène  ,  fî  alla  vue  de  taac 
de  Livres  publiés  fur  la  Ville 
de  Paris,  cfepuis  environ  deux 
cens  ans,  on  is'iknaginoic  quo 
cette  i  madère  fuc  épuiifée  , 
èi.  x^v^ôn  ne  pûc  rien  dire  de 
nouveau  fur  ce  fujet.  LMgno-* 
nince  où  nous-fomines  iur  plu* 
£eurs  peines  de  l'Hiftoire  To* 
pograpLique  de  PAncien  Faris. 
non  feulement  juftiiîe  ce  grand 
nombre-  d'Ecrivains  ,  mais  mê- 
me iious  faic  regretter  qu'on  aie 
commencé  fi  tard  à  nous  faire 
CDDBokre  particnliereitient  cet* 
te  Ville.,-  &i  nous  fait  ibuhaicer 
qu'il  eii  paroi^  v  de  plus  heu- 
reux que  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés ,  &  qui  en^  câcibanc  de. 
Tome  I,  a 


^oti?  lîïftrurre  du  paiTc  ,  cçnJ 
.  fêrvent  à  la  poftëfite  lacbnnoit. 
Tance  du  préfeai:.  ' 

Gillei .  Coxroi^  ^  Iiaprimeur 
cfl  le  premier ,  que  je  fçache  , 
opk  aie  débrouillé  les  ^tiqi& 
tés  de  Paris*  Son  Uvce  parue 
en  <  5  5 1  fu£  imprimé  deux  fois 
du  vivant  de  fon  Aoteur^  & 
été  plufieurs.fois  .après  fa  morté 
,  Att  commescemenc .  du  dix» 
âspttéme  iiécle  ,  ces  Ouvcago 
xeparuc ,  mais  avec  des  augmen^ 
tacions  il  confidérablesy  qu'il  fur 
regardé  comme  un  Livre  couc 
oonxean..  Il  eH:  iaundé  t  iMi 

j^tutiptitis.  ét'  ^boffs  plut  rsjnax-k 

fibaèles  de  JPmis  y  ncutil^^ipar. 
M.  Pierre  Boafons  ,  Ci;»/r»i/tfjm 
a»  Grtniir  é*  Ma^afin  à  Sei 
Pmt^ifo  i».  Mi^imtieti'  pan  F^rer^' 
Jacqueâ^  du  Breul  ^  K^ipÀîexiocA 
tupnaixe  de  t  Akha^fe  de  rfi.  Gerf 
mahi  des  Prh  les^ Paris ^  Ge  Li-f 

Yts  m£L  9x^ra»oté ,  fat  impri^ 
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PREFACE.  îîj 
vaé  à  Paris  chez  Nicolas  Bon- 
foos,  en  i6of.in%^,  Scréim^ 
primé  en  i6ot.  Les  deux  £di. 
cions  qu'on  en  fit  en  crois  ans 
de  tems  ,  marquent  Teftime 
ou'on  en  faifoic.  Il  fut  cepen. 
aant  efiàcë  en  i6ii.  par  un 
4n  4,**,  que  donna  au  Public  16 
même  P.  Jacques  du  fireul ,  8e 
qu'il  intitula  le  Théâtre  des  An* 
tiquités  de  Paris.  Ce  Livre  ,  au 

jugement  du  Public ,  eft  un  des 
meilleurs  qui  ait  paru  fur  cette 
matière  j  aufli  fut- il  réimprimé 
en  161 8.  &  en  1(39.  &  il  efl 
encore  recherché.  Dès  l'année 
1614.  qui  fut  celle  de  la  more 
de  l'Auteur ,  il  aroit  donné  un 
Supplément  qm  n*ayant  été  im. 
primé  qu'une  fois ,  eft  devenu 
ûiïèz  rare. 

•  En  I  ^40.  parut  un  Livre  in 
folio  dont  le  titre  étoit  très.fé. 
duiiànt ,  car  il  étoit  intitulé  : 
àiimtales  de  U  Kille  de  Paris  ^ 
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£v  PREFACE: 

depuis  fa fondationyjufqu  en  1 6^£k^ 
le  tout  par  ordre  des  années  ^  des 
Règnes  de  nos  Rois ,  par  Claude 
Malingre  de  S.  Lazare ,  Seno-: 
pois ,  fjilkoriographe  de  France, 
Si  cçc  Auceur  a  cru  pquvoir 
fournir  une  carrière  dont  l'en- 
trée eft  fi  obfcure ,  il  faloic  quUl 
fuc  bien  créduk  }  &  s'il  ne  Ta 
pas  cru ,  pourquoi  en  a-t*il  vou- 
lu impofer  au  Public  ,  en  lui 
promettant  ce  qu'il  fçavoit  bien 
qu'il  ne  pouvoic  pas  lui  tenir  } 
Ce  Livre  eft  d'ailleurs  écrie 
d'un  ftile  iî  languif^mt ,  qu'oa 
n'en  peut  foutenir  la  ledure. 
•£ran(^9is  CoUetet^  fils  de  Guilr 
launie  de  ce  nom ,  âc  un  Abre. 
;é  de  ces  Annales  en  deux  vo* 
urnes  in  ix,  qui  vaut  mieux 
que  le  Livre  dont  il  eft  extrait, 
Gerinain  Briet  donna  aa  Pu- 
blic  en  1 684*  un  volume  in  1 
fous  le  cicre  de  Defcription  notu 
vclle  de  ce  quil  y  avoit  de  j^lus 
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PREFACE.  y 
remarquable  dans  Pans,  Ce  Li- 
vre fiic  le  précurfeur  d'un  aucre 
plus  étendu  £c  plus  f<^avant ,  qui 
Pârat  en  i68f.  &  qui  eft  indtu* 
|é ,  Pi^rii  Ancien  ^  Nouveau  ^ 
9Ù  l'on  voit  la  fendation  ,  les  ac- 
ireiffemens  ,  le  nombre  des  hahU 
tans  des  maifrns  de  cette  %ran* 
de  y ille  y  avec  une  Deftripion 
nouvelle  de  tout  ce  quil  y  a  dê 
fûts  remarquable  dans  toutes  les 
fglifes ,  Communautés  Collè- 
ges 3  dans  les  Palais ,  les  Rues 
éf  les  Places  publiques ,  par  M» 
le  Maire,  en  3.  vohimes  in  1 1* . 
Ce  Livre  eft  prefquie  couc  copié 
d*après  celui  de  duBreul^  ècefk 
fort  bon.  Il  auroic  eu  fans  dou- 
te plus  de  fuccès  ,  ii  l'Auteur 
avoir  gardé  un  aucre  «ordre  que 
celui  qu'il  a  fuivi ,  &  qui  con- 
fifte  à  faire  tout  de  fuite  la  def-  i 
cxtpcion  de.  toutes  leis  Egliiès  £c 
Couven  s  de  Paris  ;  puis  les  Col- 
lèges ,  le  tout  rangé  par  ordre 

^iiaifOutdnuLtck/t(urM(a^d(sL,vik'>U<ïétn'  liUTa.ëi^09>ae 
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alpliabecique  j  enfîute  les  EccU 
les  de  Droic  »  de  Médecine ,  le 
jardin  Royal  des  Plantes, 
l'Ecole  de  Chirurgie  ^  les  Cours 
iuperieures  U  les  fabaUernes  i 
les  Hôpitaux  -,  les.  Maifons 
Royales  &  le»  Hôtels  j  les  mai- 
Ibns  des  Particuliers  qui  ont 
quelque  beauté  }  les  Places  pu^ 
bliques  ^  les  Boucheries  )  les 
Quaisi  les  Ponts  ^  les  Fontai; 
nés  j  les  Académies  j  les  Portes  ^ 
&c..cout  celacft  de  fuite,  êc 
cette  unifonnicé  qui  n'eft  d'aile 
ki)rs  animée  ni  par  des  traits 
curieux  d'iiiftcare ,  ni  par  rien 
qui  cgaye  la  matière ,  rend  la 
ledure  de  ce  Livre  extrême, 
mène  ennuy  eufe.  Ze  Maire  mou^ 
rut  peu  de  cems  après  la  publi- 
cation de  fon  Livre,  &  pour 
lors  Brict  fè  trouvant  fans  coni  • 
current ,  &  à  fon  aife ,  mulci^ 
plia  les  Editions  &  le  nombre 
des  volumes^  du  lien.  JlcCo^ia. 
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P  R^E  F  A  C  E;  Vif 
fans  choix  le  Livre  de  le  Mai-» 
re  ,  fuivic  un  autre  arrangc- 
mest ,  y  ajouta  ks  Bacimcns  £c 
les  •  MoDumens  nouvellement 
^levis  j  fie  rcveilla  la  féchercfle 
de  la  hiatiere  par  ks  traits  de 
snaimiTe  humeur  qu'il  y  rcpatW 
die  indiiUnclcnienc.  Quoique 
JBrice  ne  connût  ni  les  Sciences, 
ni  le«  Sçavans ,  &  qu'il  n'appor- 
tât à  la  coflnfioriti<^n  de  ion  Li- 
vre que  beaucoup  de  prcloni- 
prion  &  un  peu  de  facilité  à 
écrire  €B  nôtre  Langue  ,  il  ne 
Jaid^  pa«'d- avoir  quelques  par. 
iifaiili  a  qui  on  ne  pût  refufer  uri 
raftg  parn\i  les  gens  de  Lettres. 
D.  I.9hUH**  *  après  avoir  die  *  Prââee 
que  du  Jiretil,lon  confrère , était  ^^^^^ 
dans  un  â^e  fort  avancé  lorfqu  il  ic  de  Pans. 
recherchoît  les  ^nti^uiUs  ^ 
ris  j  &  après  avoir  parié  du  Pa. 
ris  Ancien  fie  Nouveau  de  le 
Maire ,  die  que  Germain  Mrice. 
plus  brillant  é'  P^us  aHif  que  In. 

t  ni) 
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PR^EFACE. 
deux  autres ,  donnoii  chaque  jour 
m  nouveau  lufire  h  la  Capitale. 
4»  Royaume  par  fei  JDeferipions 

donc  i2îrÀf^  .  au:ideiI«sj44  P..  dut 
Breul  3  félon  Dppi,  JL^Jiineau ,  i 
qui  ce  jugement  fait  plus,  dft 
tort ,  qu'il  1)6  faijc  d'I^pno^uu  i 
Briçg.  yHiftorim  de  .P.âf is.^et 
\\x^t  quelquçfpîs.la  yi^iipe  "dft 
c&'jiigemenc  ,  car.  il  .çomW  d^s 
pluûeurfi  fautes  pour  s-êtrecrop 
aveuglément  livr«  à  l^aflmt^ 
au  prêiendH  krillant  (kj^ncç*% 
.  Le  Sieur  ^/ga\pijbiia  en,  17.1 
pu  Livré  ktituJé  ,,  U  Vôy^^n 
lidele  ,  oU     Guide \4iS'  EPran* 

.  .%ers  da:ns.laKille  dA^^rM\  &c. 

L'année  AïivAQte,,  il. en  .|iarut 
*  un  autre  qu^çrj  ^uribua^  à  ^^à-s, 

g^»' vLibjwire  ,     qui .  ^^sM 

*  Vojr.  ce  que  j'ai  dit  de  la  I^ôrtc  de  la  Con- 
férence, &c,'  Lç  Comte  de  Bujfy-Rabutm  die 
avoir  connu  une  D^e  à  qui  un  fot  éveillé  $ 
*tt>it  phis  filr  de  plaide ,  qu'un  hù^nmc  d^efprit 
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PREFACE.  îx 

pour  titre  les  Curiofités  de  Pu^ 
ris  ,  de  Vn  failles ,  •  de  Métly  , 
de  S.  Germain  ,  de  Vituemes , 
de  S,  CUud  des  Environs.  En 
171  S.  je  donnai  aa  Public  une 
Defcription  de  la  France,  à.  la 
tête  de  laquelle  je  niis  une  DeC 
cription  de  Paris  en  un  volume 
en  ïx.  Ce  volume  fuc  aogmen^ 
té  d'un  fécond ,  &  réimprimé 
en  17  iz.  Us  l'ont  même  été 
depuis  ,  ce  que  j'attribue  plu-  /  '  ' 
tôt  à  quelques  extraits  du  ma-  '  ' 
nufcric  de  Sauvai  que  j'y  avois 
inférés  ,  qu'à  ce  que  j'y  avois 
mis  du  mien.  : 
4  '  Toutes  ces  Defcriptions  àc 
paris  allumerenc  tellement  la 

bile  de  Germain  Brice  ,  &  blei^ 
ferent  fl  ièniiblement  ion  amour 
propre  ,  qu'il  oublia  la  force 
ides,  ternies  &  firanclut  les 
bornes  de  la  niodeftie  qui  lied 
£1  bien  aux  honnêtes  gens.  Noh 
-ieulement  il  fe  crue  un  ÂuMitf 
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original ,  mais  il  eut  même  la. 
foibleiSè  de  le  faire  imprimer, 
dans  TAvertiilèmenc  qu'il  mîc. 
à,  la  tête  de  fon  Livre  ,  de. 
TEdition  qu'il  en  donna  en 
17x5.  £rice  avoir  plus  de  rai- 
ibn  qu'il  ne  penfoic  de  ie  croire 
original ,  mais  c'écoic  dans  lo 
fens  qui  a  fait  dire  à  un  grand 
PJbilolbplie ,  bel  efprit ,  ^«V/  jf 
av9it  dans  U  monde  phts  ^ori-* 
*  le  P.  yiMux  qu*an  ne  erayaù  *^ 
j^cbwtt-    ^gnry  Sanval,  critique  judi. 
deux  &  fçavant ,  avoit  travail* 
le  fur  Paris  Ancien  &  Moder- 
ne ,  iongtems  avant  £ri£e  &  /r 
Main ,  &  étoic  infiniment  plus . 
capable  qu'eux  de  réuiiir  dans 
cette  eatreprife  ,  mais  quoique 
peu  avance  en  âge  ,  il  moaruc 
dans  le  fort  de  ^es  recherche» 
en  1669.' oa  iCya.  L'eftime 
que  Zaunoy ,  Cofiar  ^  Patin  fic 
les  autres  S^avans  de  ce  tems-Iâ 
avôient  pour  lui ,  £ai£ût  cijpe- 
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Sauvai  ctaiiC  mure,  foo  ma- 
jiufcric  paila  entre  les  mahis  de 
piques  Curkas  ,  &  conuBC 
ce  <)tti  B'e£t  pas  puiaiic ,  tCt  rou;. 
îoius.  d'un. grand  pûx.,  feloa 
certaines  gens  ,  on-  dôBm  des 
éloges  inmù&.à  i'ouvxjffie.  de 
4»auvai,  U  il  ieroic  àfounaiter 
qu'Us  n'eoâènt  iait  !que  cela  ^ 
car  il  e&  mcriton  keaocoQp  ^ 
]»ais  <ic  qui  n'eâi.pa^  pacdpxu 
sable  i  c'ok  qu'il  y  en  a  eu ,  qui 
jDtns  en  avertir  le  Public ,  l'ont 
fouemenc  comioBé  >  &  d'autces 
qui.  en  k  .corrompant  »  om  £ùc 
dire  â  Sauvai  iics  impercinen-^ 
ces  .dont  il  o'ctoit  pas  capa»' 
bie ,  &  doBt  j'Ai  xeievd  .q^eU 
ques-unes. 

Enûn  cet  Ouvrage  £  vanté, 
fut  imprimé  en  172,4.  finis  le 
titre  àjintiqm$cs  dr  ^  ^<7/?  ida 
^arii  ^  pac  Henry  Saaval ,  en», 
trois  Yoiumes  infolif.  Pour  lor^ 


Digitized  by  Google 


îxij  PREFACE. 

le  Pubtic  ykxlmeanisntkitiesSdau 

-  val  n'avoic  prelique  encore  £aic 
que  râmaiTer  des  maceriaux  pour 
la  conftrudion  de  fon  édifice.  On 
n'y  voit  que  peu  de  fujecs  traités 
si  tond ,  Ijes  matieres-y  f^nt  4 
ëparies  dans  une  celle  confus 
iion ,  que  quel  quefois  il  e(k parlé 
des  mêmes  chofcs  en  huit  ou  di^ 
endroits  difièren^.  On  Yapper* 
çok  cepesdanc  par  ces  fragniend 
Îl  pac  quelques  mocçeaox  quâ 
l*Auceur  avoit  approfondis,  que 
s'il  avoit  eu  le  tems  d'y  met- 
tre la  dernière  .maio  ^.iojn  -èuw 
vràge  •auroit'  r«;poiidci  à  4 'idée 
qu'on.' en  avoit  5  au  lieu  qu'â^ 
l'état  où  il  c& ,  il  ne  doit  être- 
regarde  que  comme,  des  Mé- 
moires utiles  à  ceux- qui  fça^ 
veat  les  inetcre  en^ocuvrei-  . 
•  i  Ge  .lut  ^ffi  en  1 7 14.  que  pa- 
rut Vmjiaire  de  la  Ville  de  Pa-^ 

ns  ,  paries  P.  P.  Fflibien  & 
Jéohimau  ^  iUligieux  £e&edic*? 


PREFACE.  im 

tins  de  la  Coneréeation  de  SL,     ^  . 

Jvlaur ,  en  cinq  volumes  /«  A^'V-I^V/?:^ 
Ce  Livre  eft  bon ,  &  il  n'a  teini 
-qu'au  Pere  Lobineau  qu'il  ne 
iut  encore  meilleur  qu'il  n'efl. 
On  voit  par  la  ledure  de  cet 
Oavrag»  que  le^  Peines  eâ». 
iYu>ienc  le  manufçrit  de  Samvai, 
beaucoup  plus  que  ne  le  die  le 
J^.  Lobineau  dans  fa  Préface;  • 
Cette  Hiftoire  étant  tro'p 
étendue  pouKia.plâpart  des 
Leâeoss'  ,'iles  Libraires  qui  la 
débitoienc ,  entrèrent  dans  leur 
goût ,  &  engagèrent  un  de  no| U^^af}, 
nidlleiirS''  Ëcnvsdm-  à  en  fàsev^HhKirl^ 

jut  en  i73fjnBwl  «ouvrage,  de 
ce  bel  efprit^  du  moins  pour  la 
plus  grande  partie ,  &  le  refte  a 
été  fait  fous»  &s  yeux.  A  cette 
Hiâ;oire  Abrégée ,  ie&  «mêmes 
Libraires  ajoutèrent  lunq.  X)efjr 
cription  de  Paris  ,  laquelle  eft 

on  cJief-d'<suvîre.pour  k.|>£écii 
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fion  y  mais  par  un  contraire  fîrr- 
galier  y  quoique  naciirel^  on  la 
EtUme  aujourd'iiui  poar  la  mà- 
me  raifoa  qu'on  la  loua 
bord,  A  force  d'être  abrégée , 
elle  kttâè  ignorer  tme*  inêaité 
dio  ciïofes  qu*oa  eft  bien  aiià 
.<te  r^avoir.  Cecce  Defcriptioa 
cft  de  feu  M.  de  U  Barre  ,  de 
i'Âcadénûe  des  Inicripuons  .& 
iBelles-Leccres.'  >  < 

Ën  .J^Ahhé  Jéùttimim 

donna  au  Public  Un  pecic  Lû 
TTC  intitulé  :  Mémoriai  de  Pa-r^ 
ris  &  de  fes  Empirons  ^  i  ^*^fi^ 
des  Vofopim^  Ceil  ua:extrait 
4ç  la  Deibriptidn  à&.B^ke;^  M 
de  J&s  fautes ,  fait  par  un.  étran^» 

fer  qui  n'a  voit  pas  fait  un  aïTea 
>Dg  féjour  k  Parts  poiar  le  con» 
aoître  par  lui^mêioe;. 
•  Le  débit  qu'on  av.oic  fait  de. 
plnûeurs  Editions  de  ma  Def* 
criptiÔB  dé  Parts ,  nie  fit  pe»-» 

iec  k  cravaiilçr  à.  uae  iuHiv£ll« 
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plus  étendue  que  celles  que 
i'avoM  données  ,  ic  dans  la- 
quelle on  croftvâc  non  feule" 
inenc  tout  ce  que  des  recher- 
ches &  des  réflexions  conti- 
Buelles  m'avoieoc  fait  decoih* 
'vrir  fur  rHiûoire  de  cette  graor 
de  Ville  ,  mais  encore  les  dU 
rers  chasgentens  qu'on  fait  tous 
les  jours  pour  l'iembetlir  £cpou9 
la  décorer.  D'ailleurs  la  Yillç 
de  Paris  étant  devenue ,  pont 
ainfi  dire ,  id  Fatrit  ttmmmi*  ^ 
par  le  monde  qui  y  aborde  de 
toutes  parts ,  les  Épicaphcs  2c 
les  Efoges  des  perfonnes  illuf, 
très  qui  y  font  mortes ,  mérir^ 
tent  de  trouver  place  dans  lour 
Hiftoire,  &:  de  ibrmer  ici  une 
,tfçece  de  HécroU^e  «niverfel. 
Peribnne  n'ignore  que  les  Grec» 
Il  les  Romains  faiioient  uo  cas 
infini  des  Infcrîptions  U  des. 
Epttaphes ,  &  ce  goût  a  pafTé 

|ufquUiioas ,   eft  devenu  prsA 


xvj  PREFACE. 

que  général  depuis,  V Académie 
des  Infcriptions  que  Louis  le 

Grand  établit  &  fonda*.  Il  ne 
refte  plus  fur  ce  godt  qu'une 
difpute  qui  probablement  ne 
fera  pas  fi- tôt  décidée.  Les 
Partiians  des  Anciens  préten* 
dënt  qu'eux  feuls  ont  connu  le 
.  ^caradere  qui  convient  à  ces 
fortes  d'ouvrages  ^  que  leurs 
Infcriptions  leurs  Epitaphes 
étaient  fimples  ^  courtes  5  quHb 
ny  eherchoient  ni  allufions  -,  ni 
jeux  de  mots  ,  ni  pointes  £efprit^ 
ni  pompe  ,  ni  brillant  d^ aucune 
efpece  5  que  la  pureté  du  flile ,  la 
irievetê ,  la  fimplicité  éf  l*  clar- 
té en  faifoient  tout  le  mérite  s 
Voiià  comme  s'en  explique  un 
*  L'Abbé  de  nos  Maîtres*.  Nos  Infcri- 

de  l'Awdé  t*^^*'***  ^  Bpitaphes  font  au 
«  jnie  Fran-  contraire  ordinairement  ion- 

cen^dâ'*'^^"^*^  &  compofées  de  tout  ce 
infcri-     que  les  Anciens  regardoîent 

ptiom,  -comme  des  défauts.  Xe^oût 
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PREFACE.  xvîj- 
des  Ândehs  ëcoit-il  en  cela 
meillear  que  le  nôtre  i  c'eft  ce 
que  je  iaiiTe.  à  Àéciâ&ï.sMX.h^. 
biles  j  que  le  X,edeu  rjsxQ  ferais  c-: 
te  feulement^^dcv  faire  içi  nr^: 
réâexîoni^Ldlniorfis  n'ont  pas. 
Idefoin  £Le  nos.  éloges  -,  mais  n.ou$ 
avoo&  befoia;  d&  leurs  ioibra- 
liions  &  deieurs^exeQipjes»  ;Le& 
ai3aans:&  .Ics.clciges.  qui- font 
xcpandiis.dant.  dois  .  Ë;pic4{^hes , 
nous  ioAruifeoc  ^  ficjBious  ex  ci? 
teiu  à  les  imiter.  Nos  £^t«ii 
phes  étant  ordinaireroëjit  ,.plii* 

lQoj^eâ.qne'oeHc$fdes..Aitcifii)$l^  ' 
€iies;  en  ibiur  pijiisi  JoJstiigtbk» 

&ipliisinftrudivesi,  J*ai  rapppir* 
té  ici  la  plupart  de. celles  que 
lorefpeâ.  qu'on  doit  1  la  Reli^. 
gioat  'j&L  mx  t  nM%ur4  m'a  ^miti 
derapporiier.  :«J'ai'j£L<ei»e  sciéna4 
gé  la  vatùcé  de  certaines  gens 
2c  fupprimé  tout  ce!  qui  pou- 
voklableâèr.  Il  y.a  cependanc.  . 
des .  arigîaes:.'il .  géoira.iemfin& 
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xviij  P  a  E  F  A  C  E 
connues  pour  ce  qu'elles  font  ^ 
qu'on  les  trouve  mêaie  dans  le 
Diâionaire  de  Mareri.  Coinme 
alors  on  ne  put  lès  diguifei: , 
m  les  padèr  ioas  filence  y  .^110 
faire  ibupçonner  de  Tignoé 
rance  la  plus  groifiere  ^  ou 
fans  iè  faire  regarder  comme 
un  Komme  oui  facrifîe  la  vc^ 
Iff té  l'tncerçt  - ,  f'ai  écéi  ohli^ 
gc  de  parler  comme  les  au.* 
très  ,  mais  ces  occafioos  fooc 
rares,  Peuc-êcre  que  des  Lee*» 
teufs  Êrivoles- me  i>lâmerofiç 
d'avoir  rappoi-sé  cane.  .d'Epi  (»u 
phes  \  mais  4j»xk  qui  Hfent  avec 
riéâei^ioii' ^  &  jqài  cirent  parti 
de  tout ,  m*en  fçauront  gré.  Ils 
icavenc  mieux  que  moi ,  que  les 
Epitaphes  'fervenc  inânimeot  à 
la  Cbrrottologie  en  conftatanc 
les  dattes ,  &  qu'elles  répan-- 
dent  auffi  beaucoup  de  jour  fur 
i'Hiltoire.  D'ailleurs  les  Lec- 
teurs -jadicieii^  .eQ<  ex^mineac» 
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PREFACE;  xix 
rcfprit ,  la  compofîtion  ,  l'élo- 
cution ,  la  poëfic  ,  rharmonic 
&  les  figures  ;  èc  quand  on  les 
ht  avec  de  tels  yeux ,  ofi  peut 
alTûier  que  rien  n'eft  moins 
ennuyeux  que  la,  ledure  des 
Emtaphes. 

Toutes  ces  diâ^rentes  matiez 
res  ont  tellement  groâi  cette 
Edition  ,  qu'elle  eâ  des  trois 
quarts  ^los  ample  que  les  pré*, 
cédentes,  &  qu'elle  doit  être 
regardée  comme  un  Livre  tout 
nouveau. 

Les  Libraires  de  leur  cote 
n*ont  rien  épargné  pour  €{9ek 
tenter  le  Public  yUk  ibnt  prên 
tés  de  bonne  grâce  à  tout  ce 
que  j'ai  imaginé  pour  l'utilité  ^ 
ou  pour  i^agréfiient  du  «Livre^ 
Ils  ont  fait  graver  exprés  uni 
Plan  général  des  vingt  Qt^ar-t 
tiers  de  ta  Ville  &  des  Faux^ 
bourgs  de  Paris ,  dans  lequel  or» 

voie  à'ML  coup  à*çdl  la  %u9b* 


XX  PREFACE, 
don  de  chaque  Quarcier,  fe& 
tenans  &  abouci0àns ,  &  fes  li« 
mites  )  le  tout  di{tingué  par  des 
couleurs  différentes.   Ôn  n*a 
marqué  ici  que  les  lieux  princi-c 
paux.de  jchaque  Quartier ,  mai» 
par  une  progreflion  naturelle  du 
général  au  particulier ,  on  en 
.doit  aller  chercher  Je  détail 
dan$  les  Plans  particuliers  qu'on 
a-ntis^  à  la  têtç  de  la  Defcri. 
ption  de  chaque  Quartier. 

Les  mêmes  Libraires  ont 
audi  fait  graver  non  feulement 
les  Monumens  qu'on  trouve 
dans  les  autres  Hiftoires  Def-i 
criptions  de  Paris,  mais  en- 
core beaucoup  de  morceaux  ex- 
cellens  qui  n'avoient  jamais 
été  gi^vés  ,  &  d'autres  qui 
l'avoient  été  ,  mais  doiic  les  ^ 
Eftampes  ne  fe  trou  voient  pref- 
que  plus. 

-  La  reconnoiflànce  demande 
^^je  déclare  ici  que  Ifis  Livres 
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cjui  m*ont  le  plus  fervi  dans  la 
compofîcion  de  celui-ci  ,  font 
ceux  du  P.  j^reuly  de  Sauvai 
&  de  le  Maire.  J'ai  aufll  quelque- 
fois fait  ufagc  des  preuves  re^ 
cueillies  dans  les  trois  derniers 
volumes  de  THliloire  de  la  Ville 
de  Paris  par  les  P.  P.  Dom  Fe^, 
lUien  &  Dom  Zobineau. 

ji  P  PROBAT  ION. 

J'A  I  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier  U  Nouvelle  Defcfi* 
ption  de  Paris  &  de  [es  Environs  ,  au^ 
gmentée  confiderabUmtnt ,  CT  fins  $n$e^, 
rejfanie  &  plus  infiruBive  que  les  preetm 
dcntcsi  dans  laquelle  je  n'ai  rien  trouvé 

2 11!  en  doive  empêcher  la  réimpre^ 
.  on,  A  Paris ,  ce  troifiémc  May  1 74  !• 

SIMON.  ' 


PRIKILEGM  jOV  ROI. 

LOUIS,  par  ta  grâce  de  Dieu»  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  Amcz  & 

km.  CoaicUla:a>  les  Qtsa  ccjaaAS  aes  Coiui 
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de  Parlement  »  Mattres  des  Requêtes  ordin li- 
res <îc  nfttrc  Hôtcf ,  GrandConfcil ,  Prcvôcde 
Paris ,  Baillîfs  »  S^necbaux ,  kurs  Lieutenaai 
Civils  t  Acâacres  aos  Jafticiers  qa'il  appar- 
tiendra ,  Salut.  N6tre  bien  tmé  Theodors 
LioaAS  ,  Libraire  à  Paris/Nous  ayant  fait 
remontrer  qu'il  fouhaiteroic  continuer  à  faire 
réimpri.Tier  5c  donnée  au  Public  UDefcfipthn 
de  Paris  ,  y^rfrUUs  ^  Marlji ,  Mêtêim ,  Ssint^ 
Cl^d  ,  FmtsUêUâMm  é^ufttt ,  par  le  Sieuf 
Piganîol  de  la  Force  ;  s'il  Nous  plaifuic  lui 
accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Pri- 
vilège fur  ce  néccfTaires  |  oftra&cpour  cet  c£« 
fci  de  la  faire  réimpnnaer  eu  bon  papier  en 
èeanx  caractères  ^  fitiFant  ta  femte  inipri« 
mit  Se  attachée  pour  modèle  fous  le  Cûnac« 
fcci  des  Préfcntcs  :A  cfis  Causes» 
voulant  traicer  £a?orablemen(  ledit  Ezpoiàot  » 
Nous  lui  avons  permis  ft  permettons  par  ces 
Prëfentes  de  faire  réimprimer  ledit  Livre  ci* 
ddTas  fpecifié ,  en  un  ou  pluficurs  volumes , 
coaiotutemcut  ou  Céparcmcnt»  .5c  auunt  de 
fois  que  bon  lui  fcmblera  ,  fur  papier  Se  ca« 
faâcres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée 
attachée  fous  ndrredtt  Contrefcel ,  5c  de  le 
tendre  ,  faire  vendre  5c  débiter  par  tout  dô« 
tre  Royaume  ,  pendant  le  teras  de  fix  années 
fonfecutives  »  i  cam^zcr  du  jour  delà  date 
^efdites  thréfentes.  Faifons  defenfes  i  tomes 
fortesdc  perfdnnés  de  quelque  qualité  Ôc  cou» 
dition  qu'elles  foîent ,  d*cn  introduire  d'im* 
ftttRon  étrangère  ims  axrcmr  Kcu  de  nôtre 
obéiiEificc  I  comme  aoffi  â  tws  Libraires  > 
Imprimeurs  5c  autres ,  d'imprimer ,  faire  im- 
primer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  cou* 
rrefaire  ledit  Livre  ct'deffus  eipofc ,  en  tout  » 

tiîen  partie  ^  9i  d^eti  £we  aocws  exisaks  i 
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tatioD  ,  corxcââon»  t)iaii^iiicat  êc^mtm 

^uircmcnt»  fans  la  pcrmiflion  ciprcITe  &  par 
^crit  dudic  £xpofaoty  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  »  à  peine  de  confifcation  dcf 
Exemplaires  conue&tts ,  de  trotsnnilc  Irmf 
43*aineo<k  eontre  chacun  des  Cootrevcoans 
dont  utvtîers  â  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôrcl-  Dica 
^C  Paris  ,  Tautrc  tiers  au^it  Expofant ,  &  de 
tous44pc&s  i  dommages  &  iotcfcis  :  A  la 
charge  que  ces  Préfenies  feront  cnregiftrécf 
%om  au  long  fur  le  RegiAre  de  la  Cmumuunité 
des  Libraires  &c  Imprimeurs  de  Paris ,  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'im^ 
preffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  ndtie 
Royaun^eifcnMijiîlleurSt  êc  quePlmpétraoe 
fe  conformera  en  tout  aux  Rcgicmens  de  la 
Librairie  ,  êc  notamment  à  celui  du  dix  Avril 
I7af.  &  qu'avant  que  de  les  cjrpoicxeavcateÉ 
B^Dolcrit  ott  Imprimé  ,  qui  aura  foM 
vi  de  copie  à  rûupreffioo  dodit  Lt^fe ,  fe» 
ta  remis  dans  le  même  état  où  l'Approba-* 
tîon  y  aura  été  dcnt)ée  Y  ès  mâîns  de  nôtre 
très-cher  &  féAl  Chevalier  Garde  des  5ceatf> 
de  Erance  KSkor  Cbampelta  ^  ft       tu  ftfû 
cÉiftrite  f cuMt  deux  ExemfMrfs  dans  aA^ 
trc  Bibliothèque  Publique  ,  un  dans  celle  de 
nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  daascellede 
AÔtre  trés-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Scs9nxètIx$Dfi^Q  SicnaChauî^liD  :  le  tootà 
peine  denollitides  Préfentes.  Du  contenu  def* 
quelles  irotrs  mandons  Se  enjoignons  de  faire 
jooinJ'Exporant ,  oa  kailyaas  camfe ,  ^ei«-' 
reement  &  patfiUonmi  #  lada  {muSnt  qirïf 
Irai  fiiîrfintattcwtr<Mfafeoiteiiipêclie«ieBff« 
Voulons  qucla copie  defdites  Présentes  qut 
(cxsL  imprimée  tout    long  an  commencement 


«il/â  la  ân  dudU  U^lfc\'6nt  tenue  pour  du'd- 
tnenr  fignifiée  »  ^d'éu  copies  coUatioa-^ 
nées  par  IHin  de'itos  am«z  ese  fcaox  ConfcHkrs 
6c  Secrétaires  ,  toi  fou  ajoutée  comme  a  l'Ori*» 
giual.  Commandons  au  premier  nôtre  Huif- 
(îcr  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l'exécution 
d^oelles  cous  aâes  requis  &  néc^aires  ,  fans 
demander  aatte  jpcrtniiBoii  ,  de  nonobftatic 
Cbmcur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  Sc 
lettres  à  ce  contraires  :  Car  tbv  est  nô. 
TKE  PLAISIR.  Donné  a  Paris  le  douzième 
font  de  Juillet ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cens 
trente  fix  ,  &  de  nôtre  Rejçne  le  vingt* uniér» 
me.  Par  le  Roi  en  Ibn  Confeil. 

.     .  .  .■  .  SAI'NS-ON. 

J'ai  fait  part  du  préfent  Privilège  à  Madame 
D.fi  L  A  u  i  N  B  ma  fœur  pour  en  jouir  par 
mtàxii  conjointement  avec  mou  A  Paris  p  ce 
quatondéme  Juillet  in^.  Lieras. 

neuvième  de  U  Chambtê  Royàte  des  Liiwm 
%rifrpi»)9^ri  dê^  Pstis  ,  N"*.  114.  fiL  ii8. 
amfrfinéifmf      sncima  RêgUmtnt^  confimét 
far eebêi  iu      Février  17%^.  A PmH$ ^e$iU 

^\  *  1*^  * .  î*-.'   ^  '     '  '  T 

/La  Vçuve>Dclatolneacedëfes  drottraa  PtU 
vilege  ci-deffus ,  aux  Sieurs  PoirioD/*  Cave* 
^^cç,  fils  ,  fuivant  les  conventions  faites  entre. 
^  eux,  IcfqucUes  Ceflîbns  ont  été  regiftrdes  foc 
Regiftre  de  la  Chambre  Sydicaie. 

•  * 
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DESCRIPTIOH 

DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS." 

ETTE  Ville  raporte  Ton  Orîtinrcîe 
♦  origine  aux   fiecles  Jcs     vliic  de 
.  plus  recules  ,  c  eft-à-diie 
f  jufqu  au  tems  des  Gaulois. 
On  la  nommoic  pour  lor$  ^ 
Xu^ecia^  &  les  Etymologiftcs  fe  font 
fiâtes  d  en  avoir  dccouyerc  b  raifoit 
^îgord  ,  &  GuilUume  U  Breton  dcrî^ 
vent  ce  nom  du  mot  latin  Lutum  ,  Si 
.  prétendent  qu'on  Ta  donné  à  cette 
•  Villeà  caufe  des  Marais  qui  rendoicnt 
.le  terrein  où  elle  éwk.bâtie  fort  falc 
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&  fort  boueux.  Rien  n  eft  moins  folu 
de  que  cette  etymologîe ,  car  il  eft 
conftanc  que  Lutece  poicoit  ce  nom 
avant  Tarrivée  des  Romains  dans  les 
Gaules  j  eh  quelle  apparence  y  a-t'ii 
que  les  Gaulois  lui  euÛent  donné  ua 
nom  emprunte  d'une  langue  qu  ils  ne 
connoifToient  pas  encore  2  11  eft  bien 
plus  naturel  &c  plus  raifonnable  de 
croire  que  le  nom  de  Lmece  eft*ua 
jiom  Gaulois^ 

"    Strabon  nomme  cette  Ville  M^r^mi 

"Loucotoda  j  du  mot  grec  Mvj^ih  qui 
iignîfie  hlancheur ,  fans  doute  à  caufe 
dç  la  blancheur  du  plâtre  dont  les 
jndfons  de  Lutece  étoient  enduites, 
■  Lorfque  les  Romains  vinrent  dans 
les  Gaules  ,  Lutéce  étoit  la  Capitale 
d'un  pctiple  appelé  les  Parifiens  ,  P^- 

^fii.  Les  Etymologiftes  fefont  encore 
donné  plus  de  peine  pour  découvrir 
l'origine  da  nom  de  ce  peuple  ^  qu'ils 
n'en  ont  pris  pour  celle^  de  Lutece  , 
«Biais  le  luccès  n'ea  a  pas.  été  plus 
lieureux. 

>  Les  uns  Tont  fait  vemr  de  VHe^ 
j>reu. 

Jufie  Lîpf^  ôc  quclqaes-autres  ont 
^cru  i  avoir  trouvée  dans  la  Langue 
4ii  l^etfes  9  9c  voici  iîn:  c^uoi  Us  fa 
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^Dndcnt.  Hérodote  rapojrce  que 
Perfe  ccoit  dirifée  par  Cantons  ^  donc 
ïun  fe  nommoii:  Gcrmanioi ,  &  coxn«> 
me  k  Langue  Françoifc  a  beaucoup 
de  rap6rt  avec  la  i^igue  Aile  mande  ^ 
ii$  condoent  que  ces  deux  Nacioo^ 
étoienc  venues  de  Perfe  ,  &  âjoûcen( 
que  les  lêcttes  P.  R.  S.  écanc  les  lec* 
trcs  radicales  du  mot  5c  Je  celui 
à^.Parifii ,  il  y  a  beaucoup  d'apparea» 
ce  que  les  Parîfiens  font  venus  de  là# 
£x|)6iei;  ces  léverios  ^  c'<eâ;  des  avoîi 
sératces:       .i  •  ' 

.  D'autres  veulent  çie  le  nom  des  Pa^ 
cifiens  foit  grecy &  TÎemie  de  n«i«  fit-» 

J'flt^  àxaulc  d'ouTemplc  que  la  DéeiTQ 
Jfit  avok  i0i  ^  ou  Bien  {Mir  imitacîoii 

de  la  ville  de  Melfta.>^ii  »  dqxic  La^ 
tece  ctoit  la  rivale  pour  Jésuite  dlfis« 
Abbon  Moîne  de  S.  Germain  qui  c.» 
crîyolt  fur  la  ân  du  ^uvicme  iiecie 
ion  Pocme  fur  les  fiegcs  que  Paris? 
avoît/fc^QOttfcOomce  le^  :JsIormans  ^ 
Éft  de)Ce4ermcr  icnclm&nt«  Mais  4eu9 
«flexwns  dcocuiienç.ciîiïCcÇtymola^ 
çie  ^néc<[ikë.:  ihmiiitreme!^  lorCquf 
JCèlar  vinc  dans  les  Gaules ,  les  peu^ 
jrfesLilotit  Lutése  étoit  la  Capitale  ^ 
-s?appelloteht  Pmfii.  En  fécond  lîeu|^ 

Aij 
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mains  dàns  lôs  Gisiules  que  lc  cufcè 
A'Jfis  s'y  introduific  ,  &  que  Meluti 
que  Cefar  appelle  Mdodunwln  se-* 
tant  confacrce  à  cette  Divinité  s*ap- 
pelia  Ifeos ,  ou  Ifia ,  donc  ce^n'eft  pa& 
3e  la  Décile  Ids  que  Paris  ni  les 
wijkns  ont  pris  leurs  noms» .  .  *  ' 
Rigord  dans  la  vie  de  Philippe  Au- 
gufte ,  die  qu  après  la  ruine  de  Troye  ^ 
vingt-deux  mille  Troyens  étant  ve- 
tiusr  s'établir  dans  Lutéoe  auxjen^ 
virons  ,  ils  prirent  le  nom.  de  Paris 
6X%  de  leur  Koi  Priam.  Guillaume  le 
Breton  raporte  cette  même  ctymolo- 
gie  ,  mais  cependant  lui  préfère  celle 
qu'il  tire  du  mot  grec  n^pp^^rinr  qui 
lignifie  hardiejfe  ,  audace  ^  i&  voici 
.comme  il  s'en  explique  t  '  '  '  -  .  r 

M^  f(P  Parrhifios  dîj^cemnt:  nomïnegr4,cay 
J^od  fon4t  fxpojîtum  ^  nofiris  aud^ciâ 

t  Toutes  ces  étymologies  ne  font  ni 
vraies ,  m  vraîfemblables  \  Se  ce  h'eft 
ni  chez  les  HebrèuK^,  ni  chez;  les  Pe»» 
fes  ^  ni  chez  les  Grecs  qu'il  faloit  let 
.  aller  chèrchei: ,  mais  plûtôt  dans  Tan^ 
cicnne  langue  Gauloife,  puifque  fe^ 
«Ion  nos  plus  judicieux  critiques,  jP44. 
rifi  ç^l  un  nom  Caulpjs  4pnc  la  figii^f 
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ftàdoh  ne  noa$  eft  pas  {^as  connue 

que  celle  de  plu  (leurs  autres  nouis  de 
peuples  des  Gaules  tels  que  Cémiutes% 

Senmrs  ,  Tutvnes  ,  CTr.  Car  comme 

l^a  fort  bien  remartpié  le  f((ayant  NL 

de  Valois  ,  ^is  apnd  nos  vcterem 
CédlùTHm  UnjrHom  mtéon  nmfc  hsbei  f 

C'cftde  ce  peuple  nommé  Par:jîi\ 
que  par  luccedion  de  ccuis  »  la  ville 
de  Lutcce  fut  nommcc  Parifins  Se 
farijinm  y  ainfi  que  pluùeurs  aurres 
villes  des  Gaules  qui  Quittèrent  les 
noms  particuliers  quelles  avoumc^ 
pour  prendre  ceux  des  peuples  donc 
elles  étoieat  les  Capitales.  Cela  arru 
va  peu  de  tems  anrcs  que  tes  Ro* 
mams  eurent  été  cnalTcs  des  Gaules  , 
Se  M.  le  Blanc  parle  d'une  Médaillé 
qu  il  attribue  à  Clovis  I.  fur  laquelle 
on  voit  au  revers  une  croix  &  ces 
mots  :  Pari/lis  civitas  qui  furent  em- 
ployés de  mcme  lous  la  féconde  Se 
la  troîfiéme  race  de  nos  Rois. 
*   C'eft  à  la  nature  &  au  choix  des  Premirr 
premiers  habitans  de  Lntéce ,  qu'elle  J^i^^  ^ 
dut  fa  première  dorure ,  car  lorique 
Cé far  vint  dans  les  Gaules ,  cette  Ville 
Aujourd'hui  li  vafte  &  (î  fuperbc  ,  ne- 
S  etendoit  pas  au  de-là  de  IHfle  qa  on 
pomme  la  Cité  ou  ïljl^  dn  Palais.  Ejlft  , 

Aiij 
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ctoic  abfolument  renfermée  entre  leà 
^dcux  bras  de  la  Seine  qiii  la  forment  ^ 

Se  n'avoic  que  quelques  maifons  é- 
parfes  s  ce  qui  faic  que  rEmpereui: 
Julien  Ôc  Zozime  ,  lorfqu'ils  pailenrl 
éc  Uniéce  ,  fe  fervent  da  mot  greo 
TtokUnftv  qui  fignifie  une  petite  vîUe  j 
^  qu'Ammien.  Marcellin  ne  la  quali- 
fie que  de  Cafidlnm  Parîftorum  ,  le  • 
<hâteaa  ou  la  ibrtereile  de«  Parifiens^ 
Nous  fommes  peu  inflruîcs  dç  la  con- 
.itruâion  des  maifons  de  Lutéce ,  mais 
jious  fçavons  en  général  qu'elles  é- 
Soient  petites  &  rondes  y  fans  cke«» 
minées  ^  bâties  de  bois  &  de  terre  , 
^  couvertes  de  paille  &c  de  rofeauxw 
.  Les  Romains  furent  appelles  cîan$ 
les  Gaules  par  les  Gaulois  mêmes  ^ 
qui  demandèrent  leur  fecours  non- 
Kulement  pour  réprimer  Tambitioa 
de  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  af- 
jpiroient  à  la  domination  univerfelie  , 
«nais  encore  pour  les  défendre  contre 
ceux  de  leurs  voifins  qui ,  profitant 
de  la  divilion  qui  regnoit  parmi  eux  ^ 
auroient  pu  envahir  leur  pays*  Les 
Romains  les  défendirent  en  effet  con-? 
tre  ces  deux  fones  d'ennemis  ,  .mais 
ils  fe  firent  de  cette  protection  un 

jûue  pour  les  fubjugue;^  Les  Gaulois 
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tin  fx%i9:  y 
s'appercevant  alocs  qu^ils  écoiœc 

tombés  ioas  une  doxnixiadQa  plus 
dure  que  celle  qu'ils  craignoienc  ,  &m 
rent  d'inutiles  efforts  pour  eafecouer 
le  joug.  Cela  arriva  vers  Taa  704.  d9 
la  fondation  de  Roine:,^  &  eaviroa 
cinqoaate  anst  avant  la  naîÛance  <le 
Jelus-Chrift.  Célar  ayant  coimu  rim* 
port^ce  dpm:  écoit  Lutéce  pour  fe& 
delTeîns ,  y  tranfera  ralTemblée  gc-». 
néraie  qu  il  avoit  convoquée  aux  eiu 
virons  de  Chartres  ^  &  par  là  tint  ea 
xefpedk  ceux  de  Sens  pendant  queL 
que  tems  j  maïs  ayant  été  obligé  dç 
repailer  en  Italie  ^  toutes  les  Gaulef 
tentèrent  auffitôt  de  fecouer  le  joug 
de  la  donunation  des  Romains.  Céùx 
y  accourut ,  Ôc  pendant  qu'il  faifoî^ 
le  fiege  de  Gergovie  ,  il  détacha 
Jjabienus  ,  un  de  les  Généraux  ,  pouc 
aller  affiegei:  léuswt^  Celui-ci  ayant 
fait  ies  approches  &  reconnu  la  pla- 
ce ,  trouvant  cette  entreprife  au  de£. 
fusât  fe3  forces ,  décampa  à  la  favcuç 
de  la  nuit  y  &c  alla  faire  le  liège  de 
Meluu  dont  il  fe  rendît  maître.  Ea- 
fuite  ayant  re^u  un  renfort  conlldéra^ 
ble  5  &  un  grand  nombre  de  bateaux  ^ 
î]  reprit  la  routç  de  Lmicey  &c  le  dcCr 
4ciû  d  en  faire  le  ûcgc  ^  mais  les  ha^ 

Auii 


iHtans  ne  furent  pas  plutôt  avertis^ 

ëe  fa  marche  ,  que  pour  empêcher 
ion  armée  de  profiter  de  leurs  trau* 
vaux  &  de  leurs  munitions,  ils  mirent 
le  feu  à  leur  Ville ,  &  à  la  lueur  de 
leurs  maifons  brûlantes^  allèrent  cou- 
ra^eufement  au  devant  de  l'ennemi 
lui  préfenter  bataille.  Le  fuccès  ne 
jrépondit  point  à  leur  courage ,  car  ils 
furent  vamcus  &  défaits  par  ce  Gcné*  ^ 
lal  Romain»  Boece nous  apprend  qu  a-, 
près  cette  défaite  ,  Céfay  fat  bâtir  une 
nouvelle  ville  fur  les  ruines  de  Tan- 
cienne  j  qu'il  Tiembellit  par  le  nom- 
bre des  édifices  ,  qu'il  la  fortifia  par 
une  enceinte  de  murailles  &  par  deux 
tours  ou  forts  qu'il  fit  conftruire  à  la 
tête  de  deux  ponts  de  bois  qui  ea 
donnoient  l'entrée  ôc  qui  étoient  aux 
Second  mêmes  lieux  oi\  font  aujourd'hui  le 
m  de  -Lu-  Petit-Pont  &  le  Pont  au  Change  que 
Ton  a  long:-tems  nommé  le  Grande 
.  Pom.  Tous  ces  grands  ouvrages  firent 
que  Lutéce  fut  appelles  la  Cité  de 

Lutéce  devint  dans  la  fuite  non 
feulement  le  fiege  des  Gouverneurs 
des  Gaules ,  mais  même  le  fejour  de 
quelques.  Empereurs.  Conjtantm  .6c 
i!onJt^im€  y  viiuçpt.  JnlUn  furnorome 
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f  Apoftat  y  pida  deux  oa  croit  hC 

vers  ,  &  s'y  pl.iauit  ti  fait ,  nu  ll  i  aj>- 

peiloh  ÛL  ville  bien  aimée^  £i(#  éUm 

ÛÀJL  cci  Empereur.  Noi»trouvonsdaiif 
le  code  Tncodolîen  trois  lofx  ♦  que  • 
Vaiendaien  fie  pendant  qu  u  claie 
dam  eecce  Ville  ^  &  il  étoit  encoM 
ici ,  louquc  FMiHî  lui  envoya  la  ute 
de  Amff  <)oi  s*éroit  fint  {nraciaiiier 
Empereur  en  Orient.  GrAÙas ,  fils  de 
Valemiiiien  ^  fit  aaflL  qoelqae  iefonr 
à  Lutcce  ,  iV  ce  fut  prci  de  c^uc  ville 
^'il  donna  bacaiile  a  AiMxtmê  qui 
avoic  pi^  !v'  cicrc  dT.in^iereui .  Mixî- 
me  dcnicura  victorieux  »  &  Grmimê 
trahi  &  abandonné  par  les  liens  ^  mit 
ion  ialut  dam  la  tuiie ,  mais  ayant 
été  pris  par  (es  dmemis  ^  il  Ait  tué 
l'an  }8x. 

Depuis  Céfar  fttfqu'à  julien  TA-  TMfiiM 

poUat ,  Lh$€C€  s^acaui  ^cmbcUit^J^^M^ 
conlidcrablemeat  \  car  les  Romains  pùti» 

firent  uaiii  au  de-U  de  la  Seine  un 
Palais  avec  des  Thermes  ou  des  bains 

magnifiques ,  &:c.  Quelques-uns  (mic 
m^iie  cru  qu'ils  avoient  tait  elevec 
un  Palais  éxm  Tlfle  qu'on  nomme 
aujourd  iiui^  Lkû^6c  t|uc  c'ed  lue 

nuiet  quona  bki  celui  qu'on  | 
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^oit  à  préfent;  mais  ce  fentiment  né 
porte  que  ûii:  une  tradition  peu  vrai- 
lemblable ,  car  félon  l'Empereur  Ju*-i 
lien  ôc  Ammien  Marcellin ,  il  y  avoit 
.  de  leur  tems  un  Palais  y  une  place  pu^ 
.  blique  Ôc  un  marché  :  or  Lutcce  étoic 
alors  fi  petite  &  fi  peuplée ,  qu'il 
n  eft  pas  croyable  que  ce  Palais  &  ces 
lieux  publics  pufiènt  être  renfermés 
dans  un  efpace  au{E  borné ,  ni  fournir 
des  logemens  aux  domefiiques  ,  aux 
gardes ,  aux  courtîfans  &  aux  foldats 
que  les  Empereurs  avoient  toujours 
à  leur  fuite  i  il  y  ^  beaucoup  plus 
d'apparente  que  les  Gouverneurs  de& 
Caules  &  les  Empereurs  Romains  qui 
«mt  féjoumé^  dans  Lutéce  y  ne  s'y 
trouvant  pas  aifez  commodément  , 
m  avec  la  dignité  qui  leur  convenoit  ^ 
fortirent  de  cette  Ifle ,  &  firent  élever 
au  de  là  du  Petit--Pont  ce  Palais  que 
nos  anciennes  Chartes  nomment  le 
Malaisées  Thermes ,  &  qu'à  Toccdioa 
de  ce  Palais  ,  il  fe  forma  ici  un  Fau- 
*l>ourg  qui  doit  être  regardé  comme 
le  premier  accroifiement  de  la  ville 
4e  Lutéce. 

Le  nom  de  Clos  des  Arènes  qu*a  ôor-» 
tk  pendant  long-tems  Tendroit  ou  efb 
iiujourd'bui  la  maifon  des  Peies  de  i^i 
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Àt  Uince  Geneviève  &  celle  4e  ûiot 

vans  c|u  li  y  avoii  ici  ua  Cur^ue  on 

j^n.phithcatrc  qui  ctoit  un  ouvrage 

des  Rotiuim*  ii  icrtibic  a^e  ^  .lii  tiC 
le  fcniiment  d'Adrien  de  Valois  » 
loriiiuil  die  que  Chilpcrîc  iiépara  ie 
Cirqoe*  Mais  où  en  eft  U  pieuve  » 
Grcgouc  de  Tuuis  n  >ui  ailuic  uicoie  H.i  de  Fr. 
le  contraire  ,  car  il  dit  poiidvemttii 
que  ce  PcIhcc  lu  l>édf  un  Cii^jac  à 
paris  &  un  autre  à  Soilibiu. 

Les  Francs  5  ccai»t  cnMiv  Jins  tes 
Gaules  ,  G^r  /VchoUît  P«ui>  pouc  arc 
la  C  ipîtalc  de  Ces  Etats  le  lieu  de 
fa  reliilcnce  ordin.iiie  ,  l  aii  {o8.  Ce 
Roi5c  fa  femme  Cl#riUedemearoiene 
au  Palais  des  Themics  luriqulls  toop^ 
derem  8c  Brent  bâtir ,  au  iijut  de  U 
n i^)iai;ac  ,  TAbbayc  de  S.  Pierre 
S.Paul  y  qu'on  nomme  aa|oQrdiitfi 
de  Hiiiue  Geneviève  ;  un  râlait 
dans  Tendrok  où  eft  maiiuenans  U 

nuilon  Abbatiale.  Plii^  loin  cmî:  uriC 

Chapelle  plus  ancienne  qui  éiok  fou» 

rinvucariun  de  S,  Clément  ,  &  où  5. 
AUrcil  Evcaue  de  P^ri«;  ayant  cte 
inhumé,  on  bàcic  une  Bglife  fous  fott 
if^yocaûoa  p  dm  euviroos  de  laquuUe 
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il  fe  forma  un  Bourg  lî  confidérabte  ; 
GU  on  lui  a  quelquefois  donné  le  nom 
de  ville  ,  mais  qui  aujourd'hui  n  cft 
qu'un  des  Faubourgs  de  Paris  ^  nom^ 
mé  le  Faubourg  S.  Marcel. 

En  revenant  fur  fes  pas ,  &  vers  la 
idviere ,  on  rencontroit  un  Monaftere 
où  S.  Severin  eut  S.  Cloud  pour  difci-^ 
pie  en  jyo,  à  peu  près  à  l'endroit  où 
eft  aujourd'hui  TEglife  paroiifiale  de 
ce  nom. 

.  La  Bafiiique ,  ou  Monaftere  de  S» 
Julien  le  Pauvre  ^  eft  à  peu  près  dq 
même  tems. 

Je  ne  fçai  il  on  ne  doic  pas  rapor— 
ter  à  la  première  Race  de  nos  Rois  la 
fondation  des  Eglifes  de  S.  Etienne 
«  fies  Grez ,  de  S.  Bâche  oa  de  S.  Be--^ 
l\oît  y  puifqu'il  eft  dit  dans  une  Charte 
4'Henry  L  que  c'étoient  autrefchs  des* 
Abbayes  qui  avoient  été  ruinées  &c 
abandonnées  dans  des  tems  de  trou* 
bles. 

^  Childeben  &  Ulmgothe  fa  femme 
demeuiterent  aufli  au  Palais  des  Ther- 
mes dont  le  jardin  amufoit  fi  agrea« 

tlement  le  Roi  ,  qu'on  dit  qu'il  y 
plantoit  &  y  greâbit  des  arbres  de  fa 

propre  maÎB.  Ce  même  Prince  fonda 

le  âc  bâtir  1  Abbaye  de  S«  Vincent  ^ 
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fi 

fe  forma  un  Faubourg  auprès  de  cha- 
cune de  ces  Abbayes  ^  Se  ces  deux 
Faubourgs  furent  nommés  Tun  le 
Faubourg  S.  Pierre  ,  &  Taucre  le  Ivm- 
hcurg  S.  Fincent.  Le  même  Roi  ChiU 
debert  fit  bâtir  au  de-là  de  la  âviere  ^ 
au  nord  ,  une  autre  Eglife  fous  Tin- 
irocation  du  même  S.  Vincent ,  & 
c'eil  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
S*  Germain  de  jiuxerrois.  U  fe  forma 
au/ïï-tôt  un  Bourg  auprès  de  cette 
£gli{e  ;  puis  un  autre  qu'on  nommâ 
le  NoHveaH  Bourg ,  &  oui  s'étendoit 
fufqu'à  deux  Chapelles  loccurfales  de 
S.  Germain  de  TAuxerroîs  ,  à  la  place 
defquelles  on  a  élevé  les  Églifes  Fa-^ 
roifiiales  de  S.  Euftache  &  de  S.  Sau-' 
veun  Un  peu  plus  loin  à  1  occident 
fe  formoîr  la  Ville  TEvêque.  Le  Bourgs 
VAbhé  étoit  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  far  la  Cenfive  de  rAboaye  de  S. 
Alartin  des  champs.  Le  Beaubourg 
étoit  auprès  du  Temple ,  &  le  plus 
confidérabie  de  ceux  qui  étoient  de 
ce  côté-cî.  Le  Bourg  Tiboufi  prit  fon 
nom  d'une  famille  de  Paris  ,  de  la^ 
quelle  étoit  Guillaume  Tibouft  ,  Pré- 
vôt des  Marchands  en  1x99*  Le 
Sourg  S.  £loj  étoit  auprès  d*une 


Y  4        HlSTOIHE  AbreOE^C 

Chapelle  qui  étoit  fous  1  invocation 
lie  S.  Paul  ,  que  S.  Eloy  avoit  faie 
bâcir  dans  le  Cimetière  du  Monafte^e 
de  Filles.qu'il  avoit  fondé  dans  Tlfle 
du  Palais.  L'Eglife  des  faims  Gervais 
&  Pmais  éxiftoit  déjà  ,  puîfque  For-, 
tunac,  auteur  de  la  vie  de  S.  Germain^ 
afTure  que  ce  faine  ConfeUeur  y  étant 
allé  pour  y  faire  fa  prière  ^  &  en  ayant 
trouvé  les  portes  fermées ,  les  ouvrie 
en  faifant  le  ûgne  de  la  Croix* 

Peu  de  tems  après  le  règne  de 
Childeberf,  Paris  devînt  fi  envié  , 
que  quand  Contran  ,  Sigeben  &  CbiU 
perte  partagèrent  le  Royaume  de  Cha^ 
riben  leur  frère  ainé,  la  ville  de  Paris 
fut  réfervée  pour  ctre  poffedée  en 
commun  ^  &  ils  jurèrent  fur  les  reli-- 
qucs  de  S.  PolyeuBe  que  celui  d'entre 
eux  qui  y  viendroit  ians  le  confente-è 
ment  des  autres ,  perdroit  fa  part  du 
Royaume  de  Paris.  Ainfi  pendant  ce 
fcqueftrc  ,  Paris  fut  comme  une  ville 
neutre  3  &  cc&  pour  cette  rai(bn  que 
Sigebm  &  Contran  ayant  nomme» 
quelques  Evêques  pour  terminer  uiv 
dîflferent  qu'ils  avoient  entre  eux ,  ces 
Arbitres  tinrent  à  Paris  leurs  a(Ièm'^ 
blées  3  comme  étant  un  lieu  de  fureté- 

QÙ  ils  pourroient  dire  libremçm  Wvc 

iSivis* 
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i  ^tnâànt  cette  prennere  Race  de 

nos  Rois  y  les  Faubourgs  de  Paiis 
s'accrurent  fi  coffkfidérablement  3  que 
des  lors  ils  auroient  pu  former  une 
autre  Villes  Sous  Pépin  y  Charkenu^w 
&  leurs  defcendans  ^  il  n'en  fut  pas 
de  même  ^  parce  que  ces  Princes  nVtu 
rent  point  de  réûdence  ni  de  fîege 
fixe  ,  &»  que  d'ailleurs  Paris  fut  iba« 
venc  attaqué  Se  ravage  par  les  Nor- 
mans ,  &r  ces  ravages  des  Normans 
firent  fentir  la  nécelute  il  y  avoic 
de  mettre  ces  Bourgs  acoiiven  de 
leurs  infultes  &  de  les  clorre  de  mu- 
railles. Quoique  la  foibleiïè  des  der^ 
fiiers  Rois  de  la  féconde  Race  ne  fa-* 
vorifat  gueres  un  pareil  defTeœ ,  il 
croit  cependant  d'une  néceOité  fi  in-* 
difpenfable  ^  qu'il  £alut  en  venir  à 
r  exécution. 

Nous  ne  fçayons  pas  pofîtivemenr  <^triéfiie 
auquel  de  nos  Rois  on  doit  attribuer      ^  ^ 
la  clôture  des  Bwrgs  de  Paris  ^  c'efi:  2u 
dire  des  maifons  qui  avoieat  été  bâ- 
taes  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Cor^ 

TG^et ,  Bonfons ,  du  Breul  &  Jidalingrey 

la  rapportent  à  Philippe  Augufte 
mais  il  eft  aifé  de  prouver  qu  elle  eft 
|>ien  plus  ancienne. 

J>ans  un^  Charte  des  Roî^  Loihai* 
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re  &:  Lduis  qui  fuc  donnée  vers  Taift 
'^Sd*  &  qui  confirme  la  fondation  de 
TAbbaye  de  S.  Magloke  £aice  pax 

Hugues  le  Grand,  Duc  de  France  ,  &c 
pere  dy  Roi  Hugues  Capec  5  il  y  eft 
parlé  d'une  Chapelle  de  S.  Magloire 
attenant  laquelle  étoit  le  Cimetière 
de  TAbbaye  de  ce  nom  j  &  il  y  eft 
^    die  qu  elle  eft  iituée  hors  &  ailez  près 

des  //inrs  de  la  Ville  :  Jn  fuburbio  Pa^ 
rifiaco  y  haud  pracul  à  nunibuJL  II  y 
avoic  donc  une  clôture  de  la  Ville  > 
Cette  Chapelle  eft  la  même  qu  on  ap- 
pelloît  auparavant  la  Chapelle  de  5. 
Georges  que  Hugues  le  Grand  avoic 
donnce  aux  Chanoines  de  S.  Bathele- 
^  mi ,  &  c'eit  là  que  fuc  cransferée  en-* 
fuite  TAbbayc  de  S.  Magloire  y  &  où 
eft  aujourd'hui  le  Couvent  des  Filles 
Pénitentes.  Sauvai  raporte  une  au- 
tre preuve  d'une  clôture  de  Paris  plus 
ancienne  que  Philippe  Augùfte  ,  qui 
iiiâiroic  feule. 

Sti^^er  y  Abbé  de  S.  Deriis  &  Mini- 
Are  d  Etat  fous  Louis  le  Gros  ic  fous 
I^ouis  le  Jeune  ,  parle ,  dans  le  livre . 

3u'il  a  compofé  fur  fon  Miniftere  > 
*une  porte  qu'il  y  avoir  dans  la  rae 
S.  Martin  auprès  de  S.  Merry.  Il  die. 
guc  cette  porte ,  lorfqu  il  prie  ladiiii-. 
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«Hbadon  dii  Royaume ,  ne  raportoit 
aa  Roi  oue  douze  livres  par  an ,  mais 
^ue  paribn  xrioyen ,  elle  en  raportoit 
cinquante»  Il  fe  glorifie  d'avoir  aug« 
inenté  les  revenus  du  Roi  de  tœnce^ 
huit  livres  de  ce  feul  article ,  ce  qui 
fy^t  croire  que  cette  fomme  étoîr 
pour  lors  fort  coniidérable*  L'on  voir 
auffi  dans  le  même  livre ,  que  ce  Mi-^ 
jiiftrc  n  ayant  point  de  maifon  à  Pa- 
ris y  il  en  acheta  une  auprès  de 
Merry  &c  de  cette  porte  donc  je  viens 
i!e  parler  ,  ôc  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fols.  Cette  clôture  corn* 
mençoit  du  côté  du  nord ,  à  cette 
place  qu'on  nomme  encore  la  Tone 
Baudets  ou  aux  environs  ,  pois  tour* 
nant  le  long  du  Cloître  de  i  Eglife  de  ' 
S.  Jfean  en  Grève ,  venoît  à  la  Tour 
qu  on  nomme  la  Tour  àu  fet  au  àiahle. 
De  là  elle  gagnoic  une  Tour  qui  fè 
voie  encore  dans  la  rue  des  deux  Por- 
tes ,  entre  la  rue  de  la  Verrerie  & 
celle  de  la  Tîxeranderie.  Elle  pafïbic 
enfuitexians  un  lieu  appelle  l'Archet 

de  S.  jMerry  ,  aupiis  de  l'Eglife  dxi 

même  nom ,  &  nnilToit  au  bout  du 

Pont  au  Change  ^  dans  le  marché  de 
la  Porte  de  Paris. 
.  Du  côté  du  midi  ,  cette  clôture. 


I 


aS      Histoire  ^Abrêgi'e 
commençoit  au  Petit  Peut  ,  rcnfcr- 
moîc  la  Place  Mauberc ,  &  finifloie 
au  bord  de  la  rivière ,  vis-cu^s  Ten- 
droit  où  eft  aujourd'hui  la  rue  de 
Biévre.  Sauvai  prouve  cette  clôture 
méridionale  par  d'anciens  rollcs  des 
Carrefours  où  il  a  lu  quaucrefois 
les  Crieurs  jurés  ,  peu  de  jours 
après  la  mort  de  nos  Rois  ,  fai- 
lant  leurs  proclamations  ,  ne  paC- 
foient  point  plus  loin  ^  tant  à  caufe 
qu'il  y  avoit  alors  peu  de  maifons 
au  dc-là  ,  qu*à  caule  que  tels  cris 
n'ont  jamais  été  faits  dans  les  Fau^* 
bourj^s^ 

Cinquième     Philippe  Au^uftc  quî  aîmoit  I* 
lis.         gloire  de  la  Capitale  ,  en  ht  paver 
En  quel    les  rues  dès  Tan  1 1 S4.  Ses  predeccf- 
commcnréâ  ^^^^  n'avoîent  jamais  ofc  entrepren- 
paver  les    dre  un  auffi  grand  ouvrage.  On  die 
iuëidcPa.       ee  Roi  prit  cette  refolution  à 
roccafion  de  quelques  tombereaux 
de  boue  qui  vinrent  à  pafler  dans  le 
tems  qu'il  regardoit  par  les  fenêtres 
de  fon  Palais  ,  Ôc  qu'il  en  fut  fi  em- 
puanti ,  qu'au{R-tôt  il  commanda  att 
' .  Prévôt  des  Marchands  &  à  quelques 
Bourgeois  de  faire  paver  les  rues. 
Gérard  de  Poîffy  qui  étoit  le  plus 

ïiche  Financier  de  ce  tcms-là,  fit  un0 
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iàétion  qui  *  a  rendu  ùl  mémoire 

immoi celle  :  il  donna  pour  fa  parc 
onze  mille  maccs  d'argent  p<i|r  faire 
'  paver  les  rues  de  Paris.  L'Hglîfc  de 
S.  Marcel ,  le  Palais  des  Thei'mes  ^ 
les  Abbayes  de  fainte  Geneviève  ,  de 
S.  Germain  des  Prez  &de  S.  Viftor  ^ 
les  Eglifes  de  S.  Etienne  des  Grex  Se 
de  S.  Etienne  du  Mont ,  de  S*  Jaques 
où  font  anjoutd'hui  les  Jacobms ,  de 
Nôtre-Dame  des  Champs ,  l'Hôtel  de 
Yauvert ,  bâti  par  le  Roi  Robert ,  les 
Eglîfes  de  S.  Benoît  &  de  S.Sulpice  ^ 
TEglifedeS.  Germain  de  TAuxerrois^ 
la  Chapelle  de  S.  Euftache  ,  F  Abbaye 
de  5.  Martin  des  Champs  ^  &c«  a-^ 
voient  donné  lieu  de  former  plufîeurs 
Faubourgs  par  le  foin  qu*avoient  pris 
les  Abbés  de  donner  les  héritages  qui 
étoient  auprès  de  leurs  Abbayes  à 
cens  ou  à  rente ,  à  condition  de  les 
cultiver ,  ou  d'y  élever  des  bàtiniens» 
Totts  ces  Faubourgs  engagèrent  Phi- 
lippe Augufte  à  donner  une  nouvelle 
enceinte  à  la  ville  de  Paris»  Cet  o\x^ 
vrage  fut  commencé  vers  Tan  1190.- 
&  rat  entièrement  achevé  en  111 
Cette  clôture  qui  ccoic  prefque  de 
iigare  ronde  ,  commençoit  du  coté 
4u  nord  au  delTous  de  S.  Germain  d^ 


io     Hi&Tûi&£  Abrigei 
TAuxerroîs  ,  vis-à-vis  le  Loaiyre  ,  tra-* 
verloit  les  rues  S.  Honore  ,  Coquil— 
iîere  ,  iles  deux  Ecus  ^  Montmartre  ^ 
Montorgueil ,  Françoife  ,  S.  Denys  ,  . 
jBourg  TAbbé  y  S.  Martin ,  (aince  A^ 

^  voye  ;  elle  rentei  moit  les  deux  Bourgs 
de  S.  Germain  de  TAuxerrois  ^  une 
partie  du  Bourg  TAbbé  ,  le  Beau- 
ocurg  ,  le  Bourg  Tibouft  ,  s'avjui- 
çoit  du  côté  otl  font  aujourdhui  la 
ikdaifon  ProfeiTe  des  Jelmtes  Se  lA 
Couvent  des  Filles  de  Y^ve-Maria  , 

'  te  finiiToit  à  Tendroit  où  eft  à  préfeni: 
le  Pont-Marie.  I?u  côte  du  midi  , 
cette  clôture  commençoît  à  l'endroit 
oû  eft  à  piclent  le  Pont  de  la  Tour-^ 
xielie ,  pafToit  derrière  fainte  Genevîe^ 
.ve ,  derrière  l'Eglife  de  S.  Jaques  ou 
font  aujourd'hui  les  Jacobins  »  &  ie 
terminait  au  bord  de  la  Rivière  ^  à 
Fendroit  où  eft  le  Collège  des  Quatre 
Nations.  Ce  mur  de  clôture  étoit  flan- 

3ué  de  Tours  d'ei|>ace  en  MfefpaGe ,  & 
yen  avoir  une  a  chaque  extrémité 
de  ladite  clôture  ,  lefquelles  défen-* 
dpienc  Tentrée  &  la  fortie  .de  la  ri^ 
viere*  Les  deux  qui  étoient  au  bas  de 
la  Seine  ,  fe  nommoient  la  Tour  de 
Hefte  ^  &  La  Tour  de  bois  ou  du  Graind^. 

^nvofi.  Le  haut  de  ce  Fleuve  étoiç,  ^ 


s*  D  B     P  A  R  I  S.    '  if  \ 

dlétendu  par  la  Tour  de  la  Toumelle 
.  dont  on  voit  encore  des  reftes ,  &  par 
la  Tour  de  Barbeau  ou  de  Billi  qui 
ne  fubriile  .plus.  On  nommoit  ces 
.Toii£s.y  les  qmairè  Tphts de  Paris,  par- 
cequ  elles  fervoient  de  défenfe  Ôc  dç 
citadellesr  à^ettê  VilleV 

Cette  enceinte  renfçrmoît  beau- 
coup de  places  vagues ,  des  clos  ,  des 
Coultures ,  des  Courçilles^&c.  qu'on 
SIC  coavidt'  de  maifons  quinÊ^nfible* 

jniiet|t  &  ayec.le  teni5*  Pour  lors  il  fa* 
Im'OBUjldpijbdrries/Bai:  bkir 
les  Eglifes  des  faints  Innocens ,  de 
^dre  y  de  Si  Cofine ,  &  ériger  en 
Eglifes  ParroifSales  les  Chapelles  de 

S.Jai|ueÀ  de  ifti^çiAchjBfiQ  4i  de  S« 

Jean  en  Grève.  Le  Faubourg  S.  Ger- 

jnain  qui  a'écok  ipoff  çompm  dans 
cette  enceinte  ,  &  qui  écoic  fort  peu- 
plé ,  prie  Le  tu>m  de  vil^  ^  a«^-bien 
que  celui  de  S.  Marcel.  Sous  ce  même 
iRegne  furent  ^u(Ii-,jbâcîei9  les  Ëglii^s 
de  S.  Honoré  ,  de  S.  Thpnîas,&  de  S# 
Nicolas  du  .Louvre*  »  L'Hapital  de  la 
fFrinîté  ,  le  Pont  aux  Colombes  ,  la 
croife  Tour  du  Louvre  &  Château 
du  Bois  5  maifon  de  plaîfance  qui  en 
^roit  a(le;& .  pr^^j^e.  Ce  fur  ^co£« 
JÇhUippe.Attgttfl5:quii^tii^^^ 


*  tt       Histoire  Abrige^e 
murailles  le  Cimetière -des  faints  ItU 
nocens  &  bàtîr  les  Halles  dans  un  lieu 
nommé  ChampcMix  qui  étoic  de  fou 
Domaine  ,  &  il  y  transfera  une  foire 
<]u'il  acheta  des  Religieux  de  S. 
re  Tan  1 1 S  5 . 
Sixième      Depuis  Philippe  Augufte  jufqu'aa 
Un  de  Pa^.Roî  Jean  ,  la  ville  de^Paris  s  accrut 
conûdérablement  du  cote  du  nord  pat 
les  Faubourgs  qui  s'y  formèrent  j  6c 
pour  mettre  ces  Faubourgs  à  couvert 
des  înfukes  des  Anglois ,  avec  léfquek 
on  étoic  6n  guerre ,  on  les  eavtconnà 
feulement  de  foflcs  &  d'arrières  foffcj, 
car  on  n'eut  pas  le  temsd'y  faire  bâtir 
des  murailles .  mais        les  V.  étant 
|>arvenu  à  la  Couronne  ^  &  la  paijt 
étant  faite  avec  lés  Anglois ,  ce  Prin- 
ce fit  faire  des  murs  &  des  i?emparts  ^ 
&  ce  fut  Hugues  Anlriot  qui  en  jetta 

les  premiers  fondemens.  Cette  clotu^ 

rc  qui  eft  la  quatrième  ,  en  comptant 
celle  de  Céfar  pour  la  première ,  com4 
mencoît  au  bord  de  lartivicre  de  SeiU 
ne  à  l'endroit  où  eft  âu)durd'hui  VAt^ 
fenal  ^  continuoitle  long  des  Poftci 
de  S.  Antoine  9  de  S»  Martin  ^  de  Sh 
Denis  ;  dans  les  endroits  où  font  au-» 
|ourd'hui  k  Place  des  Yiâoires: ,  le 
Palais  Royal ,  lés^Quingeuving^s ,  Si 


Digitized  by  Google 


B  E  Paris. 


•fe  terminoit  à  la  rivieie  au  bout  de 
la  rue  S.  Nicaife.  Elle  fat  commencée 
en  IJ67.  mais  ne  fut  achevée  que 
fous  Charles  VL  fils  Se  faccefleur  de 
Charles  V.  en  1 5  S  5 .  Ce  fut  en  travail- 
lant à  ces  fortifications ,  qae  le  Châ- 
teau de  la  BaftiUe  fut  bâti  ou  rebâti  eu 
1 5  7 1  •  &  que  Charles  V«  pour  embel- 
lir &  décorer  ce  quartier ,  y  fit  élever 
le  Palais  des  Toumelles  &  l'Hôtel  de 
S.  Paul.  Quant  au  côté  du  midi,  on  fe 
contenta  de  creofer  des>  £o{Iés  au  pied 
des  murs  de  l'ancienne  clôture ,  &  on 
ruina  les  Fauboares  qui  étoîent  au 
de-là  pour  empêcher  à  l'avenir  les 
.ennemis  d'en  profiter  en  les  piUanc 
•&  s'y  fortifiant. 

Depuis  le  Règne  de  Charles  VL 
jufqu'a  celui  de  François  I.  la  ville  de 
•Paris  ne  s'accrut  que  médiocrement 
au  de-îà  des  bornes  de  fa  dernière 
clôture.  Les  guerres  des  Anglois  ôc 


^XI*.  &  de  Charles  VIII*  qui  demeurè- 
rent prefque  toujours  en  leurs  Châ- 
teaux du  Pleilis^lez-'Tours,  ou  d'Am^ 
boife  ;  la  guerre  que  Charles  VIII.  ôt 
Louis.  XIL  Ton  fucceiTeur ,  porterenc 


Fabfence  de  Louis 


^n  Italie  ,  firent  que  ces  Princes  n'a- 

|oûcerent  que  peu  de  chofe  à  ce  qu<( 
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leurs  PiédecefTeurs  avoîcnc  fait  pour 
raccroilTement  ou  la  fûreté  de  leuc 
Capitale. 

Se ptiéme     François  ï.  amateur  &  reftaurateur 

Plan  de  Ta-  <les  bcaux  atts  ,  n  imita  point  a  cet 

égard  fes  Prédeceffeurs  ,  car  il  forma.  \ 
:1e  deffein  d'embellir  cette  Capitale. 
Il  commença  par  faire  abattre  le  Lou^ 
vre  &  le  fie  rebâtir  avec  plus  de  régu- 
larité &  de  magnificence*  Les  HôteU 
des  Urfins ,  de  Bourgogne  ,  d'Artois  , 
de  Flandres  ^.  de  Fekam  &c  autres  maL 
entretenus  ou  qui  tomboient  en  rui^ 
ne  y  firent  place  à  de  nouveaux  édifia 
ces  &  à  de  nouvelles  rues  qu  il  fie 
ouvrir  furie  terrein qu'ils  occupoienc« 
En  moins  de  cinquante  ans  on  en  oii- 
.vrit  plus  de  foixante  autres  tant  dans 
la  Ville  que  dans  les  Faubourgs ,  lef- 
<|uelles  furent  toutes  bordées  de  bâ« 
timens.  La  paflîon  de  bâtir  et  oit  mê-  i 
me  devenue  fi  grande  que  le  Rai 
Henry  IL  fut  oblige  de  la  modécer-  ; 
.par  un  Edic  du  mois  de  Novembre 
.  1 ^  qui  défendit  d'clever  aucun 
édifice  nouveau  dans  les  Faubourgs  , 
•à  peine  de  co nfifcation  du  fonds ,  &c 
des  bâtimens  ;  &c  c'eft  la  première 
Ordonnance  de  nos  Rois  qui  ait  fixe 

.des  bornes  à  layiUe  de  Paris.  Cec 

;,Eclic 
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Edit  ne  Tubii^  pas  long^tems ,  car 

neuf  ans  après ,  cette  dctcnfc  fut  le- 
vée à  regard  du  Faubourg  S.  Jaques. 
Le  Roi  Charles  IX.  alla  même  plus 
loin  dans  la  fuite  ,  car  il  conçue  le 
def!èin  de  donner  une  plus  grande 
étendue  à  la  ville  de  Paris  en  con^ 
tinuant  la  clôture ,  &  y  enfermant 
le  château  des  Tuîlleries  que  la  Reine 
Cadherine  de  Mcdicis  avoir  fait  bâar 
en  1J64.  Ce  Prince  accompagné  de 
la  Reine  fa  mere  ,  des  Princes  fes 
frères  ,  du  Cardinal  de  Bourbon  & 
des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  mît  la 
firemîere  pierre  au  Baftion  qui  eft 
proche  la  porte  <ju  on  a  nommée  de- 
puis la  Porte  de  U  Conférences^  qu  oa 
appelioic  pour  lors  la  Pone  Neuve. 
Cette  Porte  étoît  d'abord  eu  t  e  le 
Louvre  èc  les  Tuilleries  j  mois  Cbar^ 
les  IX.  la  fit  pour  lors  reculer  jufqu  a 
Tendroit  où  nous  lavons  vue.  U 
*ft  à  propos  de  remarquer  à  ee 
fujct  que  le  Commifraire  U  Mara 
s  eft  trompé  lorfque  dans  le  fuciéme 
plan  de  la  ville  de  Paris  qu'il  a  don^ 
né  au  public ,  il  donne  à  cette  porte 
jfous  Henry  III.  le  ^on^  de  Pme  de 
la  Canference  qu  elle  n'a  pris  que  fou$ 
tfcnry  IV.Cpmme  ce  projet  devoii 
TomeL  '  3 
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renfermer  le  Faubourg  S.  Honore , 
cela  fuc  caufe  (^u  en  peu  de  tcm^  ce 
quartier  fut  décoré  de  rues  Se  de 
niaifons',  &  qu'on  y  érigea  la  Cha- 
pelle de  S.  Roch  pour  fervir  de  fuc^ 
cuiiale  à  1  E^life  paroiiïïale  de  S. 
Cerm^  de  l'Auxerrois.  Cette  etw 
ceinte  dévoie  erre  ujae  fortilicacioa 
régulière  flanquée  de  Baftions  &  bou 
dée  de  fofles  à  fond  de  cuve ,  comme 
il  parole  par  ce  qui  en  fut  fait  der-i» 
,  rîere  la  BalHlle&  rAifenal.  La  Ligue 
rendit  le  règne  d'Henry  IIL  fi  tamuU 
tueux ,  que  ce  Prince  ne  put  ^as  con^ 
tinuer  les  travaux  de  Tenceinte  que 
fon  Prcdeceireur  avoit  commencée* 
.  :  Henry  le  Grand  fut  peu  paifible  , 
i-mais  jpendant  le  peu  de  tems  qu'il  le 
fut  j  il  embellit  conlidérablement  la 
ville  de  Paris.  Depuis  Tenceînte  faite 
par  ordre  de  Philippe  Augufte  »  il 
étoit  refté  dans  cette  Ville  plufieurs 
places  vuides.  On  y  voyoit  encore 
des  moulins  à  vent ,  des  prés  ,  des 
vignes  &  des  terres  labourables.  Ce 
qu'on  nommoit  alors  les  Cultures  ou 
CoHltutes  de  faiiite  Catherine  ,  de  S.« 
Gervaîs ,  du  Temple ,  de  S.  Martin  ^ 
des  Filles<-Dieu ,  &c.  étoient  des  ter^ 
):es  enfemeucées^  ouenjardinage. 


uiyitizûu  by  Google 


î>  H   Par.  t. s: 
parc  du  Palais  des  Toumelles  étoic 
demeuré  en  friche.  Henry  le  Grand 
fit  élever  le  Baftion  qui  eft  au  coin 
del'Arf^ial  fur  le  borcf  de  l'eau ,  pour 
joindre  ks  fortifications  foitcs  dès 
l'an  t  ;  5  j .  11  fit  enfoice  razer  ce  qui 
reftoit  du  Palais  des  Tournclles ,  &  y 
€t  bâtir  à  fcs  dépens  l'un  des  quacie 
côtés  de  la  Place  Royale ,  qu'il  vcn, 
dit  depuis  à  diffèrens  particuliers.  Ce 
Prince  fit  aufïï  achc\  er  le  Pont  neuf 
&  fit  percer  la  rue  Dauphine  fur  les 
ruines  de  l'Hôtel  des  Abbés  de  S. 
Denis.  L'an  1^07.  il  donna  au  pre-. 
tnîer  Préfident  de  Harlay  la  pjtrtie 
-occidentale  de  l'Ifle  du  Palais  ,  à  Ja 
charge  d'y  bâtir  des  maifons ,  &  de 
•  <juelques  droits  de  cens  ôc  de  tente 
que  ce  Prince  feréferva  ;  ainfi  fe  for- 
ma la  lùc  de  Harlay  &  la  Place  Daul 
phine.  Dans  ce  même  tems ,  ce  ^nd 
Pnnce  fit  faire  le  plan  d'une  autre 
Place  pour  le  quartier  du  Marais  , 
^on  aaroit  nommée  U  Place  dt 
France  ,  &  dont  les  rues  qui  y  de-* 
ynMsit  «boutîr  ,  ^uroîent  porté  la 
«om  de  quelque  Province.  L  «écia-. 
Çle  IUv4ilUç  en  tranchant  la  vi« 
de  ce  Prince ,  arrêta  l'exécution  de 

«e  projet..  U  Bj»        XIIl.  en  fit 

Bij 
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cependant  exécuai-  une  partrîe  ,  SC 
cci\  de^-la  que  les  rues  de  Tourame , 
de  Poitou  j  a  Anjou  ,  $<c.  ont  pris  Iciir 
nom.  Le  aicme  Louis  XlLl^  ht  exé^ 
cuter  un   projet  très  «confid érable 
qu'on  précend  avoir  cté  conçu  par 
Henry  le  Grand  ,  c  eft  de  couvrir 
de  maiions  Tlfle  de  Nôtre-Dame* 
Pour  cet  efFcc ,  Ton  joignit  deux  Ifles 
réparées  par  un  bras  de  la  rivière  ^ 
vers  Tendroit  où  eft' aujourd'hui  l'E- 
gliie  de  S.  Louis  dans  Tlile  ;  on  cou- 
vrît de  maifons  tout  ce  terrcîn  ,  on  le 
fevêtit  de  quais ,  on  y  fie  des  ponu 
de  communication  avcci  la  Ville  8C 
1  Univerfité  ,  &  Ton  furmonta  plu-  . 
•fieurs  grandes  difficultés  ,  alnfi  que 
je  le  dirai  plus  en  détail  dans  la  fuite* 
X:.*an  1 6  j  3 .  on  travailla  par  ordre  de 
ce  Prince  à  une  nouvelle  enceinte  ^ 
mais  feulement  de  la  fixiéme  partie! 
de  la  circonférence  de  la  Ville.  L'an- 
cienne porte  S.  Honoré  qui  étoit 
proche  des  Quinze-vingrs  avoit  été 
M)attae ,  &  Ton  avoit  bâti  une  Bou- 
cherie en  fa  place.  Pidou  avoit  fait 
Jslever  la  nouvelie  porte  S.  Honoré 
è  quatre  cens  toifes  ou  environ  de 
Tancîenne.  Ce  ftit  à  cette  nouvelle 
l^prcç     on  commença  la  nQUvjpli» 
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tocetnte  ,  6c  i  on  la  continua  lufqu  aa 
Faubourg  Montmartre  ,  &:  dc4à  juC- 
cju  a  la  porte  S.  Denis.  £11^  renferma 

les  Faubourgs  S,  Honore  &  Monr- 

xnarcre«  Il  le  forma  en  ce  tems-la  do 

FiGu veaux  Faubourn;s  ^  &  les  a  iLÎcns 
s'accrurent.  Celui  de  S.  Antoine  ea 
particulier  s*étendît  fi  confidcrable- 
ment  en  long  &  en  large  ,  qu  a 
fin  il  a  joint  les  villages  de  Ruilly  8c 
jde  Pincour ,  de  mcme  que  le  Fau-» 
bourg  S.  Honoré  s'eft  étendu  jnf-i 
qu'au  village  du  Roule.  La  paCioa 
fie  bâtis  à  Paris  étoit  dèflors  ii  gran^ 
de  5  que  Louis  XIIL  fut  oblige  de 
ji'arrêter  par  un  Ârr^t  de  fon  Conleil 
du  ij.  janvier  1638.  qui  oijoiiud 
jquon  poferoit  des  bornes  d'efpacç 
en  efpace  dans  toute  la  circonfcrenf e 
de  la  Ville  ^  &  qu  on  ne  pourroic 
plus  bâtir  au  de4à  de  ces  bornes  fans 
une  permiiîîon  exnrcir:*  &  fans  Let- 
tres Patentes  du  Roi.  Un  autre  Arrêt 
du  Confeil  &  rendu  cette  même  aa^ 
née  y  défigna  les  lieux  où  les  bornes 
feroient  placces ,  &  portoit  qu  elles 
commenceroient  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  vis-à-vis  le  Pavillon  des  Tuil- 
-leries  ,  &  renfermeroient  les  Fau- 
ibourgs  S:  Germain ,  S.  Michel  ,  S. 

Biij 
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Jaques  ,  S.  Marcel  &  S.  Viftor ,  ^ 
fiiiiroicnt  fur  le  bord  de  la  rivière  , 
TÎs-à-vis  leBaftîon  de  TArfenal.  De 
Vautre  côté  dévoient  cire  compris 
les  Faubourgs  S.  Antoine  ,  du  Tem- 
ple ,  de  la  Couitiile  ,  de  S.  Martin  y 
de  S.  Denis  &  de  S.  Honore ,  jiifqu'à 
la  porce  de  la  Conférence.  Il  en  fut 
de  ces  deux  Arrêts  comme  de  beau- 
coup d'autres  qui  regardent  la  choie 
publique  ,  &  qui  ne  font  pas  long- 
tems  obfervcs.  L'on  continua  à  bâtir 
de  tous  côtés  hors  de  ces  limites ,  ce 
lui  ht  qu  en  1671.  le  Roi  Louis  XIV» 
:ut  obhVé  le  z6.  d'Avril  de  donner 
des  Lettres  l^atentcs  en  forme  d'Edit 
par  lefquelles  il  ordonna  que  de  nou- 
velles bornes  feroient  plantées  à 
l'extrémité  defdits  Faubourgs  ,  &  dc- 
KcuYîemc  fenfes  furent  faîtes  de  les  palier.  Le 
T}m  ae  Pa-  Rcfgrne  de  ce  Prince  a  été  fi  j^lorieux 
&  Il  long ,  qu'il  étoit  impoflible  que 
/        la  Capitale  de  fon  Empire  ne  devint 
encore  plus  grande  &  plus  fupeibc 
qu'elle  n'étoit.  On  reprit  les  deflèins 
d'Henry  IV.  &  Louis  XIIL  &c  on  les 
acheva  &  perfeôionna.  Ce  qui  ref- 
toic  de  places  vuides  fut  couvert  de 
maifons.  La  clôture  de  TUniverfité 
iat  démolie  ^  les  folles  furent  cona^ 
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blés,  &  par  là  ou  joignic  à  laViîia 
les  Fauboui  es  qui  en  écoient  proches* 
Les  poncs  au  Change  ,  oc  Li  lour^ 
Belle  &  le  pont  Rouge  quinccoienc 
que  de  boîs  furent  bicls  de  pierres 
de  taille,  &  le  dernier  a  écc  nommé 
le  Pont  Royal.  Les  Portes  de  S.  Ber- 
nard ,  de  S.' Antoine ,  de  S.  Martin  ôc 
de  S.  Denis  ont  été  abattues  ou  ré- 
ftaurces  &c  converties  eu  autant  d'aics 
de  triomphe.  Il  y  a  eu  des  Quais  qui 
ont  été  revêtus  de  pierres  de  taille  ^ 
&  d'autres  qui  ont  été  bâtis  de  nou-»  ' 
veau.  On  a  conftruit  des  ports  &  cle^ 
Vé  des  Pompes  pour  fournir  de  rcait 
aux  quartiers  les  plu^  reculés  de  la 
yille.  Les  anciennes  fortifications 
inutiles  ont  cté  razccs.  Le  magnifique 
■  Hôtel  des  Invahdes ,  rObfervatoire^ 
&€•  ont  été  bâtis,  La  Place  des  Vic^ 
toires  confacrée  à  la  gloire  de  Louis 
le  Grand ,  eft  un  monument  qui  a  été 
érfgé  aux  dépens  du  Maréchal  Duc  de 
la  Feuillade ,  alors  premier  ;  celle  de 
Yeudolme  ou  des  Conque  te  s  a  été 
.  bâtie  par  ordre  &  même  en  partie 
i^ux  frais  de  ce  Roi.  - 

Jamais  on  n'a  tant  bâti  dans  Paris  Dix;^  «e 
Se  dans  Tes  Faubourgs  que  pendant  ^  ^^^^  ^  ^ 
ia  Minorité  de  Louis  XV.  Comm^ 

n  •  •  •  • 
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VcTt\]CTts  ie  papier  avoic  pris  la  place  deTor  iSC 
liîis^^*  ^       Tarrrenr  ^  chacun  s'emprefToit  de 
'donner  de  la  iolidicc  a  la  fortune  ,  ^ 
Von  bâcilfoic  de  toutes  parts.  Après 
la  cbuce  des  papiers  publics ,  on  con,^ 
liniui  fiu*  le  même  pied  à  élever  des 
bâtimens  foniptueux  cane  au  dedans 
qu*au  dehors  des  anciennes  limites* 
jLe  Roi  devenu  majeur  ,  crue  qu'il 
étoît  à  propos  de  donner  des  bornes 
a  1  agrandi  lie  mène  de  Paris  dans  I4 
crainte  que  s'il  continuoic  à  s'agran- 
dir 3  il  ne  devint  lui-même  le  principe 
de  fa  perte  ,  car  le  nombre  des  habi-i 
tans  qui  augmenreroie  à  proportion 
dés  nouveauxitàtimens ,  augmente-, 
roic  encore  le  prix  des  denrces  ôc  la 
difficulté  des  approvîfionnemens  ;  la 
confommation  exceffive  des  mate- 
riaux  en  cauferoic  à  la  fin  la  difette  ^ 
.  '       après  en  avoir  tellement  auementé 
Je  prix  ,  qu'elle  mettroîc  égalemenc 
hors  d  état ,  &  les  particuliers  de  four- 
nir aux  répararions  néceflaires ,  Se  les 
Prevoc  des  Marchands  Ôc  Echevins  ^ 
de  faire  &  d'entretenir  les  ouvrages 
publics  qui  font  pour  l'utilité  ,  la 
commodité  &  la  décoration  de  la 
Ville.  L'ordre  public  en  foufiriroit 
âiiiE  par  l'impolfibilité  qu'il  y  auroh 
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%  dîftiibucr  la  police  dans  toutes  les 
pâmes  dan  11  grand  corps.  L'éloigné- 
4nent  des  quartiers  détniiroit  les  facU 
iicés  de  la  comnmaication  que  doi-« 
vent  trouver  encre  eux  les  habitans 
d'une  même  ville  ,  par  rapport  aux 
différentes  a(&ites  qui  les  appellent! 
fouvent  en  un  même  jour  dans  dif^ 
férens  quartiers  fort  éloignés*  D  aiL 
leurs  il  fcioic  à  craindre  que  les  bà-» 
tîmëns  de  Tinterieur  de  la  Ville  ne 
fuifenc  négliges  pendant  qu'il  s'ea 
éleveroic  de  nouveaux  au  de-Li  de 
ils  bornes  &c  de  Tes  limites.  Pour  \ 
aller  au  devant  de  tous  ces  inconvé^^ 
niens ,  Sa  Majefté  crut  que  les  moyens 
les  plus  fûrs  croient  de  diitinguei: 
l'enceinte  de  la  Ville,  de  celle  des  Fau- 
bourgs y  ôc  d'y  lailFer  aux  particu- 
liers la  liberté  entière  fiir  la  forme 
ôc  la  grandeur  des  édifices  qulls  vou- 
droient  faire  conftruîre ,  fans  pouvoir  \ 
cependant  y  percer  de  nouvelles 
rues  }  de  borner  les  Faubourgs  à  la 
longueur  des  rues  ouvertes  jufqu'à 
prcient  &  à  la  dernière  maifon  bâcia 
dans  chaque  rue  ,  fans^ qu'il  foit  per- 
mis d*y  percer  de  nouvelles  rues  & 
d'y  bâtir  fur  d'autre  terreîn  que  fut 
CçLuî  qui  a.  face  fijr  une  rue  ouvcitjQ 
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&  qui  eft  enclave  dans  des  maî£on5^ 
déjà  bâties ,  &  en  défendant  d'y  con.* 
ftcuiie  de  grandes  maifons  à  Texcep-. 
tîon  de  celles  qui  font  adkuellemenç 
•commencées. 

L'Article  1.  de  cette  Déclaratioit 
borne  Tenceince  de  la  ville  de  Paris 
à  ce  qui  eft  renfermé  par  le  remparc 
planté  d'arbres  depuis  TArfenal  juC-. 
qu'à  là  porte  S.  Honoré ,  &  de-là  en 
niivant  le  folTé  jufqu'à  la  rivière  j  &c 
de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  en  lui. 
vant  l'alignement  du  rempart  déligné 
ftu  plan ,  depuis  le  bord  de  la  rivière 
jufqu'à  la  rue  de  Vaugirard  ,  &  de-là 
tn  fuiv^nt  le  ren^>art  jufqu'à  la  rue 
d'Enfer  où  il  finit  j  de-là  allant  le 
long  de  la  rue  de  la  Bourbe  à  côté  <!tt 
Monaftere  de  Port-Royal,  ledit  Mo^ 
tiaftere  étant  hors  de  l'enceinte  ,  & 
de-là  allant  abouti^  à  la  rue  S*  Ja- 
tyies  y  &  enfuite  par  une  petite  rue 
4[]ui  eft  attenant  des  Capucins  ,  allant 
gagner  le  bouievart  qui  elb  derrière 
le  VaUde-Grace  ,  &  dudit  bouievart 
fen  fuivant  la  tue  des  Ëmrguîgn$ns  ^ 
&  en  prenant  à  gauche  au  bas  de  la- 
dite me  fuivant  la  rue  de  Lounfine  . 
|tt(qu'à  la  rue  Mouffetar ,  &  de  cectç 

tue  entrant  daxA  la  vieille  rue 
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^es  5  autrement  dite  la  rue  Cenfiere  , 
&  fuîvwt  cette  dernière  datis  coûta 
ia  longueur  jufqu'à  la  rue  5.  ViBor^ 
autrement  nommée  Ul  rue  du  Jardm 
JPoyal  y  Se  de-la  cotoyan:  le  frrdm 
Royal  juiqu'au  boule vart  qui  aboutie 
à  la  rivière. 

La  même  Déclaration  porte  que 
dans  les  endroits  où  ledit  rempart 
n'efl:  pas  encore  aligne  ,  il  foit  a  la 
diligence  dey  Prevot  des  Marchands 
'  &  Éche vins  planté  de  nouveaux  po-» 
tëaux  à  diftance  convenable  les  tms 
des  autres  &  conformément  audiç 
alignement ,  fut  iefquels  il  fera  mar^ 
que  en  tables  de  cuivre  gravé  le  liea 
oâ  commence  ledit  rempart  ;  ,qus 
dans  les  endroits  où  il  fe  rencontrera 
dis  maifons  ,  la  même  iulaiptio!! 
foie  mile  en  table  de  cuivre  fcellée 
dans  le  mur  defdites  maiions  ;  &  que 
dans  les  endroits  où  les  rues  cy-^defliis 
déiignées  fervent  de  bornes  à  ladite 
enceinte  ,  il  Ibit  mis  de  pareilles 
plaques  de  cuivre  au  coin  defdites 
rues.  Enjoignant  aufdlts  Prevot  des  ' 
Marchands  &  Echevins  de  faire  ré- 
parer foigneufement  celles  qui  pouxw 
joient  par  la  fuite  être  cfl&cée$  oa 
^dégradées  par  accident  ou  par  vecuAét 
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Sa  Majeftè  défendie  par  la  mcoio 
Déclaration  de  percer  &  d'ouvrir 
aucunes  nouvelles  rues  dans  l'étendue 
de  ladite  ville  de  Paris  fous  quelque 
prétexte  &  occafion  que  ce  foit ,  & 
révoqua  toutes  les  perroiiïîons  accor« 
dées  depuis  le  premier  Janvier  ijio. 
à  l'exception  feulement  de  la  rue 

Jidejlaj  y  de  la  rue  de  Bourban  au  bout 
de  la  rue  neuve  S.  Euftache  ,  de  la 
continuation  de  la  rue  de  Clery  &  de 
deux  autres  rues  de  traverfe  formées 
au  même  endroit  ;  de  la  rue  d'uintin^ 
&  de  la  continuation  de  la  rue  S.  Au-^ 
gufiin  y  faifant  retour  jufqu  a  celle  de 
Louis  le  Grand  ;  de  la  rue  de  Luxem^ 
iourgdQjpuis  la  rue  S.  Honoré  jufqu'au 
\  rempart ,  des  rues  de  Carignan  Se  de 
Soijfons  fur  l'emplacement  du  grand 
[ardin  de  rHôtel  de  Soilibns  ,  &  de 
la  rue  de  Bourgogne  nouveau  quartier 
S.  Germain  dont  la  longueur  fera  & 
demeurera  limitée  depuis  le  quai 
Orfay  jufqu  à  la  rue  de  Varennc 
où  elle  eft  aduellement  ouverte  i 
fans  qu'elle  •  puifie  être  ouverte  ni 
poulTée.plus  loin. 

Pour  fixer  le  nombre ,  retendue  Se 
la  longueur  de  chaque  rue  defdits 
4Faabottrgs  conformément  à  ce  quUft  . 
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ttglé  par  ladite- Déclaration  ,  le  Roi 

ordonna  qu'il  feroic  pofé  des  bornes 
au  bout  &c  au  coin  de  la  dernière 
maiTon  de  chaque  rue  ,  foît  du  cote 
de  la  Ville  ou  de  la  campagne ,  ou 
dans  les  rues  de  traveiTc  à  la  dernière 
maifon  a&uellement  bâtie,  lefquelles 
bornes  feront  marquées  des  armes  du 
Roi ,  du  numéro  porté  au  procès  ver«  ' 
bal  d  appofitîon  ,  &  de  Tannée  où 
^Ues  auront  été  poiées ,  aân  qu'elles 
ne  puîlTent  pas  être  méconnues.  Sa  - 
lAsLjc&é  défendit  de  bâtir  fur  quelque 
terreîn  que  ce  fut  dans  tour  refpace 
iefdits  Faubourgs  ,  &  d'y  percer  ^ 
ouvrir  de  nouvelles  rues  ,  mcme 
celles  dont  la  permiffion  a  été  ci-de- 
vant par  Elle  accordée ,  laquelle  per- 
jnifîïon  Sa  Majefté  révoque  par  ladite 
Déclaration ,  à  Texceptîon  néanmoins 
dn  Marché  nouvellement  couftruic 
dans  Je  Faubourg  S.  Honoré,  des  rues 
aboutiiTantes  audit  Marché ,  de  la  rue 
Anjou  Faubourg  S.  Honoré  ,  de  la 
rue  de  la  Grange  Batelière  &  de  la  rue 
Hautefon  Faubourg  S.  Matcel.  Ceux 
qui  contreviendront  à  quelques-unes 
des  difpofirions  de  ladite  Déclaration  y 
tant  pour  l'ouverture  des  rues  que 
^ou|:  la  conilruâion  des  maifons  ^ 
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feront  condamnés  en  trois  mille  li- 
vres d'amende  ,  dont  moitié  applica- 
ble au  dénonciateur  ,  &  Tautre  moitié 
à  THopital  Général  ;  hs  mailons  con- 
ftruites  contre  ces  diipofitions  feront 
razées ,  lis  matériaux  confifqués  ,  &c 
les  places  réunies  au  Domaine  dit 
Roi  :  &  à  régard  des  ouvriers  qui  y 
auront  travaillé  ,  ils  feront  condam- 
nés chacun  en  mille  livres  d'amende 
&  déchus  dé  leur  maîtrife  fans  y 
pouvoir  être  rétablis  par  la  fuite.. 
Ceux(j|uî  feront  convaincus  d'avoir 
arrache  les  poteaux  &  bornes  appofcs 
en  exécution  de  ladite  Déclaration  ^ 
ou  d'en  avoir  efEicé  les  infcriptions  , 
feront  condamnée  pour  la  première 
fois  au  fouet  &  au  banmlfemcnt  pour 
trois  années ,  &  en  cas  de  récidive 
en  cinq  années  de  Gqjeues. 
Situation     Paris  eft  (itué  à  Tégard  du  Ciel  atf 
t  Paru,    vingtième  degré  de  longitude  ,  Se  au 
;  quarante-huitième  degré  51.  minutes 
ao.  fécondes  de  latitude ,  piife  par  le 
milieux,  entre  les  portes  de. S.  Martin 
&  de  S,  Jaques.  Cette  Ville  a  deux 
lieues  communes  de  diamètre  ,  &  lit 
'  de  circonférence  en  y  comprenant 
.   fes  onze  Faubourgs ,  dont  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  font  auiïi  grao«i6 
que  de  grandes  villes^ 
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De  quclcjue  façon  qu*on  regarde  la 
ville  de  PanSyil  eft  im  poffibie  de  n'être 
point  frapé  de  fa  vafte  étendue,  du 
grand  nombre  de  Tes  habicans ,  de  la 
inagnificence  de  Tes  édifices ,  &  des 
xneubles  &c  des  équipages  de  ceux 
qui  rhabitent«  On  y  compte  jafqu'à 
vingt-trois  mille  &c  dix-neuf  maiions 
dont  plufieurs  font  exaucées  îufqu'à 
fept  étages ,  fans  y  comprendre  les 
Ëchopes  ou  petites  Boutiques  où  les 
Marcnands  ne  logent  point ,  lerqiicl- 
les  vont  à  huit  ou  neuf  cens«  Mais 
dans  ce  nombre  de  maîfons  ,  on  y 
compiiend  <|uatre  Abbayçs  d'hom-» 
mes ,  quarame^deux  Couvens  d^hom- 
fn€s ,  douze  Séminaires,  huit  Abbayes 
de  filles  ;  quarànte^quatre  Gouvens 
de  Elles  ,  quinze  Communautés  ^ 
vjngt-fixH^pkauxv  On  croit  qu'il  y  à 
environ  vingt  mille  Carroflcs,  fept  ou 
imit  cens  muie  perfoones  ^  entre  lef^ 

quelles  on  doit  compter  près  de  deux 
tcns  mille  domeftiques  ^  Se  huit  cens 
dii&imes:|  fans- compter  quatre-vîngt- 
Jiuits  culs-de-facs.  Ceft  pour  faciliter 
ià  comioiâknce  de  ce  labyrinthe  de 
rues  que  M.  Heranlt ,  Lieutenant  Gé- 
néral de  ^lice  de  la  ville  de  Paris ,  y 
a  introduit  un  ufagç  p^dqué  depuis 
Têm  L  ^  B  vîij 
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lolîgtems  dans  les  grandes  Villes  d'I* 
Câlie  où  les  noms  des  rues  fout  mar^-^ 
qués  en  gros  caraderes  fur  les  maifons 
qui  en  font  les  coûis  ^àTerncée  &  à  la 
ibrtîe.  Ce  fut  le  1 6.  de  Janvier  de  Tan 
^7x8,  quQii  commença  a  mecue  dans 
chaque  rue  de  Paris  deux  feuillesdefer 
blanc  fur  lefquelles  q&  le  nom  de  la  rue 
çn  gros  caràâeres  noirs.  Ce  travail  fut 
fini  dans  le  mois  de  Mar^  iuivanr. 

On  peut  juger  de  la  quantité  de 
monde  ^ju  jl  y  a  dans  Paris  paclacou^ 
Tommation  qui  s'y  fait^On  dit  qu'on  y 
çonfume  par  an  cent  cinquante  mille 
muids  4e  bled ,  trois  cems  cinquante 
paille  muids  dp  vin  ^  fan^^  compter  les 
vins  de  liqueur  &  l^S:  auttes.boiiTons , 
CQUin^ç  f ajux  dg  viç  ,..bieri:es, ,  cidres'^ 
&c.  plus  de  cent  stHUë  bœui^  6u  v^ 
ches^plus  de  quatre  cens  quatre^vingt 
mille  moutons ,  plus  de  vingt^inq 
mille  veaux^&  plus  de  quatorze  mille 
pQXCs.  On  imagine»  bieii  que  xetxclvt^ 
pucacioiii'  i\e  peuç  pas  êtreiexaitement 
ÎJifte^  ^  qu  eUe  eft ,  plus  -qvt  moins 
g  rande  ,  luais  elle  fert  à  donner  une 
idée  du  prodigieux  nombre  d'iuLbi* 
tans  qu'il  y  a  dans  cette  ^1He,  -  * 
, ,  Feu  Guillaume  de  l'ifli  ^  tfn  des  plus 

icàvgns.  Geogiaphç^.que  nous  ayons 
.  *  ^    *   *■*  •      •  \ 
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çûs ,  qui  étoit  de  rAcadémic  Royale 
des  Sciences  &  premier  Géographe 
iix  Roi ,  lut  une  JDûkitation  dans 
cette  Académie  le  1 1.  d'Avril  de  Tan 
Ï715.  dans  laquelle  il  compara  la  I 
grandeur  de  Paris  avec  celle  des  plus 
grandes  Villes  du  monde  ,  ôc  prouva 
que  Paris  étoit  plus  grand  d'un  ving- 
tième que  Londres.  Il  ne  comprend 

pas  dans  ce  calcul  les  jardins  conli^ 

dcrables  qui  font  dans  Pj.ris  ,  comme 
font  les  Tuilleties ,  le  Luxembourg  ; 
éc  plufîeurs  auci  es  qui  font  cependant 
enfermés  dans  Tenceinte  j  au  dehors 

de  laquelle  il  ne  comprend  pas  non 

plus  Chaillot  qui  eil  néanmoins  au- 
jourd'hui un  des  Faubourgs  de  Paris. 

11  ajoûta  que  s'il  ne  retianchoic  pas 

les  parties  que  je  viens  de  fpecifier  , 

Paris  feroit  plus  grand  que  Londra 

d'une  fixiéme  partie. 

Il  compara  aufll  Paris  avec  la  vîllc 

de  Rome  telle  qu  elle  eft  aujourdluii , 

&  prétendit  que  Rome  ne  furpalToit 

gueres  la  grandeur  de  Paris  borné  à 

fon  rempart ,  &  que  cette  Ville  l'em- 
porte de  beaucoup  iur  Rome  il  Ton 

y  comprend  fes  Faubourgs. 

11  étoit  encore  periuadé  qu,e  Con- 

Ilantinoplc  n  eft  pas  plus  grand  que 

> 

I 
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Paris  en.  retranchant  les  jardins  dil 

Serrail. 

Il  ajouta  qu  il  n'eft  pas  permis  de 

comparer  la  grandeur  des  Villes  d'O- 
rient avec  celle  de  Paris  ,  fi  Ton  feiit 
attention  à  Técendue  exceffive  de^ 
jardins  de  Turquie  &  de  Perfe  ,  &au 
peu  d  élévation  des  bàcimens  de  la 
Chine  qui  n  ont  prefepe  jamais  qu  un 


et âge. 


L*on  divife  la  ville  de  Paris  en  Cité  y 
Vniverfité ,  &  Fille  j  mais  la  divilion 
la  plus  ancienne  ,  la  plus  détaillée 
&  la  plus  fuivie  ,  eft  celle  qui  la  par- 
tage en  paniers  à  chacun  defquels 
il  y  a  des  Officiers  prépofés  pour  j 
maintenir  Tordre  &  la  tranquillité. 
Le  nom  de  quartier  qu  on  a  retenu 
dans  cette  divifion  ^.quoiqu  11  foit 
devenu  dans  la  fuite  très-impropre  , 
nous  prouve  que  cette  Ville  fut  an- 
ciennement divifce  en  quatre  parties. 
On  ne  fçaic  pas  précifément  quand  a 
commencé  ni  quand  a  fini  cette  pre- 
mière divifion ,  mais  Ton  n'en  cou- 
noiflToît  point  d'autre  avant  le  Règne 
de  Philippe  Augufte.  Paris  étoit  alors 
dîvifé  en  quartier  de  la  Cité^  quartier 
de  S.  Jtcjues  de  la  Boucherie  ,  quartier 
U  Varrcriç  SfÇ  quaitiei     la  G/y  ^^^^ 

(Y 
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Ce  Prince  ayant  fait  faire  une  nou- 
velle enceinte  ,  la  Ville  tac  augmcn-* 
tée  de  quatre  nouveaux  qnaniers  qui 
furent  ceux  de  S.  Germain  de  l'jiaxer^ 
rois  &  de  faime  Oppmnm  au  nord  , 
&  ceux  de  la  Place  Muuben  &c  de  S. 
André  des  Arcs  au  midi.  Sous  Charles 
VI.  les  accroillemens  de  Paris  furent 
il  confid  érables ,  qu'ils  firent  doubler 
le  nombre  cks  huit  anciens  cjuaaicrs 
par  Talignemenc  qui  fut  fait  de  ceux 
de  S.  Antoine ,  de  S.  Gervais ,  de  favnte 
Avoye  ^deS  jUartin  ,  de  S.  Denis  >  des 
Halles ,  de  S.  Eujlache  &  de  S.  Honoré. 
Cette  divifion  de  Paris  en  feize  quar^ 
tiers  afubfifté  jufqu'en  i6^i.  qu'oa 
fît  un  dix-feptiéme  quartier  ^  Faa^ 
bourg  5.  Germain  qu  on  fépara  du 
quartier  de  S.  André  des  Arcs  donc  il 
avoit  fait  partie  julqu  alors,  L'inéga-. 
lire  qui  fe  trouvoit  entre  ces  Jix-fept 
quartiers ,  détermina  Louis  XIV.  à 
faire  une  nouvelle  divifion  de  la  ville 
de  Paris  en  vingt  quartiers  ,  par  fa 
Déclaration  du  14.  Janvier  de  l'an 
ï  confirmée  par  une  autre  du  1 
Décembre  de  la  même  année  ,  régi* 
flrée  au  Parlement  le  5 .  d«  Janvier 
de  Tan  1705. 

Le  féjour  qu'a  fait  à  Paris  le  Roi 
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Louis  XV.  depuis  la  fin  de  V^nné^ 
1715.  jufquau  mois  de  Juin  de  Taa 
1722.  donna  lieu  de  propofer  d^aug- 
menter  la  Ville  d'un  nouveau  quartier 
auquel  on  donneroit  le  nom  de  quar^ 
tîer  G  ai  lion.  Le  Prcvôc  des  Macchands 
&  les  Echevins  obtinrent  à  ce  fujet 
un  Arrêt  ^u  Confeil  du  4,  Décembre 
1720.  où  Ton  voit  tout  ce  qui  fut 
réglé  pour  rembeHlfement  de  ce 
quartier  ;  cependant  jufqu  ici  cet  Ar- 
rêt n'a  pas  eu  d  exécution  y  &c  Paris 
t)i*eft  divifé  qu'en  vingt  quartiers. 

Je  ferai  la  Defcription  topographi-i 
que  &  hiftorique  de  chacun  de  ces 
quartiers  ,  mais  je  dois  auparavant 
raporter  ici  tout  ce  qui  regarde  Paris 
en  général ,  &  les  differens  Gouver- 
tiemens  de  cette  Ville  ,  car  ces  con- 
,  iioiflances  préliminaires  ne  peuvent 
être  placées  nulle  part  plus  natureU 
•    lement  qu'ici. 

La  rivière  de  Seine  qui  paflfe  au  tro^ 
'  vers  de  cette  Ville ,  lui  apporte  des 
vivres  &  une  infinité  de  chofes  né- 
Déborde-  felïaires  ,  mais  aufli  elle  y  fait  queU 

RivTcr'e  de  ^^^^^^^         ravagcs  infinis  par  fes 
Seine.       débordemens.  L'on  compte  cinquan- 
te débordemens  fameux  de  cette  ri- 
vière ^  mais  fans  entrer  dans  ce  détail  ^ 
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t^e  remarquerai  quea  119^.  elle  dé- 
borda à  un  tel  point ,  qu'elle  entraîna 
tous  les  Ponts  &  noya  plufieuis  pcr- 
fbnnes.  Tant  de  prodiges  parurent 
d'ailleurs  au  cîel  &c  fur  la  terre  ,  que 
ron  appréhenda  un  lecond  déluge  ^ 
&  qu'on  eut  recours  aux  jeûnes  & 
aux  prières.  L'on  fit  des  procédions 
générales  où  le  Roi  ^  toute  la  Cour 
afliilereût.  Les  Religieux  de  S.  Denîs 
•portèrent  en  procemon  le  bras  de  S. 
Sirneon  ,  un  des  doux  qu'on  croît 
avoir  iervi  au  crucifiment  de  Jefus*. 
Ghrift,  &  une  partie  de  la  coiuonne 
<i' épines.  Les  eaux  furent  bénites  ea 
dimntces  paroles  :  Pcr  h£c  /igna  fuà 
fanciA  Paffioms^  redntat  Dominus  atjuxr 
'ijtas  ad  locumfHum.  Peudetems  a^rcs 
4eseâux  le  retirèrent,  ôc  la  rivierei 
ii*occupa  plus  que  fon  Ht  ordinaire* 
En  I  iSo.  cette  rivière  fortit  Ci  fort  de 
fbn  lit  5  qu  elle  renverfa  auflî  les  deux 
ponts  &c  entoura  tellement  toute  la 
Ville  ,  qu'on  ne  pouvoir  y  entrer 
qu'en  bateau  du  côté  de  S.  Denis  ea. 
f ranca..  De  lautre  côté  de  la  Ville  , 
îiu  dedans  des  murailles  ,  Guillaume 
de*Nangis  dans  la  vie  de  Philippe  IIL 
'nous  apprend  qu^on  voyoît  aller  & 
*vênii*  les  bateaux  .par  la  place  Mau^ 
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bert  jafqu  à  la  Croix  d'Edmom  prcs  les 
Carmes* 

Malgré  les  fancftes  fuîtes  de  tant  Je 
4iéboraemen$  ^  il  ne  paroîc  pas  qu'on 
ait  cherché  à  y  remédier  avant  Tan 
1636.  SoHval  dit  même  que  ce  ne  fut 
quen  1641.  maïs  îl  ie  trompe,  car 
il  y  a  eu  deux  Traités  faits  par  le  Roi 
Louis  XIIL  avec  Fillcdo  ,  lundu  19. 
Janvier  1 6  ;  6.  &:  Tautre  du  ^.  d'Oâo^ 
Dre  de  Tan  1637,  pour  la  conftru(5tion 
d'un  canal  autour  dç  Paris ,  depuis 
le  baftion  de  TArfenal  jufqu*à  la  por- 
te de  la  Conférence.  Après  tout,  il 
auroit  mieux  valu  qu'on  n'y  eut  point 
penfé,  car  après  beaucoup  de  depen^ 
ie^  l'ouvrage  fut  Interrompu.  Le  dé- 
bordement arrivé  au  mois  de  Février 
•  de  l'an  1658.  fut  (i  terrible ,  que  les 

Farifiens  craignirent  d  être  fubmer-- 

gés-  Il  emporta  une  partie  cki  Pont  an 
Change  &  du  Pont  Marie  ,  &  ruini 
un  grand  nombre  de  particuliers.  On 
peut  voir  à  la  Grève  &  dans  le  Cloi*- 
tre  des  Celeftîns  des  înfcripcions  qui 
marquent  la  hauteur  de  cette  icionda^ 
tîon.  Des  que  les  eaux  fe  furent  re- 
tirées ,  on  nt  des  aâèmblées  à  l'Hôtel 
de  Ville  pour  fe  garantir  à  Tavenit 
4e3  malheurs  que  cauiènc  les  dè^ 


Digitized  by  Google 


D  £  P  A  R  I  s»  47 

bordemens.  Dans  toutes  ces  délibéra- 
tions y  on  convint  qu  il  n'y  avoic  pas 
de  meilleur  moyen  que  de  partager 
la  rivière  en  deux  canaux ,  mais  quant 
à  i'enclioîc  où  Ton  feroit  le  fécond  Ht 
pu  canal ,  il  y  eut  une  infinité  delen- 
tîmens  dont  la  plupart  alloient  jus- 
qu'à rimpertincnce.  Parmi  les  plus 
fenfcs  ,  les  uns  opinèrent  qu'il  n*y 
avçit  qu  a  continuer  le  canal  qui  a« 
iroît  été  commencé  au  baftion  de  TAr- 
fcnal  y  &  le  conduire  par  les  portes 
du  Temple ,  de  S.  Martin ,  de  S.  De-, 
nis  ,  de  Montmanre  de  Richelieu  6c 
de  S.  Honoré  |ufqu'à  la  'porte  de  la 
Conférence.  D'autres  étoient  d  avis 
qu'on  tirât  un  canal  de  la  Marne  à 
une  demie  lieue  ouenvii:on  au  deirus< 
du  bois  de  Viacennes  y  qu'on  le  fie 
pa(îèr  à  travers  de  la  plaine  de 
Denis  ,  d'autant  ,  difoient-ils  ,  que 
c'eA  la  rivière  de  Marne  qui  caufe 
tous  les  débordemens  par  la  ^antité 
d'eau  qu  elle  reçoit  de  fort  lom  ^  )\x£m 
vpies  même  des  montagnes  de  Lor^ 
raine  6c  qu'elle  apporte  enfuite  dans 
la  Seine.  Ce  fentiment  étoit  appuyé 
par  unhabilc  Ingénieur  nommé  P^//>, 
qui  fit  graver  un  plan  de  ce  canal  8c 
uppximer  ua  Uyre  U-deilûs  ^vi  o% 
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.  trouve  dans  les  cabinets  de  quelques 
curieux,  EniSn  après  beaucoup  d'af- 
femblées  &  de  confuUacions  y  il  fut 
réfolu  au  Confcîl  de  Ville  de  ne  point 
entreprendre  de  nouveau  canal  de  la 
tîviei  e  de  Marne  ,  mais  plutôt  de  con- 

'tinuer  celui  qui  avoic  été  commencé 
au  baftion  de  l'Aifcnal.  L'exécution 
de  ce  dernier  projet  ne  devoit  pas 
coûter  plus  d'un  million,  félonies 
devis  qu'on  en  ât  pour  lors,  au 
lieu  que  l'autre ,  félon  le  fieur  Pecic , 

'  auroit  coûté  près  de  «huit  millions , 
fans  compter  qu'il  auroit  falu  ache- 
ter beaucoup  de  terres  qui  appar« 
tenoîent  à  des  Particuliers  ,  &  con- 
(Iruire  plufieurs  Ponts  fur  les  grands 
chemins ,  8c  qui  même  auroient  coûté 
beaucoup  à  entretenir, 
•  C'eft  aux  eaux  de  la  petite  rivière 
âcBiévre  ou  des  GobeUns  qu'on 
redevable  de  ces  belles  écarlates  qui 
font  admirées  par  tout  le  monde. 
-Cette  petite  rivière  a  fon  cours  d*oc^ 

*  cident  en  orient  ;  &  eft  formée  par 

'deux  fources  fort  proches  Tune  de 

l'autre  qui  (ont  au  bord  du  bois  de 

Satauty  près  de  Verfailles.  Elles  fe 

joignent  un  peu  audclTousde  ce  bois. 

tile^alTe  à  JBicvre ,  village  qui  lui 

doiuie 
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Jonne  Ton  nom  »  puis  à  Igni  ,  aa 

Pont-Antonî  ,  à  Gcnuliy  ,  ôcc.  ôc 
près  de  Paris  fe  partage  en  deux  bras , 
donc  Tun  pafTe  aux  Gobelins  y  puis 
ils  fc  rejoignent  au  Pom  aux  tripes 
dans  le  Faubourg  S.  Marceau ,  &  elle 
ie  jette  dans  la  ^eine  auprès  de  la 
Salpctriere.  L*an  15:^^.  elle  inonda 
le  Faubourg  S.  Marcel  jufqu  au  fé- 
cond Etage.  En  1579.  le  S.  d'Avril 
elle  fie  tant  de  ravages  ,  ou  on  ap-« 
pella  cette  inondation  ie  émufe  de  & 
Marcel.  L'an  1 6x6.  la  nuit  delà  Petw 
tecôte  y  elle  fit  encore  des  défordret 
qui  alloient  à  des  fommes  incroya^ 
oies. 

Leau  qu*on  boît  à  Paris  ,  &  celle 
dont  on  le  ferc  pour  les  ufages  ordi- 
naires eft  de  l'eau  de  fontaine  ,  ou  de 
celle  de  la  rivière  de  Seine.  L'eau  de 
fottccequ  on  boit  à  Paris  y  eft  con* 
fluice  par  les  Aqueducs  du  Pré  S.  Ger- 
vais  y  de  Belleville  te  de  Rougis  ou 
d'Arcueil. 

L'Aqueduc  du  Pré  S.  Gervais  eft  le 

Î)lus  ancien  des  troisv,  &  celui  dont 
e  tems  de  la  conftruâion  eft  le  moins 
connu.  Il  conduit  à  Paris  les  eaux  de 
^iverfes  fources  railèmblées  entre  les 
^Villages  de  Paatin^  dc  Romainville^ 
TQmeL,  Q 
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lefquelles  font  diildbuces  auxfontâfsi 
nés  de  S.  Lazare,  des  SS.  ianocens  , 
du  Ponceau ,  de  la  Reine  ,  des  HaU 
ies  ,  de  faittte  Catherine  ,  des  Fiiles 
Pénitentes  &  des  Filles-Dieu- 

Nous  ne  fotnmes  gueces  mieux  m- 
Aruits  fur  TAqueduc  de  BeUeville^ 
;Nous  fçavons  feulement  qu'il  fut  re- 
paré en  1457.  &  en  1 5  S  5 .  Il  (oatrût 
de  reau  aux  Fontaines  de  l'Echaudei 
-de  la  rue  S.  Louis ,  de  la  rue  de  Pa-* 
-radis ,  de  la  me  des  Vieilles  Audriet4 
^es  y  de  la  rue  fainte  Avoye  &  a  1^ 
cFontaine  Maubué.  \ 
-  L'Aqueduc  d'Arcueîlfut  comfflenœ 
en  1 6 1 5 .  &  ce  fut  le  Roi  Louis  Xll" 
:quiea  pofa  la  piemiere  pierre  le  I7* 
4e  Juillet  de  cette  année-là.  Il 
achevé  qu  en  1(524.  &  on  peut  vol* 
-ailleurs  la  defcription  que  |  en  ai  t^Y 
te.  Les  eaux  qu*il  conduit  à  P^^^ 
jiipviennent  de  trois  recherches  q^^ 
:en  ont  été  faites  en  difFerens  temsî 
Celle  des  eaux  de  Rongis  fut  fa^te 
'en  1 6 1 1.  &  elles  dérivent  de  la  plaine 
:de  Longboyau,  La  féconde  recherf 
•chc  fut  faite  en  1655.  &  fes  eaû* 
^viennent  de  la  fource  des  Maillets  8t 
de  la  Pirouette.  Les  eaux  de  la  recher-j» 

fbi?  qui  £ttt-£aite.ea-i67it  vieonfiJ* 
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des  fourccs  qui  font  dans  des  vignes 
ficuées  au  delfos  du  Château  de  Ca^ 
çhan.  La  Ville  acquît  ces  dernières: 
eaux  par  le  Traité  qu  elle  fit  le  ii*. 
Juin  I Ô7 1 .  avec  Cafimir^  Roi  de  Po-/ 
ïogne  y  Abbé  de  S.  Germain  des  Piez  ^ 
Se  à  qui  le  Château  de  Cachan  appar-î 
cenoit  en  cette  dernière  qualité.  Ces 
eaux  font  diftribuées  au  Palais  de  Lu« 
xembourg  ,  aux  Fontaines  des  Car<4 
melices  du  FaubcMifg  S.  Jaques  ,  de 
la  rue  Moufetard  au  Faubourg 
Marcel ,  de  S.  Viaor  ,  delà  Porte 
Michel,  de  S.  Cofme ,  de  S.  Germain  ^ 
fie  la  Charité ,  de  S.  Benoît ,  de  fainte 
Geneviève  ,  de  la  Croix  du  Tiroir  ^ 
du  Palais  Royal ,  de  l'Hôtel  de  Tou^ 
loufe  ^  de  la  rue  de  Richelieu ,  des 
Capucins  de  la  me  S.  Honoré  ^  &c*' 
t  Les  eaux  de  la  rivière  de  Seine  font 
élevées  pat  les  pompes  qui  font  ait 
delTous  du  pont  Notre-Dame  &  pa( 
celle  de  la  Samaritaine  ,  8c  puis 
font  diftribuées  à  pluiieurs  Fontaines 
de  la  Ville.  L'eau  de  cette  Rivi&re 
furpaffe  toutes  les  autres  enfalubrité. 
ËUe  eft  furtout  falutaire  dans  les  fié« 
Vres  ardentes  &  dans  les  maladies 
jd'obftruânon.  L^Auteut  des 
^À*JiiJbire.it  de  Littérature  \ 
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que  que  cette  eau  eft  à  Paris  dange-1 
seule  aux  Noruians  ,  par  le  trop 
grand  mouvement  qu'elle  donne  à 
leur  bile  ,  mais  que  peutêtre  cela 
vient  non  de  la  qualité  de  Teau  ,  qui 
eft  très^bonne  d'elle-même  ,  mais  de 
la  mauvaife  qualité  des  inmondîces 
de  la  Ville  qui  s'y  mêlent. 

Le  terroir  des  environs  de  Paris 
eft  plein  &  uni  ^  entrecoupé  de  queU 
ques  montagnes  Se  collines.  Les  prin** 

cipales  font  Montmartre  ,  le  Aiont-* 
Valerien ,  celles  de  S.  Claud ,  de  Meu^ 
don  5  &  de  S.  Germain  en  Laye.  Du 
côté  du  petit  pays  appelle  la  France  , 
les  terres  font  gralTes  &  produiicnc 
quantité  de  bon  froment  \  mais  de 
1  autre  côté  elles  font  (abloneufes  ; 
xnafécageufes  iiumides  ;  cependant 
tout  eft  ici  cultivé  avec  beaucoup  de 
foin  de  d%duftrie.  On  recuille  année 
/commune  dans  Téleâion  de  Paris 
quatorze  mille  muids  dô  vin ,  dont  la 

Îilus  grande  pâirtiç  £e  confomme  fur 
es  lieux. 

Terroir  .  Quant  au  terroir  minerai  d'auprès 
Minerai         p^^jg        y  remarque  plufieurs 

Vgxù.  terres  argileules.  La  plus  fine  le  prend 
^  Gentilli  en  certains  endroits  ou  Toa 
'trouve  un  grand  nombre  de  marcaf<t 
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fites  fulphurces  qui  font  que  les  Po- 
tiers ne  veulent  pas  Te  feivii  de  cetto 
terre ,  fi  ce  n'eft  pour  faire  de  la 
brique  ôc  des  tuiles  ,  parce  Qu  eii 
huilant  leur  ouvrage,  ces  marcaiEtes 
rendent  une  vapeur  noue  Ôc  puant9 
^ui  les  noircit.  U  y  a  une  autce 
pece  de  terre  à  Chaillot  qui  eft  moins 
line  que  celle  dont  je  viens  de  parler  » 

&  dans  laquelle  on  trouve  aunl  beau- 
coup de  marcaiïites ,  mais  fort  dif« 
ferentes  de  celles  de  Gentilli.  L'on 
ne  fe  fert  de  cette  terre  que  pouc 
faire  des  tuiles.  Le  village  de  raffy 
auprès  de  Chaillot ,  e£t  connu  depuis 
un  tems  immémorial  par  les  pyrites 
qu'on  y  trouve ,  &  dont  les  Carricfj 
vendoient  autrefois  une  grande  quaiu 
tité  à  des  Apotiouaires  célèbres  de 
^Paris  qui  en  failoient  une  efpece 
d'efprîc  de  viciiol  avec  lequel  ils  gué-» 
riilbient  les  fièvres  intermittences» 

Un  Médecin  *  qui  dit  avoir  fouille  *M.MouU 
'  dans  le  fein  de  la  terre  de  la  colline'"*» 
de  Pafly  jufqu'a  Tendroic  le  plus  pro- 
fond où  il  ait  pu  pénétrer ,  dillingue 
dans  cette  colline  cinq  couches  de 
terres  trcs-difïerentes  ^  ôc  après  les 
^voir  foigneuiêment  examinées ,  con- 
idud  qu  il  y  a  dans  ce  coteau  une 

C*  •  • 
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mine  de  fer  encore  crue  ou  atcêrée  y. 
êc  médiocrement  abondante  en  bon 
fer.  Elle  donne  aufïï  du  fouffte ,  ce 
qui  eft  prouvé  par  les  pyrites  ,  pac 
i'odeur ,  par  la  flâme  bleue  &  par  la. 
terre  bitumineufe.  Elle  donne  eiiftii 
du  falpêtre  qui  Te  montre  lui-mcma 
dans  les  fouterrains. 
Eaux  Mi-     C  eft  Tans  doute  cette  mine  qui 
rnausde  ^onnela  qualité  à  l'eau  des  fources 
^'       minérales  qui  font  à  Pafly.  On  les 
diftingue  en  fources  anciennes  &. 
fources  nouvellement  découvertes. 

L'ancienne  fource  des  eaux  minéra- 
les de  Paiîy  n'étoit  autrefois  qu'on 
puits  dont  l'eau  ne  fervoit  qu'aube 
ufagesles  plus  vils ,  &  principalement 
'  à  faire  de  la  tuile.  On  ne  fçait  pas 
poiîcivemént  à  quelle  occafion  iii  en 
quel  tems  l'on  découvrit  qu'elle,  étoic 
minérale.  Un  Médecin  nommé  le 
Civre  lA  connoilToit  en  165  8.  &  die 
que  cette  eau  rouilloit  les  pierre* 
qu'elle  touchoii  i  qu'avec  la  noix  de 
galle  elle  prenoît  une  teinture  aulR 
xbuge  que  la  Notre-Dame  de  Pro-v 
vins ,  qu'elle  avoir  le  goût  de  fer  , 
outre  xelui  dç  moëlon  qu'elle  lavq 
dans  la  montagne  d'où  elle  defcend  | 

qulelle  couloit  bkadans  le  corps-^j 
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&  qu  enfin  elle  Ikhoic  le  ventre.  M.  ' 
4»  O.0S  vint  enfuite  l'examiner  , 
par  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  livre  de 
Memarques  fnt  Us  eaux  minerédcs  dê 
Jrance.^  il  eft  aifé  de  coiuioîcre  qu  il 
ii'eftimoit  pas  beaucoup  ces  eaux , 
prouvant  qu  elles  contenoicnt  peu  de 
fel  vicrioiique ,  peu  de  particules  de 
fer  ,  &  beaucoup  de  macicrc  placreut 
Te.,  il  jugea  qu'elles  a'avoieat  quo 

peu  de  vertu.  En  1700.  M,  Lemery 
<ayant  examiné  cecce  ancienne  eau 
\z  trouva  fort  différente  de  ce  qu  oit 
J'avoit  crue  jufqu'alors.  Il  die  prc-. 
jnierement  qu'eue  n  etoit  plus  plâ^ 
jreufe  ni  au  goût,  ni  fuivanc  les  expef 
/riences  chymiques  :  fecondemenc 
.qu'elle  ctoit  compofée  d*un  cipuic 
yitriolique  &  d'une  matière  qui ,  ouV 
tre  quelle  eft  terrellre  ,  rc:nferme 
im  clprit  acide  >  &  eft  jointe  à  une 
poudre  très-fine  de  rouilleuie  de  fci  : 
îroiiîémeraent  refprit  vitriolique  fe 
fit  connoître ,  ajoûte-t*îl ,  par  un  goût 
jnanifefte ,  par  le  tournefol  qui  rou- 
gît ,  par  la  teinture  noirâtre  que  Teau 
prit  avec  la  noix  de  galle  ,  ce  qui 
j»rrive  toujours  à  la  folution  du  vi*. 
,trioI.  Enfin  ,  dic-îl ,  les  eaux  de  For,- 

^es  m  contiennent  que  les  mêmes 


principes  que  contenoic  ceccc  ancien-* 
ne  eau.  M.  Mauïlin ,  Médecin  de  la 
Facuké  de  Paris  ^  ayani;  examine  i  eaa 
de  Tandenne  faurce  pour  la  compa^ 
xer  avec  celle  des  nouvelles  ,  trouva 
çn  1712.  qu'elle  avoir  encore  changé 
depuis  Fexamen  qu  en  avoir  £^ir  jii. 
Lemery  en  1700.  Premièrement  la 
limpidité  ne  lui  parut  pas  plus  grande 
dans  aucune  des  deux  lources  ancien^ 
nés  que  dans  l'eau  commune.  Secon^ 
dément  aucune  des  anciennes  fources 
ne  prit  avec  la  noix  de  galle  une 
teinture  noirâtre  ;  dans  la  fource  la 
plus  forte  ^  ce  fut  une  couleur  trou-» 
oie  de  vinaigre  ;  l'autre  fource  fe  co- 
lora encore  moins.  Troiûémement  la 
faveur  ferrugineufè  lui  parut  très^foi-* 
bie  ,  il  fentit  même  dans  la  féconde 
une  faveur  très-dégoutante.  Qaatrié- 
inement  Todcur  en  écoîc  ferrugineu- 
fe  y  mais  très-défagréable  ,  liirtouc 
dans  la  féconde  fource  qui  eil  adèz 
voifine  d'un  lieu  mal-propre* 

Les  nouvelles  fources ,  ou  les  nou- 
velles  eaux  minérales  de  Paify  furent 
découvertes  vers  Tan  1719.  &  font 
fituées  fur  le  penchant  méridional 
d'un  coteau  qui  a  environ  foixante- 
«dix  pieds  de  hauteur*  Au  commence^ 
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iïieht^e  rannée  lyzo.  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  nomma  Quelques;- 
tins  de  fes  membres  pour  aller  faire 
l'examen  de  ces  eaux  Tur  les  lieux } 
Se  aprcs  que  ces  dcpucés  eurent  fait 
leur  rapport^  la Faculcé ailemblee  ea 
corps  déclara  d*ttne  voix  unanime  le 
3^  de  Février ,  que  les  nouvelles  eaux 
de  PafTy  étoienc  minérales  ,  8c  en 
particulier  ferrugineales  i  que  la  pre- 
jtniere  de  ces  trois  foorces  écc^  ferru- 
gineufe ,  la  féconde  vitriolique  ,  ôt 
la  troiûéme  fulfureofe  &  baliamique* 
L'eau  de  ces  trois  fources  a  une  lim-» 
pidité  parfaite  &  égaie  en  tout  cems# 
Elle  cÙl  très-fraîche  en  cté ,  8c  paLok 
ttn  peu  s'atiédir  en  hiver«  EUe  dk  pu^ 
re  8c  fans  mélange  d'aucune  eau  non 
minérale ,  ce  qui  eil  une  qualité  rare  j 
mais  démontrée  par  ta  teinture  vicu 
lee  azurée  qu'elle  prend  avec  la  noix 
de  galle  ians  perdre  fa  limpidité.  Elle 
ne  le  trouble  &  ne  pcend  une  cein- 
ture rouge  que  quand  on  y  mêle  dit 
Teau  non  minérale.  '  ^ 
*   M.  BoUm  y  premier  Apoticaîre  dm 

''Roi,  &  membre  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  y  après  avoir  fait  une 
"analyfe  exacte  de  ces  eaux  ,  conclut 

les  fubftaaces .  qu'elles  çonûeoias 
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nent ,  lorfau'elles  font  fraîches  Se  non 
altérées.  Ion  t  un  vitriol  naturel  ,  du 
fel  de  Glaubert  ,  du  fel  marin  ,  un 
bitume  liquide  ou  huile  minérale  ,  de 
la  terre  alcaline  &  de  la  felenique  , 
idont  le  mélange  également  étendu 
dans  une  eau  claire  &  bien  filtrée 
jau  travers  de  la  terre,  fait  un  com- 
pofc  merveilleux  ,  travaillé  par.  la 
aiacure  y  inimicabie  parTart. 
-  Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris 
font  de  Gcules  .à  m  Navire  frété  & 
Wailé  Jt argent  ^fiMfit  fur  des  ondes  de 
même ,  au  chef  femé  de  France.  U  eft 

trcs-difKcile  de  découvrir  Torigine  & 
ia  raifon  de  ces  armoiries ,  &  peut^ 
^tre  que  l'avantage  de  les  avoir  troo- 
ivées  ne  vaudroit  pas  la  peine  .qu  pu 
is'eft  donnée  à  les  chercher.  Ecoutons 
»  Expref  cependant  ce  que  maints  efprits  *  fé- 
^^^^^^^xonds  en  révmes  ont  imaginé  à  ce 

iujet.  y 
•  JeanTriftandcalR./<w4»r&  Jacob 

^pon  9  fçayans  Antiquaires ,  ont  étalé 
beaucoup  d'éradinon  pour  conclura 
iqu  il  eft  vraifemblable  que  les  peu^ 
^les  habitans  les  rivages  de  la  Semé, 
ayant  reçu  le  culte  j^JJss  des  Mar-^ 
rhands  Grecs  &  Egyptiens  ,  eurent 
«ttiZî  un  Navire  ck>iu  &  à&dlè  ^at 
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k  cette  Déeflc  ,  &  que  la  céré-i 
jnonie  s  ea  faiioic  plus  religieufemeno 
au  cour  de  Lurece  padfienne  ^  6c 

3u*enfin  Paris  doit  apparemment  fa 
evife  du  NMtre^  Se  (on  nom  de  Pariée 
fins  à  cette  Déeflè*  Maïs  co  ai  me  ne  & 
en  quel  tems  ces  Marchands  Grecs 
&  Egyptiens  fo nt^ils  venus  porter  le 
culte  àifis  dans  la  Gaule  Celtique  2 
Comment  nos  premiers  Rois  Cnrê^ 
tiens  n'onc-ils  pas  aboli  ce  relie  de 
iuperftiiion  payenne  ?  .Comment  ont-i- 
ils  permis  qu'il  fe  foie  maintenu  en 
honneur  &  fous  leurs  yeux  ,  dans  là 
Capitale  de  leur  Empire  \  c'eil  fur 
quoi  nos  deux  Annquaires  ont  gardé 
le  filence.  Corroj^et  ,  dii  HailUn ,  & 
JBelleforeft  ' àiitat  que  Philippe  Au^ 
gufte  ayant  créé  les  Eclievins  de  Pa- 
ris en  Tan  1 1 90.  il  doima  à  cette  Ville 
les  Armoiries  qu'elle  porte  ,  &  ajoû- 
tent  que  le  Navire  donne  a  entendre 
que  Paris  efi  la  Capitale ,  la  Dame  & 
la  Maitrejfe  de  toutes  les  autres  Villes 
du  Royatme ,  &  ^ue  le  Chef  de  Beurs 
de  Lys  montre  que  le  Roi  efi  fon  chef , 
feignenr  &  jmtrm  >  comme  celui  qui 
commande  fur  une  Nef  on  toutes  chef  es 
abondent. 

M*  Mmon  >  Avocat  Général  dii 
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Paderaenc  de  Paiis ,  dit  dans  Ton  cît£^ 
quiéme  Plaidoyer ,  cjae  Paris  a  pris, 
dès  long-tems  pour  iymbole  un  Na-» 
vire  y  qui  flotte  comme  étant  la  prin« 
cipale  marque  de  fon  opulence  ,  fit^^ 
Bat  nec  merghury  &  ce  à  rimitation 
de  Janus,  ancien  Roi  d'Italie ,  lequel 
fit  empreindre  en  Tun  des  côtés  de  fa 
mono  y  e  deux  têtes  pour  ligne  myâii. 
4}ue  de  la  Providence ,  &  de  fautre 
un  Navire  dénotant  Taborulance  que 
Saturne  arriva  par  Mer  y  avoit  ap-. 
portée. 

,  André  Favin  >  dont  les  livres  font 
remplis  de  viiions ,  alTure  que  dès  le 
ïcms  des  Druides  le  Navire  étoit  l'en- 
ieî^ne  des  Parifiens ,  parce  que  U  Ciii 
qui  a  donné  Torigine  à  cette  grande  i 
Ville  reprélènte  en  fon  aiEete  la  for* 
me  d'un  Navire.  ' 

Fafquier  &  Sauvai  trouvent  que 
les  extrémités  de  llile  du  Palais  ne 
reflemblent  point  mal  à  la  poupe  8c 
à  la  proue  d'un  Navire  ^  &  de  plus  ^  ^ 
que  les  quais  qui  attachent  cette 
proue  &c  cette  poupe  ^  font  a(Iea& 
lemblables  aux  flancs  d'un  VailTeau  : 
de  forte  que  tout  cela  enfemble  re- 
préfentant  aflez  bien  un  grand  Navi- 
j^e  5  il  y  a  beaucoup  d'apparence  quo 
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les  Armoiries  de  Paris  ont  été  cirées 
àc  fa  figure.  Papjuier  ni  Sauvétl  nV 
-  voient  point  donné  de  mâts  à  ce 
Vailleaa ,  mais  Timaginacion  du  P. 
jMenefirier  y  fupplca  ,  car  il  trouva 
que  les  deux  Tours  de  Nôtre-Dame 
en  repicfentoient  les  mats  ,  &  que 

far  ce  moyen  la  reflèmblance  de 
Ifle  du  Palais  à  un  Navire  écoit  au- 
îourd'hui  parfaite.  Cette  découverte 
roe  perfiiade  que  le  P.  Menefirier  n'a- 
voir jamais  vû  de  Vaiiîèau  véritable  ^ 
ni  même  en  peinture  ,  car  jamais 
aucun  Conftrudeur  ne  s'cft  avifé  de 

Î>lacer  les  mâts  fur  la  largeur  du  Vaifl 
eau  ,  mais  bien  fur  la  longueur  delà 
quille. 

Un  Auteur  moderne  *  donne  une      le  Rot* 
ori^ne  bien  plus  funple  &  bien  plus,^;^:-;- 
vrauemblable  aux  Armoiries  de  Pa-dc  l'Hôtci 
ris.  11  prétend  que  le  commerce  par 
eau  y  étant  aum  ancien  que  cette 
Ville  même  ,  îl  eft  naturel  qu  elle? 
ait  pris  une  Nef  on  Navire  pour  de- 
vife  y  &  que  dans  la  fuite  elle  en  aie 
iait  iès  Armoiries. 

» 
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Gouvernement  Ecclejîafii^^e 

de  Faris» 

TOiit  le  monde  convient  que  S. 
I>enis  a  été  le  premier  Evêque 
de  Paris  ,  mais  de  fçavoir  fi  c  eft  S. 
Denis  TAreopagite  converti  par  S. 
Paul  &  puis  Evêque  d'Athènes  ,  ou 
(i  c'eft  un  autre  faint  du  même  nonà 
envoyé  à  Paris  par  S.  Clément  Pape , 
ou  un  troifiéme  S.  Denis  qui  vîvoit 
dans  le  troifiéme  fiecie ,  c  elt  ce  qui 
a  donné  lieu  à  beaucoup  de  contefta^ 
tions  parmi  les  Sçavans  &  àplufieurs 
belles  difiertations. 

Il  a  été  démontré  par  le  P.  Sirmond 
Jefuîte  &  par  M.  de  Lamoy  ,  que  le 
S.  Denis  qui  a  annoncé  TEvangile  à 
Paris  avec  Ruftique  Prêtre  &  Eleu^ 
there  Diacre  y  n  etoit  pas  S.  Denis 
TAreopagite.  Sans  étaler  ici  toutes 
les  preuves  dont  ces  Sçavans  fe  font 
fervis  ,  je  raporterai  celles  qui  m'onc 
le  plus  frapé*  4 
I.  Il  eit  confiant  que  S.  Denis  l'A- 
ïeopagîte  converti  par  S.  Paul ,  fut 
établi  premier  Evêque  d'Athènes  :  or 
il  n'eft  par  moins  certain  que  dans 
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les  premiers  fiecles  de  TEglife  ,  les 
traniladons  étoîent  inconnues  ,  6c 
qu'un  Evêque  ne  quiccoic  point  Cotk 
Siège  pour  en  aller  prendre  un  autre» 
Les  tranflations  n'ont  commencé 
^ans  TEglife  latine  que  vers  la  fin  du. 
iiuiciéme  fiecle  ;  à  la  vérîcé  elles  com- 
mencèrent plutôt  dans  TEglife  grec* 
que  ^  mais  Socrate  qui  dans  fan  Hî- 
itoire  Ecclefiaftique  raporce  plufîeurs 
exemples  de  tranflations  dans  TEglu 
fe  grecque  ,  n'auroit  pas  oublié  celui 
de  S.  Denis  Evêque  d'Athènes  tranÇ. 
feréàParîs.  D'ailleurs  le  Concile  de 
Sardîque  aiFure  qu  on  n  avoir  pas  vû 
jufqu'alors  d'Evêque  paflèr  d'un  grand 
iSicge  à  un  petit  ^  ce  qui  pourtant 
auroit  été  faux  lî  S.  Denis  avoir  quitté 
la  célèbre  ville  d'Athènes  pour  venir  à 
paris  5  ville  pour  lors ,  &  long-tems 
^prcs  9  triés  peu  confidérable« 
-  II.  Ariftide ,  Athénien  ,  &  ancien 
apologifte  de  la  Religion  Chrétienne, 
&  duquel  S.  Jérôme  fait  mention  ^ 
jdit  que  S.  Dems  TAreopagîte  fouffirtc' 
le  martyre  à  Athènes.  Cette  apologie 
ii*eft  point  venue  jufqu'à  nous ,  mais 
elle  eft  citée  par  l'Auteur  du  Marty-^ 
iroJoge  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  , 
^  fur  lequel  Addpa  &  Ufuard  on| 
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compofc  les  leurs.  Ils  difenc  que  5i 
Denis  après  avoir  beaucoup  travaillé 
à  la  propagation  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  avoir  foufFerc  plufieurs 
toarmens  pour  le  même  fujet  ,  coa-^ 
ronnala  vie  ôc  fa  confeflion  par  un 

Slorieux  Martyre^  &  fut  brûlé  à 
ithencs. 

m.  Tous  les  anciens  Martyrologes 
diftinguent  deux  faints  Denis  ,  Tua 
Evêque  d'Athènes  &  l'autre  Evêque  de 
Paris.  Ufuardy  Moine  de  S.  Germain 
des  Prez ,  qui  vivoit  du  tems  de  Char^ 
les  le  Chauve  ^  à  qui  il  a  dédié  Ton 
Martyrologe,  diftingue  bien  pofitive- 
menc  ces  deux  faines*  Voici  comme  il 
parle  du  premier  furie  5.  d'Odkobre  : 

^hinto  nonas  OElobris  Athenis  natale 
B.  Dionyfii  Epifcopi  &  Martyris  > 
qui  pofi  clariffimam  fidei  confefjionem  9 
-pojl  gravifjima  tormentmm  gênera  ^ 
gloriofiffimo  martyrio  coronatus  cjl ,  ut 
teftatur  Art ft ides  Athemenfis ,  vir  fide 
fapientiacjHe  mirabilis  ,  in  eo  opère  cfHod 
de  Chrifliana  Religione  compofuit.  Voi- 
là S.  Denis  premier  Evêque  d*Ache- 
ties  ;  voici  S.  Denis  Evêque  de  Paris 
fur  le  9.  d'Odobre  :  n  Idns  OBobris 
apud  ParijTum  natale  SS.  Martynm 
Dionyjii  Bpifcopi  Rjijliçi  Frejbjseri^  4 
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JcopHS  à  Pontifice  Romano  in  G  allias  • 
fr^dicandi  ffratia  dircHus  ad  prafatam 
nrbem  dtvenit  :  ubi  pcr  aliquot  mtnps 
€ammiJfHm  Jïbi  opus  ardaiterprofequtns^ 
tandem  À  PrafeSo  Fefcennina  uni  cmm 
[çciis  gladîQ  unimadvcrjks  JMartjrium 
cemplevit.  On  trouve  la  même  chofc 
dans  le  Martyrologe  Romain  donne 
par  Rofueide  ^  dans  ceux  d'Adon ,  de 
Notker ,  de  Clermonr  ,  de  Reims  , 
d'Auxerre ,  de  Rouen  »  d  Autun  »  de 
Troyes  ,  d'Angers ,  de  S.  Germaia 
des  Prez ,  de  S.  Germain  de  TAuxer- 
rois  ,  de  S«  Martin  des  Champs ,  de 
S.  Viûor,  &  même  dans  ceux  qu'on 
voyoit  dans  TAbbaye  de  S.  Denis  il 
y  a  trois  cens  ans ,  ainfi  que  Talïûce 
Guy^  Abbé  de  ce  Monaftere  dans  fou 

Le&ionaire.  Dans  le  Martyrologe  de 
Bede  il  n'ell  parlé  que  du  Denis  de 
Paris  envoyé  par  le  Pape  S.  Clément. 

IV.  Le  Moine  de  S.  Denis  qui  c- 
crivoit  l'hiftoire  de  l'invention  des 
corps  de  S.  Denis  &c  de  fes  Compa* 
gnons  environ  Tan  750.  ne  parle 
point  de  TA  reop agite  ,  non  plus  que 
de  la  tête  de  S.  Denis  qu'Hiiduin,  & 
MetJiodius  après  lui,  difent  que  ce  S* 
Martyr  porta  entre  fes  m^ins. 
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On  a  diilingué  ces  deux  Denis  juA 
qu*au  ncttviéme  ficelé  ,  c*eft-à-dire. 
julqu'à  l*Empire  de  Louis  le  Dcbo- 
nairc  fils  de  Charlemagne.  Pour  lors 
les  Empereurs  de  Conft.uuiaopie 
ayant  envoyé  fouvent  des  Ambaila-i 
dcuis  en  France  ,  de  ceux-ci  ayant 
appris  que  le  premier  Evêqae  de  Pa- 
ris s'appelloic  Denis  ,  ils  y  apporte^ 
renc  les  prétendus  ouvrages  de  S«. 
Denis  TAreopagice  »  6c  perfiiaderenc 
à  Hilduin  Aboé  de  S.  Denis  que  l'Au- 
teur de  ces  Livres  étoit  lËvêque  de  * 

Paris  &  le  Patron  de  Ton  Abbive  , 
ce  qu'il  crut  d  autant  plus  faciiemcat, 
qu  il  fut  flaré  par  cette  iilufion  d'an, 
tiquité.  Il  compofaauûi'Cot  un  Livre, 
intitulé  Anopagitica  y  pour  prouver 
que  Denis  ,  l'Evêque  de  Paris ,  étoîc 
le  même  que  l'Athénien  ou  T Areopa^ 

gîte.  Pour  y  parvenir  ,  il  fe  fcrvii  de 
certaines  Chartes  qu'il  dit  avoir  ti- 
rées du  Tréfor  de  TEglife  de  Paris 
&  de  Martyrologes  manufcripts  que 
perfonné  n'avoir  jamais  vus.  Il  cita 
aufli  un  ÀrifianjjHe  &  un  Fijbius ,  Au- 
teurs dont  on  n^avoit  jamais  oiii  par* 
1er.  Ce  fenciment  d^Hilduin  fut  con- 
juedit  prefquç  en  même  tems  qu'il 
parut  p^r  Jean  Eiigeue  ,  dit  TEcolV 
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Ibis  y  Moine  Benedidin  de  TAbbaye 
^e  Corbie ,  qui  dans  fa  Lettre  à  i'Ein* 
pereur  Charles  le  Chauve  ,  après 
avoir  cité  Ettfebe  ,  S  '.  Grégoire  y  & 
él^aucres  anciens  Auteurs  ,  ajoute  que 
ce  ne  iont  point  ces  anciens  Ecii- 
^tns  ,  msds  des  modernes  qui  foâ* 
tiennent  que  S.  Denis  vint  d'Ache- 
nés  à  Rome  &  de  là  à  Paris*  Aktil^ 
iard^  Moine  de  S.  Denis  ,  étoit  trop 
éclairé  pour  approuver  le  lentiaieuc 
d'Hilduin ,  &  le  combattît  avec  for- 
ce.  Le  Pape  Innocent  liL  écrivant 
aux  Moines  de  S.  Denis ,  en  leur  en-» 
voyant  le  cor; s  de  S.  Denis  que  le 
Cardinal  Pierre  de  Capoue  avoit  ap-. 
porté  de  Grèce  à  Rome  »  leur  dit  que 
lans  vouloir  donner  atteinte  aux 
deux  deâerentes  opinions  qu  il  y  a 
fur  S.  Denis  premier  Evêque  de  Pa- 
ris }  il  leur  envoyé  ce  corps  de  S* 
Denis  afin  que  quand  ils  auront  les 
reliques  des  deux  faînts  Denis  ,  on 
ne  puille  plus  douter  que  celles  de 
S.  Denis  i'Areopagite  ne  foient  dans 
leur  Monaftere, 

Par  ces  raîfons  &  par  plufieurs  au« 
très  qu  on  peut  voir  dans  les  ouvra- 
ges du  P.  Sirmond  ,  de  M.  de  Lau- 
lH>y  &  du  P.  du  Bois  dans  fon  HiC- 
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taire  de  l'Eglife  de  Paris ,  il  qOl  évi. 

demmcnt  piouvc  que  S.  Denis  TA- 
reopagice  n'a  poinc  été  Evcque  de 
Pans  ,  &  qu'il  taut  chercher  un  autre 
iainc  du  mcme  nom  que  nous  puii^ 
fions  mettre  à  fa  place. 

Ça  été  une  tradition  généralement 
reçue  en  France  jufhtt'au  commefice- 
ment  du  neuvième  uccle  ,  que  S.  De- 
nis £vêque  de  Paris  y  avoir  été  en« 
voyé  par  le  Pape  S.  Clément. 

Fortunat  Evcque  de  Poitiers,  dans 
FHymne  qu'il  a  faite  en  l'honneur  de 
S.  Denis ,  die  que  ce  fut  fous  le  Ponti« 
ficat  de  S.  Clément  que  S.  Denis  fut 
envoyé  de  Rome  Cri  France  pour  y 
prêcher  l'Evangile  :  Clémente  Rovm 
frafule. 

■  Bededans  Ton  Martyrologe,  parlant 
de  S.  Denis  Evêque  de  Paris ,  dit  aulE 
qu'il  y  fut  envoyé  par  le  Pape  S.  Cle* 
'  ment  :  qui  beatus  Epifcopus  k  Pomifice 

Cleme/iie  Romano  in  (J allias  clircHus  efi. 

Dans  le  privilège  que  le  Roi  Thier^ 
ry  accorda  à  TAbbaye  de  S.  Denis 
l'an  71  on  y  voit  que  S.  Denis  , 
Ruftique  6c  Eleuthere  fes  compa- 
gnons ,  furent  envoyés  de  Rome 
dans  les  Gaules  par  S.  Clément  fuc«* 
ceÛèur  de  S.  Pierre  ;  Orâinatione  bmi 
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CU^^^tis  y  Pétri  jipûfioli  f  iccrfforc 

Quelque  chofede  plus  fore  eacore^ 
c  eft  qu'au  Concile  oc  Paris  tenu  Tan 
S 2 4*  où  tous  les  Ëvêques  de  France 
ic  trouvèrent  ^  hormis  celui  d'Auttu 

qui  écoit  malade  ,  on  y  déclara  poil- 
tivement  que  S.  Denis  qui  a  voit  cta« 
blî  TEglife  de  Paris  ,  y  avoir  été  ciw 
vové  par  S.  Clément  ^  troilieoie  iuc^ 
cenëur  de  S,  Pierre ,  avec  douze  atti- 
trés Mifïïonnaires  qui  s'érant  répan- 
dus dans  diâèrentes  Provinces  ,  y 
IbuflFrirent  le  martyre  pour  la  foi. 
Qui  eft-ce  qui  pouvoic  mieux  fijavoïr 
rhiftoire  t  la  tradition  &  tout  ce  qui 
regarJoîc  S.  Denis  F-vcque  de  Paris  , 
que  TEglife  de  Paris  même  ,  jointe 
aux  autres  Eglifes  du  Royaume  repré- 
fencécs  par  ce  Concile  ?  Ces  raiiuiis 
font  11  trapantes  ,  que  je  ne  doute 
point  que  S.  Denis  ,  envoyé  dans  les 
Gaules  par  S.  Clément  ,  n'ait  été  le 
|>renfuer  Ëvéque  de  Paris  ^  &  que 
comme  ce  S.  Denis  étoit  prefque 
contemporain  de  TAreopagite  ,  ceim 
n'ait  donné  lieu  à  Hilduin  Abbé  de 
S.  Denis  de  confondre  Denis  de  Pa^ 
ris  avec  celui  d* Athènes  ^  iSr  de  n'en 
/aire  qu  un  des  deux^ 

Ix  V.  S^mond  9  M.  de  ^laonoy  ^ 
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M.  de  Valois ,  Sec.  ont  prcrendu  quer: 
Denis  £véque  de  P4ris  n'y  vkit 
quen       &  ils  fe  font  fondés  fur 
un  padàge  du  fécond  livre  de  THif- 
toice  facrée  de  Sulpice  Severe ,  où  il 

cft  die  qu'il  n*v  a  point  eu  de  Martyrs 
dans  les  Gaules  avanc  la  perfecutioi:^ 
qui  fut  excitée  fous  TEmpire  de  Marc» 
Aurele  fils  d'Anconin  ^  la  Religion 
X}lirêtienne  ayant  été  reçue  plus  tar4 
dans  les  Gaules.  Serins  trans  Alpes 
4^hrifii  Religione  fufcepta.  Et  fur  un 
autre  de  Grégoire  de  Tours  au  livre 
L  de  fon  Hiftoire  y  chap.  zS.  où  il  die 
oue  fous  TEmpire  de  Déce  ôc  le  Con- 
iulat  de  Déàus  &:  de  Grams  ^  S.  De*» 
nis  &  fix  autres  Evêques  furent  en« 
voyés  dans  les  Gaules  pour  y  piocher 
la  Religion  Chrétienne ,  comme  Thif. 
toîre  de  la  Paflîon  de  S.  SMurnin  Mar* 
tyr  le  raconte  :  que  S.  Saturnin  fuc 
envoyé  à  Touloufe  ,  S.  Catien  à 
Tours  ,  $é  Trophime  à  Arles ,  S.  Patil 
à  Narbonne  ,  S.  Denis  à  Paris  ^  S» 
jinftremoine  en  Auvergne  ^  &  ^S.  Mar^ 
ti^l  à  Limoges. 

.  Sulpice  Severe  eft  fans  doute  un 
iÂuteur  digne  de  foi  »  lorfqu'il  n'efl: 
point  contredîcpar  des  Ecrivains  plus 

^ciens  que  lui  ^  &  plu»  proches  xies 
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tetns  dont  ils  parlent.  Pour  réfuter 

cet  Hiftorien  ,  je  commencerai  par 
une  raifon  vidreiiiblable  ,  &  finirai 
par  des  démonftr.uions  hiftoriqucs. 
Pourquoi  SevereSulpicc  veuc-il  que  la 
Religion  Chrétienne  ait  été  préchée 
plus  tard  dans  les  Gaules  ?  au  con- 
traire cette  partie  de  l'Europe  étanci 
contigue  à  Tlralie  &  fi  près  de  Rome  ^ 
on  doit  préiumer  quelle  y  a  été 
prechée  plûtot  que  dans  d-autrcs  parw 
lies  qui  en  font  plus  éloignées. 
-  D'ailleurs  fon  fiftême  eft  contre^ 
ilit  par  des  Auteurs  plus  anciens  que 
lui  &  plus  à  portée  des  te  m  s  où  le 
Chriftianifme  fut  introduit  dans  les 

Gaules.  S.  Iré/icc  qui  fleurlifoit  à  Lyon 
fur  la  ha  duiecond  iiecle^  nous  ap^ 
prend  dans  Ces  œuvres  que  la  doârw 
lue  de  BaUlide  dîfciple  de  Menandre  , 
qui  Tavoit  été  de  Simon  le  Magicien , 

s  croît  répandue  entre  la  Garonne  & 
le  Rhonc,  d'où  Ton  doit  conclure 
qu'il  y  avoit  dé|a  des  Chrétiens  dans 
cette  partie  des  Gaules ,  puifque  fe* 
Ion  Tertuliien  les  Egiifes  Catholiques 
font  antérieures  parroiir  aux  Eglifcs 
Sçhifmatiques  qui  ne  s'etabUifent  ja« 
mais  que  uir  les  débris  des  premières  : 
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in  tanmm  necejfe  efi  m  pnadm  vnitM 

tir.  f  t  cli«    ^6  même  S.  Irénée  die  dans  Eufe- 
,       bc  que  les  Prêtres  ou  les  Evêques 
qui  i'avoient  prcccdé  ,  écoienc  dîfcu 
pies  immédiats  des  Apôtres  :  ^Qui  ant€ 
nos  vixere  Apofialorum  difcipHli  cxti* 

Quant  au  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours,  Tes  variations  le  rendeac 

Îcu  croyable.  Dans  le  premier  livre 
e  Ton  Hiftoire  chap.  i8.  il  dit  que 
'  ibtts  le  Confulac  de  Décins  &  de  Gra^ 
fus  ,  fept  Evêques  ,  parmi  lefquels 
étoient  S.  Satarain  &  S*  Denis  ,  fu« 
rent  envoyés  dans  les  Gaules  pour 
y  prêcher  la  Religion  Chrétienne  , 
9cc.  Puis  dans  le  premier  livre  de  la 
Gloire  des  Martyrs  chap.  48.  il  àè^ 
truie  lui-même  ce  qull  avoic  avancé  » 
&  artûre  que  S.  Saturnin  fut  envoyé 
à  Toulouie  par  les  difciples  mêmes 
^  des  Apôtres.  Dans  le  môme  livre 
chap.  ^6.  il  prétend  que  S.  Entrope 
Evêque  de  Saintes  y  hit  envoyé  par 
le  Pape  S.  Clément.  Il  admet  doac 
dés  Chrétiens  &  des  Martyrs  dans 
les  Gaules  avant  ^arrivée  des  fepc 
Evêques.  Quel  fond  peut-on  faire  (uc 
ic  jparcflles  çontradi^^ons  ? 

D'ailleurs 
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lyaiUcttis  S.  Cif  rien  dans  fa  lettre 

au  Pape  Efticnne  ,  laquelle  cft  de 
Tan  154.  &  par  conleque&t  d  une 
atxorité  plus  recevable  que  celle  de 
Grégoire  de  Tours  ,  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  une  Eglife  à  jirUt  i  que 

Jiidrcien  qui  en  cioic  Lvcque  ,  ccuic 
infeâè  de  Therelie  de  Novatien  ôc 
avoit  attiré  piufieurs  per(bnnes  dans 
£on  parti  ^  &  que  comme  U  n  ecoit 
point  nommément  excommunié,  il 

infuiroit  à  les  confrcrcs.  Cela  ne  re(- 
iembie  point  à  une  Eglile  fondée  en 
afo.  ou  même  en  1.  félon  Tépo^ 
^  eue  des  Attes  de  5.  Sacuinin ,  &c 
wppofe  cpie  •  (i  Tropiiime  a  été  la 

premier  Evcqne  d'Arles  ,  il  avoir  ca 
bien  des  fuccelleurs  juiqua  Matcien, 
ce  qui  eft  indireâement  avoué  par 
M.  l'Abbé  Fleuiy  dans  fon  Hilloire 
de  lËglife  oà  il  prétend  que  S. 
Pierre  avoit  envoyé  des  Evcques 
dans  les  Gaules.  Je  poucrois  rapor«* 
ter  pki(ïcun  autres  preuves  de  1* an* 
ciennecc  du  Chrillianifme  dans  les 
Gaules  ,  mais  elles  me  conduiroient 
trop  loin  &  hors  des  bornes  de  cet 
^ouvr^^e  où  cette  queftion  neutre 
qu'incidemment. 

Lorfque  la  ReUgion  Chrêdennfi 
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s'introJuiut  Jwins,  les  Gaules  ,  ni  mê- 
me iong'texns  après  »  P^m  n  écoii 
pas  encore  une  ville  alïez  coniidéra- 
ble  pour  en  faire  une  Métropole  y 
&  on  fournit  fon  Evcque  au  Métro- 
politain de  Sens. 

;  Autrefois  jûtôt  que  TEvêque  de  Pa- 
lis étoit  mort  ,  nos  Rois  s'empa- 
«  roient  de  tous  les  meubles  de  bois 
&  de  fer  qui  fe  trouvoient  dans  Tes 
maifons  ^  èc  cet  Evêque  a  été  fajet 
à  cette  redevance  jufquen  1145. 
que  TEvêquç  Thibaud  voyjant  que 
Louis  VIL  avoit  befoin  d'argent 

rur  faire  fon  yoya^e  d'outre^mer  , 
prévalut  de  Toccanon  ,  &  .racheta 
cette  fervitude  à  force  d'argent  &c  de 
prières. 

Philippe  AuguAe  en  iizx.  char- 
gea la  Prévôté  de  Paris  d'une  rente 
de  vingt  livres  parifis ,  payable. tous 
les  ans  à  TEveque  &  au  Chapicie  de 
cette  Ville  ,  à  caufe  des  Halles  »  dn 
.  llttit  ChateUt  ,  &  mèuae  àe  la  t^lus 
grande  partit  du  Louwe ,  bâties  aans  , 
leur  feiçneurîe.  Philippe. le  Bel  To- 
bligea  a  la  mçme  redevance  Tan  \ 

Le  même  Philippe  Augufte  ,  la 
année  ixxu  pan  fes  Lettres 
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Patentes  données  à  Mclun  &  qiie 
Ton  nomme  Chmts  faàs  »  ordouoa 
au  Prévôt  de  Paris  de  faire  délivrer 
les  mefures  de  bled  aux  Officiers  de 
TEvêque ,  de  uois  (emaines  l'une  ^ 
pour  qu'ils  en  reçuflênc  les  émolu« 
mens  pendant  le  cours  de  cette  fe*^ 
maine  qui  eft  ce  qu*on  appelle  U 

tierce  femaine  de  1  Evicjhc,  Flic  ne  ic 
bortioit  pas  mèiDfi  aux  meiuics  de 
bied ,  car  en  conféquence ,  l'Evéque 
précendoic  avoir  droit  de  prendre 
pendant  Ta  femaîne  les  mêmes  cluw 
les  que  fe  Roi  prenoic  pendant  les 
deux  fiennes ,  en  dix-icpc  tant  Cou-, 
tûmes  que  Péages  &  Tonlieux  qui  fe 
payoient  à  Paris  aux  Halles  ,  ai| 
Treillis  du  Chàtelet  »  a«i  Petit  Pont , 
aux  Ponts  de  CKarenton ,  de  Mau^ 
moulin  &  autres  ^  &  cela  toujours 
à  l'altemadve  ,  deux  femaines  au 
Roi ,  &  puis  la  troifiéme  à  1  £vcqae^ 
Les  Fermiers  des  Coutumes  di»  Roi 
ayant  voulu  dans  la  fuite  conteftec 
le  droit  de  l'Evêque  &:  en  troubkf 
la  perception ,  le  Parlement  par  foa 
Arrêt  du  fept  d'Avril  de  Tan  1+87.  " 
ordonna  que  TEvêque  de  Paris  jouir 
fok  de  la  Coutume  des  Bêtes  à  pie4 
iborché  ^  à  pied  rond  ^  de  la  CoiJr 

Dij 
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îume-du  fruit  Ôc  de  la  quinquailleiie , 

de  la  Coutume  de  la  fnperie ,  toiie , 
lin  &  chanvre,  de  la  Coutume  du 
tonlieu  des  draps  ,  de  la  Coutume 
des  graiffes  ,  de  celle  du  cuir  &  cor- 
dooan  ,  du  péage  du  Petit  Pont ,  de 
celui  du  pont  de  Chartncon  ,  du 

'  Çhantelage  de  la  terre  de  l'Evêque  , 
&  de  tout  ce  qui  en  provîendroit 
pendant  les  fept  jours  qui  fuivroienc 

_  alternativement  les  quatorze^U  R^i. 
Quant  à  la  Coutume  du  poilTon  de 
mer ,  le  Parlement  apport^  quelque 
modération  aux  droits  piéceiuius  paf 
l'Evêque.  Malgré  cet  Arrêt  du  Par- 
lement ,  il  y  eut  toujours  des  alter- 
cations entre  les  Fermiers  du  Koi  & 
ceux  de  l'Evcque  de  Paris.  Pour  ôter 
tout  fujec  de  difpute  &  de  trouble  , 
Hariouin  de  Terefixe  ^  Archevêque 
de  Pacis,  fit  avec  le  Roi  Louis  XlV^- 
lin  Contrat  d'échange  le  5.  de  Dé- 
cembre de  Tan  1664.  par  lequel  il 
céda  au. Roi  tous  les  droits  de 
tierce  femaîne  ,  à  la  réferve  feulc- 
mem  de  ce  qui  fe  le  voit  fur  le  poif- 
fon  frais ,  fec  &  falé  ,  pour  être  le 
tout  réuni  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne ;  &  le  Roi  de  fon  coté  pron^it 
i  rArchçyçque  ,  6i  a/c.  facccireurl 
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Archevêques  de  Paris  ,  huit  mille 
livres  de  rente  annuelle  &  perpétuel- 
le. 

LorTque  les  Evcques  de  Paris  fai-  céiêmy^, 
foienc  leur  entrée  folemncUe  en  leur  'V","^'" 

,  -  •  •  1  '    '  •  •    >    s  obier» 

E^life  ,  VOICI  les  ccicmonies  qui  s  y  vou  i  t  aux 

oblerv  oient*  Ev^-'^uc$**i 

L*Evcque  alloit  coucher  la  reille  vlm^ 
de  fon  encrée  en  l'Abbaye  de  (aint. 
Yidor  lez- Paris  ^  où  le  lendemain 
matin  les  Picvot  des  Marchands  &c 
Echevins  ,  &  les  autres  Officiers  de 
Ville ,  tous  à  cheval ,  alloient  le  pren- 
dre. UAbbc  de  S.  Viâor  recevoit  Mcù 
iieurs  de  Ville  à  l'entrée  de  fon  Egliic  , 
Ôc  leur  dîToît  en  leur  montrant  TEvc- 

que  ,  Ate (fleurs  ,  voici  N. ...  lequel 
a  été  éb^Evépfue  de  Paris,  Son^éltHim 
«2  été  confirmée  par  Monfieur  t  Archevê- 
que de  Sens  0*  par  le  Roi  au  ferment 
de  fidélité.  Je  vous  le  pré  fente  à  ce  que 
t/ûus  le  conduifie'^  k  l'EgUfe  de  Ada^ 
dame  fainte  Geneviève  ,  &  de  là  en 
fon  Fdifc.  Le  Prévôt  des  Marchands- 
adrellànt  la  parole  a  TEveque  répon- 
doit  :  Monfieur  ,  nous  vous  recevons 
en  notre  Ville  ,  ô\  fomme^  trcs  joyeux 
de  votre  promotion  en  votre  Èvêché  ^ 
^  très  volo/iticrs  vous  conduirons  oh  • 

il  appmi^Mra.  Le  Prciai  étant  mon* 

D  iij  ^ 
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té  fur  un  cheval  blanc  ,  ils  le  con- 
Juifoient  àiàmte  Geneviève  ou  l'Ab- 
bé qui  l'attendoit  a  la  porte  de  Ion 
Eglile ,  lui  préfentoit  l'eau  benuc  & 
l'encens ,  puis  l'introduifoic  dans  le 
chœur ,  où  après  avoir  dit  quelques 
oraifons  fur  lui  ,  il  le  conduifoic  au 
maître-Autel,  L'Evéque  après  avoir 
baifé  cet  Autel  ,  faifoit  fon  prelent 
qui  étoit  un  drap  de  damas  bleu  ,  oC 
alloit  enfuite  à  la  Sacriftie  où  il  le 
revêroit  de  fes  habits  Pontificaux , 
■Se  prêtoit  le  ferment  accoutume  de 
garder  les  privilèges  de  l'Abbaye. 
XI  revcnoit  s'afTeoir  fur  une  chaile 
préparée  à  côté  du  makrc-Autel  , 
tenant  en  main  le  livre  des  Evartgi- 
les.  Pour  lots  quatre  Chanoines  Ré- 
guliers de  cette  Communauté  enle- 
voient  l'Evcque  dans  fa  chaife ,  &  j* 

Î 5ortoient  jufqu'àla  grande  porte  de 
.  Eglife ,  &  pour  ce  fetvice ,  l'Evêque 
leur  donnoit  à  chacun  un  )etton  d'or 
. à  fà  marque  ou  à  fes  armes.  Devant 
la  grande  porte  fe  trouvoient  le 
Bailli ,  le  Procureur  Flfcal  Se  les  au- 
tres Officiers  de  l'Evêque.  Là  éroient 
appellés  par  ledit  Procureur  Fifcal 
les  Valleaux  de  l'Evêque  qui  le  de- 
,voient  porter.  L'HUkokc  nous  ap- 
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pfcnd  que   Philippe  Augufte  ca 

qiulicc  de  Sei'j;neur  de  Corbcil ,  de 
Montlhery  ^  de  U  Fcrcc-Alcps, 
étoit  obligé  à  ce  devoir  ,  &  qu  ii 
nomma  deux  Chevaliers  pour  le  ^  rc- 
préfencer.  Renaud  ÀeCûfUil  Evcque 
de  Paris  ,  ayant  fiait  fon  entrée  folem- 
nelle  le  Dimanche  après  la  Tranfla- 
tion  de  S.  Martin ,  Tan  1150.  S.  Loiûs 
nomma  BanhtUmj  de  Cordrei^  ScGny 
U  Lmp ,  pour  le  porter.  Nos  Hifto- 
riens  ne  nous  apprennent  point  qud 
je  (çache,  quand  ,  ni  comment ,  nos 
Rois ,  &  quelques  Seigneurs  particu- 
'  licvs^  fe  font  rachetés  de  c::  .Lvoir. 
Ilfr  ont  feulement  remarqué  que  le 
Baron  de  Montmorency  celïa  de  le 
rendre  des  que  fa  Terre  eut  été  crU 
^ée  en  Pairie.  Ce  quil  y  ade  conCkant^ 
c'eft  que  dans  les  derniers  teins  ,  les 
Barons  obligés  à  cette  fonction  ,  é- 
toient  les  Barons  de  Mdcy ,  de  M^u^ 

feron  ^  de  Chevrcufe  &  de  Lufarches. 
leprènons  la  cérémonie  8c  difoni 
que  ces  quatre  Bnrons  précédés  par 
VAbbc  &  les  Religieux  de  faint© 
■Geneviève  ,  portoient  l*ETêque  juf- 
qu'en  la  rue  neuve  Notre-Dame  de- 
•vant  TEglife  de  fainte  Geneviève  des 
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Ardents  ,  où  TAbbé  ou  le  Priear  de 
feinte  Geneviève  préfencoit  TEvêque 
aux  Doyen  &c  Chanoines  de  Nôtre-* 
J)ame  qui  fe  trouvoieac  là  pour  le 
recevoir  ,  Se  qui  le  conduifoîent  de^ 
yanc  le  grand  Portail  de  leur  Eglife  , 
où  ils  lui  faifoient  jurer  fur  les  faînts 
•  Evangiles  de  conier  ver  les  privilèges  , 
^exemptions  &c  immunités  de  TEglile 
4^  Paris ,  comme  aiilE  les  Concor^ 
dats  faits  entre  fes  prédécelTeurs 
Bvêques  &  fon  Chapitre.  Les  portes 
de  TEglife  qui  étoient  fermées ,  s'ou» 
vroient  pour  lors  ,  &  TEvêque  y  en^ 
trçîr.  Dès  qu'il  étoit  dans  le  chœur  ^ 
le  Doyen  difoit  fur  lui  une  Oraifon,^ 
puis  r Evêque  alloit  baifer*  l'Autel  3 
Se  étoic  enuiite  conduit  par  le  Doyea 
&  par  le  Chcintrc  au  Sicgc  Epîfcopal, 
duquel  il  defcendoit  pour  célébrer 
une  Me  (Te  folcmnclle ,  après  la^[uelle 
on  le  conduifoit  à  fon  Palais  ,  où  le^ 
Prevot  des  Marchands ,  les  Echevins  ^ 
les  Cours ,  &  les  principales  Compa-^ 
gnies  qui  a  voient  adifté  à  la  céré^ 
'  mônie ,  étoient  régalées* 
.  Il  y  a  long-tems  que  ces  céré- 
xnonies  ne  s'obfervent  plus.  Infenfu 
;'blement  ou  en  a  obnûs  quelq^ues^ 
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tines ,  &:  à  la  fin  prefque  toutes.  Voi- 
ei  celles  qui  fe^  pratiquent  encore  au-' 
jourd'hui. 

-  Le  jour  que  rArchevêquc  de  Paris 
a  réfolu  de  prendre  pofleuîon  de  Ton 
Archevêché  ,  le  Chapitre  de  TEglife 
Métropoliraine  s'affemble  ,  &  après 
avoir  entendu  la  leâure  des  Bulles  y 
députe  quatre  perfonnes  de  fon  corps 

f)our  aller  avertir  TArchevêque  & 
'accompagner  au  Chapicre.  Le  Pré- 
lat y  étant  arrivé  en  rochet  Se  en  Cïu 
mail  ,  prête  ferment  fur  les  faints 
Evangiles  de  conferver  les  privilèges  , 
exemptions  &  immunités  du  Chapix 
tre.  Le  Doyen  le  cohduît  enfuite  à 
r£glife  ,  &  le  mène  d'abord  à  la  Cha- 
pelle de  S.  Denis  où  il  prend  Thabit 
canoriial,  &  puis  au  maitre-Autel  du 
Chœur  ,  au  pied  duquel  il  fe  met  à 
genoux  j  &c  fait  fa  prière.  £tant  en-l 
luitë  monté  à  TAutel ,  de  Tayant  baî- 
£éy  il  va  auprès  de  fon  Trône  Archiei 
pifcopal.  Le  Doyen  y  monte  le  pre- 
mier ,  &  s'y  affied.  Un  moment  après  . 
il  y  fait  monter  TArchevéque ,  pen- 
dant qu'il  va  à  fa  place  ordinaireide 
Doyen,  où  il  entonne  le  Te  Deum^ 
ëc  dk  les  Oraifoos  accoutumées.  VAi^^ 
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chevêque  donne  la  Bénédiâion  ail 
peuple  y  &  le  Théologal  étant  monté 
au  Jubé,  y  fait  laleâure  publique  des 
Bulles.  L*  Archevêque  va  enfin  à  la  Sa- 
criftie  quitter  l'habit  canonial ,  8c  en 
rochet  &  en  camail ,  eft  conduit  par 
le  Chapitre  à  rOfficialité  où  il  prend 
féâ.ncej  &  après  avoir  nommé  les  Oâi-» 
cîers  qu  il  a  choifis ,  &  avoir  reçu  leur 
ferment  y  il  eft  accompagné  par  le 
Chapitre  au  Palais  Archiepifcopal.  Ici 
TArchevcque  eii  harangué  par  le 
Doyen  ,  &  après  qu'il  a  répondu  à  fa 
iiarangue ,  il  reconduit  le  Chapitre  ^ 
Se  la  cérémonie  eft  finie. 
•  UEvcque  de  Paris  ctoit  Confeiller 
fié  du  Parlement ,  &  dans  les  a({èm^ 
tlées  du  Clergé  ,  il  ne  cédoit  le  pas 
qu  aux  Archevêques. 

L'on  voit  dans  un  Cartulaire  de 
TEglife  de  Paris ,  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  y  ou^autrefois  les 
•  EvêquÊs  de  cette  Ville  avoient  des 
Prêtres  Cardinaux ,  Prejbyteri  Cétrdi^ 

Vtâms  y  &  ^^^^  >  ^^^^^     Uod  ^  de  Pâ« 

rHiftoîrc    qaes  &  de  TAffomption  étoienr  obli- 

rlgiffc  de  g^s  de  fe  trouver  à  TOffice  dans  VE^ 
9ws»       glife  Cathédrale  ,  ou  d'y  envoyer 

queiqu'ua  qui  les  repréfentât.  Le^ 
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TEvêque  de  Pauis  à  TAutel  lorfqu*il  , 
céiébroîc  pontificalement ,  ainfi  que 
les  Cardinaux  de  rEglife  de  Rome 
iibrvoiem.de  Diacre  .&  de  Soudiacre 
au  Pape  lorfqu  il  difoit  la  MefTe  pon^ 
tiâcalement  dans  les  Eglifes  Patriatii 
chales.  Les  Prêtres  Cardinaux  de  rE- 
glife de  Paris  étoient  le  Garé  de  5> 
Paul  y  le  Prieur  de  fainte  Marie  ou  de 
Nim^Dame  des  Chsmps  ,  le  Curé  dtf 
S.  Jaques ,  celui  de  S.  Sevmn  >  celui 
de  S.  Benoh  j  celui  de  Charênne  ,  la 
Prieur  de  S.  Etienne  à'Egre:^  y  le  PrieuE 
de  S.  Julien  le  Pauvre  y  le  Prieur  de 
S.  Merry  y  le  Curé  de  S.  Laurent  i 
TAbbé  de  S»  Vi£hr  oa  foti  Vicaire  , 
^  le  Curéide  S.Jean  en  Gréve^  ) 
Depuis  5.  Denis  )ufqu*à  Françeif 
de  Gmdy  on  compte  cent  (ept  Ëvê^ 
ques  de  Paris  dont  il  y  en  a  fix  que 
l'Eglile  révère  comme  faints ,  neu^ 
,  qui  onc  été  Cardinauk  de  TEglife 
Romaine  ,  &  .qaelqaes4-uû&^  qui  oq|e 
été  Chanceliers  de  France. 
•  Ce  fut  ibus  l'EpiicopM  de  f  ran^- 
çoîs  de  Gondy  qu'à  la  réquîfitîon 
du  Roi  Louis  XIIL  TEvIché  de  Paris 
fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape 
Crégoire  XVf  le  ij/dè  Novembre 

Dvj 
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i6zz.  Lorfque  les  Bulles  dereâûon 
furent  vérifiées  au  Parlement  ^ 
Cour  mit  :  fans  approbation  du  ter- 
^  me  motu  proprio  contenu  dans  le^ 
dites  Bulles  j  &  il  fut  arrêté  qu'eu 
jfemblables  occafions  ^  il  feroit  dit  i 
qbtenH£s  À  la  réquifinon-  du  RoL  On 
donna  ^our  Suffiragans  à  cet  Ar« 
clievêche  y  Chartres  »  Meaux 
Orléans.  Depuis  ce  tems-là  ,  on  y 
a  ajouté  Biois  qui  fut  érigé  eu  Ëvê^ 
ché  en  \  par  le  Pape  Innocent 
XU*  à  la  réquiiition  du  Roi  Loms 
XIV. 

Lors  de  Téreâion  de  TEvêché  de 
Paris  en  Archevêché  ,  TArchevcque 
4e  Sens  &  fon  Chapitre  y  formèrent 
op^ofîtibn  ,  &  publièrent  quelques 
écrits  aufquels  du  Sauffay  Curé  de  S. 
Leu  répondit  férieufemcnt^ ,  &  fit 
bien  du  chemin  pour  prouver  une 
chofe  qui  n'avoit  pas  befbin  de  Te-, 
tte  î  c'eft  à  dire  pôuc  foire  voir  que 
Je  Pape  étoit  en  droit  de  faire  de 
femblables.  éreârîons  d'Evêchés  en. 
Archevêchés,  Les  conteftations  cn^' 
tre  TArchevêque  de  Paris  &  celui* 
de  Sens  ,  durèrent  jufqu'en  I6<^4« 
Le  Roi  unit  alors  à  l'Archevêché  de 

Sens  la  Menfe  Abbatiale  de.  TAb.»* 

-  ■ 
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baye  de  Nôtre -«Dame  da  Mont 
S.  Martin  dans  le  Diocefe  de  Cam- 
bray, 

•  Depuis  réreâ:ion  du  Siéee  Epifco- 

Î»al  de  Paris  en  Archevêché,  il  y  a  eu 
ept  Archevêques  dont  voici  les  noms? 
Jeém  Frétnfois  de  Gondy  ,  Jean  Fran* 
fois  Paul  de  Gondy  Cardinal  de  Rets, 
Pierre  de  Marca  j  Hardouin  de  Pere^ 
jixe ,  Fr4nçois  de  Harlay  de  Champva^ 
ion  y  Louis  jimoine  Cardinal  de  NoaiU 
les  y  ôc  Charles  Gafpard  Guillaume  de 
Vtmimille  du  Luc  ,  qui  Tefl:  aujour- 
d'hui (173  7.) 

Le  Roi  Louis  XIV.  jlluftra  le  Siè- 
ge Archiépifcopal  de  Paris  d'une 
nouvelle  dignité  5  car  au  mois  d'A- 
vril de  Van  1 674.  il  érigea  les  Terres 
&  Seigneuries  de  S.  Cloud  ,  de  Mai-^ 
fons  y  de  Crète  il ,  d'O^ir-^la  ferriere^ 
&  £ Armentieres  en  Duché-Pairie  , 
ibus  le  titre  de  S.  Cloud.  Cette  érec« 
tîon  fut  faîte  en  faveur  de  François 
de  Harlay  Archevêque  de  Paris  &  de 
fes  Succeflèurs  audit  Archevêché.  Les 
Lettres  d'éreâion  ne  furent  cepen-^ 
dant  regiftrées  au  Parlement  que  le 
i8«  d'Août  1690.  M.  de  Vintimille 
du  Luc  ,  aujourd'hui  Archevêque  de 

IParis,  ptêta  le  ferment  &  prît  léancç 
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ttt  Parlettienc  en  qualité  de- Duc  de 

S.  Cloud  Pair  de  Fiaiicè  ^  le  i^.  Dé- 
cembre Il  y  prie  place  parmi 
les  Pairs  Laïques  immediacemem 
après  les  Ducs  de  Bechune-Charicoft  ^ 
ain(î  qu*a voient  fait  M.  de  Harlay  ÔC 
le  Cardinal  de  Noailles  Tes  prédécef^ 
feurs. 

Avant  M.  de  Perefixe  ,  les  Ar-» 
chevêques  de  Paris  n'avoient  aucune 
JunTdidion  fur  le  Faubourg  S.  Ger- 
main 9  ^tti  écoic  entièrement  foumis 

à  TAbbe  de  S.  Germain  des  Prez.  En 
1668.  M»  de  Perefixe  prétendit  que 
ce  Faubourg  devoir  être  fujet  à  la 
urirdiÛioa  ordinaire  comme  le  refto 
e  la  ville  de  Pari^  ,  &  ce  fîit  le 
fujet  d'un  pruccs  entre  ces  deux  Pré-* 
lats  ^  qui  mt  enfin  terminé  par  tran« 

fatftion  du  20.  de  Septembre  de  l'an 
1^68.  Par  ce  traité  ,  la  JurildiUion 
fpirituelle  de  tout  le  Faubourg  S» 
Germain  fut  laiflcc  à  l'Arche vcquo 
&  à  ies  Succel&urs ,  &  celle  de  PAb^ 
bé  fut  reftrainte  imer  CUuflm  ^ 
charge  &  condiiioii  que  le  Prieur  de 

l'Abbaye  de  S.  Germain  feroît  Vicai-» 
re  général  né  de  rArchevêque.  Cette 
tramaéHon  fut  homologuée  auP^ir-* 
^  jument  &  au  Gfaod-Cpnicil  ^  &  coas 
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firitiée  par  Lettres  Patentes  du  8» 
^vril  1669. 

La  JuKisDicTioKderArche* 

vcque  eft  VOfficialite\  qui  eft  compo- 
iee  d'un  Officiai  »  d'un  Promoteur  6c 
d'un  Greffier.  Elle  s  étend  fur  tout  le 
I>ioceie  de  Paris. 
L'Archevêque  de  Paris  a  encore  une 

autre  Jaftice  qui  s'appelle  la  Tempora^ 
Uté.  Elle  ell  exercée  par  un  Juge  qui 
connoîr  des  appellations  des  Senten-» 
ces  rendues  en  matière  civile  par  les 
Oâiciers  des  Juftices  des  Tenes  de 
rArchevcchc. 

Il  y  a  neufs  Fiefs  dans  Paris ,  qui 
dépendent  de  l'Archevêque,  qui  fontr 

I  •  Le  Fief  de  U  Tremaiile  ûtaé  dans 
la  me  des  Bourdormois. 

1.  Lté  Roulle  autrefois  petit  villa- 
ge ,  qui  fait  aujourdhui  partie  du 
faubourg  S.  Honoré. 

La  Grange  batelière  ^  dans  le 
Faubourg  S.  Honoré. 

4.  Le  Fief  ou  rarriere-Fîef  de  Ro^ 
fiers  y  ou  des  francs  Rofiers  y  qui  £uc 
donné  à  la  Socbomie  en  1184.  pac 
VEvê(^ue  ,  &  amorti  moyenant  la 
troifieme  partie  qui  lui  eft  demeurée ^ 
avec  la  mouvance ,  &  la  Juftice  hau-^ 
le,  moyenne  bailè* 
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Lt  ¥ief  oHtre  peiit-^Pont  y  com-^ 
■  poic  du  précédent ,  &  de  plufieurs  au- 
tres arriére-Fiefs». 

6.  Le  Fief  de  Tirechappe  ^  ainfi  nom- 
ftîé ,  à  caufe  de  la  rue  où  il  eft  fituc. 
'  7*  Le  Fief  Pepm  ou  Tbihand^aux-des^ 
confifte'en  dixmaifons  des  rues  de  la 
Saulnerie  >  Thibaud-aux-dés ,  Bertin- 
Poirée,  &  S.  Germain  de  TAuxer- 
rois* 

•  8.  Le  Vîef  des  Tombes^  fitué  aux 
environs  de  TEftrapade* 

Cf.  Le  Fief  de  PoiJJi  âont  les  Char- 
treux font  propriétaires. 

Dans  tous  ces  Fièfs ,  de  même  que 
dans  ceux  qui  dépendoient  ancienne-^ 
ment  de  S.  Magloire  &  de  S.  Eloy  , 
unis  depuis  à  i'Evcché,  l'Archevêque 
a  droit  de  Juftice  de  Fief  &  de  Voi- 
rie ,  fondé  fur  quantité  de  Sentences 

&  d'Arrêts. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en 
trois  Archidiaconf/s,  qui  font 
le  grand  Archidiaconé  de  Paris ,  celui 
de  Jofas ,  &  celui  de  Brie,  Ils  font 
fubdivifes  en  fept  Doyennés* ,  fans  y 
comprendre  la  Ville  y  les  Faubourgs 
&  Banlieue  de  Paris.  Ces  Doyennes 
font  celui  de  Montmorency,  de  CheU 
les^  Je  Corbeii;>  de  Lagny  ^  de  Chaa>; 
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peaux  9  de  Monilheiy  &  de  Château-* 
tort. 

Il  y  a  dans  çc  Diocefe  vingt- deux 
Chapitres,  dont  d  oaM  font  dans 
Paris.  Trente  -  une  Abbayes  ,  donc 

3uatre  d'hommes  &  fix  de  biles  lonc 
ans  Paris.  Soixante-*(ix  Prieurés^  deC- 
cruels  il  y  en  a  onze  dans  la  Ville  , 
^Faubourgs  &Banlieue  de  Paris.  Cenr 
quïitre-vingr-quatre  Monafteres  ou 
Communautés  leculieres  ou  regulie* 
res ,  dont  cent  vtngt-^quatre  font  dans 
Ja  Ville  y  Faubourgs  ou  Banlieue  de 
Paris.  Quatre  cens  foixante-quatorze 
Cures  ,  dont  cinquante-neuf  dans  la 
Ville ,  Faubougs  6c  Banlieue  de  Pa- 
ris. Deux  cens  cinquante- (îx  ChapeU 
les  ,  donc  qu  ure-vingt-dîx  Gmu  dans 
*  la  Ville  ,  faubourgs  &c  Banlieue^ 
fans  y  comprendre  celles  de  Notre- 
Dame.  Trente -quatre  Maladeries, 
dont  cinq  font  dans  la  Ville  y  Fao« 
bouigs  ^  Bwiiiiieuc.  L'Archevêché  de 
Paris  vaut  cent  quarante  mille  livres 
de  revenu. 

CHAPITRES. 

Le  Chapitre  de  l' Eglise 
DE  Notre-Dame  de  Paris  eft 

;ion  feulement  le  plus  confidcrable  de 
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ce  Diocefe  ,  mais  encore  du  Royau-p 
me  9  tant  par  le  grand  nombre  de  Ces 
Bénéfices  èc  de  leur  revenu ,  que  pat 
le  mérite  &  la  didinâion  des  Eccle- 
fiaftiques  qui  les  rempHlFent.  Il  eft 
compofc  de  huit  Dignités  qui  font,  le 
Doyenné,  la  Chintrerîe,  le  Graiid 
Arcliidiaconé  de  Paris ,  TArchidiaco- 
né  de  Jofas ,  celui  de  Brie ,  la  Sou- 
chantrerîe ,  la  Chancellerie ,  &  laPé- 
nicencerie}  &  de  cinquante- un  Cano^ 
nicats  qui  valent  depuis  quinze  cens , 
jufqu'a  deux  mille  cinq  cens  livrer  de 
i^ever  u. 

Outre  ces  Dignités  &  Canonicats  , 
il  y  a  fix  Vicaires  perperuels  fous  les 
titres  de  S.  Maur  des  Foifez,  de  S.  De- 
nis de  la  Chartre  ,  de  S.  Victor ,  de  S. 
Martin  des  Champs,de  S.Marcel  ôc  de 
S.  Germain  de  TAuxerroîs ,  fans  com« 
pter  deux  Vicaires  de  Saint-Aignan , 
&  une  Chapelle  Soûdiacouale  de  ce 
nom  qui  vaut  huit  cens  livres  de  re-^ 
venu. 

Le  Chapitre  de  S.  Jean  le  Rond  y 

compofé  de  huit  Canonicats  fans  Di- 
gnité 5  &  le  Chapitre  de  5.  Denis  du 
F  as ,  compofc  de  dix  ,  font  des  An- 
nexes de  TEglife  de  Nôtre-Dame  de 
Paris  ,  qui  ne  font  qu'un  même xorps 
avec  fon  Chapitre, 
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Les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris 

£om  leiment  de  ne  domicr  ces  Vi- 
cairies  6c  les  Canonicacs  de  S.  Jean 
le  Rond  (Se  de  S.  Denis  du  Pas  , 

3u  aux  Machicots  ,  Chantres  ,  Clercs 
e  matines  &  Ën£ans  de  choeur  de 
cette  FgHle  ,  coniormcment  à  un 
ftatut  taie  capiculairemenc  le  9.  d'A« 
oût  de  Tan  16:58.  Les  Machicots  ,  ou 
pour  pailcr  plus  rcgulieremenc ,  les  , 
Manficims  »  car  ils  prennent  leur 
nom  ti  manendo  &  choro  >  à  cauie  de 
leur  aflîduité  au  choeur  y  lonc  les  caiU 
les  ,  bafîcs-tailles  &  hautes-contres 

3 ni  poLcent  chapes  les  Fcces  lemi- 
oubles  &  au  dellous. 

Le  Chapitre  de  cecre  EglîfeMcrro- 
politaine  eft  en  polkÛion  &c  jouiiian^ 
ce  immémoriale  d'éxercer  toutes  les 
fondions  curiales  fur  les  Dignités  , 
Chanoines ,  Benéficiers ,  Chapelains  ^ 
Chancres,  Habitués,  <?v  ancres  Offi- 
ciers Clercs  de  la  même  Ei^liic ,  de- 
meurant en  la  Ville  ,  Faubourgs  Se 
Banlieue  de  Paris ,  &  des  Eglifes  qui 
en  dépendent ,  &  qui  font  celles  de 
S.  Eftienne  d'Egicz  ,  de  S.  Mederîc , 
du  S.  Sépulcre  &  de  S.  Benoît.  Ce 
droit  a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Par« 
lement,  rendu  le  7.  de  Septembre 
1^51» 
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On  a  ft)nclc  en  difciens  rems  dans 
TEglife  de  Nocie-Dame  cent  cinquan- 
te Chapelles ,  dont  le  revenu  eft  de- 
puis cent  julmi*^  quinze  cens  livres. 
Celle  qui  eft  lous  le  titre  delà  Vierge 
vaut  deux  mille  livres.  Les  Chapelains 
ont  droit  de  dire  la  Me(Ie  dans  TE- 
glife  Je  Notre-Dame  ,  &:  en  rctî- 
rent  une  réctibuiion*  lis  font  par- 
tagez en  deux  Communautés  ,  l'arv- 
cicnne  &  la  nouvelle.  Les  Chapelains 
<le  l'ancienne  ont  droit  de 


Le  Chapitre  de  Nâtre-^Dame  de 

Paris  a  cent  quatre-vingt  mille  livres 
de  revenu  ,  fans  y  comprendre  les 
Maifons  Canoniales.  Le  Roi  Louis 
XIL  lui  accorda  quatre-vingt  ieize 
minots  de  Tel.  Il  eft  appellé  Régent 
de  TArchevêché  lorfque  le  Siège  eft 
vacant.  Il  eft  indépendant  delà  |urii^ 
clidioa  de  TArclievcque  ,  depuis  le 
Pape  Alexandre  IIL  &  en  a  une  fé-. 
parée ,  qui  eft  exercée  par  un  Offi* 
cial ,  un  Promoteur  &  un  Greffier. 
Elle  s'étend  fur  les  Chanoines ,  Béné-  ^ 
ficiers  ,  Chapelains  ,  &  Officiers  de' 
TEglife  de  Notre*-Dame  »  comme 
aufïi  fur  les  Filles  de  cette  , 
Aur  l'Hôtel-Dieu ,  &  fur  rEgliic  de  S. 
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Chriftophle ,  dont  les  Béncficters  fonc 
juftidables  de  rOfficial  du  Chapitre, 
Hc  obliges  de  compaiokrc  en  perfbn* 
ne  au  Synode  qui  le  tient  tous  Là  ans 
au  Clupitre  le  1 9.  du  mois  de  Mars. 

Ce  Chapitre  »de  même  que  l'Ar- 
chevêque, une  autre  Jurifdidion  pour 
£â  Temporalité,  qui  ell  exercée  par  un 
Bailli  ,  un  Procureur  Fifca! ,  &  un 
Greffier.  Certe  Jurifdiclion  s'appelle 
la  Barre  du  Chapitre.  Le  Chapitre  en 
jouic  de  tcms  immémorial.  Le  Roi 
I^ui»  XI.  par  fes  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Septembre  14+ fit  dé- 
fehfes  à  tous  Juges  ordinaires  Roy- 
aux d*y  exercer  aucune  Juftice  par 
|>r^ennon  ou  autrement.  Elles  ont 
cté  confirmées  par  Lettres  de  Louis 
le  Grand  ,  datées  du  14.  Août  167V. 
enregiftrées  au  Parlement  le  1.  de 
Septembre  de  la  même  année.  Sa 
Majefté  interprète  par  ces  Lettres 
lEdit  du  mois  de  Février  1674.  qui 
ordonnoit  la  réunion  des  Juftices  de 
Paris  au  Châtelçt.  Le  Roi  déclare  ' 
n'avoir  eutendu  y  réunir  la  haute 
naoyenne  &  baile  Juftice  de  l'Eglifâ 
de  Paris  ,  appellée  U  Bam  du  Cha. 
pttre  y  pour  l'étendue  de  i'Eglife  , 
Parvis  Se  Cloître  feulement ,  enleia! 
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hle  du  Terrain  ,  dans  lefquels  Sa 
Majcfté  les  a  iiKiîntenns  &C  gnrdez  , 
&  au  droit  de  Voyene  dans  ces 
ines  lieux. 

Les  appellations  de  ces  JurifHic- 
tîons  de  rArchevcque  &  du  Chapi- 
tre ,  font  immédiatement  portées  au 
Parlement* 

Il  y  a  quatre  Chapitres  qu'on  ap- 

Î^elle  les  Filles  de  l'Archevêché.  Ils 
ont  tenus  cValler  lorfque  rArchevc- 
que les  mande.  Ces  Filles  font  S. 
Marcel ,  S.  Germain  de  TAuxerrois , 
$.  Honoré  &  iainte  Opportune. 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel  eft  com-» 
pofé  d'une  Dignité  de  Doyen  ,  qui 
vaut  douze  cens  livres  de  revenu , 
&  de  quatorze  Canonîcats  qui  va- 
*  lent  chacun  huit  cens  livres ,  outre 
le  logement.  Il  y  a  aulB  dix-fept 
Chapelles ,  &  tous  ces  Bénéfices  iont  à 
la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Celui  de  S.  Germain  de  l'Auxerrotj  a 
une  dignité  de  Doyen  qui  vaut  douze 
rnille  livres,  une  commillion  de  Chan- 
tre qui  vaut  trois  mille  livres ,  trei« 
ze  Canonîcats  qui  ont  le  même  re- 
venu que  la  Chantrerie  ,  &  onze 
Chapelles  dont  les  unes  valent  cent 
livres ,  &  d'autres  juTqu  a  huit  c<2iis 
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livres.  Le  Doyenné  eft  un  BcncBce 
éleâif ,  &  eft  par  coniiquenc  con^ 
feré  par  le  Chapicte  ,  comme  au(fi 
la  commiiEon  de  Chancre.  Les  Ca- 

nonicats  font  a  la  nomination  de 
TArchevcque  de  Paris ,  &  les  Cha* 
pelles  font  conférées  par  le  Chapitre 
aux  plus  anciens  Vicaires  Choriilcs 
Prêtres  ,  conformément  à  TArréc  da 
Confeil  du  14.  de  Novembre  1676^ 
Tous  les  Chanoines  ont  leur  mailoa 
'  canoniale  dans  le  Cloître. 

Celui  de  5.  Honore  eft  Compofï 
d'une  dignité  de  Chantre  ^  &  d'onze 
Canonicats  qui  valent  y  années  corn, 
munes  ^  cinq  mille  livres  de  revenu. 
La  Chantrerie  ne  vaut  pas  davantage 

•  0  moins  que  le  Chantre  ne  loic  aulli 
.Chanoine^  car  pour  lors  il  a  le  dou« 
ble  de  revenu.  La  dignitéde  Chantre 
eft  à  la  collation  du  Chapitre  :  mais 
quant  aux  Canonicats  ;  ils  (ont  confe- 
rcs  alrernativemenc  par  l'Archevêque,  * 
&c  par  le  Çhapiue  de  S.  Germain  de 
TAuxerrois. 

Celui  de  faune  Opportune  eft  com^ 
pofé  d'une  dignité  de  Chefcier ,  à  la* 
quelle  la  Cure  eft  joinie ,  &  de  hulc 
Canonicats.  Ces  Bénéfices  font  à  la 

collation  du  Chapitre  de  S«  Germain 

de  l'Au:2^erxois. 
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I,*Eglife  de  Notre-Dame  a  auflï 
quatic  Çhapicrcs ,  qu*on  appelle  les 
quatre  Filles  de  Notre-Dame.  Ces 
Chapitres  font  ceux  de  S.  Mery  ,  du 
Saint  Sépulcre,  de  S.  Benoît,  ôc  de 
S.  Etienne  d'Egrez  ,  ab  cgreffu. 

Celui  de  5.  Mery  conliilc  en  une 
aîgnité  de  Chefcier ,  à  laquelle  la  Cu- 
re eft  aiiachée  ,  en  fix  Canonîcats  Sc 
en  lix  Chapelles  en  titre.  Ces  Béné- 
fices font  conférés  par  deux  Chanoi-1 
nés  de  Nôtre-Dame  cjui  ont  le  droit 
de  collation ,  annexé  à  leurs  Cano^ 
nicacs. 

-  Celui  du  S.  Sépulcre  avoit  feize  Cano- 
nicats ,  fans  avoir  de  dignité  ;  ils  font 
à  la  collation  de  deux  Chanoines  de 
Nôtre -Dame  alternativement  avec 
les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  du  S. 
Sépulcre:  Ce  Chapitre  a  obtenu  des 
Lettres  Patentes  pour  Textindioa  de 
quatre  de  ces  feize  Prébendes ,  &  de* 
puis  ces  Lettres ,  les  Prébendes  qui 
ont  vaqué  ,  n'ont  point  été  remplies. 

Celui  de  S.  Benoît  eft  cotnpofé  de 
fix  Canonîcats ,  fans  Dignité.  Ils  va« 
lent  fix  cens  livres  chacim ,  &  font 
conférés  par  fix  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  y  qui  en  confèrent  chacun  un. 
3U  y  a  douze  Chapelains  (^ui  oac  tiois 

cens 
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cens  livres  de  revenu  chacun ,  &  font 
à  la  nominadoo  Ôc  colUcion  des  Cha- 
xloines ,  de  même  que  la  Cure  &,  Vi« 
cairie  perpétuelle. 

Celui  de  5.  Efiienne d'Egrel^  cft  corn- 
poic  d'une  dignicé  de  Chefcicr  qui 
vaut  fix  cens  livres  de  revenu ,  &  Je 
douze  Chanoines  qui  ont  chacun  trois 
cens  livres.  Ces  Bénéfices  font  à  la 
collation  de  deux  Chanoines  de  No- 
tre-Dame qui  ont  ce  droit  attaché  À 
leurs  Prébendes.  Chacun  en  nomme 

Les  autres  Clumities  de  la  ville  de 

Palis  font  ceux  de  la  Sainte-Chapelle^ 
de  S.  Thomas  du  Louvre ,  &  de  S.  Ni- 
eolas  du  Louvre* 

La  Saime-^Chapelle  éroit  la  ChapeU 
fe  ordinaire  de  nos  Rois  dans  le  rems 
qu  ils  faifoicnt  leur  den:icm  c  au  Pa^ 
lais.  Celle  d  aujourd'hui  tut  bâtie  par 
ardre  du  Roi  S.  Louis  en  1 14  pour 
y  dépofer  la  couronne  d'Epines  dont  ie 
Sauveur  âitcouronsié,  &:  pluîieurs  au- 
tres Reliques  que  ce  faint  Roi  avoic 
•btenues  de  l'Empereur  Baudouin.  Je  ' 
tfietscette  Eglife  au  rang  desCoUégia^ 
ks  pour  me  conformer  à  Tuiage  qui 
î'eft  introduit  de  la  regarder  comme 
an  Chapitre^  quoiquelle  nea  foit 
Tim$  L  *  £ 
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point  un«  S.  Louis  par  Tes  premier 
Lettres  de  fondation,  ordonna  qu'il  y 

auroit  Jaas  cectcCIuipcIIc  ctnqPrccies 
principaux ,  ou  maîtres  Cliapelains»  y 
coaipiis  celui  qui  avoîc  le  B^ucfice  de 
l'ancienne Clii pelle,  auiqucis  ilajoû«» 
ta  deux  Marguilliers  qui  dévoient  ccre 
DiMTcs  ou  Sûtédiacrcs.  Il  voulut  que 
chacun  des  principaux  Chapelains  eut 
fous  lui  un  Soûciupelaia  Pcccrc ,  ôc 
utL  Clerc  Diacre  ou  Soûdiacre.  Par 
de  fécondes  Lettres  de  foiiiLiiioa 
donnces  à  Aigues-Mortes  au  mois 
d'Aovic  de  Tan  1148.  il  augmenta  fa 
fondation  d'un  troiiicme  Marguillier* 
Dès  le  vivant  de  S*  Loiits ,  Us 
guilliers  furent  confondus  avec  les 
grands  Chapelains  ;  car  ce  faint  Rot 

avoit  ordonne  à  certains  Commiirai- 

jces  de  faire  ai&éte  de  lept  cens  livret 
de  rente  pour  les  huit  grands  Cha-i 
pelains  qu'il  avoit  établis  ,  du  nonv» 
bre  deiipiels  éccm  /r  Àimm  Clm^ 
ftlain  ,  qui  eft  celui  qu  on  a  nom^» 
mé  Tr^foriiriàm  la  mifie.  Piiilip^ 
^e  le  Bel ,  petit-Els  de  Saint  Louis  ^ 
onda  depuis  quatre  nouveiles  Cha« 
pellenies  égales  aux  huit  autres ,  Se 
donna  nom  de  Chanoines  à  ces^ 
dpixze  pi;l£Ld£4UX  Chaj^lains.  Phi<f 
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lippe  V.  fon  fils  en  confirmant  ce  que 

les  Rois  les  prcdécertèurs  avoienc  tait 
en  favenr  de  la  Sainte  Chapeiic  a^ 
joura  une  treizième  PrcbenJc  dj  pa- 
reil revenu  que  les  autres.  Ce  tut  le 
même  Philippe  V,  dit  le  Long  ,  qui 
par  fes  Lettres  datées  de  Longchanip 
le  8.  Jmllec  1 3 1 9.  créa  dans  la  Sain^ 
te  Chapelle  un  Office  de  Chantre  donc 
il  pourvut  GHilUumc  di  Condet  Cha«> 
pelain  da  même  »  lieu  auquel  6ckÇt§ 
lucceflèurs  dans  la  Chantreric  ,  il 
4onna  charge  de  veiller  fur  ce  qui 
<:oncernoît  le  chant ,  la  leûuie  i5c  la 
bicnfcance  qui  doit  être  gardée  à 
rOâice  Divln^  Les  Rots  continue-» 
rentde  nommer  à  laChantretic  jus- 
qu'au mois  dc^Mai  de  Tan  140^  •  que 
Charles  VI.  ordonna  qu'à  l'avenir  le 
Chantre  feroit  ciu  par  le  Trélorier 
te  les  Chanoines ,  èc  confirmé  par 

le  Roi.  La  qualité  de  Chanoines  don- 
née aux  principaux  Chapelains  pat 
Philippe  le  Bel  ,  fit  naître  aux  plus 
remuons  d'entre  eux  la  peniée  de  faire 
ériger  la  Sainte  Chapelle  en  Chapi«» 
tre  ,  &  s'adrellèrent  pour  cela  a  Pier- 
re de  la  Lune  qui  fe  portoit  pour  Pa« 
pc  fous  le  nom  de  Benoît  XITI.  Ce- 
Itti-rci  leur,  peraûr  de.changer  le  non} 
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de  Chapelle  ea  celui  d'Eglife  Collé-* 
giale  y  6c  dé  Chapitré  ;  de  faire  des 
a^es  capiculaires ,  d'avoir  un  fceau, 
de  de  jouir  de  tous  les  privilèges  des 
Egliies  Collégiales»  Le  Roi  informé 
de  cette  affaire  ,  déclara  ces  BuKest  i 
fubreptices  &c  de  nulle  valeur ,  ôc  re^ 
mit  la  Sainte  Chapelle  dans  Tétat  au^ 
quel  elle  avoit  été  fondée  ^  &  conhr* 
inée  par  les  Rois  fcs  prcdécêffeurs  ^ 
par  fes  Lettres  datées  de  Paris  du  3  « 
Décembre  1409.         '        '  \ 

Aujourd'hui  le  haut  Clergé  de  la 
Sainte  Chapelle ,  qu'on  nomme  nial- 
'  ^  ai^propos  Chapitre  ,  mais  qu'on  doic 
iiommer  Collège ,  cft  compofé  d'un 
Tréforier ,  d'un  Chantre  &  de  douze 
Chanoines.  Il  y  a  de  plus  treize  Cha<- 
pelains  &  treize  Clercs  des  Tréforiers 
éc  Chanoines  »  (ix  Chapelains  perpé- 
tuels ,  httit  enfans  de  Chœur ,  leur 
Maître  ôc  grand* Maître  y  Ôc  autres 
petits  Officiers. 

.  Le  Tréforier  a  droit  de  prééminent 

ce  &c  de  coLTeétîon  fur  tout  le  Clergé  1 
de  la  fainte  Chapelle  à  Tinitar  des 

.  L&  Tréforerie  vaut  fept  à  huit  mille 

^    livres  de  riente ,  &  celui  qui  en  çit 

fpurvû  ,  a  droit  à'o&dit  avec  la 
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tre  &c  les  aûtres  ornemens  pontifi- 
caux 3  à  Texceptian  de  la  croile ,  fine 
bacnlojy  avec  pouvoir  de  donner  la  Bé- 
ncdi^on  au  peuple  dans  lesProcc£-* 
fions  qui  fe  font  dans  Tenclos  du  Pa- 
lais ,  pourvu  que  le  Légat ,  PAcche-f 
vcque  de  Sens  &  TEvèque  de  Paris 
foieat  pas  préfens«  Ceft  Clément. 
Vil.  reconnu  en  France  pour  Pape, 
qui  en  1 «  accorda  ce  privilège  au  - 
Trç/brier  de  la  Sainte  Chapelle. 

Le  revenu  des  Canonieats  e&  iné^ 
gai  depuis  deux  mille  îufqu'à  quatre 
jnille  livres.  Il  y  a  encore  fix  CnapeU 
les  dont  le  revenu  eft  diiFerent  »  mais 
4ont  la  morindre  vaut  cinq  cens  écos. 

Le  Roi  confère  de  plein  droit  tous 
ces  Bénéfifces  ,  &  les  Bénéficiera  font 
cpmmeniaux  de  la  MaîTon  du  Roi^  &c 
jouiffent  de  tous  les  privilèges  atta#- 
chés  à  cette  qualité. 
^  Le  Chapîure  de  S,  Thomas  du  Lou^ 
W€  eil  compofé  d'onze  Chanoines  , 
dont  quatre  font  à  la  collation  du  Roi, 
&  les  iept  autres  font  alternadvemenc 
à  la  collation  du  Roi  &  à  celle  de 
PArchevêque  de  Paris.  L'anden  de , 
ces  Chanoines  porte  la  qualité  de 
Doyen  9  &  préfide  au  Chapitre  fans 
aucune  »utre  prérogative. 

Éii| 
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Le  Chapitre  de  5  Nicolas  d$$  Lpu* 
confiftc  en  une  dignité  de  Prévôt 
&  dix  Canonicats.  La  Prevocé  vaut 
./dtX'-hatt  cens  livres  ^  &  les  Canonu 
cats  huit  cens  livres.  Cjs  B^ucfices 
font  à  la  collation  de  l'Archevêque 
de  P  uis  ,  hormis  un  feul  Caaonicac 
qui  eii  en  Patronage  Laïque. 

Les  autres  Chapitres  du  Dîocefc 
lie  Paris  font ,  celui  de  la  Sainte  Cha- 

5 elle  de  Vincennes  »  de  Saint  Maur 
es  Fodez  ,  de  S.  Martin  de  Cham- 
(leaux ,  de  S.  Mery  de  Linas ,  de  S» 
Spire  de  Coibeil,  deSaInc-Cluud,dr 
Palaileau ,  de  Saint-Martin  de  Mont^ 
jnorency  5  de  S.  Cofmc  Je  Luzarches, 
de  S.  Paul  de  S.  Denis  ^  deiquels 
|e  parlerai  plus  amplement  en  faifant 
la  defcriptioa  des  lieux  o\  ils  ioiu 
fondés» 

Ahhuyei  dn  Dhcefe. 

L'Abbaye  de  fibitc  Geneviève  eft 
occupée  depuis  ian  1148.  par  des 
Chanoines  réguliers  de  TOrdre  de  S. 
Auguitin.  L'Abbé  eit  régulier ,  cleckif 
par  les  Religieux  &  triennal.  Le  Pa« 
pe  Grégoire  IX.  donna  le  Piivilegc 
|i  Hébert  Abbé  de  fainte  Geneviève 
en  11x6.  &  àfcs  fuccelTeurs  ^  de  po^ 
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ter  la  micrc  tSc  ranneaii.  Clément  IV. 


ccluerer  la  tonfiuc  Se  les  qitaftre  MU 

neurs  à  fes  Religieux  ,  &  quelques 
autres  droits  attfgiiels  l'Abbé  de  faiiu 
te  Geneviève  renonça  en  i66().  Il 
coaierve  encore  la  prérogative  d  alE^ 
ktt  à  la  Froceffion  de  U  Cbaâè  da 
faintc  Geneviève  en  cioilè  6c  en 
£aùre  »  &  de  donner  la  bénédiâion 
dans  les  rues ,  ayant  la  droite  fui 
rAxciifivcquc Paris.  Cette  Abbayo 
a  ibixante-4ix  naïlle  litres  de  rcvem» 


pu  environ* 

L'Abbaye  de  S.  FiStar.  ne  fus  d'a^ 
bord  qu'un  Prieure  de  TOrdre  de  S. 
Benoît  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
&  Viâor  de  MatfeiUe.  Lords  le  Gros 
en  chalTa  ces  Moines  &  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  S.  Ruf  Tan  1 1 1  j . 
Le  Roi  fit  en  racaie  tems  ériger  ce 
Prieuré  en  Abbaye  ,&  Gilduin  en  fut 
le  premier  Abbé;  Cette  Abbaye  cil 
donc  de  i  Ordre  de  S.  Augnftin^  &  eft 
Jamere  de  celle  de  S  aint  e  Geneviève, 
pttiTqueSager  Abbé  de  S*  Denis  en  tU 
ra  douze  Chanoines ,  Se  le  Prieur  Eru* 
de ,  pour  les  établir  à  Sainte  Gene- 
viève le  vingtaine  d'Aouc  dç  Taa 
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1148.  L'Abbaye  4e  S*  Vi<Slor  vaut 
trence-dnq  nulle  livres  de  te^wv 

pour  l  Abbc.  Il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
néâces  a  Bettes  aux  Religieux. 

L'Abbaye  de  5.  Germain  des  Pr^ 
de  1  Ordre  de  S»ikaoir,  dont  M.  k 
Cofnte  de  Clomont  Prince  An  SMg  ; 
eft  maintenant  Abbé      iut  fondée  | 
par  le  Roi  Childeberc  vers  Tan  j  f  f . 
elle  eft  de  la  Congrcg^-icion  de  Saint 
Maur ,  &  a  de  beaux  droits.  Le  re^ 
venu  de  TAbbc  cft  d  ciiviioii  cent 
igiiarante  miil^  livres.  I 
L'Abbaye  de  S.  Ma^loire  étoît  aofl  ) 
de  i  Ordre  de  S.  lienoit.  Elle  iuc  ton-  ! 
*  dée  par  Hugues  Capet ,  Maire  du  Pa-> 

lais ,  &  Duc  de  France  ,  Tan  975.  La  . 

MenTe  Abbatiale  eft  unie  à  rArche^ 

.  vêchc  de  Paris ,  &  la  Menîe  Monaca- 
,  ie  eâ;  poiTedée  par  les  Prêtres  de  i'O-* 
latoire  qui  y  ont  établi  un  Scminaîrc 
Il  y  a  piuiieurs  Prieurés  dans  Paris, 
dom  le  plus  confidérable  eft  celui  de 
S.  Martin  des  Champs  ,  une  des  qua- 
tre filles  de  Cluny.  Il  vaut  quaramC' 
quatre  mille  livres  de  rente  pour  b 
JPiieur  ,  qui  nomme  a  cent  huit  Bé^ 
néfices  ^  dont  il  y  a  fix  Cures  dans 
Paris.  Ge  Monafterc  croit  une  Ab- 
]paye  fort  célèbre  fous  la  féconde  ra^^ 


Digitized  by  Google 


Di  Paris.  tojf 

de  nos  Rois  ,  maïs  «lyant  ézi  mine 
par  les  guerres  &  les  defordres  <ie  ce 
temsJà ,  Henry  I.  perîc-fib  de  Hu- 
gues Capet ,  le  réedliia  ,  le  doca  de 
plnfieurs  revenus ,  &  y  mit  des  Cha^ 
noines  Réguliers  ,  comme  il  païuic 
par  fa  Chaxtc  datée  de  k  17^.  année 
de  fon  re2:ne  ,  laquelle  revient  à  Tan 
de  Jefus-Ciiriil  106c»  Philippe  L  foa 
fils  confinna ,  &  augmenta  cette  dou 

z^arton  pat  fa,  Cliaice  de  Tan  1067. 
mais  l'an  1 079.  il  en  6ca  les  Chanoi- 
nes Reguliers3  &  mit  en  leur  place  des 
Religieux  de  Cluny,  donc  la  Congre* 
gation  étoit  alors  très-flori£[ànte. 

Les  Abbayes  de  Filles  qui  [oui  dans 
Paris  ou  dans  les  Faubourgs  ^  Ibnt. 
'  L'Abbaye  du  r^l-iif-GnicederOr- 
dre  de  S.  Benok  &  de  fondation 
Royale.  £lle  ccoit  ûtuée  à  Biévre  la 
Châtel  ,  environ  à  trois  lieues  de 
Paris.  Il  en  eft  fait  mention  dès  le 
commencement  du  treizième  fiécle 
fous  le  nom  de  Fal  Prtffond.  Ce  fus 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  qui  ayant 
pris  ce  Moiiaftere  fous  (a  protection  , 
changea  £bn  ancien  nom  en  celui  àt 
Jfitre-Dame  du  VoLde^Gracen  Cette 
Abbaye  fut  transférée  au  Faubourg 

^.  Jaques  de  Fatî;  Tan^  i^i  t.  ilael 
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une  maifon  nommée  le  Fief  de  f^a^ 
his ,  OH  le  petit  Bourbon  ^  pour  l'achat 
de  laquelle  la  Reine  Anne  d'Autriche 
paya  trente-fix  mille  livres  en  fe 
portant  pour  Fondatrice.  Mar^erùe 
de  Véni  ajirboHl^  qui  en  écoir  Abbef- 
fe  ,  y  rétabh't  robfervance  félon  le 
premier  efpric  de  la  règle  de  S.  Be« 
noît  j  &  en  cette  confidcratîon  ,  le 
Roi  Louis  XIIL  renonça  au  droic 
qu'il  avoît  de  nommer  à  cette  Ab- 
baye ,  voulant  qu'après  la  more  ou 
la  démiffion  volontaire  de  ladite 
Marguerite  d'Arbouze ,  elle  fut  élec« 
lîve  &  triennale  ,  ainfi  qu  il  eft  porté 
4ans  fes  Lettres  du  mois  de  Mars  de 
Tannée  i6ij.  Cette  Abbaye  à  la- 
melle on  a  uni  la  Menfe  Abbatiale 
de  S.  Corneille  de  Compiegne  ^  jouic 
d'environ  30000  liv.  de  rente. 

L'Abbaye  de  Port^Royd ,  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux.  Il  y  a  eu  deux  Ab- 
bayes de  ce  nom^  Tune  aux  Champs^ 
(fe  Tautre  à  Paris.  Ceft  la  première 
de  ces  deux  Abbayes  qui  a  donné  le 
nom  &  les  biens  à  celle  de  Paris» 
£Ue  fut  fondée  en  1  zo4.  par  Mathieu 
de  Montmorency,  Seigneur  deMar- 
ly  9  &  par  Matbilde  de  Garlande  ia 
iêuune ,  dd^  le       de  Porroi^ 
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liU>ct-iLoyal>  Fêmgim  »  ou  Ponm 
gis^  fuiic  auprès  de  Chevreoft.  On 
prétend  que  Philippe  Auguite  cianc  à 
k  chaflc,  &  s'ctaiu  égare  ^  U 
vé  dans  un  Oratoire  qui  ccoic  en  cet 
endroit  9  &  dédié  ious  l  invocatiga  dâ 
5.  LaHrenty  &  qiicc'eft  àcafiie  de  cctie 
avautuie  qu  oa  lui  donna  le  nom  de 
Panois ,  on  Part^RêyiA.  On  peur  voir 
un  abrégé  de  i  l  liitoiie  de  ces  Jeux 
Abbayeaà  ia  tctc  de  la  Delcnpûoa 
du  Monafterede  PorcRoyal  de  Parti* 
L'Abbaye  dcîi  Cordciu  res  du  Fau«^ 
bourg  S.  Marcel  »  de  l'Ordre  de  ûdiw 
te  Claire  ,  eft  cledivc     cricnn/ils  ^ 

&  jouit  de  dix  niiUe  livres  de  reoce* 
JEUe  a  été  fondée  vers  l'an  1189. 

Celle  de  Pmtetmm  >  Otdtc  de  CU 
teaux  fut  fondée  environ  Tarn  111  S* 

dans  le  Diocefj  de  Beauvaîs  ,  réduite 
en  Prieuré  d  hommes  en  i4£).  puis 
rendue  aiix  filles  »  &  enfin  c ransferéo 
au  Faubourg  $•  Germai 0  à  .Pati^  if 
xa.Avîli67i. 

L*Abbave  au  Bois  eft  du  même 

Ordre  »  &  vaur  qumxe  xmiie  livres  da 
tfvemi. 

Celle  de  S.  Antoine  des  Champs  Icx- 
Paris  ,  fut  fondée  à  cette  ^occafion  x 

iffid^Hç^  p  Cmc  de  NeuiUy ,  &  Pi^m 

£  V j 
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de  Rmfi  Ton  compagnon ,  avoient  titi 

çu  du  Ciel  un  du  a  particulier  it 
toucher  les  cccars  &  de  convertir  les 

pécheurs  par  la  foi  ce  de  leurs  prc- 

dtcations.  Ayant  converti  pluûeurs 
femmes  dérangées  €)oi  voulurent 
fe  confâcrer  à  la  pcnuence  pour  ie 
refte  de  leurs  jours  &  embrallèr  la 

vîe  relîgicufc ,  ils  fondèrent  en  1 1 98. 
ce  Monaftere  qu'ils,  firent  bâtir  des 
aumônes  que  les  pens  de  bien  voulu- 
rent donner  d  eux-mêmes.  Odên  Evo- 
que de  Paris  ,  voulut  que  les  femmes 
qui  s'écoient  retircies  en  ce  lieu,  ie 
miflent  fous  quelque  Congrégation 
réformée  ,  &  S.  Guillaume  Arclievê- 
que  de  Bourges  leur  ayant  coofeilié 
de  fe  mettre  fous  l'Ordre  de  Ci- 
seaux »  Oc) on  y  confentit ,  y  établie 
une  AbbeJTe,  &  leuraccortla  de  jouir 
des  privilèges  donnés  à  cet  Ordre  ) 
ce  qtd  £at  confirmé  par  les  Abbés  de 
Cîteaux.  Le  Pajpe  Innocent  III.  prit 
ce  Monaftere  ious  (a  proteâion  Tan 
"3 1  ro.  Ltglife  fui  dcdice  le  1.  jour 
de  Jiùn  de  Taa  115    par  Guillaumai 

Evêûpe  de  Paris  ,  Godefroy  Evequc 
de  Cambray  ,  &  Pierre  Evcque  de 
Meaux)  eapréfenee  des  Evcqnes  de 
iPuittres^  de  Xs[pyaa^de.,^^e£4is.& 
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le Chàlons.  Le  Rot&la  RemaaflL 

fterentacecte  cérémonie.  L  an  1 148. 
S.  Louis  donna  à  cecce  Abbaye  im 
amortiiTcmcnc  pour  tous  les  biens 
qa  elle  poilcdoit ,  &  lui  atxorda  une 
exemption  des  péages  en  1 1^8.  Cet- 
te Âbbaye  jovut  de  beaux  privilèges  , 

de  plus  de  5  0000'.  Uy«  de  rente. 

Les  Abbayes  qui  font  hors  de  la 
"Ville  ôc  des  Fauboiiri;s  de  Paris  , 
mais  cependant  de  ce  DÎMe/e ,  font 
5,  Denis  ,  Hcrivaux  ,  Livr y  ,  I\  cr- 
Baux  y  la  Roche  »  les  Vaux  de  Cer- 
nay  ,  Lagny ,  Nôtre-Dame  du  Val 
&  Hemiëies.  Quant  aux  Abbayes  de 
Filles  y  ce  font  Montmartre ,  Chei- 
les  ,  Hiéres  ,  Gif,  Malnoue,  Gcrcy  , 
liTy ,  Mai^Miifibn  ,  faime  Penine  do 
la  Villette  &  Long-Champs. 
,   L'Abbaye  de  S.  Denis  en  France 
eft  de  VOrdre  de  S.  fienoît.  Le  titre 
Abbatial  a  été  fupprimé  ,  &  la  Men- 
fe  unie  à  la  Communmitéde  S»  Louis 
tde  S.  Cyr  par  uiie  Bulle  du  Pape 
Innocent  XIL  du  ij.  de  Féviiei 
*i69i.  Le  Roi  Dagobert  eft  regaidé 
comme  le  fondateur  de  cette  Ab- 
baye )  laquelle  a  été  depuis  augmei>« 
tée  &  embellie  par  les  Koit  fes  f«c-  • 
i^kmh      £'gliiç  i^ii     Maui  oiéa 
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à  nos  Rois ,  &  la  Menfe  de  TAbbé^ 
yaloit  cent  mille  livres  de  rente*. 
Celle  à'Herivmx  eft  de  TOïdie  de 
Auguftin,  &de  la  Congrégation 
de  Fiance.  Elle  eft  à  une  petite  lieue 
de  Luz^rches  ^  &  n'écoic  origînaire-^  i 
ment  qu'un  défert  envîrQnné  de  bois^  j 
que  Renaud  Cothte  de  Clermont ,  5c 
Mathieu  Comte  de  Beaumont  donne-^, 
rent  à  un  Hermîte  nommé  Afctlin^ 
qui  s'y  retira  avec  quelques  Hermices 
comme  lui,  &  y  véquit  dans  une  gran- 
de réputation  de  fainteté.  AfccLm 
calfé  de  vieillcfTe  5  appréhenda  qu'a- 
près fa  mort  ce  lieu  ne  fut  abandon, 
ne ,  ce  qui  le  détermina  ,  kii  &  fes 
frères ,  de  le  remettre  encre  les  mains 
de  Maurice  de  Sully  Evêque  de  Paris 
pour  y  établir  une  Commimaiicé  de 
Chanoines  Réguliers  de  S,  Auguftin  , 
ibûmis  à  TEveque  Diocefain*  Maurî-^ 
ce  accepta  les  oâres  &  les  conditions 
d'Afoelm,  comme  il  parok  par  fes 
Lettres  de  Tan  i  i6o.  &:par  une  Bulle 
dû  Pape  Alexandre  IIL  de  Tan  1163. 
qui  nous  apprend  que  les  Chanoines 
Réguliers  étoîent  déjà  en  poflèiHon 
de  cette  maifon.  Le  revenu  de  TAb*  . 
bé  efl:  d'environ  huit  mille  livres  ,  & 

celai  des  ReligiouL  de  troiâ jnille  ie^ 
cens  cinL]^uaucet 

« 
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'  Nôtre-Dame  cle  Liwy  en  l'Aunoy  y 
in  Alncto ,  .eft  du  même  Ordre ,  dans 
le  Doyenné  de  Chelles ,  &  fut  £on« 
déeTan  ii%6.  par  Guillaume  de  Gar- 
lande  pour  des  Chanoines  Réguliers 
qu'il  ne  venir  de  S.  Vincent  de  Sen-^ 
lis.  Le  revenu  de  T Abbé  eft  de  tfois 
mille  cinq  cens  livres. 

Celle  ^hemaux  de  Uihemali  ^  eft 
du  même  Ordre ,  &  eft  ficuée  dans  un 
-fond  à  une  iieute  de  Brie-Comte«-Ro* 
berc.  Les  guerres  de  Religion  &  les 
troubles  du  Royaume  avoient  pres- 
que décruic  cette  Abbaye  y  mais  Ale^ 
xandre  Bontems\  un  des  premiers  va*, 
lets  de  chambre  &  des  favoris  de 
Louis  XIV.  fut  d'autant  plus  touché 
4e  l'état  où  elle  étoit  réduite  ,  qu'il 
en  avoît  été  Abbé  Commendataire 
dans  fa  jeuneile.  Il  entreprit  de  la 
rétablir  ,  &  y  întroduirit  en  16S4. 
•4es  Chanoines  Réguliers  de  la  réfor;. 
ïne  que  M.  de  Moulins  établît  à  S* 
Cyr  deFriardel  auDiocefe  deLizieux 
^n  iGjAf.  Cette  Abbaye  eft  pauvre.  \ 
'    Celle  de  la  Roche  ,  Hiuha  y  eft  du 
même  Ordre  ,  &  fut  fondée  par  Guy 
Seigneur  de  Levy  en  1 1 90.  &  1 2  5 1« 
Elle  ne  vaut  que  4000.  livres  par 
:an  9  &  il  n  y  a  point  de  Religieux. 
'  yaux  de  Cecnay,  Vdks^  Ç^rnaii^cfk 
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de  rOtdre  de  Ciceaux  y  &  fut  fonàée 

l'an  I  iz8.  par  Simon  de  Nea4iti<^  le 
Chaftel  Connêcable  de  France  ,  & 
par  Eve  fa  femiiic.  Lc^  Comtes  de 
Moofforc  ,  ceux  de  Dreux ,  les  Sei- 
gneurs de  Chevreufe  ,  &  ceux  de 
Ranibûuiliec  augmentèrent  dans  la 
fuice  par  leurs  bienfaits ,  les  biens  de 
cette  Abbaye»  comme  il  paroit  par 
les  Lettres  de  confirmation  de  Louis 
VII.  Roi  de  Fraiicc  &  Duc  d'Aqu::.;!- 
ne«  Cette  Abbaye  vaut  a  l'Abbé  dou^- 
ze  ou  treize  mille  livres  de  rente,  & 
dix  mille  cinq  cens  livres  pour  les  Re- 
ligieux qui  font  treize  ou  quatome. 

Celle  de  S.  Pierre  de  Lugny  ^  Ordre 
de  S»  Benoît ,  a  été  fondée  dans  le 
Septième  fiécle  par  un  Geniilhonmie 
Ecollbis  appelle  taurcy.  Les  Normaoi 
la  iuincrcnc  &  la  brûlcrcnt  dans  le 
neuvième  »  &  elle  fut  rétablie  dans  le 
dixième  par  Hubert  de  Vermandois , 
Comte  de  Troyes  de  Meaux ,  qui  y 
fut  enterré  l'an  995.  Depuis  ce  tems-» 
la  plufieurs  Seigneurs  lui  ont  fait  de  ' 
grands  biens!  Thibaud  le  Jeune.  Coin* 
te  de  Champagne  lui  donna  le  Comcc  ' 
de  Lagay*  Le  Roi  Louis  XL  par  Let- 
tres Patentes  du  1 1 .  de  Juin  1 46S.  re- 
giûrées  au  Parlement  le  14.  de  Juil- 
let de  la  même  année  ^  remet  à  T^bé 
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i3e  Lagny  deux  cens  livres  de  rente 
Annuelle  que  le^  Religieux  écoienc 
obligez  de  payer  tous  les  ans  à  la  re- 
cette du  Domaine  de  Meaux,  en  con-* 
fldéracion  des  perces  que  cette  Ab-- 
baye  avoit  faites  durant  les  guerres  ^ 
&:  de  la  dévotion  fingulîere  de  Sa  Ma- 
jfcAè  pour  cette  Abbaye.  11  eft  dit  dans 
ces  Lettres  qu*en  iiij.  Thibaud 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie 
avoir  odroyé  à  ces  Religieux,  Abbé 
Se  Couvent  y  toutes  exemptions  d'ofis 
ôc  exaBions  pour  leurs  Officiers  ôC 
Domeftiques  jufqu'au  nombre  de 
vingt-fept  ,  &  qu'anciennement  on 
avoir  accoûtumé  d'y  tenir  les  Foires 
de  Champagne  &c  de  Brie  pendant 
trois  mois  de  l'année  ,  defquellcs 
cette  Abbaye  retiroit  annuellement 
dix  ou  douze  mille  livres  de  profita 
Elle  vaut  aujourd'hui  à  TAbbé  9000. 
livres  de  rente ,  &  7000.  aux  Reli- 
gieux qui  font  au  nombre  de  quinze 
oufeize.  ^ 

I^ôtre-Dame  du  Val ,  VMisfanSté 
Marid^  entre  Poncoife  àc  Tlfle-Adam , 
étoît  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  &  avoit 
été  fondée  le  ly.  des  Calendes  de 
Décembre  1 1 5  .  par  Anfel  dt  ïljle  ; 
mais  en  1616.  elle  fut  unie  tant  pour 
la  Meiiie  de  T Abbé  ^  que  pouf  ceQ« 
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des  Moines  ,  au  Couvent  des  Feuii- 
ians  de  la  tue  S*  Honoré  a  Paris  qm 
y  ont  une  Communauté»  " 

Hermiere  »  Hermcricm  »  cft  iicuee 
dans  un  Bourg  qui  porte  fan  nom  , 
en  Brie  ,  entre  Lagui  &  Ctelli.  On 
croit  qu'elle  fiit  fondée  vers 
I  i6o.  &:  c]ue  le  Roi  Louis  VII.  6c  II 
Reine  Adèle  fa  femme  concribuereoc 
beaucoup  à  fa  fondation ,  aufll  bien 
que  les  Seigneurs  de  Touraon  de  là 
maiibn  de  Garlande  qui  lui  donnb; 
rent  cent  arpens  de  bois.  Maurice  de 
Sully  Ëvcque  de  Paris  la  donna  aul 
Préniontics  du  Val  fecret  ,  &:  cet 
Ordre  la  poiTede  encore  aujourd'hui. 

Il  y  avoît  autrefois  dans  le  D.'o- 
cefe  de  Paris  une  Abbaye  de  VOt* 
dre  de  S.  Benoit  nommée  S.  Piern 
des  Fojfés  ,  &  enfuîte  de  S.  Mawr. 
Elle  fut  fondée  par  Blkiegilile  Archi« 
diacire  de  Paris  ,  qui  ayant  obtenu 
du  Roi  Clovis  IL  ou  plûtôc  de  la 
Reine  Naiiuhiklc  qui  avc^ic  Lx  cuil-IIc  j 
de  fon  fils  ,  U  vieux  Château  des  Fof" 
fés  ,  y  fonda  un  Monaftere  fous  rin"- 
•  vocation  de  la  fainte  Vierge  &  des 
Apôtres  S-  Pierre  &  S.  Paul.  Les  let-t 
très  du  Roi  font  de  la  première  an- 
née de  fon  règne ,  &  fignées  de  lui 
^  de  la  Reiiic  fa  mère*  Ou  fui  vil 
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Aatis  ce  Monallcre  la  regîc  Je  5.  Bc- 
HDic,  comme  a  Luxcu  ,  &c  S,  Bah^Um 
en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fut  foui 
Odon  y  Tun  de  Tes  fucceflcuib ,  que  les 
reliques  de  S.  Maar  Abbé  de  Glaii. 

ncfeuil  en  Anjou  avant  cic  apportées 
au  Monafteie  des  Folles  en  868.  il ^ 
en  a  pris  depuis  le  nom  de  «S.  Mémr. 
jeau  du  Bellay  qui  en  tcoit  Auuc 
Comineadacaire ,  étant  devenu  ëvc> 
que  de  Paris ,  fongea  à  faire  fccula- 
^ièr  cette  Abbaye  ,  &  en  unir  pour 
toujours  les  revenus  à  Ton  Eveché» 
X.C  Roi  François  I.  appuya  ce  delfcin 
auprès  du  Pape  Clément  VII.  qui 
par  fa  Bulle  au  ij.de  Juin  de  Tan 
iyj3.  donna  pouvoir  a  Philippe, 
Abbé  de  fainte  Geneviève  ^  à  Ger. 
lïiain  de  Brie  ,  Archidiacre  cl  Albi  , 
&  à  Nicolas  Quelain ,  Treloricr  de 
TEglife  de  Touffaints  de  Mortagne 
au  Diocôie  de  Séez  ,  de  changer  Té* 
tat  régulier  de  TAbbaye  de  3.  Maur 
en  feculier,  &  de  même  de  tous  les 
Bénéfices  ou  Prieurés  qui  en  dépen* 
dolent  ;  d  en  unir  les  revenus  à  la 
Menfc  Epifcopale  de  Paris  ,  &  au 
lieu  des  Officiers  réguliers  &  des 
Moines  de  S.  Maur  ,  d'y  inftîtuer  un 
Doyen ,  un  Chancre  y  huit  Chanoines 
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prébendes ,  quatre  Enfans  de  chœur  y 
&  un  Maître  de  Mufique.  Les  obila^ 
des  qu'il  falut  lever  &  les  formalités 
néceiiàires  en  pareil  cas  ^  ûrenc  dî£* 
ferer  Texécution  de  la  Bulle  de  Clé- 
ment YII.  Jurquau  Ponciâcat  de 
Paul  IIL  fon  fucceflèur ,  c^efl-à-dire 
jufqu'au  17.  d'Août  de  Tan  if35» 
Gomme  le  Prieuré  de  S.  Eloy  pro- 
che le  Palais  dépendoit  de  rAbbaye 
de  S.  Maur,  il  fut  fecularifé  par  la 
même  Bulle ,  Ôc  fhs  revenus  aâèâé$ 
à  TEvêauQ  de  Paris. 

L'Abbaye  Royale  de  Montmartre , 
Ordre  de  S.  Benoît ,  fut  fondée  en 
1 1 5  5 .  par  le  Roi  Louis  le  Gros  &  la 
Reine  Adélaïde  fa  femme.  Il  y  avoit 
auparavant  un  Couvent  de  Religieux 
de  rOrdre  de  Cluny  ,  qui  étoient 
les  gardiens  du  fommet  de  cette  mon- 
tagne»  Cette  Abbaye  cft  ordinaire- 
ment compofée  d'une  AbbefTe  ,  de 
foixante  Religieufes  y  de  de  douze 
Sœurs  converfes.  Elle  a  vingt-huit 
mille  livres  de  rente ,  &  une  penfîon 
du  Roi  de  fix  mille  livres.  Elle  doit 
à  chac^ue  mutation  d'Abbeffe  mille 
livres  a  la  Menfe  Abbatiale  de  S. 
Denis ,  àcaufe  d'un  fief  (ju'elle  polTe- 
de  à  Clignancouitt 
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Celle  à^lffi  y  près  de  Paris ,  eft  aufli 
de  rOrdre  de  S.  Benoît  j  elle  fut 
fondée  par  Françoife  Henriette  de  la 
Fontaine  c[m  fut  la  première  fuperieu-* 
re  de  ce  Monaftere  qu  elle  fie  ériger 
en  Abbaye  par  le  Pape,  le  19.  Jan- 
vier de  ran  16 Le  Cardinal  de 
Retz  V  ayant  donné  Ton  confente— 
ment  en  itf^p.  au  mois  d'Oétobre  ,  • 
le  Roi  confirma  cette  éredion  par 
fcs  Lettres  Patentes  du  mois  d  Avril 
i66}*  &  accorda  à  cette  nouvelle  Ab- 
baye les  mêmes  droits ,  honneurs  Se 
privilèges  dont  jouilïbient  les  autres 
anciennes  Abbayes  Royales  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit.  Il  conientit  aufli  que 
la  Fondatrice  en  fut  la  première  Ab- 
beffe  formée ,  qu  elle  pût  fe  choifir 
une  Coadjutrice  capable  de  lui  fuc- 
céder  ^  après  quoi  Sa  Majefté  fe  réfer- 
voit  le  droit  de  nommer  à  cette  Ab- 
baye comme  aux  autres  de  fon  Royau^ 
me.  Les  Lettres  Patentes  furent  enre- 
giftrées  au  Pariement  le  premier  de  , 
Février  de  la  même  année.  Bile  ne 
jouit  que  de  fix  ou  fept  mille  livrçs 
de  rente. 

Celle  de  Sainte  Geneviev/de  ChaU^ 
lot  y  Ordre  de  S*  Auguftin,  ne  vaut  quç 
1500.  liv.  de  rente;  LaCommua^4-t 
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té  eft  ordinairement  compofêe  de  qaa* 
rance  à  quarante-cinq  Religîeufes* 

Celle  de  Loîig-Champs  ^  Ordre  dé 
fainte  Claire,  a  été  fondée  par  Ifabel- 
le  de  France  fœur  de  faint  Louis ,  en 
-  I x6i.  Cette  Maifon  a  vingt  mille  li- 
èvres de  rente ,  &:  TAbbefTe  eft  cleâ;!- 
ve  triennale. 

L'Abbaye  de  Chdlcs ,  Cala ,  Ordre 
4e  S.  Benoît ,  rapporte  fes  commen- 
cemefis  à  faince  Ciotilde  femme  du 
grand  Clovis ,  laquelle  y  fit  bâtir  une 
Chapelle  dédiée  à  S.  George ,  aveè 
ouelques  cellules  pour  des  Relîgieu- 
ies  :  mais  fainte  Baihilde  changea  cet« 
te  Chapelle  en  une  grande  Eglife ,  & 
Jes  cellules  en  un  Monaftere  d  une 
jufte  étendue.  Les  Religîeufes  de  cet^ 
te  Abbaye ,  quoique  de  TOrdre  de  S* 
JBenoît  y  ont  cependant  été  habillées 
Je  blanc  jufqu  en  KÎ14.  jqu'elles  pri- 
rent l'habit  noir.  On  prétend  que  le 
nom  que  porte  cette  Abbaye,  lui  fut 
doimé  d*une  vilion  qu  eut  fainte  Ba- 
thilde  pendant  fon  fommeîl  :  elle  crut 
voir  une  échelle  drelfée  devant  TAu- 
iel  de  Nôtre-Dame ,  dont  la  hauteur 
xbuchoit  jufqu  au  Ciel,  &  qu  elle  mon- 
%o\t  par  cette  échelle  au  milieu  d'un 
«cpjtége  d'Anges.  Ce  qu'il  y  axie  coiv 
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ftnnt,  c'eft  que  les  armes  cfc  c^ac  Ab- 
baye iont  une  échelle  acoâce  de  deux 
Fleurs  de  Lys. 

Celle  de  G1/5  Aionaficrinm  Beaté 
MatU  VMis  de  Gifo  »  eft  da  même 
Ordre  ,  8c  a  été  fondcc  par  Mauiicc 
de  Sulli  Evcque  de  i^aris ,  vers  l  ao 
1 1 4o«  Elle  eft  ficuée  auprès  de  Ciuu 
tcau-Fort ,  à  cinq  lieues  de  Paris  ^  & 
îouit  d  eavifon  8000.  liv,  de  reuce.  • 

Celle  d'Ierrc  ,  du  même  Ordre, 
^deray  a  pris  [on  nom  de  la  petite  dr 
yiere  i'Jerre  fur  laquelle  ce  Monaftere 
eft  fitué,  CetceAbbave  fut  fondée 
vers  1  an  1 1  lï.  par  £uftache  Comted* 
fe  d'Eftampes  &  de  Corbeil ,  Cctat  de 
Louis  le  Gros.  L'on  trouve  cependant 
une  Lettre  à'EjHenne  Evêque  de  Pa-r 
ris ,  dans  laquelle  il  parle  de  lui-œc- 
me  comme  &  ilétoit  Fondateur  de  ceu 
te  Abbaye,  &  dît  lavoir  conftruu 
te  dès  les  fondemens  ,  &  remplie 
d'une  Communauté  de  Filles  aid^tteU 

les  il  avoir  donné  des  Conftitutions» 

Lan  114J.  le  Roi  iLouis  le  Jeune 
donna  à  ce  Monaftere  la  dîme  du  pain 
qui  fe  confonimoit  à  fa  table ,  &  à 
celles  de  fes  Officiers ,  pendant  le  fé- 

jour  que  ce  Roi  fçroit  à  Paris,  En 

k  même  iPoïKe  donna  à  cetta 
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Abbaye  la  Chévecede  de  Nôtre-Da- 
ine pendant  la  Régale  ;  &c  TAbbefle 
d'Ierre  a  )6ui  du  droit  d  être  Chéve^ 
ciere  de  TEglife  de  Paris ,  le  Siège 
étant  vaquant  ,  jufqu'à  Tan 
qu'elle  s'accommoda  de  ce  droit  avec 
le  Chapitre.  Cette  Abbaye  jouit  d'en* 
vîron  dix  mille  livres  dç  revenu. 

Celle  de  Sainte  Ferrinne  de  la  Vil- 
Ictce ,  Ordre  de  S.  Auguilin,  fut  fon- 
dée par  Philippe  le  Bel  ,  vers  l^an 
1 3  oo*  près  de  la  forêt  de  Compiegne, 
|mîs  transférée  auprès  de  Compiegne, 
d'où  elle  fut  transférée  en  16^6.  à  la 
'Ailette  près  Paris,  Elle  a  environ 
Sooo^.liv.  de  revenu  y  qu  elle  partage 
avec  celle  de  fainte  Geneviève  de 
Chaillot. 

•  Celle  de  Gercy  en  Brîe ,  fut  fondée 
par  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  »  &  la 
Comtefîè  Jeanne  fa  femme ,  pour  des 
Religieufes  de  TOrdre  de  S.  Auguf. 
tîn  ^  &  de  rObfervance  de  TAbbaye 
die  S*  Viâor  de  Paris.  Les  Lettres 
d' Alfonfe  Comte  de  Poitiers ,  font 
4duniois  d'Août  de  Tan  ii6^.  Cette 
fondation  fut  confirmée  par  le  Roi 
Philippe  in.  neveu  du  Fondateur,  au 
mois  de  Février  de  l'an  1 17 1 .  Cette 
'Abbaye  jouit  d'environ  6000  lîv.  de 
fevenUi  Nôtre*^ 

r 
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a4ax  Dames ,  lez  Jldalme ,  Malanoda  , 
cft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  fuc^ 
fondée  Tan  1 171.  Elle  rouit  d^en-.^ 
liiron  quinze  mfUe  livrés*^*?  cèveriu» 
^  La^mffaye ,  ^rès^  dè  ^ilte- JjiiviB 
-  eft  quelquefois  appelléc  Abbaye  , 
mais  maUà-propos ,  car  ce  ii'efl;  qu'un 
Prîeuié  de  Benedidincs.  Ce  Tue  d'a«I 
bord  un@  nialaderîe  pour  de^paftvreé 
femmes  malades  ,  laquelle  étoit  rèi 
gie  &  admimfbfée  par  tteizc  fermnes 
faines.  Louis  le  jeune  fit  beaucoup  dè 
bien  à  ïcette  Maifon  y  6c  lui  accord^ 

SlufiCLus  Privilèges.  Philippe  Augu- 
:e  ,  S.  Louis  ,  Philippe  le  Hardi  ^• 
Phih'ppe  le  Bel  5  Louis  Hutin,  &ci* 
feivirent  Texeniple  de  Louis  VIL  k 
régard  de  cette  Maifon.  Je  ferois 
trop  long  fi  je  voulois- raporter  eni^ 
détail  tous  les  biens  quils  lui  onr 
fait.  Je  tranfcrirai  feulement  ici  cé^ 
qu'en  dit  du  Tillèt  au  Recueil  des- 
Rois  de  Fràtice  5  cKapître  des  Obfef" 
^ues  defdlts  -  B^ois  ôc  Reines  ,  pag/ 

Aux  R'eligieufes  de  la  Sauffaye 
frès  de  Ville^ Juive  ....  dppaniennent 

les  linges  ,  tant  de  corps  que  de  table  l 
jfcels  d'or  &^d*  argent  i  tous  les  mulet  si 
fmdes  j  ipOilefîsdS'^  fh^vau^J' honmiàf^ 
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.  d^s  offices  &  aams  ^  t^m  ceux  qui  ont 
conduit  &  mené  les  chariots  defditt 
Mois  ^  JLeines  ,  que  çeufç  qui  ont  fot* 

tefommage  à  leurs  J^éques  >  awc  le*^ 
«  harnais  ^  ^i^rs ,  accfiutxfn^m  d'icewç  i 

adjugés  par  plufieucs  Jt(i4ts  y  contre  les 
Grands  &  autres  Ecujers.  Cecce  mai-» 
fon  a  fort  èhangé  depuis  ^  &: 
pa£Gb  pas  pour  fort  ikae.  la  Pi:ieu.«( 
le  eft  à  la  Bominatign  4u  Roi  ^  fit 
jpar  confequem  à  vîe^  , 

>  Maubuiflbn  ,  de  Malo  àurno  y  o\k 
iiotrê^amê  la  Hoyak  de  Maubuijfon  , 
fut  fondée  l'an  iz^fi.  pai  Blanche. 

Caftilie  >  Rdne  de  Fiance  &  mère 
de  S.  Loiiîs  ^  dans  un  lieu  que  l^s 
ancien»  tkres  noHunent  jisdnet  ^  àu^ 
quel  on  voie  encore  dans  un  des  jar- 
4ins  de  cette  Abbaye  »  une  Chapelle 
qui  en  étoit  L'Bglife  paroiiliale.  La 
Fondacfîce  donna  en  même  ientfs  à 
cette  Abbaye  la  terre  de  Maubuid 
|bn  qui  écoit  contigue  ^  ê€  qu'elle 
4voit  aqiiife  de  Marthelemy,  de  Mau^, 
kuijfcn  i  en  f©rte  qu'iJ       a  jamais 

eu  de  traniUÛQn  de  cette  Abba^^e  » 
qu*elle  a  toujours  pojté  le  noiî> 
qu  elle  porte  aujourd'iiui ,  quoiqu'en 

dife  Dom  Bcaunier  dans  /on  Recueil 

rcDiéial  dcfr  ÀichËfèskki  «  £radbfift 
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te  j^bbayes  de  France  5  tome  I.  page- 
54.  qui  dans  rarcicle  de  cette  Abbaye 
a  fait  pludeurs  autres  fautes.  On  em- 
|>loya  quatre  aimées  à  bâtir  les  lieux 
réguliers  de  Maubuifïbn ,  &  des  Re- 
iigicufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  en 
prirent  polTefllon  le  dernier  jour  da 
Inois  de  Décœibre  de  Tan  1 140.  ce-^ 
pendant  les  Lettres  patentes  n  en  fu- 
irent expédiées  qu'en  1241.  Cette  Ab- 
baye eft  fîcuée  au  bout  d'un  des  Fau- 
bourgs de  Pontoife ,  &  fouiroit  â^àn^ 
viton  quarante  mille  livres  de  rente  , 
fi  le  temporel  n'en  avoit  été  extré-- 
mement  dérangé  par  une  des  dernières 
Abbefles  qu*on  fut  obligé  de  dépofer 
pour  fa  mauvaiie  adminiUration. 

Les  Hôpitaux  du  Diocefe  de  Paris 
entrent  encore  naturellement  dans 
cet  article.  Ceux  de  Paris  font  l'Hô- 
pkal  général  ,  l'Hôpital  de  la  TrU 
nité  3  THôpital  du  S.  Efprît  ^  celui  des , 
Bnfans  rouges  y  celui  des  Quinze^ 
vingts  y  celui  des  petites  Maifons  , 
celui  des  Incurables  ,  rHôtel-Dieu , 
^  la  Mairon  des  Convalefcens.  II 
fera  parlé  de  tous  ces  Hôpitaux  plus 
particulièrement  dans  la  defcription 
«le  Paris. 

Quoique  VOrdrt  di  Malte  n'ait 

F  ij 
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rien  de  commiui  avec  le  Clergé  dC 
France  ,  &  que  ce  foît  un  Ordre  fé* 
paré  ,«ain(î  qu  îl  jeft  dit  dans  les  Leu 
très  patentes  du  Roi  Charles  IX.  d\x 
x6m  Avril  1 568.  néanmoins  ^  comme, 
c  eft  un  Ordre,  Religieux ,  je  dirai  ici 
en  peu  de  mots  que  dans  le  Grand 
Prieuré  de  France ,  il  y  a  trençe-fix 
Commanderies  pour  les  Chevaliers  , 
Se  dix  pour  les  Servans  ,  outre  la 
Commanderîe  Magiftrale  ,  que  le 
'  Grand-Maître  de  TOrdre  dent  pax 
fes  mains  ^  ou  la  donne  à  un  Chcvom 
lier  fous  la  redevance  d'une  peniion» 
Le  Grand  Prieuré  de  France  confifte 
en  un  grand  enclos  dans  la  ville  de 
Paris  5  appelle  le  Temple  ,  dans  le* 
quel  eft  l'Hôcel  Prieurai ,  une  Ëglife 
ConvciiLiicIle  deflervîe  par  fix  Reli- 
gieux de  rOrdre,  avec  toufê  Juftice  ^ 
haute  5  moyenne  &  bafTe  dans  cet 
enclos  :  en  plufieurs  Maifons  dans  la 
yille  de  Paris  ,  de  cens  &  rentes  ^ 
tant  dans  la  Ville  qu'aux  environs  ^ 
&  en  plufxeurs  petits  domaîbes.  Cç 
grand  Prieuré  avec  toutes  fes  dépenv 
dances  vaut  cinquante- cinq*  ou  ioi«^ 
xante  mille  livres  de  rente ,  fur  quoi 
il  y  a  pour  vingt  mille  livres  pu  en^ 
;Viron  de  charges, 

w 
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La  Cornmanderie  de  S.  Jean  de  La^ 
tran  eft  aulli  dans  Paris  y  Ôc  confifte 
en lenclos  de  la Cominaiiderie ,  danf 
Jequcl  eft  i'Eglife  Conventuelle  def- 
fervie  par  trois  Religieux  dé  l'Ordre. 
£ile  à  haute  ,  moyenne  &  balle  Ju- 
ftice  ,  &  pluileurs  maiions ,  rentes 
cenfives  -&  domaines  à  la  campagne. 
Toutes  charges  payées  elle  vaut  en*  . 
viron  neuf  mille  livres  de  rente. 


Gouvernement  CiviL  [ 

IL  y  a  dans  Paris  un  grand  nom- 
bre de  Jufttces  ou  JuriiHii^îons; 
Le  reilort  de  quelques-unes  s  ccend 
fort  loin  dans  le  Royaume  \  il  y  en 
a  même  qui  font  uniques  ,  &  qui 
n'ont  d'autres  limites  que  celles  de 
la  France* 

§.  j .  Tarlement. 

Lb  Pabx£M£ht  de  Paris  efl  le 

plus  ancien  ,  le  premier ,  &  celui  du 
Royaume  dont  le  relTort  elt  le  plus 
étendu.  Philippe  le  Bel  ayant  rendu 
le  Parlement  iédentaire  à  Paris  ^  poui: 
y  être  tenu  deux  fois  Tannée  ,  aux 
odaves  de  Pâques  &  de  la  TouITaints^ 
deux  mois  chaque  fois.  Il  ordoma 
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qu  il  y  auroit  creizc  Clercs  &:  treize 
Laïcs  ^  fans  compter  deux  Prélacs  &c 
deux  ScigiiLUis  de  fa  Cour  qu'il  nom-, 
ma  pour  y  tenir  le  premier  lieu.  Ce 
Parlement  fut  d'abord  compofë  de 

la  Chambre  du  Plaidoyer  ,  ou  ou  a 
appellée  depuis  Grand-Chamore  ^  & 
de  la  CliaiTibre  des  Enquêtes  pour 
juger  les  appellations  des  procès  par 
écrit.  On  y  mil  des  Cuufcillers  Clercs 
&  des  Laïcs  »  dont  les  uns  étoienc 
appelles  Jfigeurs  ,  &  les  autres  Xap-^ 

£oneurs  :  à  la  diiïèrence  de  ceux  de 
L  Grand-Chambre  ,  qui  étoient  apw 
pellés  Maims  dn  Parlement.  C'écoit 
toujours  un  Ëvêoue  qui  préildoit  à 
cette  Chambre  des  Enquêtes,  Cet 
ordre  fut  obfervé  juTqu  en  1)19.  que 
Philippe  le  Long  y  apporta  quelque 
changement ,  mettant  en  la  Grande 
Chambre  plus  de  Laïcs  aue  de  Clercs^ 
fçavoir  huit  Clercs  &  douze  Laïcs  ^ 
outre  le  Chancelier.  De  plu?  il  créa 

une  féconde  Chambre  des  Enquêtes» 
L'une  pour  connoitre  des  Enquêtes 
Hu  tcms  palTé  jafqu'au  jour  de  fom 
Ordonnance  ,  &  Tautre  pour  les  hn^ 
quêtes  ejui  tiendraient  de  ce  jowr  em 
a7'<;'it.  Il  voulut  qu'en   ces  deux 

Chambres  il  y  eût  vingt  Confeillecs 
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Clercs ,  ôc  creace  Lays ,  éont  feîze 
£sroieiit  fi*g9wr$  »  &  les  autres  Rap^ 
-porteurs.  Le  même  Philippe  le  Long 
écâbiic  une  Chambre  des  Rcqucces 
compbfée  de  trois  Ciercs  &  deux 
Lays,  les  Clercs  quaiihés  Aisittres  ^ 
£c  l6s  Lays  Mtfires.  Il  ordonna  aufE 
qu'il  n'y  auroic  aucuns  Prélats  au 
Parlement  ,  fe  fâilant  un  fcrupule 
ét  les  dérober  au  Gouvernement  de 
leurs  Diocefes.  Les  feuls  Evcques  de 
Paris  &  TAbbé  d^  S«  Denis  conri- 
ttuerent  à  y  être  a âmis.  Il  fmt  qu'à 
y  ait  eu  un  changement  là-delFus ,  de- 

f>uis  Philippe  le  Long  jufqu'à  Charg- 
es VL  car  Bottttltier  qui  vivoîc  fous 
le  Règne  de  ce  dernier  ,  ne  taie 
mention  que  àt  Jeux  Chambres  du 
Parlement  dans  Ton  Teftamenc  du  i 
Septembre  1401.  rapporté  dans  â 
Somme  Rurale.  Il  dit  que  la  Grand- 
Chambre  écoit  compolée  de  quatre 
Préfidens ,  dont  Tuti  étoit  le  premier^ 
&  de  trente  Confeillers ,  dont  il  J 
woit  quijn£t'<|uf  étoient  d'Eglife ,  èc 
quinze  Lays.  La  Chambre  des  En- 
quêtes en  aVoît  quarante ,  *vingt-qua^ 
tre  Clercs  ficfeizé  Lays.  '  t 

L*an  1483.  il  y  avoît  deux  Cham- 
hte&'dM  Enquitesy  dont  la  première 
Tm€l  fFiii) 


(tioh  appellée  U  GrmuLCbêtmht  diâ 
Mnquéfcs  ,  &  Taucre  la  Petite*  Oa 
trouve  dâutis  les  Regiftres  du  Parle* 


Juin  la  Cour  ont  le  Parlement  en  la 

Salle  S.  Louis  ,  la ,  Gcand^Chambre 
des  Enquêtes  à  ta  Tournelle  ,  êc  ki 
Petite  en  la  Touc  de  Beauvais  y  pour 
Ventrée  du  Roi  Charles  VIII.  Fraiw 
i^is  premier  par  Lfitcres  du  demicf 
|our  de  Janvier  lyii.   créa  vingt 
CooTeiliers  au  Pacleipent  ^  dont  iut 
faite  &comporée  la  troîfîéme  Cham- 
*bre  des  Enquêtes.  Le  même  Pmnce 
par  Con  Edic  du  mois  de  Mav  de  Taa 
1 543.  érigea  une  quatrième Chaaibre, 
qui  d'abord  fut  appellée  la  Chambn 
4»  DMÊéiine  ^  pottc  coAiMÎtre  des*  Apn» 
pcllations  des  Procçs  concernans  le 
Domaine  ôc  les  JB^ux  ^ .  Fàrêts  do 
Royaume,  &  qui  depuis  a  été  ap- 
pellée U  efUénriimê  Chamère  des  .  En  ^ 
quêtes  9  à  caufe  qu'elle  cpnnpic  iùdlf- 
leremment  comm^i?  içs>a9tresiCl]<amfT 
l>re$  ^  de  tous  Proc^  par  écrit  dévo* 
lus  par  Appel  en  laO>ur»  Charles  UC 
par  £dit  du  mois  de  Juillet  1^6%.  érU 
gea  une  ctnifuiéme  CiMmht  des  Enqisi^ 
tes  à  rinftor  des  quatre  autres. 
La  TourneUe.  Çrijpiindilt  ni  coott» 


ment  de  cette  année-là ,  que  le 
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irtença  à  être  une  Ciiarobre  particiu 
liere  (ju  après  Van  1456.  ôc  ne  fat 
même  rendue  continuelle  que  foui 

François  I.  en  l'an  i  p  5* 

Lx  Chambre.des  Requêtes  de  VH&^ 
tel  raporte  ion  origine  a  Philippe  le 
Bel ,  qui  ayant  rendu  le  Padcmenc 
fédentaire  »  fit  aai&  un  Règlement 
poai:  les  Maîtres  des  Requêtes  de 
l'Hôtel ,  par  lequel  il  voulue  qu'ils 
ierviilènc  par  quartier  oïl  feroit  le 
Roi ,  &  le  refte  du  cems  au  Parle- 
ment. Les  Chambres  des  Requccet 
du  Palais  ont  ccé  établies  a  Vwfi^r 
de  celles  des  Requêtes  de  THocel  ^ 
car  comme  les  Maîtres  des  Requête» 
de  THôtel  rece voient  les  Requêcefl 
qn'on  prèfentoit  au  Roi  ^  ou  pouc 
les  juger  fommairement  ,  ou  pouc 
les  remettre  lorfqu  elles  écoient  do 
trop  grande  importance;  de  mémo 
on  attribua  aux  Maîtres  des  Requê- 
tes du  Palais  qui  furent  nouvellement 
créés ,  le  pouvoir  de  prendre  &:  Je  ju- 
ger les  Requêtes  qui  Icroient  préfen- 
tées  au  Parlement ,  à  la  réferve  néaa*, 
moins  de  celles  qui  feroient  d'une 
trop  grande  conféquence  ;  lefquelle^ 
ne  pouvoîent  être  jugces  par  ces  nou-' 
veaux  Juges,  fans  avoir  ctê  communia 
£uées  au  Parlementa         F  y. 
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La  première  t.  hambredt^s  Raquer 
tes  du  Palais  fut  établie  par  Philippe 
le  Long  3  &  ne  fut  d'abord  compo-» 
fée  que  de  quatre  Confcillers ,  deux 
Clers ,  &  deux  Lay  s.  Le  nombre  a  été 
augmenté  depuis  à  plufieurs  reprifes. 

11  n'y  eue  que  cette  Chambre  }uC^ 
qu'en  1 580*  que  le  Roi  Henri  IlL  en 
créa  une  féconde  par  Ton  £dic  du  mois 
de  Juin ,  &  ordonna  qu'il  y  eût  deux 
Préfidens  Se  huit  Confeillers  aux  mê-i'  I 
tnes  droits  3  privilèges  &prérogaci-* 
Tes  que  les*  anciens. 
'  C  harles  VL  en  Tan  1 40  5  •  &  Louis 
XIL  en  Tan  1499.  ajoûterent  àtocu» 
tes  ces  Chambres  une  Chambre  pouf 
fervir  au  tem«  des  Vacations  du  Parle* 
xnent,  laquelle  fut  confirmée  par  Fran* 
çoîs  L  en  Tan  x  5 1 9.  Ils  établirent  cet* 
te  Chambre  principalement  pour  Tex-* 
peditîon  des  procès  criminels,  pour 
les  matières  provifoires  &  autres,  qui 
demandent  célérité.  Cette  Chambre 
commence  le  9.  de  Septembre ,  &  â« 
nit  au  zy.  d'Odobre,  veille  de  S# 
Simon,  S.  Jude. 

Charles  VII.  en  Tan  1454.  accor-^ 
da  aux  Confeillers  du  Parlement  de 
Paris  le  privilège  d'avoir  fcance  dans 

.<oos  les  autres  Parlemens  da  Royaii>'« 
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itkt ,  fâns  que  d'eux  des  Parlemens  euf- 
Xient  le  même  droit  dan^  celui  de  Pa« 
dsy  à  Texceprion  des  Confeillers  du 
Parlement*  de  Touloufe  ^  aufquels  il 
permit  d'avoir  féance  au  Parlemenc 
de  Paris  y  fuivant  la  date  de  kur  re- 
cepcion.. 

•  Ce  Patlemcut  fat  transféré  à  Poi- 
tiers fous  Charles  YL  ôc  il  fut  ti.  ans 
dans  cette  Ville.  Sous  Chailes  VII.  il 
£uc  d'abord  transféré  à  Montatgis  » .  * 
puis  à  Vendofme  ,  où  il  donna  un  Ar^ 
rct  célèbre  contre  Jean  Duc  d'Alen^ 
çon^^le  lo.  d'Odbobre  de  Tan  14  j  8* 
Du  tems  de  la  Ligue  en  1589.  il  fut 
transféré  à  Tours ,  &une  Chambre  à 
Châlons.  Le  Parlement  des  Angloit 
dura  pendant  vingt  ans  à  Paris. 

Le»  Ducs  &  Pairs ,  *  foît  qu'ils  fuC-  ♦  SinrxL 
fent  Princes  ^  ou  même  Fils  de  France» 
les  Rois  &  Reines  de  Navarre  ^  Ôcc. 
étoient  obligés  de  donner  des  rofes 
au  Parlement  en  Avril ,  May  &  Juin» 
Kous  ne  fçavons  pas  la  caufe  d'une 
telle  fujettion,  ni  le  tems  qu'elle  com- 
mença* Nous  ne  fommes  pas  non  plu^ 
fortinftruics  de  la  manière  dont  elle 
s^obfervoît.  Nous  fi^avons  feulemenc 
qu'au  jour  qu'il  y  avoir  audience  à  la 
Crand*-Chambre  ^  le  Pdir  qni  pré&n^ 
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cpk  les  Idoles,  f  vAok  ^anchec  detoist^ 
de  fleurs  &  d'herbes  odorif-erances  ^ 
couces  les  Chambres  du  Pai  le  aient» 
&  avant  Taudience  donn<»ic  IplendU 

dcment  à  dcjcûiicr  aux  Prélidens  6c 
aux  Confeillers ,  même  aux  Greôiers 

Se  îliiifricis  clc  Li  Cour.  11  vc:.oi^ 
eniuite  daiis  chaque  Chambre  iai* 
fant  porter  devant  lui  un  grand  BaC 
fin  d  argent  ^  non  feulemenc  plein 
d'autant  de  bouquets  d*œuillets ,  de 
rofes  ^  &c  autres  Ècuis  de  ioye  ou  na.. 
turellei  ^  qu'il  y  avoit  d'Oâiciers  ^ 
mais  aufli  d'aïuanc  de  couronnes  de 
même  rehauflces  de  fes  armes*  Oa 
lui  donnoic  enfuîte  audience  dans  Li 
Grand-Chambre,  puis  on  entendoit 
la  Mellc.  Les  hautbois  jouoient  perUf 
»  dant  tout  ce  tcms-là,  hormis  durant 
1  audience  f  ôc  même  alloient  jouet 
chez  les  Picfidcns  avant  leur  dîner, 
A  cela  on  doit  encore  ajoûter  troU 

chofcs  qui  fe  pratic]iioi^'iiC  .;u  Parle-t 

ment  de  Paris,  i .  Que  .celui  qui  ccri^ 
voit  fous  le  Greffier ,  avoit  fon  droîc 
de'Rofss.  z.  One  ce  Parlement  avoic 
fan  Faifeur  de  Rofes ,  appelle  le  Rofief 
de  U  Cour.  j.  Que  les  Pairs  achccoient 
de  lui  celles  dont  ils  failoient  leurs 
frcfens.  Le  Pailcn^cnt  de  Paris  or-* 
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Monnaie  17.de  Juin  1 541.  queLôm 

de  liuuibon.  Prince  du  Sang  ,  Dm:  de 
Moncpenfter,  cr^é  Duc  &  Pair  au 
mois  de  Février  ijjS.  lui  prcfcnte- 
rpic  des  Kofes  avani  Francis  de  Cic- 
ves ,  créé  Duc  de  Nevets ,  Pair  de 
Fraiice  ,  au  mois  de  Janvier  de  ia 
même  année  15)8. 

Il  feroic  affèz  inutile  de  rapporter 
les  noms  des  Pairs  qui  rendoicnc  ce 
devoir  au  Parlement  :  il  iuâic  d^avoir 
dît  que  tous  ceux  cjui  avoient  des  Pai- 
ries dans  Ton  redore»  ie  rendoicnc 
Parmi  les  Princes  du  Sai  g ,  on  trou* 
ve  avec  les  Ducs  de  Veodoiiue ,  dâ 
Beaumonc  êc  de  Montpenfier ,  ccu^ 

de  Chaccaa-ThiciTy  ^  de  S.  Fargeau , 
d'Angoulefnie  ,  &  pluficurs  aucres. 
On  trouve  même  qu'Antoine  de  Bour- 
bon Roi  de  Navarre  ^  &  Jeanne  d*Al- 
bret  fa  femme ,  s*y  aflujettirent  en 
qualité  de  Ducs  de  Vendolmc.  L 
I  f  &6.  Henry  leur  Fils  qui  n  ecoic  alors 
que  Roi  de  Navarre  juftifia  au  Procu^ 
leur  Général  »  que  ni  lui  »  ni  fesPré-^ 
déceflèurs  n'avoienc  jamais  manqué 
de  facisfaire  à  cette  redevance.  Les 
Fils  de  France  en  1 577.  &  depuis  en- 
core François  Duc  d'AIençon ,  fils  de 
lieiuy  II,  s'y  foûmiieni  ainii  que  coq} 
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les  autres.  Peiionne  en  un  mot  ^  ne 
s*cn  eft  exempté,  que  nos  Rois  &c  nos 
Reines.  Quoique  cette  redevance  aie 
celfc  de  nos  jours  ,  c'eft-à-dire ,  dans 
le  iiécie  dernier ,  nous  en  ignorons 
prccifément  le  tems. 

Henry  IL  en  1554.  voulut  que  le 
Parlement  de  Paris  fut  Semeftre  ,  dc 
dîvifé  en  deux  Séances  :  donc  Tune 

'  ^toît  deftinée  depuis  le  premier  de 
Janvier  jufqu'au  premier  de  Juillet  ; 
êc  Tautre  depuis  le  premier  de  Juil- 
let jufqu'à  la  fin  de  Tannée.  Chaque 
Séance  avoitfes  Piéfidens  &  fes  Con- 
feillers.  On  ne  fut  pas  longtems  à 
s'appercevoîr  des  inconvéniens  de  ce 
changement ,  &  ce  me  me  Roi  remît 
les  chofes  en  leur  premier  état  trois 
ans  après ,  c'eft-à-dîre ,  Tan  2  j 57. 

Le  Parlement  de  Paris  fut  d'abord 
le  feul  qu  il  y  eut  en  France  y  &  pour 
lors  Son  reiTort  s'étendoit  par  tout  le 
Royaume  j  mais  depuis  Tétablifle* 
ment  des  autres ,  on  leur  a  donné  i 
chacun  une  étendue  raifonnable  ,  èc 
celui  de.  Paris  ne  s*étend  que  fur  Tlfld 
de  France ,  la  Beaufle  ^  la  Sologne  ^ 
le  Berry  ,  l  Auvergne ,  le  Lyonnoîs  , 

.  Forêts ,  Beaujolois ,  Nivernois ,  Bour*« 
tonnois  ^  Maconnois^  Poitou^  Pays 
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d*Aunîx,  Anjou,  Angoumois,  Picar^ 
die,  Champagne,  Maine,  Perche^ 
Brie ,  &  Touraine. 

Ce  Parlement  ell  compofé  aujour^  - 
d'huî  d'un  premier  Préfident  y  de  neuf 
Préiidens  à  mortier ,  de  vingc-an  Pré^ 
fidens ,  de  deux  cens  quatorze  Con-* 
feiiiers ,  &  de  plufieurs  aatres  ûiii* 
ciers.  Us  font  cous  diftribués  en  neuf 
Chambres. 

La  Grand- Chambre  eft  compofl^e 
du  premier  Préiidem ,  de  neuf  PréiiA 
dens  à  mortier,  de  vingt  Confeillers 
Laïques,  de  douze  Comeillers  Clercs 
les  plus  anciens ,  qui  y  monceat  des 
Chambres  dès  Enquêtes,  fuivant  Pon> 
dre  &  la  date  de  leur  réception  ; 
de  trois  Avocats  généraux  &  d'un 
Procureur  général.  Dans  tout  le  Re- 
gîftre  de  ian  1491.  il  n'eft  point 
parlé  des  Avocats  du  Roi  ,  &  il 
îemble  qu'ils  ne  fuflent  pas  encore 
créés.  Je  dis- jivocats  du  Rai  »  car  ils 
ont  été  aînfi  appelles  jufques  bien 
avant  dans  le  feiziéme  ûécle,  &M«^ 
Lî^et  eft  aînfi  qualifié  dans  les  Regî-r 
Ares  du  Parlement.de  l'an  1525.  Le 
Procureur  général  du  Parlement  de 
Paris ,  a  une  diftinâdon  que  ceux  des 
autres  Cours  fupeiicures  n  ont  poiot^^ 
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II.  eft  Garde  rà  àé  la  PreVÔtc  de  Pâît 
N    {îs  5  lorfque  ce  iiége  eft  vacant. 

J'ai  lu  dans  un  manufcripc ,  qu'un 
Procureur  général  à  qui  on  rcproclioit 
d'avoir  dit  une  choie  mal  à  propos 
cépondît  :  Je.  ne  l'ai  pas  dite  ,  mais  fi 
je  l'avois  dite  ,  fuferois  de  mon  privile^ 
ge  y  qui  eJi  de  me  dédire  quand  fai 
failli. 

Le  premier  Préfident ,  &  les  quatre 
plus  anciens  Pi  éfldens  à  mortier  fer- 
vent toujours  a  la  Grand- Chambre  , 
&  les  cinq  autres  à  la  Tournelle.  Les 
Confeillers  Lays  delà  Grand- Cham- 
bre fervent  par  Semeftre  à  la  Grande 
Chambre  &  à  la  Tournelle.  Les  Con- 
feillers Clercs  font  toujours  à  la 
Grand- Chambre  ,  &  ne  ,vont  à  la 
'  Tournelle  que  lorfqu  il  y  a  affemblée 
de  Grand-Chambre ,  &  que  les  pro- 
cès qui  s*y  doivent  jueer  ,  font  du 
nombre  de  ceuic  dont  les  Ëccléiiafti- 
ques  peuvent  connoître.- 

Les  Confeillers  d'Honneur  du  Par- 
lement ,  &  les  Maîtres  des  Requêtes 
au  nombre  de  quatre  ;  ont  féance 
avant  le  Doyen  du  Parlement ,  &  voix 
délibeiative  à  là  Grand-Chambre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  ^  &  TAb^ 
ht  Chef  de  l'Ordre  de  Cluny ,  ou* 
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ientrêe  ^  féance ,  &c  voix  déiiberacive 
en  cette  Chambre  ,  en  qualité  de 
Conièiiiers  d'hoimeur^nés.  ' 

Les  Princes  du  Sang  y  les  Pairs  do 
f  rance  »  tant  Laïques  quTcdéiiaftU 
ques  y  ont  auffi.  entrée ,  féance ,  SC 
Vobi  déUberative.  y  mais  adirée  cette 
dijSFejreace  que  les  Priaces  du  Sang  y 
font  reçus  à  1  âge  de  quinze  ans  y  &c 
les  Pairs  de  France  à  celui  de  vingt* 
cinq  :  que  les  Princes,  du  Sang  y  en?* 
trent  de  pleio  droit  fans  avoii;  de 
Pairie  &  fans  ptêtdr  le  ferment  :  qu*ils 
traverfent  le  Parquet  de  la  Grand-» 
Chambre  pour  prendre  leur  place  r 
qu  en  prenant  Içur  avis  ,  le  premier 
Prc/îdent  ne  les  nomme  point ,  &  a 
ion  bonnet  k  la  main  ,  au  lieu  qua 
quand  il  prend  celui  des  Pairs ,  il  les 
nomme  par  les  titres  de  leur  Pairie  ^ 
&  note  point  fon  bonnet. 

Le  ferment  que  les  Pairs  prêtent 
lorfqu'ils  font  reçus  au  Pailcment  y 
conitfte  à  promettre,  de  bien  &'fir^ 

dellemem  fervir  ,  ajjifier ,  &  confeillen 
kt  Roi  en  Jes  tres^-bantes  >  tris-grandes  i 
^  importantes  affaires^  Qr  prenant  féan^ 
çe  en  la  CûkTyy  rendre  U  JuJUce  aux 
fanvres  comme  aux  riches  y  garder  les 
Qrdonnémces  ^  tenir  les  JDiéiik^4ti9n4  Â§ 
la  Caur  clofes  &  f  fcretest 


1 

"rjî      G  o  u  V.  Crrit 

L'Habk  des  Princes  du  Sang  iû9 
Pairs  laïques  ,  &  du  Gouverneur  de 
P^ris  loriqu  ils  vonc  au  Pailemenc^^ 
eft  un  habit  de  drap  d'or  ,  ou  de  ve- 
lours j  ou  de  drap  noir  ^  avec  un  man^ 
teau  coure  ,  &  Tépée  au  c6:é. 

Les  Pairs  £ccleiiailiques  font  vê^ 
tus  d  un  rocher  &  d  une  robe  de  fatin 
violet  fourrée  d'hermines» 
-  Cetce  Chambre  connoîr  des  ap^ 
pellations  verbales,  interjettées  dti 
fcntences  des  Juges  du  rcflbrt  du  Par-* 
lement  de  Paris^  des  caufes  aufqueU 
les  le  Procureur  général  eO;  parciô 
pour  les  droits  du  Roi  &  de  la  Ccu^ 
ronne.  j  des  caufes  des  Pairs  pour  ce 

2ui  regarde  leurs  Pairies ,  dont  elle 
îule  connoit  en  première  inftance  | 
des  droits  de  Régale  ,  privatîvemenc 
à  tous  les  autres  Parlemens  de  Fran-^ 
ce  par  attribution  de  TOrdonnance 
de  Louis  XL  de  Tan  1 464.  des  cau^ 
fes  de  rUnivetficé  de  Paris  en  Corps  ^ 
&  de  plufîeurs  autres  Communautés 
qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  en 
première  inftance  ^  comme  l'Hofital 
général  de  la  Vilte  de  Paris.  Elle  re- 
çoit encore  le  ferment  des  Ducs  6s 
Pairs  ,  lefquels  font  les  premiers 

Confeillers  du  Parlement  ^ôc  y  one 
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leur  féatice  après  les  Préfidfens  j  des 
Baiiiifâ  ôc  Sénéchaux  ,  &  de  cous  les 
Juges  &  Magiftrats  ,  dont  les  appeU 
lacions  le  relèvent  immediacemenç 
en  ce  Parlement.  * 

La  ToumelU  Ofinmelle  a  pris  (on 
nom  de  ce  que  les  Confeillers  de  la 
Grand-Chambre  &  des  Chambres 
4es  Enquêtes  y  entrent  tonr  à  toii't\ 
£lie  connoit  par  appel  en  dernier 
reirort  de  toutes  les  a&ires  criminel- 
les oà  il  s'agit  de  banniilement ,  des 
galères  ^  de  mort  ,  ou  de  quelque 
peine  corporelle  ,  ce  qu  on  appelle 
gr^nd  Criminel  y  à  la  différence  du 
petip  Criminel  où  il  n'échet  qu'une 
pein^  pécuniaire  ^  dont  la  cûnnoi£i« 
lance  appartient  aux  Chambres  des 
Baquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  & 
Pairs  ,  des  Officiers  de  la  Couronne  ,  ^ 
des  Préûdens  &  Confeillers  du  Par- 
lement ,  doivent  être  jugés  toutes 
les  Chambres  afifemblées.  Les  Ecclé- 
Tiaftiques ,  les  Gentiihommes ,  &c  les 
Secrétaires  du  Roi ,  peuvent  deman- 
der à  être  jugés ,  la  Grand-Chambre 
&  la  Tournelle  aflemblées. 

La  Tournellç  Criminelle  eftconu 
pofée  de  cinq  Piéfidens  à  Mortier  41 
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'de  iix  Confeillers  Laïques  de  Îa  \ 
Grand-Chambre ,  &  de  d  jux  de  cha- 

-cune  des  Enaucces*  Ceux  de  la  Grand- 

«Chambre  y  lervenc  pendant  fix  mois , 
êc  ceux  des  Ënqucces  pendant  crois. 
II  y  avoic  une  Toumelie  civile 

.qui  jugeoîc  certaines  affiircs  u  i  au- 
dience. Elle  avoic  écc  érigée  en  1667. 
&  1669.  Il  faloîc  tous  les  ans  une 
nouvelle  Commiilion   pour  cecce 

«Chambre  ;  mais  comme  depuis  l'an 
1697.  ou  i6i/8.  on  ne  Tavoic  point 
demandée ,  elle  demeura  fupprimée 
jufqu'en  1-7;  ^.  que  le  c;i'and  uoaibre 
de  caufes  pciuiaoces  à  VAudience  de 
laî  Grand-Chambre  ,  &  qui  n'avoienc 
>pu  être  expedices^  pendant  le  cours 
de  Tannée  1754*  p<^fta  le  Parlement 
à  fupplier  le  Roi  de  vouloir  bien  é- 
tablir  pendant  le  cours  de  Tannée 
J75f.  une  Chambre  de  Toumelie 
Civile  qui  put  vaquer  à  rexpédicion 
des  affaires  de  trois  mille  livres  ^Sc 
au  deilous.  Le  Roi  lut  accorda  fa 
demande  ,  6c  par  fa  Déclaration  du 
I  z.  Janvier  17?  f .  créa  &  établît  une 
Chambre  appeUée  TanmHle  Civile  ^ 
laquelle  commença  au  lendea^  iin  de 
ia.  Chandeleur  ,  pou^*  avoir  lieu  feu- 
Ipwent  dans  le  cours  du  Parlement 
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êt  ladite  année.  Cette  (  hambre  f  uc 

comporée  aux  termes  de  ladite  De* 
datation  de  deax  Ptélidens  du  Par«» 

k.iKi  i:  i^]ui  uevoîcnt  fervîr  depuis  1:1 
Chandeleur  jul'qu'a  Li  S.  Jcaii ,  6c  dô 
deux  autres  qui  dévoient  iervir  de« 
puis  la  S.  Jean  juliju  au  huit  de  5cp- 
tembce  -,  l^avoir  y  un  du  nombte  de 
ceux  qui  étoient  de  fervice  à  laGraiid* 
Chaïubre  »  &  un  de  ceux  qui  fer^ 
Toîent  à  la  Tournelle  ;  de  ùx  Coiw 
feillers  de  la  GiauJ-Chambre  qui 
changèrent  de  trois  en  trois  mois  t 
êc  de  quatre  Confeillers  de  chacune 
des  Chambres  des  Bnquctes  y  deux 
d'entre  les  anciens ,  &  deux  d'encre 

les  derniers  reçus  ,  Icfquels  chan-» 
gèrent  auiTi  de  trois  en  trois  mois  | 
Ravoir  à  Pâques  &  à  la  S.  |ean ,  pouc 
tenir  par  ladite  Chambie  fa  feancc 
en  la  Chambre  de  S.  Louis  dudic 

parlement  tous  les  Iw.djs ,  j/urcndis  i 
jeudis  Ôc  famedis  ,  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'à  midi.  Depuis  ladite 
année  a  7  j  j.  le  Roi  na  point  accordç 
de  Chambre  de  Tournelle  Civile  y  fie 
les  aflRiires  dont  elle  connoiiloîc  ^ 
font  po  tées  à  la  Grand-Chambre  ^ 
ma  aux  Chambres  des  Enquêtes. 
^  Les  cin<}  Chsmbrej  à^f  £nfi4tci 


t^i  G  o  ir  V.  Civil 
font  comporées  chacune  de  crois  Pré^ 
fiJens  5  &  de  trente  ,  trente-un  y  ou 
trente^eux  Conieiiiers.  Celles  des 
Requêtes  du  Palaîs  ont  aaffi  un  pa- 
eil  nombre  de  Préiidens.  Ces  titres 
de  Préiidens  n'ét oient  que  des  com^ 
miffions  pofledées  par  des  ConfeiU 
1ers  }  mais  par  Edit  du  mois  de  Mai 
1704.  elles  ont  été  créées  en-  titre 
d'office  formé.  Par  ce  même  Edit, 
ks  Préiidens  des  Enquêtes  êc  des  Re*' 
^quêtes ,  ont  rang  &  féance  dans  tou- 
tes les  AflTemblées  &  les  Cérémonies 
publiques  après  les  Maîtres  des  Re-^ 
quêtes ,  &  avant  le  Doyen  des  Con- 
feillers  du  Parlement.  Les  Chambres 
des  Enquêtes  connoiffent  de  appeL 
lations  de  |>roccs  par  écrit ,  pour  ju^ 
ger  s'il  a  été  bien  ou  niai  appelle  à 
la  Cour« 

Les  deux  Chambres  des  Requêtes  d4 
^.^^Palais  corinoilTent  de  toutes  les  cau^ 
^Ks  perfonnelles  ,  poilèiToires  &  mî-. 
3ctes ,  etitre  les  Offaciers  commenfau< 
de  la  Maiion  du  Roi  ^  6c  autres  qui 
<int  droit  de  Cmmittimur.  Chacun^ 
de  ces  Chambres  à  trois  Préfîdens  3c 
treize  Confeillers.  Il  y  a  appel  dd 
leurs  jugemens  au  Parlement.  * 
'*  La. Chambre  desRequêtcsde  l*Uhelf 
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c&  Gompofée  de  Maîtres  des  Requc- 
tes.  EUe  connoïc  aii£&  des  caufes  des 

Officiers  privilégiés  ,  en  foicc  que 
<;e»  Oiiicicrs  ont  le  choix  de  pLaaec 
aux  Requêtes  du  Palais ,  ou  aux  Re- 
qucccft  de  1  HoceL  II  fauc  cepeudaiu 
Qbfecver  que  les  Makces  des  Reqoo— 
tes  ,  les  Officiers  des  Requêtes  de 
l'Hôcel  &  lem:s  Veuves ,  ne  peuvent 
plaider  ^*âiui  Requêtes  da  Palais  t 
ôc  les  Prclldeps ,  Confeiliers ,  ôc  au- 

C£es  iOâipedcs.  idesiReqoeies  ditPalais« 

&  leurs  Veuves ,  ne  peuvent  pUiicr 
qu'aux  Requêtes  de  1  HoceL  Les  Mai«. 
cfcs  des  Requêces  'feivent  chacuo. 
tfois  mois  aux  Requêtes  de  THotcI  ,  - 
&  chaque  quauier  a  fon  Doyen  qui 
préfidc  à  cette  Chambre.  Lorfqu  ils' 
jugent  à  l'ordinaire  >  il  y  a  appel  au» 
Parlement  de  leius  femences  j  mais, 
ils  /ugenc  en  dernier  reflbrt  les  dif-- 
fejrens  qui  iurvienoem  pour  le  titre 
des,  Oflices ,  fur  les  taxes  des  dépens? 
qui  fe  font  aa  Conleil  ,  fur  les  pri^ 
^eges  des  Imprimeurs ,  Sec.  Et  pour 
lors  ils  prononcent  :  JLes  Mahret 
éUs  Mcfuhfs  JiêgcÈ  fmvtrmns  en  mtm 
fanie ,  &c. 

Anciennement  il  n'y^ airoit  au  Par-^ 

lemott  de  f ans.f&'aii  €fflfi» 


« 

G  o  u  vr  C  i  V  i  X 
dief  civil  ^  mais  par  Edic  du  mois  de 
M^i^s  de  Tan  1709.  le  Roi  cica  qua-  ^ 
ne  ofiices  de  Greâiers  ea  chef  civil  ^ 
gardes  &  dépodtaires  des  Archives 
da  Parlement  de  Paris.  Ces  qaacre 
offices  ont  fiibfUlé  jufquen  xfxG. 
que  par  £dit  du*  mois  d'Août  &  du 
mois  de  Septembre  ,  ils  ont  été  fup-  | 
primés  &  éteints.  Par  un  autre  Edit 
du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année ,  le  'Roi  rétabliic  l'office  àe  Pro* 
tmotam  ,  Greffier  en  ^  chef  Civil  au 
Parlement  de  Paris  Svbc  le  pied  ,  &  I 
^  aiùiî  que  ladite  Charge^aété  exercée  i 
par  les  anciens  Greffiers  en  chef  ^  & 
xv>tamment  par  les  iieurs  dié  Tdlet  ^ 
a.vant  les  dinerens  changemens  fur--  I 
venus  depuis ,  &cc.  La  iinance  de  cet  1 
office  qui  fut  rétabli  en  faveur  de 
JiJicalaj  J^ongois  ^  l'un  des  Greffiers 
en  chef  fupprimés  ,  fut  réglée  a  la 
fomme  de  deux  cens  trente-quatre 
mille  livres  ;  &  les  appointemens  à 
1^  fomme  de  dix^huit  mille  livres 
par  chacun  an.  Comme  le  fîeur  DonJ 
gôis  écoit  pour  lors  dans  un  âge  fort 
avancé  ^  Sa  Majefté  fouhaîta  qu'il 
élevât  &.inftraifit  un  Sujet  capable, 
le  foulager  &  de  le  remplacer  , 

Ai  agréa  pjir  le  même  Edit ,  Rogec 

François 
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François  GilhnAe  Voifins  Con  petiu 
fils ,  pour  être  reçu  en  ladite  Char- 
ge ,  en  furvivance  dudic  Dor^gois  fon 
Grand-Pere.  Cette  Charge  y  ainfi 
gu*il  eft  porté  par  TEdit ,  eft  rétablie 
,aux  mêmes  fondions  ,  honneurs  ^ 
rang  j  féance  &  prérogatives  ,  dont 
les  anciens  Gieâiers  en  chef  ont  joui  ^ 
&  nommément  aux  privilèges  de 
NobleHè  ^  droit  dlnduk     de  Com^ 

mittirnus. 

,  Outre  ce  Greâier  en  chef  civil  ^ 
il  y  a  un  Greffier  en  chef  au  Cri- 
minel 9  un  Grefiier  des  préfentations  ^ 
un  des  affirmations  de  voyages ,  qua- 
tre Secrétaires  du  Roi  &  de  la  Cour 
die  Parlement  ,  trois  Greffiers  Plu- 
mitifs de  la  Grand  -  Chambre  ,  un 
Greffier  Garde-facs  de  la  Grande 
Chambre ,  deux  Greffiers  Garde-fkcs 
des  Enquêtes  ,  deux  Greffiers  Plu- 
mitifs au  Criminel  >  un  Greffier  Gar- 
de-facs  au  petit  Criminel ,  un  Gref- 
ilcr  des  préfentations  au  petit  Cri- 
.minel ,  trois  Receveurs  des  conlîgna- 
lions  ,  quatre  CommifTaîres  aux  fai- 
iîes  réelles  ,  des  Greffiers  pour  les 
Chambres  des  Enquêtes  Se  des  Re- 
quêtes ,  dix-neuf  Subftituts  du  Pro- 
^cureur  général,  un  premiçr  Yi\xS£\^i^ 
Tome  l  G 


G  o  u  V.  Civil 
Se  vingc-buic  Huiillers  au  Parlement  ^ 
Se  des  Chambres  de  la  Tournelle  &c 
des  Enquêtes  ^  un  premier  Huiliier 
êc  huit  Hiiiflîers  aux  Requêtes  du 
Palais  3  quatre  cens  Procureurs ,  & 
un  grand  nombre  d'Avocats  ^  dont 
les  noms  font  infcrits  dans  le  tableau 
qui  fe  fait  tous  les  ans  par  le  Bâto- 
nier  ^  qui  en  eft  le  chef«  Le  premier 
Huiflier  ne  fert  qu*à  la  Grand. Cham- 
bre &  à  la  Tournelle  Criminelle.  U 
îouit  du  droit  d'Induk  &  de  Commit^ 
timus  y  aquiert  la  Nobleflc  ^  &  la 
tranimet  à  fa  pofterité. 

Les  habits  de  cérémonie  de  Mef- 
^eurs  du  Parlement  font  pour  les 
Préfidens  à  Mortier  ,  le  manteau 
d'écarlate  fourré  d'hermines  ^  &  le 
mortier  de  velours  noir.  Le  premier 
Préûdent  porte  deux  galons  d  or  à 
ion  mortier  ,  à  la  différence  des  au- 
tres Préfidens  à  mortier  qui  n'en  por^ 
tent  qu'un. 

Les  Confeillers ,  Avocats  Pro*- 
•cureur  Généraux  ont  la  robe  d'écar- 
late  5  &  le  chaperon  rouge  fourré 
4'liermines.  Les  Crefiiers  en  chef 
portent  la  robe  rouge  avec  répîcoge,. 
Le  Greâier  criminel  ,  &  les  quatre 
^ccrccaiies  de  h  Cour  ^  portent  ht 
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rcu35e,  âiilfi  bien  qne  le  pre^ 
inicrHàûÙicr  ,  qui  aaa  bo&e^aearap» 


^  W  ^  *a> 


5c  eii*.c-":  de 


perles,  Le  pieoiiec  Pceadku  &  les 

Pféhdens  à  Mortier  ,  icr^i  vor;iaic$ 
iians  le  Palais  par  les  Hoiffiecs  ,  Ubft» 
guette  à  la  main ,  de  laquelle  ils  fita^ 
peut  pour  faire  faire  place  5  &  iodU 
qu  ils  ibrcent ,  les  Huiuîers  marcheur 
lievanc  julqu'à  la  Saiiii)e--CiiapeUe« 

Toutes  )ea  cliarges  de  RoDe  îaoi 
Tenales  ainli  qae  je  Tai  die  aiUeois  ^ 
ixonnis  celle  de  Chanceler  Se  celles 
-des  premiers  I^éitdens  des  Parloneiis» 
Ces  charges  font  ù  importantes  ^  que 
le  Roi  ne  les  donne  qu'à  des  fa|et$ 
d'uae  probité  ,  duae  capacité,  & 
tl*une  fidélité  reconnues.  11  fout  avoir 
quarante  ans  pour  être  premier  Pré« 
fident  du  Parle  mer. r  ■  5:  Ci  celui  qoe 
le  Roi  pourvoit  de  cette  charge  n'a-» 
voit  pas  encore  acceînt  cet  àge-Ià 
il  faudroit  que  Sa  Ma)efté  lui  accoc^ 
,dat  une  dilpenle  d  âge. 

Comme  ce  Parlement  eft  le  plus 
ancien  &  le  premier  du  Royaume, 
les  Préûdens  a  Mortier  du  Parlement 
de  Paris  précédent  les  premiers  Pré-, 
^dens  des  autres  Parlemens  du  Roy- 
«iipxtf  ,  aio^>qu  il  a  été  décidé.  ^ 

G  1  j 
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-   Te  ne  dois  pas  oublier  ici  un  pn- 
vilege  unique  &  un  des  plus  beaux 
■du  Paclement  de  Paris ,  c'eft  t  Ihdult, 
ou  le  droit  quontMefficurs  du  iar- 
lement  de  le  nommer  eux-mêmes  ou 
tel  autre  qu'il  leur  plaît  ,  aux  Col- 
îateurs  ordinaires  des  Bénéfices  da 
Royaun^e ,  lefauels  font  obhges  de 
W  conferer  le  P.>:emier  Bénéfice 
vacant.  Si  le  Prcfident  ou  ÇonfeiU« 
-^u  Parlement  de  Paris  qui  requiert 
«in  Bénéfice  eft  Clerc  ,  il  le  .peut^^ 
quérir  pour  lui-même  ^  &  s  il  eft  La  ' 
.que  ,  if  peut  préfenter  un  POU 
Vemplir  le  Bénéfice  en  fa  place  • 
^Cbaiicelier  étant  le  Chef  de  la 
■ftice  ,  &  par  conféquent  du  1  aiic- 
■nient ,  jouit  du  droit  d'Induit  ;  &  l« 
•Maîtres  Jes  Requêtes  l'ont  fait  e^e^ 
■dre  julqu  à  eux  ,  quoiqu  a  la  rigueur 
41s  ne  loient  pas  du  Corps  du  i  ai 
tîement.  Us  y  prennent  féance  ,  a 
•mérité  ,  &  c  eft  là-deirus  quils  oui 
£ondé  leur  droit ,  mais  ils  ne  peuvew 
Vas  s'y  trouver  plus  de  quatre  en- 
iemble.  Ceft  le  Pape  Jean  XXli^ 
:  par  fa  Bulle  du  1 3  •  de  Deçemb^ 
-Mii-  le  Pape  Eugène  par  celles  ^e 

'.^nées  143'-  J^^^ 
i  Jx^té  de  l'Induit  iwp.  à-Païis  £^  1 
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Paul  IIL  par  celle  de  l'an  15  3  8.  &  le 

Pape  Clément  IX.  qui  ont  accordé, 
fixe  Se  étendu  rindulc  du  Parlemenc 
de  Paris.  Autrefois  Meflieurs  du  Par* 
iemenc  s'adrefToient  à  tels  Collatéars  ' 
qu'ils  trou  voient  à  propos  :  mais  de- 
puis Tan  1.617.  le  Chancelier  s'eft 
atciré  le  pouvoir  de  nommer  le  Col** 
lateur  de  la  part  du  Roi. 
'    L'ouvercuie  du  Parlement  fe  fait 
Je  lendemain  de  la  5.  Manin ,  par 
une  Meiïè  folennelie  célébrée  ordi- 
nairement par  un  Evêque.  Il  conti- 
nue fes  Séances  iufqu  au  8.  de  Sep- 
tembre exclufivemenr,  ' 
Ce  Parlement  fête  plu/ieurs  Saints 
qui  ne  font  point  fêtes  dans  Paris  ni. 
4ans  le  refte  du  Diocefe  ^  cela  fe  voiç  . 
dans  la  plûpart  des  Almanacs  >  &  .le 
fait  eft  vrai  mais  on  ne  trouve  nulle 
part ,  que  je  fâche  ^  la  raifon  de  cette . 
dévotion  particulière ,  ce  qui  m'enga* 
ge  de  raporter  ici  ce  que  j'en  ai  dé- 
x^ouvert.  CetAugufte  Sénat  a  fouf4 
fert  plufieurs  tranllations.  Il  a  été  à  ^ 
JPoitiers ,  à  Montargîs  ^  à  Vendofme^ 

a  Touts,  à  ChâJons  fur  Marne ,  à  Poni 
toîfè  ,  &  il  a  adopté  toutes  les  fêtes 
des  diiïètens  Diocjsfes  où  il  a  teaik  \ 
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.  On  peut  voit  dans  le  Gouverae-i* 

înenc  de  la  France  en  général ,  To- 
tigine  da^nANi^  Cohiseil*  dirai 

fculememici  que  fa  Jurifdiûion  eft 
au(E  étend»e  que  le  Royaume.  Il 
connok  des  évocations  àc  regleniens 
de  Juges ,  des  nullités  6c  contrariétés 
d'Arrêts, de  la. confervation  des  Ju^ 
lifdidkions  des  Préfidiaux  &  Prévôtés 
'dbs  Maréchaux  ^  des  Bénéiices  conil^i 
•ftorîaux  5.  Archevcchcs  ,  Evêchés  , 
Abbayes ,  &c.  &c  de  tous  autres  Bé« 
néfices  qui  font  à  la  nomination ,  pré- 
fentation  &  collation  du  Roi ,  à  la 
réferve  de  la  Régale  ,  dont  la  con-i 
tioiflance  appartient  à  la  GrancU 
Chambre  du  Parlement.  11  connoît 
aufli  des  droits  de  joyeux  avènement 
à  la  Couronne ,  du  ferment  de  fidé- 
lité des  Archevêques  &  Evêques ,  des 
Induits  des  Cardinaux ,  de  celui  du 
Parlement  de  Paris  ,  de  la  contre- 
vention  aux  privilèges  des  Sécrétais 
res  du  P..oi  5  des  appellations  de  la 
Pirevôté  de  THôtel ,  &c. 

Le  Grand  Confeil  eft  aujourd'hui 
compofé  d'un  premier  Préûdenc  ,  de 
^^VA^T%u.M\  huit  Préfidens ,  de  cinquante-quatre 

•    •  *^   %  * 
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Confeillers ,  de  deux  Avocats  géné- 
raux (i  d'an  Procareur  général  ,  de 
^  douze  SubfHtuts  ,  qui  furent  créés 
premièrement  par  Edit  du  mois  de 
JVlai  de  l'an  1586.  pour  être  du  Corps 
du  Grand  Confeii  ;  d'un  Greffier  en 
chef  ,  de  quatre  Secrétaires  de  la 
Couu  ^  qui  ont  été  crcés  en  1 65  5.  de 
deux  Greitiers  principaux  »  l'un  pour 
les  AuJicnces  ,  ^^Tautre  pour  la 
Chambre  du  Confeii  ^  d'un  Greffier 
Garde-facs ,  d  un  des  préfentations  , 
d'un  premier  Huîffier  y  de  vingt  au- 
tres Huîlliers ,  &  de  viagt-trois  Pro- 
cureurs. 

Le  Roi  par  Bdic  du  mois  d'Août 
171 7.  ordonna  que  le  premier  Pré- 

£den^ ,  les  Préfidens  y  les  ConfeiU 
1ers  y  les  Avocats  ,  &  Procureurs  gé- 
néraux ,  le  Greffier  en  chef^  &  le 
premier  Huiffier  alors  pourvus  ,  & 
oui  le  feroient  ci-après ,  lefquels  ne 
leroîcnt  pas  ilTas  de  race  noble  y  en- 
femble  kurs  Veuves  qui  demeure- 
roîent  en  vîduité  ,  &  leurs  Enfans  5c 
Defcendans ,  tant  ipâies  que  feme- 
les  y  nés  &c  à  naître  en  légitime  ma-, 
nage  ;  feroienc  réputés  Nobles  y  pour^ 
vû  que  lefdits  Officiers  ayent  fervi 
vingt  ans  y  ou  c^n'ik  décèdent  revêtus 
de  leurfdits  offices*         G  iiij 


lyz       Gouv.  ClVltf 

Comme  ii  n'eft  point  fait  mention 
des  Subftituts  dans  cec  Ëdic ,  le  Roi  { 
par  fa  Déclaration  du  zz.  Mai  xyi  9. 
accorde  la  Nobleiïè  au  Doyen  des 
Subftituts  du  Procureur  général  da 
Grand  Confeil  ,  &  aux  Doyens  fes 
SuccelTeurs  audit  office ,  aux  mêmes 
conditions  qu'aux  autres  Oâicvèrs  du 
Grand  Confeil  cj-deifus  nommés. 

Avant  Tan  1690.  les  Offices  de 
Préûdens  n'étoîent  que  des  .commif- 
lions  attribuées  à  des  Charges  de 
Maîtres  des  Requêtes  ,  &  le  plus 
ancien  étoit  premier  Préfîdent  ;  mais 
cette  année-là  ,  ils  furent  érigés  en  { 
titre  d'Offices  ;  &  le  Roi  créa  uiie 
Charge  de  premier  Préfident  ^  &  huic 
de  Prélîdens  par  Edic  du  mois  de  Fé-  ' 
vrier.  Les  Préfidens  y  les  Confeillers  » 
&  les^Avocats  généraux  fervent  par 
femeftre  :  mais  le  Premier  Préfidenc 
&  le  Procureur  général  fervent  toute 
l'année.  Les  femeftres  des  Préfidens 
&  des  Avocats  généraux  commen- 
cent en  Janvier  Se  en  Juillet  ;  &  ceux 

des  ConfeUlers^  en  Odobre  ôc  en 
Avril.  /f/4^M^nJ?i/f^,^A/tcu^^zi% 

Les  habits  de  cérémonies  du  Grand 
Confeil  font ,  la  robe  noire  de  ve- 
.  lours  pour  les  Préfidens  ,  &  celle  de 
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fatm  noir  pour  les  Conlcilîers  ,  les 
Avocats  &  Procureur  généraux  3  le 
Greffier  de  les  Secrétaires  de  la  Cour» 

$.  i^  Léi  Chmnhre  des  Comptes. 

-  La  Chambre  des  Comptes  de  Pa* 

ris  eft  fi.  ancienne  ,  qu'il  cft  difficile 
d'en  fixer  lorigine*  L'on  peut  voir 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  l'Article  du 
Gouvernement  Civil  de  la  France  en 
général.  Philippe  le  Long  par  ion 
Edit ,  donné  au  Vivier  en  1 319.  veut 
qu'il  y  ait  quatre  Maîtres  Clercs ,  c  eft 
à  fçavoîr ,  les  trois  qui  y  font ,  ^  Met- 
tre Jem  Mignon  ,  y  commis  de  nouveL 
Outre  ce^  Maîtres  Clercs  ^  il  y  en 
avoit  trois  Lais  j  comme  il  parott  pa( 
la  fàU  de  cet  Edit  donné  au  Vivier^ 
Voulons  &  ordonnons  cfiten  notredite 
Chambre  naît  que  trois  Mahres  Lais  p 
4:^eft'afçavoir  y  Guillaume  Courtehenfe 
votre  Chevalier  ^  Martin  des  Ejfars^ 
&  GuiUaume  Guette  nos:  familiers.  On 
voit  auflî  dans  la  même  Ordonnan- 
ce >  qu'il  y  avôît  alors  d'eux  Préfidens 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  Tun 
-Clerc ,  qui  étoitFEvêque  de  Noyon ,  . 
&  l'autre  Lay  ,  qui  ctoit  Pierre  de 
iSuily.  On  remarque  au  grand  hon- 

Hneur  4e  cetteXiiambre  ^  qu'en  15  5^x^ 

.G  y 


I  j4      G  o  u  V.  Civil 
Jaques  de  Bourbon  y  fut  reçu  en  qa£^ 

licé  de  Piéildenc  Lay.  Après  difiircns 
changemens  que  nos  Rois  firent  dans 
le  nombre  des  Officiers  de  la  Cham- 
bre dès  Comptes  ,  Charles  VI.  en 
X410/  créa  deux  Correâears  des 
Comptes  aux  gages  de  deux  cens 
.  vres ,  &  à  pareils  droits  que  les  Maî- 
tres des  Comptes.  Eftienne  de  Bray , 
g£  Nicolas  Defprez  furent  pourvus 
de  ces  deux  Emplois,  &  prêtèrent  le 
ferment  entre  les  mains  du  Chan« 
celier.  Ordo?wons  y  dit  C  harles  VL 
dans  fon  £dic  du  14*  Juillet  1410* 
^ue  dorefnavant  aura  en  notredite 
Çhambre  ordinairement  dewc  notables 
ferfonrjoges  experts  ,  &  bien  confins  au 

fait  des  ComâtMs.  Louis  XI  le  2i$^« 
Janvier  146}.  ajouta  un  troifiéme 
Cbrreâeur  5  qui  fut  Maître  Pierre 
Amer.  Les  Rois  fes  Succeflèurs  en 
augmentèrent  tellement  1^  nombre  ^ 
qu'en  i6ix.  il  y  en  avoir  vingt-un. 
.  Les  rorreâ:eurs  prennent  la  qualité 
àtConfeiUers  y  en  vertu  des  Lettres 
du  ij.  Décembre  3(5  32-  obtenues  du 
Koi  par  Clerembaut  le  Clerc  Cor* 
re<5teur  des  Comptes  ,  fur  ce  que  la 
.  Chambre  des  Comptes  ne  le  vouloic  - 
.jpas  recevoir^ea  cette  qualité  de  Con^ 
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feilter  ^  que  ies  Pcé^eceâèurs  Coc« 
iiedeurs  avoîent  toujours  prife. 

Quoique  les  Auditeurs  des  Comp« 
tes  foient  beaucoup  plus  anciens  que 
les  Correâeors  ^  ils  n'ont  cependant 
aujourd'tiui  sang  qu'après  eux.  Dans 
les  anciens  Reglftres  y  &  les  ancien.- 
nés  Ordonnances,  les  Auditeurs  font 
appelles  petits  Ciercs  i  pour  les  diftin- 
guer  des  grands  Clercs  qui  étoienc 
Jtéaitrts  des  C^mj^es.  On  les  nommoit 
auill  CLercs  »  &  Compagnons  d*AvaL  » 
parce  qu'ils  travaiUoient  à  l*exaniea 
des  Comptes  ,  dàns  des  Chambres 
qui  étoient  au  deflous  du  grand  Bu* 
reau«  Leur  Office  écoic  de  raportec 
feulement  ,  &  d'écrire  les  Arrêts  j 
car  ils  n'avoienc  ni  TufFcages  ^  ni  voie 
déliberatives.  Quoiqu'ils  ne  fuflent 

Î^as  alors  au  rang  des  Juges  ,  ils  ne 
aiffoient  pas  d'être  fort  confiderés  , 
|»arce  que  c'éioit  deieur  Ordre  qu'é- 
toient  tirés  la  plupart  des  Maures 
Clercs  y. h.  canfic  de  leurs  fervices,  At 
de  leur  fuffifance.  Dans  le  Régi  (Ire 
de  cette  Chaid>re  qui  eft  cotté  fous 
la  lettre  F ,  on  voit  une  oppôfition 
formée  par  les  petits  Clercs  au  Bureau  ^ 
le  Samedi  i|«de  Septembre  1403*4 
renregiftrement  des  Lettres  de  pro* 
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yition ,  &  réception  de  cous  Confeil^ 

1ers  Maxcrçs   extraordinaires  caoi 
Clercs  que  Lmû^  comme  étant  des 
gtaccb  cxpcdâûves  obtenues  au  pré- 
judice de  leurs  fervices  &  des  réconw 
penc^b  q  l'il^  méritoienr.  Jean  Jw  S. 
Juit"^  Maure  des  Comptes ,  aux  re« 
cherches  duquel  on  eft  redevable  des 
plus  beaux  monumens  de  la  Chanv- 
Dre  des  Comptes  ,  raporte  dans  le 
Regidre  qui  porte  foa  nom  ^  au  feuil- 
let 1 16.  un  état  des  gages  ,  &  £aic 
un  dciioîTibiemenc  de  tous  les  droits 
des  Oiiiciecs  de  la  Chambre ,  fous  ce 

tître  :  Fadidy  £r  Jnra  gemium  comjne^ 
torum.  Là  il  fait  voir  que  les  gages 
des  fetits  Clercs  étotent  de  iix  to\$ 
parifis  par  jour  ,  &  de  trente  livres 
•par  année.  Que  les  droits  de  robes  ^ 
de  manctaux  ,  de  gands ,  de  man*- 
chons ,  de  chapeaux ,  de  bonets ,  de 

Jiainois  &  hoiiffes  de  chevaux ,  d'c-- 
tui.ts  de  couteaux  ,  de  canifs ,  d'écrit 
COÎres ,  de  chauffage  ,  d'induit ,  & 
beaucoup  d'autres ,  étoient  commuixs 
entre  les  grands  ,     Us  petits  Clercs , 

*  Ce  Jean  de  S.  Juft  ,  fuz  Chanoine  Je  S, 
Quentin  ,  puis  Hc  Rcauvai^  ,  Maître  des 
.Comptes  ,  &  enfin  l:v^ac      CMiom  Ikr 
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avec  difproportion  cependant  fui- 
vzxit  leurs  diâfèrences  qualités.  U  eft 

à  rcmaïqncu  qaj  Jean  Je  S.  Juft  a 
tiré  ce  morceau  du  Rcgiftre  Pstcr^ 

3 ni  eft  fans  contredit  le  plus  ancien 
c  la  Chambre ,  &  remonre  au  tems 
de  Piiilippe  Augufte  ,  d'où  i  on  dort 

conclure  que  les  petits  Clercs  jouif- 
f oient  dès  ce  tems-ià  des  gages  Se 
droits  que  je  viens  de  raporter.  En 
l'an  rj^io.  ils  furent  appelles  Clercs, 
&  Audifeurs  9  pois  CSkiri  Auditeurs  » 
&  enfin  Auditeurs.  Par  Eciit  donne  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Fé  vrier  de 
rai»i55i.  le  Roi  Henry  IL  fit  nne 
crcadon  de  douze  Auditeurs ,  6c  leur 
donna  qualité  de  CmffnUers  >  &  au 
mois  de  Juin  de4*an  1  j  5  x.  le  même 
Roi  leur  accorda  par  ks  Lettres  en 
#onne  d'Edit ,  opimên  vnx  délite^ 
raîive  aux  jugcmens  ffjr  dccifions  à<S 
somftes  par  eux  mpêHiJ  mh  Mmtém. 

Quant  à  TAvocat  &  Procureur  gc-. 
aéraux  de  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
oncfost  communément  que  le  9to^ 
cureur  général  fut  créé  &  établi  par 
Charles  VIL  Tan  1454.  &  TAvocac 
général  vingt  ans  après  par  Louis  XL 
/Cependant  Miraulmont  dit  que  dans 

tes  comptes  des  Chaogears  Te é^r 
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ior  de  1  an  140  5  •  il  y     faic  memioa 

^  de  Jean  Doulé  Avocat  du  Roi  de  U 
Chambre  des  Comptes  ^  &dH  Tréfor.  Le 
même  Auteur  dit,  qu*en  1395.  Maî^ 
tre  Robert  Caraii  fe  trouve  avoir 
été  inftituc  Procureur  du  Roi  en  U 
Chambre  des  Comptes  ,  du  Tréfoc 
&  des  Monoyes  y  en  la  place  de 
Pierre  du  Bourget. 
'  La  Chambre  des  Comptes  de  Pa» 

-  ris  a  été  long--tems  unîcme  dans  le 
Royaume ,  &  pour  lors  eue  envoyait 
des  Commillàires  dans  les  Provinces , 
pour  recevoir  les  comptes  des  Comp- 
tables. Nos  Rois  lui  avoient  donné 
tant  d'autorité  ^qu'elle  examinoit  & 
retranclioi't  les  dcpenfès  que  faiToîl 
le  Roi  y  lorfqu  elles  lui  paroidbieot 

"  faites  mal  à  propos  ^  &  lorfque  les 
Financiers  lui  rendoient  leurs  comp*« 
tes ,  elle  mettoit  ces  mots  ^ur  lea 
parties  exceifives  i  Cejt  mp  dnm  > 

çeste  partie  foit  répétée.  François  I-  par 
fon  Édit  du  i6.  Janvier  1520.  diftri-: 
l)ua  les  Oâiciers  de  la  Chambre  des 
Comptes  eu  deux  Bureaux ,  au  pre- 
mier defquels  dévoient  aûîiàer  le» 
premier  &  fécond  Préfidens  ,  avec 
la  moitié  des  Maîtres  des  Comptes  ^ 

au  fécond  les  dei^x  g«tie$.  Préil^ 
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^ens  ^  &  Maîtres  ^  &c.  Henry  IL 

augmenta  le  nombre  des  Oi&aiers 
.  de  la  Chambre  y  6c  ordonna  en  if  ^  i. 
que  le  fervice  s'y  fie  par  femeflre* 
An  refte  la  Chambre  des  Comspte^ 
far  iedencaire  à>  Bourges  y  pendant 
tout  le  tems  que  les  Anglois  furent 
maures  de  Paris ,  mais  dès  qu'ils  en» 
curent  été  chafTés  ,  elle  fat  rétablie 
dans  cecce  Capitale  le  premier  .Dc^ 
cembre  de  Tan  14.^6. 

La  Chambre  des  Comptes  eft  aix-- 
jourd'hui  compofée  d'un  premier 
Pré£^ent ,  de  douxe  Prèfidens  ^  de 
foixaiue  dix-huît  Confeitlers  Maures,, 
de  trence-hoit  Conièiilers  Correc-^ 
teurs  y  de  quatre<-vingt  deux  ConfeiU 
1ers  Attdîteors  ^  d'im  Avocat  y  fit  d*uti 
Procureur  généraux^  de  quatre  Sub- 
ftituts  de  nouvelle  création ,  &  dé 
deux  Greftiers  en  chef  y  &c. 

Tous  ces  Ofliciers  fervent  par  fe* 
meftre.  Les  uns  commencent  leur 
fervîce  le  premier  de  Janvier  ^  &  les 
autres  le  premiei:  de  Juillet.  Le  pre^ 
inier  Préfident,  &les  Avocat  &  Pro- 
cureur généraux  fervent  toute  l'an^  ^ 
née*  Le  premier  Préfident  ,  &  les 
trois  anciens  PréiLiens  de  femeftra 
iiennent  toujours  k  grand  Bureau 


.^6o      G  o  ty  V.    C  I  V  1  L 
.Se  ks  trois  derniers  Préfidcns  de  fe^ 
meihe ,  le  iecond  Bureau.  Les  Mal^^ 
très  fervent  alternativement  par  mois 
dans  les  deux  Bureaux» 

Il  y  a  dîx-huît  Maîtres  des  Com- 
ptes aufquels  le  Roi  donne  ia  peniloa 
de  Confeillcr  dXtai:.  de  quinze  cens 
livres. 

La  Chambre  des  Comptes  enregî- 
ftre  les  fermens  de  fidélité  des  Ar*-»' 
chevêques ,  Evcques ,  Abbés  ,  &  au- 
.  très  pourvûs  de  Bénéfices  de  fonda-' 
tion  Royale  ,  &  des  Chefç  d'Ordres 
qui  font  fu jets  aux  droits  de  Régale , 
iaquellen'eft  fermée  ^ainfi  qaeje  Tai 
'  déjà  dit ,  que  du  jour  de  Tenregittre- 
ment.  Bie  reçoit  la  foi  8>c  hommage, 
'  des  VafTaux  de  fa  Majefté  ,  pour  les 
Terres  titrées ,  comme  Principautés  \ 
Duchés-Paîrîes ,  MarquiTats  ,  Com- 
tés ôc  Baronies  qu'ils  pol&dent.  Ëllè 
^  la  garde  des  aveus  &  dénombre- 
mens  de  fon  reflbrt ,  même  des  foi 
Ôc  hommage  des  Fiefs ,  Terres  &  Sei- . 
gneuries  y  quf  font  reçus  par  les  Tré- 
ibriers  de  France.  Elle  enregîftre  les  . 
Déclarations  du  Roi  ,  (bit  pour  fas 
fait  de  la  guerre  ,  Traités  de  paix  ^ 
Contrats  de  manage  des  Rois  &  des 
^jofaas  de  France  >  poip:  leur»  appa^ 
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aag€S  9  Se.  autres  qui  concernent  les 
réunions  on  aliénations  do  Domaine. 
Les  Lettres, de  Naturalicc  ,  c[*Amor- 
tillement  ,  Légîcîmacions  ,  Dons 
Penâoas  ^  Graci£caùoa$  ;  Lettres 
d'crections  cîe  Duchés  Pairies,  Mar^ 
qiiiUts  3  Comtés  ^  Buonies  ^  Cha- 
tellenîes  ,  hautes  Jurtices  ,  d'Arino-. 
bliflexnent ,  Confirmations  Se  Réhabi« 
litations  de  NoblefTe,  Elle  vérifie  les 
privilèges  des  Provinces  &  des  Vii* 
les  ,  les  Lettres  qui  portent  permif- 
£on  d'établiÛèment  de  Foires  ^  Mar« 
chés  ,  AffranchiiTemens  &  autres. 
Enfin  elle  connoic ,  examine  8c  arrè*- 

te  les  coir.pces  du  Tréfor  Roval  ^ 
ceux  de  la  Maifon  du  Roi  ,  des  Mai« 
ions  Royales ,  &  de  tous  les  Ofiiciers 
Comptaoles  de.  fon  reflbrt. 

Selon  r  Ordonnance  de  Moulins 
de  Tan  1569.  on  ne  peut  fe  pourvoir 
en  matière  civile  contre  les  Juge-« 
mens  &:  Aricts  de  la  Chambre  des 
Comptes  y  que  par  révifion  en  la  mê« 
me  Chambre.  Quant  au  Criminel , 
la  même  Ordonnance  porte  que  les 
Gens  des  Comptes  font  compétans 
pour  Tinftruâion  des  procès  crimi- 
nels jufqu'à  la  torture  eiclulîvement} 

Ik  que  dans  ce  donier  cas  ^ies  Avo? 
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cats  &  Procureurs  généraux  tant  da 
Parlement  que  de  la  Chambre  des 
Comptes  s  aiTembieroût  pour  preo-* 
dre  des  condafîons  d'un  commun  ac- 
cord Ôc  avis ,  &  que  les  procès  étant 
portés  en  la  Chambre  du  Confeil  ou 
le  jugent  les  révidons  ^  ils  y  feront 
jugés  par  un  Préfidenc  du  Parlement, 
cinqConfeiliers  ou  fîx  an  plus,  fir  pac 
un  Piéfîdent  de  la  Chambre  des  Conw 
ptes^avec  cinq  Maîtres  ou  fis  au  plus» 

Le  Reiïbrt  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  s'étend  fur  les  Gé- 
néralités de  Paris  y  de  SoifTons  ,  d'A- 
miens ,  de  Clialons  ,  d'Orléans  ,  de 
Bourges  ,  de  Moulins  ^  de  Poitiers , 
de  Limoges  ,  de  Rîom  ,  de  Lyon,  de 
Eourdeaux  ,  de  Montauban  ^  de  la 
Rochelle  &  de  Tours. 

Les  habits  de  cérémonies  des  Offi- 
ciers de  la  Chambre  des  Comptes 
ibnt  j  la  robe  de  velours  noir  pour  les 
Préfidens  ;  V.elle  de  fatin  noir  pour 
Jes  Maîtres  ;  celle  de  damas  noa: 
pour  les  Correcteurs}  celle  de  taffëtis 
noir  pour  les  Auditeurs  ;  celle  de  ta- 
rin noir  pour  TAvocat  &  le  Procureur 
généraux  ;  celle  de  damas  noir  pour 
les  Greffiers^  6c  celle  de  taâetas  Boi( 
pour  le  premier  Huilîier* 
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4»  Ls  Cêur  dis  AjÀa. 
J'ai  raporcé  «Uns  le  premier  TOi 

lume  de  Ja  Defciipiioa  de  la  France  ^  - 
i  of  igioe  des  Cours  des  Aydes  »  &  et 
qui  donna  Itea  à  leiu:  éuDlttfêmenc. 
Je  dirai  fôulcmcM  ici  que  fous  Char- 
les VL  enL'ani$90«le$  Oftdeftde  la 
Cour  des  Aydes  commencerenc  d'ècrc 
.^és&réduics  au  nombre  de  huit,  fc^a.» 
voir ,  an  Pré(ident ,  quatre  Généraux , 
&  trois  Confeillers.  L'an  1415.  cette 
Compagnie  fnt  transférée  à  Poitiers  ^ 

&:  elle  ne  revin:  a  Paris  qu'en  i4î(î* 
loifque  les  Angiois  eurent  été  chaC» 
fés  au  Royaume.  Louis  XL  cranc 
parvenu  à  la  Couronne  »  fupprinu 
cette  Chambre ,  &  atttilwa  la  con«» 
noi (Tance  des  Aydes  aux  Maîtres  des 
Requêtes  de  THotel  ;  mais  Tan  i4â4« 
le  j.de  luin^ce  même  Prince  rétablît 
la  Chamore  des  Aydes  ^  &  quelques 
mois  après  elle  fe  trouva  compofée 
de  huit  Officiers  comme  elle  Tétoit- 
auparavant.  Dés  Tau  1^94.  outre  les 
Omciers  dont  je  vîems  de  parler  ,  il 
y  avoit  un  Procureur  du  Roi  en  ladite 
Chaml^c  des  Aydes  ,  abfî  qu'il  fe 
prouve  par  les  Regîftres  du  Greffe 
de  cette  Cour.  Qjiaat  à  TAvocac  dii 
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Roi ,  il  y  en  avoît  eu  un  longtemst 
avant  Tan  1411.  François  L  parafes 
^  £dits  du  mois  de  Juillet ,  &  du  naoîs 
de  Février  1543.  augmenta  le  nom- 
bre des  Officiers  de  la  Cour  des  Ay- 
des  ,  fur  tout  d'un  fécond  Préiident ,  • 
&  d'un  fécond  Avocat  du  Roi. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  n'é- 
toit  pour  lors  compofée  que  d'une 
ieuie  Chambre.  Henry  IL  par  Ëdrc 
du  mois  de  Mais  de  Tan  15  51.  en 
cték  une  féconde ,  &  ordonna  qu'elle 
.auroit  la  collection  &  la  punition 
des  Officiers  de  fon  Corps  qui  au- 
roient  malverfé  dans  les  fondions  de 
leurs  Charges  ;  &  qu'elle  feroit  les 
décrets  des  biens  des  comptables  ôc 
redevables  au  Roi. 

Louis  XIIL  créa  en  16^  5.  la  troi- 
fîéme  Chambre  de  cette  Cour  des 
Aydes  y  &  Louis  XIV.  a  créé  dans 
.cette  Cour  deux  Prcfidens ,  fix  Con- 

feillers  ^  &  un  troiûéme  Avocat  géf« 
néral. 

Le  Refibrt  de  la  Cour  des  Aydes 

de  Paris  eft  le  même  que  celui  du 
Parlement ,  à  la  réferve  de  TAuver^ 
gne  qui  en  fut  démembrée  en  15  51. 
.par  le  Roi  Henry  IL  qui  créa  une 
iCour  des  Aydes  pçur  cette  Proviiic^ 
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è:  Qc^i^ont-Ferrand.  Mais  la  5ain^ 
tonge  y  Ôc  les  Elevions  de  Cognac  ^ 
de  S*  Jean  d'Angely  ,  &  des  Sables 
d'Olonne  qui  font  du  refTbrt  de  la 
Gourdes  A  y  des  de  Paris ,  quoique  du 
reiïort  du  Parlement  de  Bourdeaux  ; 
la  dédommagent;  avantageufemenc  du 
démembrement  de  TAuvergne.  .v 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft 
aujourd'hui  compolée  d'un  premier 
préfîdent  ^  de  huit  autres  Prâidens , 
^e  quarante  huit  Confeillers  ^  de  trois 
Avocats  &  un  Procureur  généraux , 
de  quatre  Subdituts  ^  de  quatre  Gref- 
fiers en  chef ,  fervans  par  quartier  , 

de  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  ; 
tous  cès  Officiels  diftriboés  en  trois 
;  Chambres. 

Le  rang  de  la  Cour  des  Aydes  de 
^Paris  j  eft  après  le  Parlement  &  la 
-Chambre  des  Comptes  ;  &  Thabit  de 
'.cérémonie  de  ces  O&ciers ,  eft  la  ro- 
;be  de  velours  noir  pour  lesPréfidens; 
.  la  robe  d*écarlate  pour  les  Confeilerç^ 
gens  du  Roi ,  &  Greffiers  en  chef. 
^  Ëlle  eft  feule  dépofitaire  des  Etacs 
.  des  Officiers  desMaifons  Royales,  & 
r  i  Juge  de  leurs  privilèges.  Le  Chan« 


celier  de  France  n'accorde  . à  ces  Of- 
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Extraits  qui  leur  font  -délivrés  |>ac 
CrelHerilela  Cour  des  Âydes  de  Paris« 

la  Coui^  BBS  MoKOYXs  a  été 
unique  dans  le  Royaume  jufqu'en 
Ï704-  que  le  Roi  en  créa  une  à  Lyon 
qui  partagea  la  France  avec  celle  de 
Paris.  J'ai  parlé  de  i'inftîtutîon  de 
celle  de  Paris  dans  le  Gouvernement 
de  la  France  en  général. 

11  me  refte  à  remarquer  ici  qu'elle 
connoît  des  difïerens  qui  furviennent 
«ntre  les  Officiers  &  les  Artifans  qui 
y  font  employés ,  de  même  que  du 
titre  5  cours ,  prix  &  police  des  mo- 
noyes.  Elle  reçoit  aufR  les  appella- 
jtions  des  jugemens  des  Chambres  des 
l^onoyes  qui  font  de  fon  refTort. 

Cette  Cour  eft  aujourd'imi  compo- 
fée  d'un  premier  Préfident ,  de  huit 
Préfidens  ,  de  trente-cinq  Confeîî- 
lers  5  d'un  Procureur  générai ,  de  deux 
Avocats  généraux  ,  d*un  Greffier  en 
chef ,  de  deux  Subftituts ,  de  dix-fept 
Huiffiers ,  y  compris  le  premier  Huîf- 
iîer ,  &  d  un  Prévôt  général.  Ce  der-* 
nier  a  été  créé  par  JBdit  du  mois  de 
Juin  de  Tan  itfjy.  ^ivec  on  -Lîei**^ 
tenant ,  trois  Exempts ,  un  Greffier  c 

.1.  *.«  ' 
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quarante  Archers  &  un  Trompette* 
l^'Edît  de  création  porte  que  le  Pré- 
vôt fera  juger  en  la  Cour  les  procès 
par  lui  inftruîts  contre  lej  délinquans  ^ 
<ioni  il  aura  fait  les  captures  dans  la 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  Se  lieux 
circonvoiiins  ^  pourquoi  £aire  il  aura 
rang  &  féance  en  la  Cour.  Mais  bien 
il  ait  rang  &  féance  après  le  der-' 
nier  ConfeiJIer ,  îl  n'a  pas  de  voiic 
déiiberaci ve^  &  n  eft  préfent  au  Juge- 
ment des  procès  dont  il  a  fait  Tinllru- 
«âion  y  que  poui:  rendre  compte  de 
fes  procédures.  Il  a  été  auHi  créé  un 
AfielTeur  &  un  Procureur  du  Roi  en 
ia  même  Prévôté,  maïs  par  Edic  du 
mois  de  Juillet  1639.  le  Rot  unît  ces 
deux  O&ces  à  ceux  des  Subftituts  da 
Procureur  général.  Par  un  autre  Edic 
du  mois  de  Mars  de  i[2Lni6^j.  le  Roi 
créa  quatre  Lîeutenans  du  Prévôt 
&  un  Greffier  ^  un  Exempt ,  Se  cinq 
Archers  pour  chacun  de  ces  Lieu- 
tenans«  Les  Officiers  dont  ia  Cour 
des  Monoyes  eft  compofée  fervenc 
par  femeftre  »  à  la  réferve  du  premier 
Préfidenc ,  du  Procureur  général ,  ÔC 
du  Greffier  en  chef ,  qui  (ont  tou^ 
Jours  de  fervice ,  fuivant  TEdit  duL 

IBoisdpâobre  de  Tan  16^7» 
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Le  Roi  pour  marquer  à  la  Cour 
des  Mono  y  es  de  Paris  la  lacisfaâioa 
qu'il  a  de  fes  fervices ,  &  pour  Tin-, 
demniièt  de  la  diminution  de  re^rt 
qu'elle  a  foufïerte  par  la  création 
d'une  Cour  des  Monoyes  à  Lyon  ^  a 
^accordé  la  Nobleflè  au  premier  chef, 
au  premier  Préfident ,  aux  Préfideçis , 
aux  Confeillers  •  aux  Avocats  &  Pro- 
xtureurs  généraux  de  la  Cour  des  Mo- 
noyes de  Paris  qui  font  actuellement 
pourvus  &  qui  le  feront  cî-aprcs  ;  & 
.cela  par  Ldit  donne  à  Paris  au  mois 
•    de  Mars  de  l'an  1719.  ' 

On  garde  dans  cette  Cour  tous 
les  poids  originaux  de  Fiance  ,  fur 
lefquelsceux  de  toutes  les  Villes  du 
Royaume  doivent  être  étalonnés. 
Cette  Cour  commet  tous  les  ans 
Confeiller  pour  fairç  marquer  en  fà 
préfence  ,  du  poinçon  du  Roi ,  tous 
les  poids  publics. 

Dans  les  cérémonies  ,  la  Cour  des 
Monoyes  a  fon  rang  après  la  Cour 
des  Aydes.  Les  Préadens  portent  la 
•  xobe  de  velours  noir  :  les  Confeii* 
1ers  ^  les  Gens  du  Roî  &  les  Greffiers 

j&ck  chef  celle  de  ca&tas  noir* 
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§.  6»  Les  Trefçriers  de  Fmnce, 

La  Compagnie  des  Tresoriers^dê 
^  France  ^  Généraux  des  Finances  ,  8c 
grands  Voyers  en  la  Généralité  de  Pa- 
ris ,  eft  préfentemenc  compofée  de 
deux  Chambres  qui  font  le  Bureau  des 
*  Finances  ^  &  la  Chambre  du  Domaine. 

Charles  VIII.  avoir  érigé  à  Paris  , 
par  fon  Edit  du  mois  d'Août  de  Tan 
149^. 'la  Chambre  du  Tréfor  pour 
connoitre  de  toutes  les  affaires  du 
Domaine  ,  dans  l'étendue  de  la  Pré- 
vôté de  Paris  ,  &  des  huit  Bailliages 
des  environs.  Le  Roi  3  par  £dic  du 
mois  de  Mars  de  Tan  1^9?.  fupprî- 
ma  les  Qihciers  de  cetce  Chambre  , 
Se  incorpora  cette  Jurifdidliou  à  la 
Compagnie  des  Tréforiers  de  Franck 
de  Paris  ,  &  étendit  fon  relTort  dans 
toute  la  Généralité., 

Cette  Compagnie  eft  aujourd'hui 
compofée  d^m  prenlier  Préfident  , 
créé  par  Edit  du  mois  de  Mars  de 
Tan  1691.  d'un  fécond  Prcfident  ,  de 
trente-trois  Tréforièrs ,  dont  les  qua- 
tre plus  anciens  font  Préfidens  y  maïs 
n'ont  rang  qu'après  les  deux  de  noa« . 
velle  création  ,  de  deux  Avocats  ,  6C 
deux  Procureurs  du  Roi. 

/ 
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Les  Prcfidens  &  les  Tréfôrîers  fer- 
vent par  femeftre  dans  chacune  4es 
deux  Chambres.  Ils  commencent  par 
feivir  fix  mois  dans  le  Bureau  des  Fi- 
nances ,  &  le  femeftre  fuivant  dans 
celle  du  Domaine.  Les  femeitres  des 
deux  premiers  Préfîdens  commencent 
en  Janvier  &  en  Juiliet  ^  &  des  Tré- 
foriers ,  en  Avril  &  en  06tobre.  Les 
Gens  duRôi  font  fixes  dans  les  Cham-» 
bres  i  il  y  a  un  Avocat  &  un  Procu- 
reur du  Roi  dans  chacune*  Le  Bureau 
des  Finances  eft  dans  la  Cour  duPa- 
lais,  &  la  Chambre  du  Domaine  ou  du 
.Tréfor,  dans  la  Grand-fale  du  Palaîs« 

§.7.  Les  Eaux  {!r  Fûrejîs  de  France. 

■m 

Taî  parlé  de  rinftitutîon  de  la  Ju-r 
jrifdidion  des  Eaux  &c  Forests  ,  dans 
le  .Gouvernement  général  de  la  Fran- 
ce, l'ajouterai  ici  que  cette'Chambre 
«ft  dans  la  Grand-fale  du  Palais ,  pro- 
che le  parquet  des  Gens  du  Roi  du 
ï^rlement.  Les  Officiers  des  Eaux 
9c  Forêts /ont ,  un  Lieutenant  génc- 
ïal  3  un  Lieutenant  particulier ,  fix 
•  Confeillers  ;  un  Avocat  général ,  un 
'  Procureur  général ,  deux  Greiïiers  ^ 
-on  premier^Huiflier-Audiencier  ^  &: 
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tl  y  a  encore  dans  la  Cour  du  Pa- 

îaîs ,  laMaîtrife  particulière  des  Eaux 
^  Forêts  de  Pans  ,  pour  connoîcre 
des  diâ^rends  concernant  la  chafTe  &c 
la  pefche  ^  &c.  dans  i  étendue  de  la 
Prévôté  &c  Vicovté  de  Paris  ^  &  donc 
les  jugemens  font  portés  par  appel 
à  la  Chambre  des  Eaux  &  Forets  de 
France  ,  donc  je  viens  de  parler.  La 
Maîtriie  particulière  des  Baux  &  Fo-*' 
rcrs  de  Paris  efi:  compofée  d'un  Maî- 
tre 9  d'un  Lieutenant  ^  d'un.  Procu^ 
reur  du  Roi  ,  d'un  Garde-Marteau 
d'un  Greffier ,  d'un  premier  HuiiEer  ,^ 
îl'un  Huiflier-Audiencier  •  &c. 

f  •  8. 1^4  Connefiablie  &  Maréchauffee 

de  France, 

ê 

La  CoNNESTABiîE  &  Marécliaulîee 
de  France  cft  la  Juftice  ordinaire  de 
la  guerre  y  &  unique  dans  tout  le 
Royaume.  Cette  Chambre  a  Ton  fié- 

Î;e  à  la  Table  de  marbre  qui  efk  dans 
a  galerie  des  prifonniers  ,  près  la 
«Chambre  de  la  Tournelle.  Les  Maré^ 
chaux  de  France  y  vont  rarement  ^ 
mais  leur  JurilHidbion  y  eft  exercée 
par  un  Lieuterunt  général ,  un  Lieu- 
tenant particulier  y  un  Procureur  dii 
i  9  &  pluiieurs  autres  OfHciers«. 
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Elle  connoic  en  première  inftance  ^ 

&  piivativcn  cnt  a  tous  autres  Juj;cs  , 

{>our  railon  du  faic  de  la  guerre  y  icu^ 
ement ,  des  aâiom  perionnelles  en^ 
tic  les  uciis  de  guerre  ,  des  contrats 
&  ccduies  faites  encr«  eux ,  &  à  cette 
occalion  du  payement  des  gages  6c 
foldes  des  gens  de  guerre  ;  des  mal-- 
verfations  commifes  par  les  Trcfo- 
riers  &  Payeurs  des  Compagnies  oa 
leurs  Commis  ;  des  fautes  &  amis  que 
commettent  les  Officiers  des  Maré- 
ciiauilécs  dans  l'exercice   de  leurs 
charges  &  commiflions  ;  des  diflè- 
lends  entre  toui.  les  Officiers  •  des 
Ijeuies  de  rémiilion  ,  de  pardon  ^ 
4'innocence,  qui  s  obtiennent  par  les 
gens  d'ordonnance  ,  gens  de  guerre  , 
écc.  pour  crimes  &  délits  commis  aa 
camp  ^  ou  en  garnifon  i  &  de  pluûeurs 
autres  matières  qui  (ont  fpecifiées  en 
douze  articles  d\me  Ordonnance  de 
Tan  1356.  confirmée  par  un  Edit  da 
mois  d^Août  de  1575.  vérifié  au  Par- 
lement de  Paris  le  premier  de  Mars 
jjix*  6c  les  appellations  de  Tes  ju» 
gemens  font  portées  au  Parlementa 

Outre  ce  Tribunal  ,  il  y  en  a  un 
autre  qui  fe  tient  chez  le  plus  ancien 
^s  Maréchaux  de  France^  qui  a  tous 
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les  droits  &  honneurs  du  Connefta- 
blc.  Dans  ce  dernier  Tribunal  ,  ils 
-  coimoiilenc  fans  appei  des  difièrends 
.entre  les  Gentilshommes  on  perfbn- 
nes  faifanc  piofcfllon  Jc^   urnes  , 
pour  raifon  de  leurs  engageiaens  de 
.  parole  oa  écrit  d'honneur  y  de  la 
chaflè  y  de  la  pêche ,  8c  des  droits  ha« 
norihques  J.ms  1  es  Egl  il  es.  Les  Requê- 
tes fonc  miie:>  encre  les  inams  du  Rap« 
poneur,  qui  eft  un  des  Maîtres  des 
Requêtes ,  ou  en  celle  duSecretaîre 
général  des  ^[alecilaux  de  tiance, 
qui  ieic  de  Greâier 
.    §•  9*  VAmifémti  f&U  Bailiiage, 

L'Amirauté'  de  France  fe  tient 
dans  la  Grand- fale  du  Palais.  Elle 
connoit  des  aâàires  de  l'Amirauté  , 
comme  échooemens  ,  naufrages  ^ 

di'oits  de  biis  des  VaifTeaux  ,  ckc.  tant 
en  première  inftance  que  par  appel 
des  jugemens  des  Sièges  particuliers 
d'Amirauté  qui  font  établis  dans  les 
Porcs  du  Royaume.  Cette  Juiifdic- 
.  tion  eft  compofée  d'un  Lieutenant 
général  ^  d'un  Lieutenant  particulier» 
de  quatre  Confeillers,  d'un  Procureur 
du  Roi ,  d'un  Greffier ,  d'un  premier 
Huiilier  3  &c.  Tous  ces  ôfliciers/ont 
poonrû^  par  le  Roi  fur  la  nominatioo 
de  FAmiral.  H  iij 
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La  JuLifdidion  du  Bailliage  du 
PaUîs  fe  tient  dans  la  Grand-faie  du 
Palais.  Elle  connoît  de  tout  ce  qui 
regarde  le  civil ,  le  criminel  &  la  Po- 
lice dans  les  fales  &  cours  du  Palais. 
Elle  eft  exercée  par  un  Bailly  ,  un 
Lieutenant  général^  un  Procureur  du 
Roi  5  un  Greffier  ,  un  premier  HuiC- 
fier,&c. 

^.  10.  Le  Chatelet.  ^ 

Le  Chastelet  eft  la  Juftîce  ordi- 
naire de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte 
de  Paris.  La  Juftice  s'y  rend  au  nom 
du  ^Prévôt  de  Paris  ,  qui- eft  d'cpée } 
toutes  les  featences  de  cette  Jurifdi- 
iftion  3  &  tous  les  aâes  des  Notairôs 
font  intitulés  en  fon  nom.  Lorfquc 
le  Siège  eft  vacant ,  ces  aâ:es  s'intitu- 
lent pour  lors  au  nom  du  Procureur 
général  du  Parlement  qui  eft  Garde 
.  jué  de  jcette  Prévôté* 

Les  Comtes  rendoient  autrefois  b 
Juftice  par  tout  le  Royaume  j  mais 
s'ccanc  dans  la  fuite  unîquemenc  ap- 

Îdiqués  aux  fondions  militaires  ,  ils 
,  aifierent  le  foin  de  rendre  la  Juftice 
à  des  Sub(jbituts  ou  Lieutenans  qtu 
en  j^anguedoc ,  &  en  quelques  autres 

Provinces  voifines ,  font  appelles  Ki- 
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gutm  ,  &  par  tout  ailleurs  Frevots, 

Le  Comté  de  Paris  ayant  été  réiini 
à  la  Couronne  fous  Hugues  Capet ,  on 
y  ccabiit  un  Pnvot  ^  ceft-à-dîrc  un 
Lieutenant  prépofé  par --le  Roi  pour 
adminiftieu  la  Juftice  au  nom  du  Roî» 
On  ne  fçait  pas  précisément  Tarmée 
qu  on  fit  cet  écablilTement ,  mais  il 
cft  confiant  qu'il  étoic  fait  en  1060. 
Se  1067.  car  deux  Chartes  datées  de 
ces  annces^là  ,  &  données  en  faveur 
de  5.  Martin  des  champs  par  les  Rois 
Henry  L  &  Philippe  L  font  foufcii- 
tes  par  Eftienne  ^  Prevot  de.  Paris  t 
Stephams  Prapafitus  P arijieufisz 

L'Auteur  du  Grand  Courumier» 
qui  écrivoit  fous  Charles  VL  dît  que 
le  Ptevot  de  Paris  a  trois  Jurifdio- 
tions  ,  une  ordinaire  qui  eft  U  con^ 
naijfance  du  Siège  du  Chatelet  ^  Se  deux 
déléguées  qui  Font  U  confcrvation  des 
privilèges  royaux  de  ÏVnivcrJîté  ^  U 
criée  des  maifms. 

Le  Prevot  de  Paris  eft  chef  du  Châ-  î^rîviirTfs 

<elet ,  &  y  repréfcnte  le  Roi  au  fait  ^^^^^ 
de  la  Juftice ,  fuivant  Texpreffion  du 
Grand  Coutumier ,  ce  qui  fait  qu'il  y 
a  un  Dais  toujours  fubfiftant ,  &  qui 
eft  une  diftinâîon  auifi  ancienne  qu« 
fon  o£ce  de  Pxevot. 

H«»  • . 
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11  eft  chef  de  la  NgblelFe  ,  &  la 
commande  à  l'arriére  ban  fans  être 
fujet  aux  Gouverneurs  ,  au  lieu  que 
les  BaiUifs  &c  les  Sénéchaux  y  font 
.  al!uietîs« 

11  a  douze  Gardes  de  toute  ancien** 
Iteté  >  qui  félon  un  Arj;êt  de  ijgtf. 
doivent  avoir  Hocquetons  &  Halle- 
bardes en  le  fuivant'  à  TAudience  &c 
par  la.  Ville.  Ces  Gardes  font  Huiffîers 
expioitans  par  tout  le  Royaume  3  &c 
journellement  dans  Paris.  Avant  la 
création  des  Huiiliers-Audienciers , 
ces  Gardes  avoîenc  fondions  d'Au- 
dienciers  ,  &  faifoiem  hailUr  Us 

diences. 

Il  aune  féance  marquée  aux  lits  de 

Juftice  au  deffous  du  Grand  Cfaam- 
oellan  ;  il  a  la  garde  du  Parquet  3  6c 
le  droit  d'affifter  aux  Etats  généraux 
comme  premier  Juge  ordinaire  & 
politique  de  la  Capitale  du  Royau- 
me. Son  habillement  eft  femblable  è 
celui  des  Ducs  &  Pairs ,  &  il  pprte  un 
bâtçn  de  Commandant  couvert  d'une 
toile  d'argent  »  ou  d'un  velours  blanc« 
Le  Prevoc  de  Paris ,  &  non  autre  , 
connoît  du  Privilège  des  Bourgeois 
de  Paris  pour  arrêter  leurs  débiteurs 
forains.  Ce  privilège  fut  accocdé  par 
Louis  Iç  Gros  en  1 1 5  4* 
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La  Charge  de  Prevôc  de  Paris  eft 
toujours  remplie  i  car  dès  qu'elle  va~ 
^ue  ou  par  la  mort ,  ou  par  la  dé- 
iniinon  du  Prevôc ,  elle  paflè  au  Pro- 
cureur Général  du  Parlejrœm.  Le  Roi 
reprend  ,  pour  ainfi  dire  ,  par  les 
mains  de  fon  Procureur  Général  l'Of- 
fice vacant  jufqu'à  ce  qu'il  y  aie 
pourvu.  # 

Le  Prévôt  de  Paris  efl  le  confer- 
vateur  des  privilèges  de  l'Univerfité» 
pour  cette  confervatîon  que 
Philippe  Augufte  ordonna  par  fes 
Leccresde  Tan  iioo.  que  le  Pievoc 
4e  Paris  prêtât  ferment  entre  les  mains 
[du  Redeur  de  PUniverlité &  qu  à 
jamais  il  fit  perfonnellement  ce  ler- 
jnent.  Lfes  Prévôts  de  Paris  ont  regu». 
lierement  prêté  ce  ferment  aux  Rec- 
teurs de  rUniverfité  juiqu'au  com- 
mencement du  dîx-feptîéme  fiecle  > 
que  le  Prevôc  de  Paris  commença  à 
être  troublé  dans  l'exercice  de  fa  Ju- 
rifdidion  par  fon  Lieutenant  CiviL 
On  voit  que  rUniverfîcé  dans  fon 
ademblée  du  i.  Mars  161 députa 
le  fieur  Turgot ,  Provifeur  du  Collège 
d'Harcourt  ,  pour  aller  trouver  le 
nouveau  Prévôt  de  Paris  ^  &  lavertir 

Je  venir  prêter  le  ferment  que  iea 
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PrédcceirLius  avoienc  toujours  faic  à 
rUniverfité.  Comme  le  trouble  si 
toujours  continue ,  je  ne  vois  pas  que 
depuis  ce  ,  diicun  Prevoc  de  Pa^ 
ris  ait  prccc  feimenc  au  Reâ;cur  de 
l'Univeriîté. 

Le  Prcvot  de  Parîs  efl:  rci^i  au 
payement  du  droit  annuel  de  fa  Char- 
ge fur  le  pied  de  fon  Incîenne  éva. 
luation  ,  fans  ctrc  icnu  de  ^aycr  au- 
cun prêt. 

Il  a  la  connoiflance  du  Sceau  du 
Châtclet  (jui  eft  attributif  de  JuriC- 
diûion. 

Il  efl:  inftallé  au  Chàtelet  par  un 
Préfident  à  Mortier  ,  &  par  quatre 

Confeillers  de  la  Grand-Chambre  du 
Parlement  de  Parîs.  Le  Préâdent  à 
Mortier  lui  dit  en  Tinftallant  :  Je  vous 
inflalle  dans  la  charge  de  PrevSt  de  Pa^ 
ris  pour  ï exercer  digne-nient  ^  &  oh  con^ 
tentement  du  Roi  &  du  PublU. 
Lejour  qu'on rinft  iUc,!  on  plaideune 
caufe  devant  le  Prélident  à  Mortier  & 
les  quatre  Confeillers  de  la  Grand- 
-  Chambre  qui  font  venus  Tinftaller ,  & 
le  prononcé  . cft  un  Arrcc,  quoiqu'au 
Chârelet,,  parce  que  ces  cinq  Com^^ 
miflaires  repréfentent  le  Parlement. 
'  Ancîexuiemcnt  toute  U  Jutifdic^ 
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tion  téfidoic  en  la  peifonoe  do  Preroc 

de  Paris.  Il  comrncuoic  des  Liciitc- 
nans  ,  fe  choifiiToit  des  CoarciUcrs 
à  fon  gré  ^  &  n'avoir  point  d'ancre 
Creffier  qu'on  Clerc  domefttque.  Ce 
neft  que  depuis  l'an  149S.  que  les 
jLieacenans  ioai  Oâicieis.  Le  plus 
ancien  des  Lteatenans  pamcuiiert 
na  été  créé  qu'en  1546.  &k>  Cv>a- 
fcillers  n'ont  éré  établis  qu'en  ijz/. 

Le  Roi  Henry  IL  établit  un  Pré- 
fidial  au  Châtelet ,  compofè  de  vingt* 
q  iirre  Confeiilcis  ,  par  Ion  EJit  do. 
iuois  de  Mars  de  lan  1551. 

Louis  XI  V«  par  Edîc  du  mois  de  Féi> 
"Viier  de  Tan  1674.  ayant  fupprimé 
prefque  toutes  les  Juftices  particuliè- 
res poiledées  par  divers  Scigneuia 
.  dans  la  Ville ,  Faubourgs  &  BanUeoe 
de  Paris ,  &  les  ayant  incorporées  à 
la  Juftice  du  Châtelet ,  par  l'Edit  de 
/uppreillon ,  &  par  un  ancre  du  mots 
^l'Aoât  de  ia  même  année ,  Sa  Ma*» 
jeftc  crca  ua  nouveau  PiciiJiat  on 
Châtelet,  avec  les  mêmes  pouvoirs 
&  nombre  d'Ofiiciers  que  l  ancien  ^ 
&  mit  des  bornes  au  reflbrt  de  l'un 
&  de  Vautre  ;  mais  l'expérience  ayant 
fait  connoîcre  les  inconveniens  qui 

Ycfaicoient  de  cette  duplicité  de  Tii* 
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banaux.  Il  donna  un  Edîc  au  moi» 

de  Septenibre  168^.  qui  calïè  ie 
•  nouveau  Châteiec  ,  Ôc  le  réunit  à 
i  ancien  ,  pour  exercer  déformais  la 
Jurifdîârion  dans  toute  i'ccendue  de 
iaPrevocé  &  Vicomte  de  Paris* 

La  Juftice  eft  rendue  au  Châteiec 
par  un  Lieutenant  oenëral  civiz.  , 
un  Lieuienani:  général  de  Police  ,  un 
Lieutenant  criminel  y  deux  Lieute^- 


Confeillers  ,  dont  und'é  pée  créé  e» 
Tannée  1691.  quatre  Avocats  du  Roi , 
un  Procureur  du  Roi ,  huit  Subftituts, 
iin  Greffier  en  chef  ,  un  premier 
Huiffier-Audiencier ,  plufieurs  autres 
Huiiîiers-Audienciers  ,  un  Juge  Au- 
diteur pour  juger  les  affaires  de  cin- 
quante livres  &  au  delFous ,  un 
Greffier  en  chef  des  Auditeurs  ^  occ. 
«quarante  ^  huit  Commiiraires  >  cent 
itreize  Notaires ,  deux  cens  trente- 
<inq  Procureurs ,  trois  cens  quatre- 
vingt  HuiHiersà  cheval,  deux  cen? 
^quarante  Huiflîers  à  verge  ^  &  ccnr 
vingt  Huiflîers  piifeurs. 

La  Charge  de  Lieutenant  gene^ 
•RAL  DE  Police  eft  fi  ncceflaire , 


on  origine  &  de  fcs  fonctions* 


nans  particulie 


quatre 
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ïl  n  y  a  voit  point  de  /ïhreté  dans 
IParis ,  &  la  licence  étoîc  montée  ai» 
point  qu'on  n'ofoit  aller  la  nuit  fans 
^efcorte.  M  Colbert  fit  établir  un  Con^ 
feil  de  Police  qui  fe  tenoic  une  foi$ 
la  femaine  chez  M.  le  Chancelier  Sé- 
guier^ll  étoit  compote  de  M*  le  Chan- 
celier ,  de  M»  Colbert ,  de  plufîeurs 
Confeillers  d'Etat  ,  des  Lieutenans 
.civil  Se  ctiminel  du  Châtelet  &  du 
Procureur  du  Roi.  Ce  Conlcil  pouj:*- 
vut  à  la  dépenfe  d€s  fontaines  publi- 
^ques  ,  des  chandelles  &  des  lanter^ 
nés ,  &:  à  celles  des  Brigades  à  cheval., 
&c  à  pied.  Les  Commiilaires  de  quar- 
tier venoîent  une  fois  la  femaine  ren- 
^ire  compte  à  ce  Confeil  de  policé  de 
tout  ce  qui  fe  pafloic  dans  chaque 
quartier  de  la  Ville.  Enfin  on  réfoluc 
de  donner  un  Chef  à  la  Police;  & 
comme  les  fondions  da  Lieutenant 
civil  n'étoienc  déjà  que  trop  étendues, 
le  Roi  démembra  la  Police  de  làChar- 
ge  de  Lieutenant,  civil  ^.  &  au  mois 
de  Mars  de  Fan  1 66  créa  uneCha«^ 
•  ge  de  Lieutenant  général  de  Police  , 
dont  il  pourvut  M.  de  la  Reynie  y  8c 
depuis  y  la  difcuûion  des  aâàires.  de 
Police  a  étc  portée  à  la  Chambre  de 

la  Police  ^  où  le  lieutenant  géniétdi 
préfide» 
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Le  Roi  a  créé  en  1708.  quarante 
Charges  d  intpeûeurs  de  Police  ,  qui  : 
font  chargés  de  certains  foins  dont  | 
ils  rendent  compte  au  Lieuteuanc  gé- 
néral de  Police. 

L'habic  de  cérémonie  des  Lieute-. 
îians  civil ,  de  police ,  criminel  ,  6ç 
particulier  ,  &  pour  les  Avocats  & 
Procureur  du  Roi  ,  eft  la  robe  d'é- 
carlatte  ,  Se  pour  ks  Confeiileb  la 
robe  noire. 

Le  Lieutenant  criminel  de  Robe- 
courte ,  &  le  Prévôt  général  de  Tlfle  . 
.  de  France  ,  font  aufli  Officiers  dû  ^ 
Châtelet  de  Paris.  Ils  prêtent  ferment 
€n  la  Grand-Charpbre  ,  &  font  în- 
ftallés  au  Châtelet  par  le  Doyen  du 
Parlement.  Le  Chevalier  du  Guet , 
pendant  qu'il  y  en  a  eu  on  ,  ctoit  i 
aufli  du  corps  du  Châtelet  &  y  avoit  ' 
féance  &  voix  délibcrative ,  ainfi  que  \ 
les  deux  autres ,  dans  les  faits  de  fes 
captures.  Je  parlerai  de  leurs  Com^ 
pagnies  dans  Tarticle  du  Gouverne-* 
ment  militaire. 

Le  LiEUTEHAKT  CKIMIMEL  dc  rôbe 
courte  de  la  Prevôcé  &c  Vicomte  de 
Paris ,  &  le  Prevot  d€  l'ip  de  f  rance 
ont  aufïï  leurs  Officiers  &  leurs  Cora- 
^pagnics^ 


« 
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Le  Patientent  va  tenir  fcancc  au 
Châtelec  le  Mardi  de  la  Semaine-* 
fainte  »  le  Vendredi  avant  la  Pencecd- 

te  ,  Ja  veille  de  S.  Simon  S.  jude,  âC 
lavanc* veille  de  NocU 

§.  II.  VElcQwH  , Grenier  kfel  » 
Vétrtnme  du  hsÊtm. 

La  Jurifditkion  de  TElection  de 
Paris  it  tient  en  la  Cour  du  Palais. 

Ses  Officiers  font  ,  un  PicfiJcnt  ^ 
un  Lieutenant ,  un  AfTcfleur ,  vingt 
ConfeîUers-Elûs ,  un  Avocat  »  &  ui»- 
Procureur  du  Roi ,  un  Subititat ,  ua 
Greffier  ,  un  premier  Huiffier  ,  trois 
HuilTiers-Audienciers ,  huit  Huiflicrs 
des  Tailles  ,  huit  Procureurs  ,  te 
deux  Receveurs  des  Taîllcs» 

La  Jurifdiûion  du  Grenier  a  sel 
juge  les  conteftations  qui  naiÛènt  au 
lujet  des  Gabelles  y  foit  pour  la  di-. 
ftributîon  du  fel ,  ou  des  droits  du 
Roi.  Elle  eft  compofée  de  deux  Pré- 
fidens  y  de  trois  Grenetiers  ,  de  crois 
Controlteurs  ,  de  deux  Lieutenans  ^ 

de  deux  Avocats  ,  de  deux  Procui  culs 
du  Roi ,  de  trois  Greffiers,  de  trois 
HuiiSers-Audienciers ,  &  de  plufieurs 
autres  petits  Officiers. 

J-a  Jufticc  de  la  Varhî^ne  du  Lou- 


'âS4      Govv»  CiTit 
Vît  k  rend  dans  une  des  iales  du 

Palais  des  Tuilleries ,  fur  les  plaintes 
en  fair  des  chailes  dans  les  pLuius 
4iu  ICoi. 

Cec  JHôcel  a  pris  la  place  du  Pmt^ 
tâir  5  oti  PégrUër  émx  B^ur^eois  ,  cat 

c'cft  ici  le  fîege  du  Couvcmemem 
municipal  de  Paiis  ,  ôc  de  la  Jurii- 
diâion  du  Prev6c  des  Marchands  & 
des  Echcviijs.  I.e  Corps  de  Ville  de 
Paris  eft  compofé  du  Pievôc  des  Mai* 
chands ,  de  quatre  Echevîns ,  de  viugï 
&  fix  Confeillers  de  Ville  ,  d  unPro* 
cureur  du  Roi  ,  d'unSubftuut  ,  d'un 
Greffier  ,  d'un  Receveur  général  »  de 
fèîze  Quarteniers  ,  de  foixante-qua* 
tre  Cinquanceniers  .  de  deux  cens 
vingt  &  quatre  Dixainiers  ^  d'un 
Colonel  y  d*ttn  Major ,  d*un  Ayde«» 

Major  ,  &  de  trois  cens  Arcliers  dî- 
llribués  en  trois  Compagnies  ,  &c. 
JLe  Prévôt  des  Métrchmtis  a  été  ainfi 
nommé  ,  comme  qui  diioic  le  Pré- 
vôt delà  Marchandife  de  l'eau  ,  pour 
,  le  diftinguer  du  Prévôt ,  ou  Garde  de 
^  la  Prévôté  ,  qui  cft  le  Chef  de  la 
Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt 
des  Marcharids  &  les  quatre  Eche-» 
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vins  font  élus  pour  deux  ans ,  matf 
ordinairement  le  Prévôt  des  Mar- 
chands eft  continué  pendant  huit  an- 
nées/ Il  eft  élâ  dans  rafTembiée  qui 
fe  tient  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Roch 
dans  THotel  de  Ville  pour  élire  deux 
nouveaux  Echevins.  Pour  être  Eche- 
vin  à  Paris  ^  il  faut  y  être  né ,  y  exer- 
cer une  profeilion  nonnêce ,  &  être 
d'une  probité  reconnue  ,  &  d'une 
iconduite  iiireprochable.  Le  défaut  de 
la  moindre  de  ces  condicîons  ex- 
clulif  y  &c  rend  même  Véledion  nulle. 
Le  Pere ,  le  Fils  y  TOncle ,  le  Neveu , 
les  deux  Frères ,  ni  les  deux  Couiîns 
germains  ne  peuvent  être  Echevins 
en  même  tems.  Peu  de  jours  après 
TEledion ,  le  premier  Scrutateur  pré- 
fente au  Roi  le  Scrutin  du  Prévôt 
des  Marchands  &  des  Echevins  ,  & 
fait  une  haràngue  à  Sa  Majefté,  Les 
Echevins  de  Paris  font  les  feuls  du 
Royaume  qui  ont  Thonneur  de  prê- 
ter ferment  entre  les  mains  du  Roi» 
L*an  ïjo6.  par  Edic  du  mois  de  No- 
vembre le  Roi  leur  accorda  les  titres  ^ 
honneurs ,  droits  ,  privilèges  ,  préé- 
minences ,  &  prérogatives  de  Na- 
blefle  ;  à  condition  qu  ils  ne  pourront 

fyke  d  autce  commerce  que  k  com^ 
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merce  en  gros  ;  mais  par  raicicle 
de  celui  du  mois  d'Août  de  Tan  1 7 1 
Sa  Majefté  révoqua  ce  titre  de  No- 
blelTe  qui  leui  lac  accorde  de  nou- 
veau par  £dic  de  Louis  XY.  donné 
à  Paris  au  mois  de  Juin  de  l'an  171^. 
avec  effet  retioadif  pour  les  anciens 
Echevins  ,  depuis  la  première  con- 
cefiîon  en  1 706.  Le  Procureur  du  Roi 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  le  Greffier ,  &  le 
Receveur  font  compris  difns  ce  même 
£dic. 

La  Jurifdidion  du  Corps  de  Ville 

s'étend  fur  les  vivres  &c  denrées  qui 
font  portées  à  Paris  fur  la  Rivière  , 
comme  bled  ôc  autres  grains  »  vin , 
bois  5  charbon ,  foin  ,  poilfon  ,  fruîc , 
6cc.  comme  aufli  fur  les  différends  1 
qui  furviennent  entre  les  Voicuriers  • 
par  eau  ,     les  Marchands.  Elle  ton-  ' 
noît  auffi  de  la  police  des  rentes  de 
lHôtel  de  Ville  ,  dont  les  contrats 
fe  font  fous  les  noms  8c  fignatures 
du  Prevot  des  Marchands  &  des  E- 
chevins.  Comme  ces  rentes  interef- 
fent  non-feulement  les  François,  mais 
encore  un  r^rand  nombre  d'Rrrancrers , 
le  Leâeur  me  permettra  de  dire  ici 
quelque  chofe  de  leur  ori;:inc. 
i-'an  X  j  1 1 .  Fian^ois  I.  voulant  ren^ 
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trerians  le  Milanois  d'oii  ilavoi:  lcc 
pcerque  encieremeac  chaiTé  ,  on  pro«» 
pofa  pludeurs  moyens  pour  fournit 
aux  depenfes  de  cetre  entreprife*  On 
n'en  trouva  pas  de  plus  prompt  ni  de 
plus  contraire  à  Icngrais  des  Trai- 
tans  ,  que  d'aliéner  au  Prevot  des 
J.laichands  &  aux  Echevms  de  U 
Ville  de  Paris,  la  iunimc  de  fcîze 
mille  ùx  cens  ioixante-fix  livres  de 
rente  annuelle  6c  perpétuelle  à  preiu 

dre  fur  les  fcimcs  du  bétail  à  pied 
fourché,  &  fur  le  vin  vendu  dans  la 
Ville  de  Paris ,  avec  faculcé  au  Pre« 
vôt  des  Marchands  de  revendre  cef 
rentes  aux  Pai  ncuHers  qui  fe  prcfen- 
teroient  pour  en  acquérir.  Lorfquc 
TEmpereur  Charles-quint  entra  en 
Provence  ,  les  Bourgeois  de  Paris 
portèrent  volontairement   leur  ar- 

Î;enc  au  Picvôt  des  Marchands  ,  dans 
'efperance  que  le  Roi  leur  conftitue* 
roit  des  rentes  comme  il  avoir  fait  en 
151Z.  On  leur  accorda  ce  quils  fou- 
haitoîent ,  &  cette  féconde  aliéna-* 
tîon  fut  de  huit  mille  trois  cens  tren^ 
te  trois  livres  ,de  rente  ,  à  prendre 
fur  le  poUTon  de  Mer  »  6c  fat  le  vin 
vendu  en  détail  dans  le  quartier  des 
Halles  de  Paris,  U  y  a  eu  depuis  un     .  g 
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grand  nombre  d'aliénations  fur  les 
Aydes,  fur  les. Gabelles  ^  &fu4:  les 
autres  iniporitions 

Les  Appellations- des  fentences  du 
T?revôt  des  Marchands  de  Paris  ,  font 
relevées  au  Parlement. 

Au  mois  de  Juin  de  Tan  1700^  le 
Roi  donna  un  Edit  qui  règle  la  Ju- 
lifdiâiion  du  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  & 
celle  du  Lieutenant  général  de  Police* 

§.  x^.Les  jHge^Confuls. 

La  lurirdidion  des  Juge-ConsulJ 
fut  inftituée  par  le  Roi  Charles  IX» 
en  Tan  1*5  6 } .  On  ajoûte  f  que  ce  fut 
après  avoir  vû  renvoyer  hors  de  Cour 
&  fans  dépens  ,  deux  Marchands  qui 
p]aidoient  depuis  dix  ans  au  Parle- 
ment. Cette  Juftice  confioît  de  tou- 
tes les  caufes  &  procès  concernant 
le  commerce  &.  le  fait  de  marchandi- 
fe  ,  même  entre  les  Privilégiés  qui 
ne  peuvent  fur  le  fait  de  leur  trafic 

*  Par  Arrêt  du  Confeil  d'Ecat  du  Roi  dH 
î  T .  Août  1 7 1 9 .  toutes  les  rentes  perpétuel- 
"  les  far  T  Hôtel  de  Ville  de  Paris  furent  étein- 

•  tes  &  fuprimécs ,  &  le  rembourfement  eu 
.  fut  ordonné  ,  mais  depuis  elles  ont  été  rc- 
,  xiiircs. 

*  t  Xoubeau.  Inftitot.  du  Droit  Confolairei. 

m 

*  'm  •  , 
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fe  fervîr  de  leurs  privilèges.  Elle 

connoit  encore  des  difièrends  pour 
là  payement  des  billets  de  change 
entre  Marchands  &  Négocians.  ' 

Les  appellations  des  jugemens  de 
cette  |uriidi&ioniont  portées  au  Par^ 
lement. 

Cette  jurifdiûion  eft  exercée  par 

cinq  Marchands  ^  dont  le  premier 
eft  appelle  Juge  6c  les  autres  Confuls. 
Ils  font  renouvelles  tous  les  ans  ^ 
&  font  éledbifs.  lis  vont  enfuit^ 
prêter  ferment  au  Parlement.  Ils 
choiûflènt  le  Greffier  &  le  Grefie 
.  appartient  au  Confulat  qui  en  fit  lac- 
quidtion  ,  lors  de  1  etablillèinenc  de 
cette  Juftice. 

Il  y  a  à  Paris  fix  Corps  de  Mar- 
chands^ I.  Les  Drapiers.  2.  les  £pi^ 
cîers  &  les  Apotîcaires.  $.  Jes  Mer- 
ciers ,  Joyailliers  &  Quinquailiiers. 
4.  les  Pelletiers,  y.  les  Bonnetiers.  6^ 
les  Orfèvres.  Les  Libraires ,  les  Mar- 
chands de  vîn  ,  les  Marchands  de 
bois ,  &  les  Marchands  de  laine  y  ont 
les  mêmes  privilèges  que  ces  fix 
Corps  »  &  parviennent  de  même  aii 
Confulat  &  Echevinage. 
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§•  i^.  Les  ïinançcs. 

Les  Finances  ont  dans  le  Gouver- 
jieaicuc  de  Paris ,  le  même  obieâ;  6c 
ks  mêmes  ibarces  que  dans  4es  au- 
nes ,  c'eft-à-dire  le  Domaine  ,  les 
Aydes ,  les  Tailles  &  les  Gabelles  , 
.  (ans  compter  les  fubildes  extraordU 
naî tes ,  tels  que  font  la  Capkation  ^ 
le  Dixicme ,  &c. 

Les  Greffes  rend  oient  autrefois  le 
Domaine  de  la  Ville  de  Paris  très- 
confiderable  ,  maïs  ils  ont  été  aliénés 
en  diflèrens  tenis.  Le  Roi  ne  scft 
réfervé  que  les  Lots  &  Ventes  qui 

font:  d.UiS  la  direfte  ,  &  qui  aniicc 
commune  peuvent  valoir  envûoû 
vingt-cinq  nbille  livres.  Les  Droits 
6eiv;ncuriaux  procédons  de  la  vente  , 
des  Terres  titrées ,  oui  relèvent  de  ! 
la  Tour  du  Louvre ,  font  auifi  partie  < 
du  Domaine  de  Paris  ;  mais  le  Roi 
en  abandonne  le  tiers  à  fes  Fermiers 
généraux^  lorfque  ces  droits  cafuels 
montent  à  fix  mille  livres  &  an-de(Tu$. 
Le  Controlle  des  Exploits  eft  auffi  du 
Domaine  ,  &  encre  dans  la  Ferme 
générale.  Depuis  quelque  tems ,  on 
a  créé  de  nouveaux  droits  de  Domai- 
ne ,  qui  fonc^les  petits  Sceaux ,  le 
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CoucroUe  des  ades  des  Notaires  ^  âcc« 
dont  on  a  compofé  une  ferme  parti- 
culière. 

Qucinc  aux  Aydfs  ,  la  GciK-ralitc 
de  Paris  cil  une  des  quatre  dans  lef-» 

auelles  le  droit  de  Gtês  a  cours.  Les 
roîts  d'Aydes  aux  entrées  de  la  Ville 
de  Par  is  ont  beaucoup  diminué  depuis 
vingt^cinq  ans  ^  &  ne  vont  pas  au- 
jourd'hui à  la  moitié  de  leur  produit 
ordinaire  ;  ce  qui  provient,  crois  , 
de  i'ufage  de  Cafic  ,  Tiic  ^  Ciioco- 
lat  9  6c  autres  liqueurs. 

Quant  aux  Gabellcs  ,  la  Généra^ 
Vite  de  Paris  cft  une  Je  celles  où  le 
droit  de  grande  Gabelle  a  lieu  ,  fui- 
vant  l'Ordonnance  du  (Dois  de  Mai 
i^8o.  lly  avingt^cinq  crreniers  à  (el 
dans  cette  Généralité  qui  font  founii» 
de  [<A  de  Btouaee  par  les  Fermiers 
généraux  qui  le  font  vehir  par  mer 
au  Havre  Jle-Grace ,  &  de  là  le  font 
conduire  dans  chaque  Grenier  àfel^ 
ou  par  eau,  ou  par  charroy. 

La  Taule  eft  perfonneUe  àms  U 
jGénér alite  de  Paris. 

Le  Commerce  que  la  Ville  de  Pa^ 

tis  fait  avçc  toutes  le$  Piovixicc^  de 
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France  eft  Ci  grand  &  il  étendu  ^  qu'il 
cchape  à  Texaditude  de  ceux  qui  vou- 
dioient  r^avoir  précifément  à  quoi  il 
peut  moncer.  J'ai  ouï  dire  à  un  des 
plus  habiles Négocians du  Royaume, 
que  le  feul  commerce  que  Paris  fai- 
Ibît  en  modes  ,  c'eft-à-dire ,  en  étof- 
fes d'or ,  d'argent ,  de  foye  ,  en  ru- 
bans 5  en  galons  d'or  &  d'argent ,  Ôcc. 
•avec  les  Etrangers ,  cgaloit  le  com- 
merce  en  gros  qui  fe  fait  à  Lyon*  Je 
jïie  contenterai  donc  ici  de  dire  en 
général  qu  on  fabrique  à  Paris  quan- 
tité de  belles  étoffes  d'or  ^  d'argent  » 
&:  de  foye  ^  des  ferrandines  &  niocres 
liflées ,  des  tafiètas ,  &  pluiieurs  au- 
tres fortes  d'i)uvragcs  &  étoffes  mê- 
lées de  foye  &  de  laine ,  des  galons 
dor  &  d'argent ,  des  rubans  de  tou- 
tes fortes ,  des  bas  au  métier  &  à  1  e- 
guiile  5  &c.  En  1 688.  les  6ieins  Glud 
Se  Julienne  établirent  aux  Gobelins 
une  Manufacture  pour  teindre  les 
draps  en  écarlate  eu  en  bleu  ,  qui  a 
parfaitement  bien  réuili ,  ces  draps 
étant  d'une  grande  beauté.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  Manufactures 
dans  le  Faubourg  S.  Antoine  ^  ôc  fur* 
tout  celle  des  Glaces. 

11  fe  tient  tous  les  ans  quatre  FoU 
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Use^  à  Paris  :  celle  du  Temple ,  celle  aux 
Jambons ,  celle  de  S.  Germain ,  &c  celle 
de  5.  Laurent.  Elles  ont  toutes  cela 
de  particulier  >  qu'il  n'y  en  a  pas  une 
qui  n*appartîenne  à  des  Religieux  ou 
i  des  Ëccleiialiiques  »  &  qui  ne  fc 
tienne  auprès  de  quelque  Eglife  ,  & 
mcme  pendant  des  )ours  de  fête» 

La  Foire  du  Temple  appartient  au 
Grand  Prieur  de  France ,  &  fe  tient 
dans  la  cour  du  Temple  Je  jour  de  bi 
S.  Simon  S.  Jude ,  qui  eft  le  jour  de 
la  dédicace  de  TEglife  du  Grand  Pri^ 
euré.  Elle  ne  dure  qu'un  jour  ,  ce« 
pendant  il  s'y  trouve  quelques  Mar- 
chands adèz  coniîderabies  qui  y.  éta«* 
lent  j  fur-tout  des  Foureurs^  des  Ca- 
jnelotiers  &  des  Merciers*  On  la 
nomme  par  déri/ion  la  Foire  aux 
J^efles  j  parce  qu*on  y  envoyé  fou- 
vent  les  nouveaux  venus  &  les  ba^ 
deaux  de  Paris  y  demander  des  Ne-, 
fies ,  au  lieu  def  que  lies  oa  leur  bar«» 
bouille  ordinaiiemenc  le  vifage  avec 
4tt  noir  y  6c  on  les  renvoyé  avec  des 
huées  propres  à  les  déniaiier.  Au  refte 
cette  Foire  eft  la  moins  confiderable 
de  celles  de  Patis. 

La  Foire  aux  Jambons  fe  tient  tous 
ies  ans  ,  le  Mardi  de  la  SemainQ 
'famé  L  1 
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Sainte  ,  dans  le  Parvis  de  TEglifc  dtf 
Kôtre-Dame.  Elle  appartient  à  i'Ac- 
chevcque  de  au  Chapiue  de  Paris. 
Sauvai  a  ic marqué  qu'il  s'y  pratique 
une  chofe  fort  particulière  contre  la 
Couiunic  de  les  Ordonnances  du 
JËLoyaume  ,  qui  portent  que  <|uicon-> 
que  a  droit  de  Foire  ,  a  droit  dans 
Tendroit  où  elle  fe  tient  de  louer  les 
places  y  &  d'en  recevoir  les  loyers  , 
en  quelque  endroit  qu  elles  fe  troa« 
Tent ,  quand  ce  feroit  hors  de  fa  Sei- 
gneurie 8c  de  fa  Voycrie  ;  même  en 
celle  du  Roi.  Ici  au  contraire  fi  TAr--» 
chevêque  &  le  Chapitre  louent  les 
places  de  la  rue  Neu  v  c  du  Parvis  , 
ce  n'eft  pas  en  qualité  de  proprietai— ^ 
res  de  cette  Foire  »  mais  feulement 

coniiiie  Seigneurs- Voyers  ,  &  Hauts 
Ju (liciers  :  ce  qui  eft  li  vrai  ^  que  le 
Roi  en  cette  qualité  loue  toutes  les 
places  de  la  rue  S.  Chrîftophle  &  des 
autres  où  cette  Foire  s'eft  répandue  j 
6c  tous  tdois  en  cette  qualité ,  jugent 
les  différends  qui  fiirvîennent  alors 
en  leur  Juftice  ;  cependant  cette  Foire 
n  appartient  pas  au  Roi ,  mais  à  TAr*^ 
chevêque  &  au  Chapitre.  On  doute 
qu'aucune  Ville  du  Royaume  puîffe 
fournir  un  pareil  exemple  ^  car  c'eik 
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le  fenl  cjue  l'on  (kcbe  ,  ^  âooi  U 

cauCs  eft  univerfeUcmcnt  ignorée. 

La  Foire  de  S.  Germain  cic  uiie  con« 
ceiEon  faite  aux  Religieux  ,  Abbé  Ôc 
Couvent  de  S.  Germain  des  Pre«« 
Elle  commence  le  3.  de  Fc  .  .-ci  , 
ne  doit  dures  c^uc  qoiiue  jouis  ^  xuats 
elle  Ce  concinne  par  permiffion  da 
.Roi  ,  jufqu'au  Dimanche  de  la  Paf^ 
hon.  Cette  proi  of^arîon  eft  accor.ié? 
.en  faveur  des  Vaiets  de  pied  du  Roi  , 
aufquels  les  Marchands  donnent  une 
gratification  pour  cela. 

Celle  de  S,  Lémrem  eft  en  faveur 
de  la  Communauté  des  Prêtres  ic  Mi£i 
fionnaires  de  S.  Lazare.  Elle  conw 

mencoit  le  lendemain  Je  la  Fcte  du 
Saint  dont  elle  porte  le  nom ,  &  6- 
•nîflbit  le  7*  de  Septembre  :  mats  de* 
puis  Tan  170^  Mefïïeurs  les  MiiCon- 
naîres  de  S.  Laz  irc  ont  obtenu  qu'el- 
le commençât  le  14.  de  Ju^t,& 
contimiât  jufqu'à  la  fête  de  S.  MU 
chcl.  Elle  efl  de  même  quj  celi j 
S.  Germain ,  franche  pour  toutes  for* 
tes  de  Marchands  &  de  marchandifês» 
L'ingem^enfe  charité  de  M.  le  Curé 
de  S.  Sulpice  ,  l'a  fait  penfcrà  établie 
dans  fa  Paroillè  une  Manufadure  de 
'Maul&iine  aulE  âne  91e  celles  qui 

lij 
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.nous  viennent  des  Indes.  Cet  ctabli£. 
fement  en  retirant  un  grand  nombre 
de  Faineans  de  la  tnifere  ,  ôc  du  li« 

bertinngc  ,  fera  encore  d'une  grajidc 
utilité  pour  le  Royaume. 

1  &•  Lcj  Sciences  fS*  Us  Ans. 

'  Les  ctabliiïcmcns  qui  concernent 
les.  Sciences  &  les  Arts ,  entrent  en- 
tc^-c  natuif '»!Lir.ci.c  dans  le  chapitre 
du  Gouvernement  civil  que  jc  finirai 
en  parlant  de  1  Univerfité  &  des  A- 
cademies  qui  font  dans  Paris. 

J'ai  dit  ce  que  je  penfois  fur  1  eta- 
biiilèment  de  la  fameufe  UNivEnsiTB* 
SE  Paris  ,  dans  le  Gouvernement 
général  du  Royaume.  Il  ne  me  rettc 
^u'a  parler  ici  des  quatre  Facultés. 

Le  Recteuh  eft  le  Chef  de  rU- 
nîvërfité  de  Paris  ,  &  eft  toujours  élû 
de  la  Faculté  des  Arts# 

Ce^eâeur  étoit  autrefois  fi  puid» 
fant,  que  Tan  1490.  le  Chancelier  I 
Guillaume  de  Rochefort  ayant  voulu  ' 
Jui  Dter  fes  privilèges  6c  ceux  de 
rUnîverfité,  le  Roi  fut  obligé  de  les- 
rétablir ,  parce  que  Jean  Cave  pour 
lors  Refteur  ^  a  voit  défendu  les  le- 
çons aux  Profeflèurs  ^  les  vifites  des 
malades  aux  Médecins ,  Se  l$%  Scx^ 
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liions  aux  PrcviiLiccurs.  L'iiabic  de 
cérémonie  du  Reâeur  eft  une  robe 
d^ccarlace  violette  à  manches  frotw 

cées  ,  ceinte  d  an  tiifu  de  foye  ,  avec 
des  pendans  d  or ,  auquel  eft  acuchce 
une  bourfe  à  Tantique  appellée  Efm 
carcelle  ,  de  velours  violet  ,  garnie 
de  boutons  &  galons  aufTi  d'or  ,  avec 
un  manceicc  d  hcroimc  iur  les  épau* 
les  ,  Se  [on  bonnet  quarré  en  ttce» 
Le  Redeur  eft  cm  quacij  fois  Tan  , 
&c  a  1  honneur  de  haranguer  le  Roi 
au  nom  de  TUniverfité  dans  les  évé<> 
nemens  extraordinaires  ,  comme  en« 
trées  fokmnelles  ,  mariages  ,  moïc 
de  Reine  ,  avenemenc  à  la  Couron*- 
ne  ,  naillances  ^  mariages ,  8c  morts 
des  Enfans  de  France  ,  ôcc.  Il  fait 
ordinaiicment  fa  harangue  de  bouc  , 
après  que  ic  Roi  lui  a  commandé  de 
£c  lever,  en  conlideration  de  Teftime 
que  nos  Monarques  ont  loujouis  eue 
pour  rUniverficè  de  Paris. 

La  Proce(Tion  du  Redear  fe  fait 
quatre  fois  Tan  ;  &  dans  ces  ^occa* 
fions  ,  il  cil  toujours  accompagne 
de  deux  Majficrs  ou  Bedeaux  ,  qui 
portent  devant  lui  des  maflès  ou  bâ- 
tons à  tête  garnis  d'argent  ,  tels 
^u'o4i  en  potce  devant  le  Roi  ,  fie 
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devant  le  Chaucelicc  de  France. 

Les  Armes  de  c^ttc  Univerfité  , 
font  une  main  qui  paroit  defccndce 
du  Ciel ,  laquelle  tient  un  Livre  en- 
touré de  trois  Fleurs  de  Lys  d'or  à 
£ond  d'azun 

La  Faculté  des  Arts  eft  la  bafw  des 
autres  »  &  eil  pour  k  Grammaire  la^ 
line  &  grecqae ,  pour  la  Rhétorique 
Se  la  Philofophie  ,  comme  on  les  en- 
feigne  dans  les  dix  Collèges  de  TU- 
niverfité ,  qui  font  appellés  de  plein 
exercice.  Cette  faculté  eft  compofcc 
de  quatre  Nations. 

j.  La  Nation  de  France  k  pour 
Epithéte ,  Honorétniéê  OallarumNaM  > 
&  eft  divifëe  en  cinq  Tribus  ou  Pra- 
^^ii/r^/ 9  qui  font,  Paris^  Sens  »  Keims  9 
Tours  5  Bourges. 

2.  La  Nation  de  Picardie  ,  Fldelif^ 
fima,  Picardorum  Natio  ,  eft  auffi  di- 
vifce  en  cinq  Tribus ,  Beauvais ,  A-  1 
miens ,  No  y  on ,  Laon ,  de  Terouanne. 
•  }.  La  Nation  de  Normandie  ,  Ve^ 
nersmda  Normanmm  Natiâ  »  ne  s'c« 
tendant  point  au  delà  de  cette  Pro- 
vince ,  n*eft  point  divifce  en  Tribus^ 

4.  La  Nation  d  Allemagne ,  C?»- 
ftantif]ima  Germanorum  Natio  ,  eft  dU 
ftixiguce  en  deux  Tribns  ,  dont  la.pie^ 
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mltjce  eft  celle  des  Commernsy  &  U 
féconde  celle  des  bifnlmrcs.  La  Tribu 
des  Continents  eft  compoftc  de  deux 
Provinces  ,  dont  la  première  corn- 

?rend  la  Bohême  ,  Confiance  ,  la 
ologne  ,  la  Hongrie  ,  la  Bavière  ; 
Mayence  ,  Trêve  ,  Suafbourg  ,  Lofa- 
ne  ,  le  Danemarck  ,  la  Suiile  ,  Baflc  , 
&c.  La  féconde  Province  renferme 
TEleftorat  de  Cologne ,  la  Hollande , 
la  PrufTe,  la  Saxe ,  \x  Loraine ,  &unc 
partie  des  Pais  d'Utreck  &  de  Lieçe , 
dont  l'autre  partie  <ft  de  la  Nanoa 
de  Picardie  ,  fuivant  Taccord  qui  fut 
fait  entre  les  Nations  Tan  1 3  5  u.  par 
lequel  elles  convinrent  que  Ja  Mcufe 
&  la  Mofelle  fepatccoîent  les  Picards 
des  Allcmans  ,  &  les  Allcmam  des 
François.  La  Tribu  des  IrduUiires 
comprend  TEcoffe  ,  l'Angleterre  U 
rHibernîe. 

Ces  quatre  Nations  n'orK  commen- 
cé à  être  diftini^  lées  que  vers  Tan 
iz  ço.  Chaque  Tribu  ou  Province  a 
un  Doyen  o^Si  ell:  le  plus  ancien  Ré- 
gent 5  &  chaque  Nation  a  fes  Offi- 
ciers parricuHers  ,  qui  lonc  un  Pro- 
•  cureut ,  un  Cenfeur  &  un  Queftcur , 
dont  Teledion  fe  fiii  tous  les  ans. 
'  Ce  font  ces  Ofliaers  ,  &  les  trois 
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Doyens  des  aunes  Facultés  ,  qui 
comporent  le  Tribunal  de  TUniver* 
filé  auquel  le  Reûeur  préiide;  Le 
Procureur  Syndic  y  affifte  aufli  corn-, 
me  partie  publique ,  avec  le  Gref- 
fier &  le  Receveur.  Les  fcances  de. 
ce  Tribunal  le  tiennent  chez  le  Kec« 
leur  tous  les  premiers  Samedis  de 
chaque  mois^  &  toutes  les  fois  qui! 
y  a  des  conteftations  à  juger  entre  les 
Supports  de  rUniverûtc.  Les  appella- 
tions des  Jugemens  de  ce  Tribunal 
font  portées  au  Parlement* 

La  Faculté*  de  Théologie  de  Pa^ 
ris  5  eft  compofée  de  Dodeurs  qui 
font  de  quelque  Société  particulière ^ 
&  de  Dodeurs  Ubiqiiîftés  qui  ne  font 
d'aucune  focieté.  Ceux  qui  font  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  , 
doivent  avoir  enfeigné  avant  ou  pen- 
-dant  leur  Licence  un  Cours  de  Phî- 
lofophie  dans  un  Collège  de  l*Uni- 
veriké.  La  Maifon  &  Société  de  Na- 
varre n'eft  pas  moins  fameufe  ,  &c* 
Le  Collège  de  Sorbonne  fut  fondé 
Tan  1 1 5    par  Robert  Sorbon ,  Con- 
fefleur  du  Roi  S.  Louis  ,  &  rebâti 
par  les  libéralités  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu- Il  y  a  dans  ce  Collège  tren- 
te-iîx  logemens  pour  autant  de  Doc* 
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teurs  qui  foac  de  ia  Maiion  &:  Socicic 
«le  Sorbonne^  &  donc  le  plus  ancien 

s*appel!c  Semeur,  Six  PiJtw.î^urs  en 
Théologie  y  (ont  cous  les  Jours  des 
leçons  publiques  de  cette  divine 
Science.  Les  Doâeurs  choiiKIènc  ton" 
jours  imPrclat  distingué  par  Ion  rang 
&  pat  iou  xnéiite  ,  pouc  eue  Pto^ 
vifeur  de  cette  Maifon. 

Le  Collège  de  Navan  j  a  c:c  fon- 
dé par  Jeanne  ,  Reine  de  Navarre  ëc 
femme  de  Pliilippe  le  Bel  ,  Roi  de 
France.  On  enieigne  dans  celnUct 
les  Humaiiitcs ,  la  Pfàiloiophij  ^  la 
Théologie.  Il  y  a  quatre  Profeilcurs 
pour  la  Théologie  ,  Se  une  Société 
de  Doûeurs  comme  en  Sorbonne. 

Les  Religieux  c\u\  font  du  Corps 
de  rUniveriicc  ont  dans  leurs  Cou- 
vents des  Pcofefièttts  en  Phiiofophie 
Se  en  Théologie  ,  qui  eiuligr;eiu  aux 
Etudians  de  leur  Ordre  qui  afpirent 
à  prendre  des  degrez  dans  TUniverfi-» 
,  té  de  Paris.  Cette  Faculté  a  un  Doyen 
qui  eft  le  Chef  Se  le  Préudent  ,  6c 
'  un  Syndic. 

La  Faculté*  m  Droit  eft  auffi  an« 
denne  que  rUnîverficc  même.  A 
peine  un  ancien  exemplaire  des  ^an- 
ikûes  de  Juftioien  eut  été  crouTc 

Iv 


\ioi      G  o  u  V.  C  I  r  1 1 

dans  le  Royaume  de  Naples  vers  Tau 
1 1 5  o.  que  Weraher  l'expliqqa  à  Bou* 
logne  en  Italie ,  &  de  cette  école  for- 
tît  un  Etfain  de  Jurifcbnfultes  qui  fe 
répandirent  dans  toute  TEurope,  Le 
premier  lieu  où  ils  étalèrent  leur  Do- 
ârine  en  France  ,  fut  Paris }  &  Ri- 
gord  nous  alTure  que  fous  Louis  le 
Jeune  ,  Taffluence  des  Ecoliers  étoit* 
plus  grande  à  Paris  qu  elle  n'avoic 
jamais  été  »  foît  flans  Rome  ^  dans 
Athènes ,  ni  dans  Alexandrie  en  E- 
gypte*  Ce  même  Hiftorien  parle 
nommément  du  Droit  Canon  &  Ci- 
vil ,  comme  d'une  Science  qu'on  en- 
feignpit  pour  lors  publiquement  à 
Paris.  Le  Droit  Civil  fut  pendant 
quelque  tems  ii  à  la  mode ,  que  les 
Ecclefîaftiques  &  les  Religieux  aban- 
donnpient  pour  1  étudier  ou  renieî<- 
gner ,  les  uns  le  fervice  de  leurs  E- 
glifes ,  les  autres  leurs  Monafteres , 
ëc  prefque  tous  i  étude  de  la  Théolo- 
gie. Ce  fut  pour  remédier  à  ce  deibr- 
dre  que  le  Concile  de  Tours  ,  où  pré— 
fida  le  Pape  Alexandre  HL  1-an  1163. 
fit  défenfe  aux  Religieu»  Profés  de 
fortir  de  leurs  Cloîtres  pour  aller 
lire  y  foit  la  Médecine  >  foit  le  Droit 
Civil  :  &  fi  ceux  qui  çn  étoicm  fortis^ 
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n'y  reroarnoient  dans  deux  mois ,  il 
oidonna  qu'on  s'abiUnc  de  leur  tié- 
qaenudon  comme  de  gens  excom- 
muniés y  qu  on  ne  les  ce^c  point  à 
plaider  aucune  caufe  ,  en  coi  qu'ils 
s'y  préfenuÛênt  y  6c  qu'cunc  de  re- 
tour dans  leûts  Couvents  ^ils  (uflenc 
les  derniers  entoures  chofes  ,  fans 
pouvoir  être  promus  aux  Ordres  Ec^ 
clcfiaftiques ,  ni  aux  Dignités  ,  cru  a* 
Vec  dirpenfe  du  £atnt  Siège.  Ceft  le 

fens  du  Canon  8.  de  ce  CoriCile  ra- 
porcé  fous  le  titre  des  Décrétâtes  : 
i^if  CUfici  Vil  MMétehi  feeddéorihus 
negêtiis  fe  immifcêémt.  Je  nVntre  îd 
dans  ce  détail  que  poar  préparer  le 
Lefteur  a  la  vcritaDle  intelligence 
d'une  Décretale  du  Pape  Honorius 
III.  dont  les  ennemis  cie  la  Faculté 
de  Droit  de  Pirîs  fe  font  plus  d'une 
fois  fetvis  contre  elle.  Cette  Dccre- 
cale  eft  de  Tan  1219.  commence  par 

les  mots  ftêfer  Spécula  ,  6c  eft  ra por- 
tée fous  le  titre  des  Décretales  Jie 
frivilegiis.  Elle  eft  adre(fée  ém  Chd^ 
fittre  £  l'E^^life  de  Paris  ,  &  mhx  mm^ 
très  Prclats  demeHrans  a  Paris ,  &C  veut 
gue  perfonne  ne  preTume  d'erifci^ncr  , 
M  â*ouir  le  Dreit  Civil  k  Paris.  Les 
,  autres  Facultés  de  Droit  ^  jaloufcs  de 
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la  gloire  cie  celle  de  Paris  >  pretineiit 

le  terme  de  perfonne  dans  la  plus  é- 
tendue  (îgnincation  qu'il  puiiTe  avoir  ^ 
au  lieu  qu  il  ne  doit  ici  s'entendre 

que  des  Ecclefiaftiques ,  des  Moines , 
&  des  Religieux.  Cette  dernière  in- 
terprétation eft  fondée  fiu'  la  faicrip-i 
tion  de  ce\te  Décretale  qui  eft  adre£* 

fée  au  Chapitre  de  l^Eglife  de  Paris  ^ 
&  aux  autres  Prélats  demeurans  k  Pa^ 
ris  y  au  lieu  que  fi  le  Pape  Honorius 
avoic  voulu  obUger  toute  (brte  de 
gens  îndiflferemment  à  s'abftenir  de 
la  leâure  du  Droit  Civil  dans  Paris , 
il  eût  fans  doute  adreÛè  la  Con-* 
ftitution  au  Roi  ,  ou  aux  Magî- 
Arats  qui  la  pouvoient  faire  obfervei: 
'  par  les  Laïques,  D'ailleurs  fans  s'ex-  - 

^  In  tup.  fu^  prîmer  comme  du  Moulin  qui  afTure 
pr  j^culd.  qu'Honoiiusn  a  pas  eu  le  pouvoir  de 
rien  ftatuer  ,  ni  de  rien  défendre 
dans  le  Royaume  de  France  ,  foîc  aux 
Laïques  ,  foie  aux  Clercs  y  d  autant 
que  ce  Royaume  ne  dépend  point 
du  Pape  en  ces  matières  ^  il  eft  ce-* 
pendant  conftant  que  le  Pape  n'ayant 
point  de  Jurifdidion  temporelle  nors, 
des  terres  de  TEglife  ,  ces  défenfes  ' 
de  lire ,  &  d*étudier  le  Droit  Romaîn  ^ 

ne  pouvoient  être  vaUblement  faites 
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par  Honorias  dans  les  terres  d'un 
autre  Prince ,  que  fur  les  Ëccie(ia(ti« 

3ues  qui  en  abufoienc  au  jprcjadice 
e  leur  devoir.  Audi  ne  dîfconcinua^ 

t'on  point  pour  lors  d'enfeigner  le 
Droit  Civil  à  Paris  ,  comme  il  eft  aifc 
d'en  raporter  plufieurs  preuves  ;  mais 
je  n'alléguerai  id  que  T Ade  de  fer-i 
ment  prêté  à  la  Reine  Blanche^ 
mere  de  S.  Louîs  en  qualité  de  Ré- 
gente ,  par  rUniveriicé  de  Paris  ,  &c 
parcicLiîicrement  par  les  Doreurs 
Régents  en  Droit ,  qui  promirent  de 
fairé*  faire  le  même  ferment  par  les 
Ecoliers  qui  entendroient  Texplica-- 
tion  des  Loix  tjf  des  DécretaUs.  Cet 

Aûe  eft  de  l'an  ii  j  t.  qui  eft  trente- 
deux  ans  après  la  Confticutioa  d'Ho-- 
norios  ^  &  vingt-deux  ans  après  la 
publication  des  Décrecales  de  XSre- 
goirc  IX.  ♦  Il  eft  vrai  qu'il  fe  trouve  n,  v.  Do- 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  7.  p^r  ^  de  la» 
Juin  157Z.  rendu  à  la  Requête  des^^^'^^ 
Docteurs  d'Orléans  ,  de  Poitiers  , 
&  d'Angers ,  qui  défend  à  ceux  de 
la  Faculté  de  Paris  àe  graduer  en  Draif 
Civil  j  mais  cet  Arrêt  fut  rendu  par 
défaut  y  Se  il  n'y  avoit  en  ce  tems-.là 
que  deux  Doâ:eurs  Régents  en  cette 
faculté  dont  la  foiblçflè  fut  apparem^ 
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ment  la  véritable  caufe  de  rArrêf* 
AuIIi  eft-il  certain  que  les  Doreurs 
Régents  de  Paris  ne  lailTèrcat  pas  de 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  Ar^ 
rêt,  qui  fans  doute  ne  leur  fut  point  fi- 
gnifie.  Les  Profefièurs  de  la  Faculté 
d'Orléans  voyant  que  cet  Arrêt  ne 
leur  avoit  ^as  réuifi  ,  eurent  redours 
à  Tautorîte  du  Chancelier  de  Chi ver- 
ni y  qui  étoit  Gouvemeux  d'Orléans , 
&  avoit  beaucoup  d'inclination  pour 
leur  Compagnie.  Ce  Chef  de  la  Ju- 
ilice  fit  inférer  dans  TOrdonnance 
.  qui  fut  puWîée  au  mois  de  May  1*579. 
un  article  qui  défeiKi  sux  Doâturs 
Régents  de  Paris  tant  de  lire  que  degra* 

ducr  €H  Drm  Civil.  Cette  Ordoxman-^ 
ce  fut  dreflee  fur  les  Cahiers  des  E- 
tats  tenus  deux  ans  auparavant  à 
Bloîs ,  &  pour  ce  lujct  on  rappelle 
l'Ordonnance  de  Blois  :  mais  cet  ar- 
ticle ,  qui  cft  le  69.  n  y  eut  point 
trouvé  de  place ,  (i  on  eut  Amplement 
fuivi  les  Cahiers  de  ces  Etats  dans 
Icfqaels  il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion ,  quoique  I9  Faculté  de  Droit  de 
Paris  continuât  toujcmrs  de  graduer 
en  Droit  CîviL  Cette  Ordonnance 
néanmoins  y  întroduifit  le  relâche- 
ment ^     dlHunua  cO]ifiderablemen& 
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le  nombre  des  Etudîans  s  niais  cette  Fa- 
culté ayant  été  rétablie  par  Louis  le 
Grand  en  1679.  elle  efl  devenue  non 
ièiilemciit  la  plus  célèbre  du  R  oyaume  y 
mais  encore  de  TEurape*. 

Elle  a  iix  Profeilèaf s  qui  font  leçon  pu- 
blique dans  le  Collège  qui  eft  dans  la  i  ue 
des.  Jean  de  Beauvais^  ou  dans  celui  qui 
cft  dans  la  place  de  Cambray.  Outre  ces 
Pxafeâèors  qui  eu/èiguent  le  Droit  R  o- 
main  &  Je  Droit  Canon ,  Sa  Majefté 
fouda  en  léSo.  ûoe  Ciiaîre  de  Profef^ 
fcur  pour  le  Droit  François*  Cette  Fa-^ 
culte  a  un  Doyen  d'ancienneté  te  xsxi 
Doyen  d'office ,  qui  s'élit  cous  les  ans 
parmi  les  Profeflèurs ,  pour  avoir  foin 
'  des  affaires  de  la  Faculté.  Le  Doyen' 
d'ancienneté  eft  toujours  te  plus  ancien 
des  Profclleurs/  Tout  Profeneur  qui  a 
régenté  pendant  vingt  ans  dans  cette  Fa-, 
culté ,  prend  la  qualité  de  Cames  ^  qui 
ne  veut  dire  autre  chofe  que  Cames  C<mJ 
fiftoriamu^  c'eft^àdire  Confeiiler  d'Eqat  ; 
qualité  qui  ne  fe  donneroit  point  eu 
François,  &  qui  cependant  lui  attribue 
le  droit  de  fe  faire  expédier  des-  Provî-. 
6on&  de  Confeiiler  honoraire auChàtelet* 

^  Extrait  d'un  traité  des  véritables  te  juftes  px6«% 

xogatircs  de  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  ^  &.  iOHt 
fiimé  âParis  l'an 
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I^a  Faculté  i>fc  Médecine  ,  fi  I*oll' 
pouvoir  compter  fur  la  fidélité  des  dates^ 
qu'on  trouve  dans  le$  Lettres  de  Gui 

Patin  ,  feroit  la  plus  ancienne  des  qua- 
tre qui  compolent  rUiiivcrlicc  de  Paris*> 
Ce  Médecin  dit  dans  la  1 58^  Lettre  du 
recueil  de  celles  qu  il  a  cerises  aux  Heurs 
J^elin ,  Médecins  à  Troyes ,  qu'il  a  vû 
m  titre  dans  le  grand  coffre  où' font 
quantité  de  vieux  papiers  de  la  Fa» 
culte  de  Médecine  ,  qui  porte,  nouvelle 
cofifimtéftien  des  privilège/  de  U  Facmlté 
de  Médecine  de  Parie  de  ij)1« 
Ce  rître  eft  d'autant  plus  furprenant , 
f|u*îl  eil  relatif  à  de  plus  anciens.  Il, 
faudroit  avoir  la  libené  de  fouiller 
d.ins  les  archives  de  ceccc  Faculté  , 
p-Hu*  pouvoir  remonter  pied  à  pied 
ùilquaux  dcrçs  où  ces  anciens  privi-ii 
îcges  ibnt  contenus.  Il  n'y  a  qu'un 
Médecin  accredicé  dans  la  Faculté  qui 
puitle  vcritier  ce  point  d  hiftoire  ,  & 
|ufques  ici  aucun  ne  4'a  fait  ^  du 
moins  que  je  fâche.  De  !a  date  de  ce 
titre  que  .Patin  avoir  vu,  il  nous  crani^ 
porte  jtout  d'un  coup  à  l'an  1009.  car 
jl  dit  dans  la  ji  *.  Lettre  du  premier 
tome  de  fcs  .Lettres  choîfies ,  qu'ayant 
été  élu  Doyen  de  la  Faculté  le  y. 
Novembre  de  Tau  iÇ^o.  uiide  fcs  amis; 
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hai  imt  encre  les  maios  unTieux  tegu 
ftre  de  leurs  Ecoles  en  lettres  abré* 

gées  ,  &  piclqac  i;oriques  ,  de  i  ui^ 
née  I  j 90  :  qu'ayanc  prctc  ce  manu- 
fcric  a  M.  ÂioUn  »  celuud  avok 
trouvé  qu  il  y  croit  faic  mention  d'un 
teftament  de  \  an  1009.  par  lequel 
un  homme  légua  a  la  Facaué  un  ma« 
nuCcrit  de  médecine  qu'il  avoit  de 
Galien ,  de  ufn  partium.  Cl  lec:^ ,  ajou- 
te Padn  y  elt  d'auuQC  plus  de  con^ 
fequence  ,  qu'il  prouve  contre  ceux 
qui  en  voudcoient  douter ,  qu  en  ceue 
année-la  &:  auparavant  ,  il  y  a\oit 
une  Faculté  de  Médecine  à  Pari  s.  Tout 
cela  peut  être ,  ain(i  que  Patin  la 
dît ,  maïs  avant  que  de  pouvoir  rien 
adurer  la-Jciîua  ,  il  faudroi:  avoir  vu 
&  avoir  examiné  rautemiciié  de  tous 
ces  titres» 

La  Faculté  de  McJcciac  de  Paris 
s'étoic  conduite  avec  tant  de  régula- 
rité ,  que  iorfque  le  Cardinal  iEfiotu 
teville  fut  nommé  pour  réformer  TU- 
niverfitc  de  Paris  en  14^1.  il  trouva 
fort  peu  de  choie  à  reprendre  dans 
cetteTaculté.  Quelque  temsaprèscette 
réformatton  ,  la  Faculté  de  Mc  decîne 
ne  voulant  plus  eomber  dans  le  nu'i:^.- 

dre  leiachement  ^  ra&mbk  tous  les 
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ftatuts  qui  la  regardoient  »,  tant  cenc 

.qui  écoient  contenus  dans  le  livre  des 
reglemens  &c  des  ftacucs  de  TUniver- 
'  fité ,  que  ceux  qui  écoient  difperfés 
de  côté  &  d'autre ,  foie  qu'ils  euflènc 
été  rédigés  par  écrit  ou  non  ,  en  fit 
.de  nouveaux  ^  &  en  conipola  un 
corps  de  foixante-fept  articles  qui 
furent  approuvés  &  regiftrés  en  Par- 
lement le  j.  de  Septembre  de  Tan 
1598.  &  publiés  dans  Taflèinblée  de 
rUniverfité  tenue  le  iS.  du  mois  de 
Septembre  de  Tan  1 6oo* 

Comme  on  s'ap perçut  auiïltôt  que 
ces  ftatuts  n*étoient  point  fuffifans , 
la  Faculté  en  dreflà  d'autres  compris 
en  vîngt-quatïc  articles  qui  furent 
ajoûtés  aux  précédens  par  Arrêt  de 
la  Chambre  des  Vacations  rendu  le 
25*  Septembre  de  la  même  année 
léoo.  pour  être  gardés  &  obfervés 

coiifoniiemenr  a  i^^i'ict  reiulu  le  3. 
de  Septembre  de  Tan  1598.  Tous  ces 
reglemens  furent  lus  dans  les  écoles 
fuperieures  de  la  Faculté  de  Médeci- 
ne le  1 8.  d'Oûobre  de  l'an  1601.  en 
préfence  d'un  grand  nombre  de  Do- 
âeurs  qui  jurèrent  tous  entre  le* 
mains  du  Doyen  de  les  obferver  ,  & 
<^oniu:merent  leur  ferment  en  fignan^ 
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Paris  étant  une  des  plus  eronifcs 
villes  du  monde  ,  il  y  venoit  des  Mé- 
decins de  toutes  paits  pour  s'y  éta- 
blir. Ces  Médecins  des  Facultés  é- 
trangeres  trouvèrent  les  moyens  d'y 
former  un  coros  auc^ael  ils  donnèrent 
le  nom  de  Ché^imb^ïï  Roy  ait  ^  parce 
qu  au  mois  d  Avril  de  Tan  i6y^.  Us 
obtinrent  des  Lettres  patentes  du 
Roi  ,  en  forme  de  Déclaration,  qui 
écabliiioient  cette  Chambre.  Us  drcC 
fêrent  entre  eux  des  ftatuts ,  établi-, 
rent  des  Procureurs  Synclics  te  des 
Receveurs,  ordonnèrent  des  Mellcs 
folemnielles  &ç  des  ProceiHons  en  ha^ 
bits  de  Dodkeurs ,  réglèrent  le  tems 
des  allemblées  ordinv^ircs  &  extra- 
ordinaires ,  celui  des  d  il  putes  publia 
cpaes ,  &  la  manière  dont  ils  procède^ 
roîent  a  Téleélion  des  Candidats.  En 
un  mot  c'ctoît  une  efpecc  de  nouvelle 
Faculté  érigée  à  côté  de  l'ancienne. 
Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris 
entreprirent  ces  nouveaux  venus  ,  & 
les  pouflèrent  fi  vivement  ,  que  le 
Roi  par  Arrêt  de  fon  Confcildu  17* 
Juin  de  la  même  année  1673.  fup- 
prima  la  prétendue  Chambre  Roya- 
le ,  &  révoqua  la  Dé^^taiion  quil 
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^voic  donnée  au  mois  d^Avril  précé- 
dent» Malgré  cette  fuppreffion  de  la 
Chambre  Royale  ,  Médecins  des 
Facultés  provinciales  fé  foûtinrent 

quelque  tems  à  Paris  à  Tombre  de  la 
protection  de  leurs  membres  qui  fu- 
rent fucceflivemcnc  premiers  Méde- 
cins du  Roi  ;  maïs  dès  que  Louis  XIV. 
eut  choiii  M.  Fagon  ,c\}ii  étoit  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  pour  fon  premier 
Médecin ,  ceux  de  la  Faculté  de  Paris 
réfolurcnt  la  luîne  totale  de  la  Cham- 
bte  des  Fafultéa  provinciales ,  &  Tob^ 
tinrent  par  quelques  Déclarations 
dont  il  eft  à  propos  de  parler  ici. 

Le  Roi  ayant  été  informé  qu'il 
£u:venoît  tous  les  joms  des  côntefta- 
tions  entre  les  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris ,  &  les  Médecins  de  la  Cham- 
bre des  Facultés  provinciales  établie 
â  Paris  par  Lettres  patentes  de  Tan 
1 67  3 .  ce  qui  ne  pouvoit  être  que  très- 
préjudiciable  à  Tes  fujets  de  fa  bonne 
ville  de  Paris  y  pluileurs  particuliers 
s'y  étant  introduits  pour  y  exercer  & 

{pratiquer  la  Médecine  ,  fans  avoir 
a  capacité  ni  l'expérience  requifes  : 
pour  prévenir  ces  înconvenîens ,  Sa 
Majefté  s  étant  fait  repréfenter  les 

Lettres   d'écabliflemem  de  ladlre 
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Oiarrbre  Royale  du  mois  d*Avril 
167}.  &  les  Arrcts  de  fon  CoiUcil 
des  5.  Juillet  X683.&:  iS.  Aviil  1684. 
&  du  Grand  Conlcil  du  1 1.  Sojncni- 
bre  1686.  &  faic  examiner  icrdiies 
Lettres  d'ctablillemcnt ,  le  prétexte 
fur  lequel  ledit  ctabliifcnnent  avoic 
é:i  fait ,  &  les  raifons  des  Médecins 
établis  en  ladite  Chambre  Royale  , 
te  ayant  reconnu  que  cet  étùbliire-, 
n^.ent  étoît  dircûemcnt  contraire  à 
Tarticlc  87.    de  l'Ordonnance  de 
Blois  ,  à  l'article  59.  des  ftatuts  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paiis 
de  Tan  1*598.  &  à  tous  les  Arrcts  de 
h  Cour  de  Parlement  de  l\uis  des 
a.  Mars  15J5.  1 1.  Septembre  1 5 98. 
13.  Mars  1599.  15.  Janvier  1610. 
premier  Mars  1644.  &  autres  rej^Ie- 
mens  intervenus  en  confequcncc  , 
par  lefquels  il  cft  fait  dcfenics  à  tou- 
tes personnes  de  pratiquer  &c  exercer 
la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fau- 
bourgs de  Paris  ,  s'ils  ne  font  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  c:;tte  Ville  -,  Sa 
Majeftc  par  fa  Déclaration  du  j.  de 
May  de  Tan  1694.  ordonna  que  les 
articles  87.  de  TOrdonnance  de  Blois , 
j9.  des  ftatuts  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine dç  Paris ,  cnfemble  les  Arrêta 
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de  la  Cour  de  Parlement  cî-deffus 
énoncés  feroicnt  gardés ,  obfervés  & 
exécutes  felQn  leur  forme  &  teneur  ^ 
&  en  confequence ,  abolit  &  fùprîma 
de  nouveau  ladite  Chambre  Koyale 
des  Médecins  des  Facultés  provincia- 
les  établie  par  Lettres  du  mois  d'A- 
vril 1675.  qu  elle  déclare  nulles ,  de 
même  que  les  Arrêts  rendus  en  exé- 
^cution  d'icelles.  Le  Roi  fit  en  même 
tcms  très-expreifes  inhibitions  &  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  profelTer 
la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fau- 
bouL^s  de  Paris  s'ils  ne  font  Docteurs 
eu  L^centiés  en  ladite  Faculté  de  Mé- 
decine de  rUniverûté  de  Paris  ,  ou 
Médecins  d'autres  Facultés  apprpuvés 
par  celle  de  Paris ,  ou  exerçans  la. 
Médecine  auprès  de  la  perfonne  du 
Roi  ^  ou  dans  la  famille  &  les  maifons 
Royales.  Ladite  Déclaration  permet 
^  néanmoins  aux  Médecins  des  Facultés 
provinciales  de  fe  préfenter  en  ladite 
.Faculté  de  Médecirte  de  Paris  ,  pour 
.y  prendre  les  degrés  de  Bachelier, 
de  Licentié  &  de  Doûeur  ,  après 
•avoir  fait  les  aétes  néceflaires  pen- 
dant deux  ans  pour  les  obtenir ,  fans 
être  obligés  de  prendre  des  leçons 
^en  ladite  Faculté.  . 
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Penclanc  que  le  Procureur  Général 
difFeroît  ,  en  faveur  des  Médecins 
étrangers ,  de  requérir  renr?<;iflrc- 
inenc  de  cecce  Déclaration  ,  ils  pré- 
fenterenc  un  Mémoire  au  Confcil  da 
Roi  qui  fut  communiqué  nui  Mé- 
decins de  la  Faculté  de  i^aiis  \  ils  y 
cxpofoient  qu'ils  compofoient  à  Pariç 
une  Chambre  dans  laquelle  ils  s'af^ 
femhloîent  une  fois  la  femainc  tant 
pour  s'encrecommunîquer  les  uos  au< 
autres  des  diflferens  remèdes  Tpccifi- 
ques  qu'ils  avoîcnt  vu  pratiquer  avec 
(accès  en  divers  endroits  de  TEuro- 
pe ,  que  pour  y  donner  des  avis  cha- 
ritables aux  pauvres  qui  les  y  ve- 
îîoîent  confulter ,  £^  pour  y  exécuter 
les  rec^lemens  que  le  CrvinJ  Confcil 
leur  avoir  donnés  par  plufieurs  Ar- 
rêts rendus  depuis  plus  de  cinquante 
ans ,  &  que  Sa  Majefté  a  trouvés  Ci 
avantageux  pour  fes  fujets  ,  qu'elle 
les  a  confirmes  par  fes  Lettres  paten- 
tes de  Tan  1673.  que  d'ailleurs  ils 
pratiquent  la  Médecine  dans  Paris  en 
vertu  des  Lettres  patentes  par  lef- 
quelles  nos  Rois  en  érigeant  les  Uni- 
verfités ,  donnent  pouvoir  aux  Doc- 
teurs qui  y  font  reçus  de  pratiquer 
la  Médecine  dans  toutes  les  Villes  Ja 
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Royaume.  A  ces  raifons  les  Mcdcdns 
de  la  Faculté  de  Paris  répoûdireiic 
que  les  Leures  patentes  de  1675.  âc 
les  Arrêts  qui  avoient  été  donnés  en 
conlequence ,  avoienc  été  furpris  L^tns 
la  participation  de  Sa  Maiefté:  que 
la  prétention  des  Médecins  des  FacuL 
tés  provinciales  de  pouvoir  s'établir  à 
Patis  fans  y  être  examinés  &  reçus 
par  laFacuIcé  de  Médecine  de  Paris, 
croie  tres--in)uiie  ,  parce  qu  elle  inec 
cetie  Facuké  ,  qui  fans  concreiic  eft 
la  première  du  Royaume  ^  au  deUbos 
de  toutes  les  auaes ,  puifqu  il  n'y  a 
point  en  France  de  Faculté  onil  lait 
permis  de  pratiquer  H  on  n  y  eft  pas 
re^  Doâeur ,  pas  même  aux  Méde- 
cins de  Paris ,  ce  qui  s'obferve  auiE 
dans  les  Villes  de  fimple  agfrrégadon  ; 
Se  il  ed  trcs^juile  que  cela  foit  ainfi , 
afin  que  chaque  Faculté  réponde  à  Tes 
citoyens  de  la  capacité  de  ceux  qu'el- 
le leur  donne  pour  la  confcrvation 
de  leur  vie  3  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
loiTque  ces  Mcdccîas  vîeancai  des 
lieux  éloignés  où  ils  ont  été  reçus  le 
plus  fouvent  fans  examen  ,  en  don- 
nant feulement  l'argent  de  leurs  Leu 
très ,  &  c'eft  ce  qui  fait  tant  appré- 
liender  à  un  grand  nombre  de  ces 

ignoraos 
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îgndrans  d*êtrè  obligés  de  fe  préfen- 
tcï  aux  examens  feveres  de  la  Faculté 
de  Paris  Sans  laquelle  on  ne  peut  être 
xeçu  Doâeur  qu  après  fept  ans  d'écu^ 
de  ôc  d'exercice  ^  au  lieu  que  Tentrée 
4e  la  Chambre  des  Facultés  provin^^- 
ciales  s' obtenoît  par  des  moyens  fore 
courts  &  in&nimenc  plus  ailés.  Tovt* 
tes  ces  raifons  alléguées  de  part  ôc 
4'autres  ayant  été  examinées  &  pe« 
fëes  par  le  Confcil  du  Roi ,  il  rendît 
un  Arrêt  le  19.  Juin  par  lequel  il 
fut  ordonne  que  la  Déclaration  du 
May  de  la  même  année  feroît  txé^ 
cutee  dans  toute  fa  forme  &  teneur  j 
ainfi  elle  fut  tfnfin  regiftrée  âu  Par- 
lement le  premier  jour  du  mois  de 
Juillet  fuivant. 

Les  Médecins  des  Facultés  provin-^ 
cîales  tentèrent  encore  d'éluder  les* 
difpoiitions  de^  la  Déclaration  du  ^. 
May  1.^94.  par  rinterpretatîon  fîn-, 
goliere  qu'ils  donnoientau  terme  ap^ 
prouvés  de  la  Faculté  de  Paris,  préten- 
4ans  que  le  Roi  n'avoit  entendu  par 
ce  mot  qu'une  iîmple  approbation 
de  tkte^  &  non  de  doârine  ^  6c  qu'en 
préfentanç  feulement  leurs  Lettres 
de  Licentîés  ou  de  Doâeurs  qu'ils 
Svoient  obtenues  dans  les  Facultés 
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provinciales  \  celle  Je  Paris  étoît 
obligée  de  les  aggréger  &  approuver 
fans  les  aiïujcuir  à  aucuns  examens  ^ 
ni  à  foûtenir  aiiaiiis  aftes.  Pour  dé^ 
truire  cette  faufle  interprétation  ,  le 
I^oi  donna  une  nouvelle  Dcdaracioit 
le       Mars  1696.  qui  porcoicqae 
perfonne  ne  pojarroit  pratiquer  la 
Médcdnc  dans  la  Ville  &  Faubourgs 
de  Paris ,  qu'il  ne  fe  fiit  pt éfemé  en 
ladite  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  y  prendre  de  nouveaux  degrés 
Je  Bachelier  ^  Licentié  &  Do  fleur  , 
atprès  avoir  fait  les  aâës  néceflàii»  y 
4c  fubi  les  examens. 

Le  19»  de  Juillet  de  cetse  même; 
4U(mée  1696.  le  Roi  donna  encore 
une  nouvelle  Déclaration  en  inter^ 
pretatlon  de  celles  des  mois  de  May 
9694.  èt  Mars  t696.  par  laqwUe  Sa- 
jMajeftc  confirme  la  Faculté  de  Mé^ 
^cine  de  Paris  dans  le  droit  il  foC^ 
£cffion  oâ  elle  Àioic  ,  d'approuver 
^^elques  Médecins  d^  réputation  par 
lies  krvices  rendus  au  public  ,  au' 
moins  pendant  vingt  ans^  pour  s'ha« 
llituer  k  Paris  ,  à  la^  chaîne  cj^ih  (u* 
fciront  deux  examens ,  &  foiitiendront^ 
une  t  hefe  en  habit  de  Bachelier* 

Ce  fut  CACQse  cette  owie  année^^ 
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frle  )!•  du  moii  d'Août ,  que  fur  U 
Requête  prcfcntcc  au  Parlement  par 
les  Doywi  &  Doûcurs  Reqcnrs  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  la 
Cour  homologua  les  nouveaux  (la- 
tBts  que  ladite  Faculté  avoît  faits  au 
Boœbre  de  dix  aniclcs  ,  pour  ctre 
ajoutés  aux  aaciens,  &  exécutes  fcloii 
leur  forme  8c  teneur. 

Par  l'article  Ci.  des  anciens  ftatuts, 
la  Faculté  doit  élire  un  Doyen  toiii 
les  deux  ans  le  premier  famedi  d'a- 
près la  fcte  de  tous  les  Saints  ,  maïs 
par  les  ftatuts  ajoutés  aux  anciens  en 
i^oo»  il  doit  être  élu  tous  les  ans ,  8C 
cela  s'obferve  ,  mais  il  eft  ordinaire- 
ment continué  pendant  deux  ans.  Le 
Doyeu  eft  le  Chef  de  la  Faculté , 
fMt  Fscultdtts  ^  vindex  difcipliné  ^  & 
cuflos  Icgum  ,  reçoit  tous  les  deniers  , 
te  fait  toutes  les  dépenfes ,  &  en  rend 
compte  cous  les  ans.  Ceft  audl  lui 
gui  garde  les  regiftres ,  qui  a  les  deux 
^eaux ,  &  qui  fcul  a  le  pouvoir  de 
convoquer  la  Faculté  ;  qui  propofe 
les  chofes  fur  lefquelles  il  faut  fta- 
tuer  ,  &  qui  condud  à  la  pluralité 
des  VOIX.  Il  diftribue  aufïï  à  chaque 
Do£keurs  Régents  les  emolumens  qui 
leur  reviennent  5  &  pour  fes  peines 
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prend  double  part.  Il  n'efl  pas  Tfâï  ^ 
comme  It  diienc  pluileurs  Ecrivains , 
qu'outre  ce  Doyen  il  y  en  ait  un  au- 
tre qu'on  nomme  le  I)oyen  d'ancien^ 
veté  ,  car  la  Facukc  n'en  connoît 
qu'un  feul  qui  eft  celui  qu'elle  élit 
çousles  ans.  Cela  eft.fi.  vrai ,  qu  en 
I  €  7 1 .  Je  rame  de  f^aradtt  »  qui  étbit  le 
plus  ancien  Doûeur  de  la  Faculté , 
mtiqmur  &  fenior  Magîfier  ,  ayant 
obtenu  des  Lettres  patentes  qui  lem- 
bloient  établir  deux  Doyens  dans  la 
Faculté  9  elle  s'oppofa  à  la  vérifica* 
tîon  defdices  Lettres ,  &  obligea  le- 
dit de  Varade  à  pè0fir.un  aâe  au 
Greffe  du  Parlement  portant  défaveu 
4e  ladite  qualité  de  Doyen  qu'il 
•voit  ufurpce  ,  &  contenant  la  dccla- 
lacion  de  la  Faculté  qu'elle  ne  recon^ 
noît  qu'un  feul  Doyen  chef  d'icellc. 
Cet  aâe  eft  du  i«  Septembre  dé  Tan 
ï  J75.  Ce  plus  ancien  Dofteur  de  la 
Faculté  s'appelle  i*mçien  Mmtre , 
pc  a  le  privilège  d'être  tenu  pour 
préfent  lorfqu'il  eft  abfent  ^  &  d'a^ 
voir  double  part  des  emolumens  qui 
-font  diftribués  aux  Doâreurs  Régents* 
,  Dans  la  même  ail^mblée.  où  Ton 
élit  le  Doyen  ,  on  nomme  aufli  les 

jPiof eilèttrs  ou  Doâeuis  lUgcms  y  au 
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nombre  de  iix  :  fçavoir  uii  pour  la  Pii^ 

Jîologie  y  uil  pour  la  Pathologie  ^  un  pour 

la  Fharmacii*^  un  pour  la  Botanique  ,  & 

un  pour  la  Chirurgie  Latine  en  faveur  des 
Etudiaiis  en  Médecine  ,  &  un  en  Chirur^ 
gie  Françoife  en  faveur  des  Etudians  eu 
Chirurgie. 

Anciennen^ent  tous  les  Profeflèurs  de 
rUiiiverfité  de  Paris  ^  de  quelque  FacuL 
té  qu'ils  fullènt ,  dévoient  n'être  point 
mariés ,  ce  qui  continua  jufqu'à  la  réfotu 
mation  qui  fut  faite  en  Tan  1451.  par  le 
Cardinal  d'Ëftouteville  ^  car  alors  par  uti 
privilège  fpécial,  on  permit  aux  Pro- 
feflèurs  en  M  édecine  de  fe  nriarier ,  fans 
douce  à  caufe  des  tentations  fréquentes 
où  leur  profeffion  les  expofe.  Sur  la  fin 
du  feîziéme  iiécle  ,  les  ProfelTeurs  en 
Droit  Canon  prirent  d'eux-mêmes  la^ 
même  difpenfe. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  capacité 
que  cette  Faculté  fe  diftingue }  elle  fe  fi- 
gnale  également  par  fon  defintereflè-^ 
ment  ôc  pat  fa  charité* 

Elle  obfei  ve  à  la  lettre  le  vingt-cîn^ 
quiétne  de  Ces  ftatuts  qrn  porte  ,  (juafin^ 

^ue  les  pauvres  ne  foient  foim  exclus  deS'- 
degrés  ,  on  remettra  les  fommes  ^ui  fe\ 
faye7n  pour  la  Licence  &  pour  Le  Doliorat  ^  ; 
^  tékx  if  Ht  feront -Vrmmm  pauvres ,  lorf^ 
Tome  /.  K  iij 
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qnc  l'on  fera  fuffifamment  informé  de  leuf 
capacité  &  de  leur  probité  y  À  conditien- 
qu*ils  s* engageront  ^  s'obligeront  de  payer 
à  la  Facnlté  ladite  fomme  ,  Ji  leur  panne 
U  Leur  permet  un  jour. 

Tous  les  meccredis  &  {amedis  ^  fix 
Médecins  de  la  Faculté  y  fçavotr  trois  da 
nombre  des  anciens,  &  trois  de  celui 
des  jeunes ,  fe  trouvent  avec  le  Doyen 
aux  Ecoles  à  dix  heures  du  matin  »  Se 
lu  ils  vîfiteiit  &  examinent  diligemment 
&  exactement  les  maladies  des  pauvres 

3ui  fe  préfèntent ,  ordonnent  les  reme« 
es  propres  &  convenables  5  &c  les  leur 
domient  même  grataitement  &  aux  dé- 

J>ens  de  la  Faculté ,  iufau'à  ce  que  par  la 
ibéralité  des  gens  de  oten ,  la  Faculté 
pnîrtè  ménager  quelque  fonds  plus  grand 
pour  les  pauvres. 

Il  y  a  encore  auatre  Profeflêurs 
en  Médecine  au  Collège  Royal  ,  & 
crois  au  Jardin  Roy^  des  Plantes. 
Les  uns  &  les  autres  font  nommés 
par  le  Roî  fur  la  préfentatîon  du  Se- 
crétaire d'Etat  qui  a  le  département 
de  la  Maifon  de  Sa  Mâ^jefté.  Les  troi^ 
Profeffeurs  du  Jardin  Royal  des  Plaiw 
tes  y  font  tous  les  ans  des  Difcours 
publics  de  B&tani^ue  ^   de  Chimie  ^  & 

a^éitemie.  Châcm  de  cc$  trou  Pto^- 
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feflcurs  a  fous  lui  un  Dcmonftraccur. 
Ces  Médecins  ne  font  point  fous  U 
difcipline  de  la  Faculté  de  Mciecine , 
quoique  ces  places  foîent  prcfque 
toujours  remplies  par  de  fcs  Docleurs. 

Collèges  (j*  AcAicmtes. 

LUniverfité  a  un  grand  nombre 
de  Collèges  ,  donc  voici  les  noms  : 
d'Arras,  de  TAvc-AIaria  ,  d'Aurun  ^ 
de  Bayeux  ,  de  fainre  Barbe ,  de  Beau* 
vais,  de  Prcflcs,  de  Boiiry,  de  Bon- 
court  ,  de  Bourî;ogne ,  dcCambray  , 
daCardinaUle-Moine  ,  des  Cholcis , 
de  Cornouaille  ,  de  Daîmville  ,  des 
Ecoffbîs ,  de  Fortet ,  de  Maîrre-Ger- 
vais  ,  desCraffîns ,  de  Harcourt  ,  Je 

Juftice  ,  de  Laon  ,  de  Lificux  >  des 
ombards,  de  la  Marche  ,de  S.  Mi- 
chel ,  de  Montaîgu  ,  de  Narbonne  , 
du  Plcflîs  ,  des  Quatre-Narions  ou 
Mazarin ,  de  Reims  ,  de  Scez  ,  des 
Trcforîers ,  icc. 

De  ces  Collèges ,  il  y  en  a  dix  qu'on 
appelle  de  plein  exercice ,  parce  qu'on 
y  cnfeîgne  ;  ce  font  les  Collectes  de 
Navarre ,  de  la  Marche ,  du  Car  Jinal- 
le-Moinc ,  Je  Beauvais ,  de  Harcourt , 
du  Pleflîs  ,  de  Lifîeux  ,  de  Montaîgu , 
des  Graflîns ,  &  des  Qaacre-Nacions , 
ou  Mazarin.  K  iiij 
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Il  y  a  deux  Chanceliers  ^  Tun  â 
Katre-Dame  ,  &  Tautre  à  faîntc  Ge- 
lievieve*  L'im  &  l'autre  donnent  la 
Benedidion  de  Licence  ^  avec  la  puiC 
fance  d'enfeigner  y  mzh  celui  de  lain-^ 
te  Geneviève  ne  la  donne  que  dans 
la  Faculté  des  Arts.  Il  y  a.aufli  des 
Confervateurs  des  privilèges  de  cette 
Univerfité.  Les  Eveques     Beauvais , 
de  Meaux  &  de  Senlis  ,  font  Confer- 
vateurs des  privilèges  Apoftoliques , 
&  le  Prevot  de  Paris  eft  Confervateur  i 
des  privilèges  Royaux.*  j 
*  ^  Les  revenus  de  la  Faculté  ^es  Arts 
n'étoient  pas   alTez  confîderables  , 
pour  .  que  Tinftruûion  fût  gratuite 
dans  les  neuf  anciens  CoUeees  de 
plein  exercice  y  6c  les  Profe(kurs  é-- 
toient  obligés  ,  pour  fubfifter  ,  de 
retirer  un  Honoraire  de  chaque  Eco- 
lier de  leur  Clalîè.  Cet  état  d'indi- 
gence y  où  étoit  la  première  Univer-- 
lité  du  monde  ^  non  feulement  ne 
faifoit .  ^oinc  honneur  à  la  France  » 
mais  même  retardoit  le  progrès  des 
Lettres.  Ces  inconvenîens  n'échape- 
rent  point  à  rattentiou  du  fameux 
Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  le  Mini- 
Hère  duquel  on  ébaucha  le  projet  de 
Jl'infliailion  gratuite  ,  comme  il  pa- 
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toîtpar  les  Arrêts  du  Confcil  du  14. 
Décembre  1 641.  &  du  19.  Mari  1^41. 
*  mais  il  eft  étonnant  que  Louis  XIV. 
qui  a  tant  fait  pour  les  Arts  6c  pour 
les  Sciences  ,  ait  laiflc  TUniverfité 
de  Paris  dins  cette  trifte  fituation.  A 

fîinc  Louis  XV.  fut-il  monte  fur  le 
rône  ,  que  Monfeiçneur  le  Rcpent 
conçut  le  dcfTein  d'établir  Tinftruc- 
tîon  gratuite ,  &:  ne  la  point  pt^-Ja 
de  yùc  ,  qu'il  ne  lait  portée  au  point 
de  confommation.  L'Univcrfitc  ayant 
fait  remontrer  au  Roi  ,  que  depuis 
fon  établilTement  elle  a  eu  droit  d'c- 
tablir  des  Meiragcrics  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  »  avec  re- 
tour defdiccs  Provinces  à  Paris ,  dans 
lequel  droit  elle  a  écc  maintenue  nar 
Arrêts  du  Confeil  des  14.  Décembre 
1641.  vin jt-neuf  de  Mars  1^41.  19. 
Novembre  1644.  &  Lettres  Patentes 
expédiées  en  confcquencc  le  1  May 
2^4       par  autres  Arrccs  du  Confeil 
du  y.,  Oûobre  1647.  &  17-  May 
i(j86.  elle  fupplia  ircs-humblement 
le  Roi  qti* il  lui  plût  fixer  à  la  fommr 
de  cent  cinquante  mille  livres  le  prijc 
defdites  Merta^^eries  ,  Ci  mieux  n'ai- 
moît  Sa  Majefté  lui  permettre  de  les 
affermer  fcpaiéraenc  y  à  la  charge  pac 

K  V 
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elle  «iefeire  faire  gracuiœment  rîn-- 
j[lrudi#a  de  la  Jeuneife  dans  tous  les 
Collèges  de  fdeiii  exei?cice  de  l'Uni-^ 
verficé  ;  &  en  ce  cas,  qu-ii  plût  aa 
Roi  de  fixer  le  prixdefdites  Mefla^^ 
gecies  ^  Ôc  de  les  compretkire  dans  4e 
Bail  général  des  Portes  &  Meflàgerîes 
du  Royaume  ,  que  cette  fixation 
faite  par  proportion  au  prix  diidît 
Bail  ^  à  la  charge  que  le  Fermier 
général  fera  tenu  de  prendre  le^Bail 
defdites  Meilàgedes ,  6c  qu'il  pour*- 
loit  être  pouiiuivi  pour  le  payement 
qui  fetoit  fait  de  quartier  en  quaitier  ^ 
&:  par  avance  y  en  la  Cour  du  Par-* 
lement  de  Paris  ^  6c  que  ibuté  nde 
payement  ,  rUniverficé  rentreroît 
dans  la  libre  difpofition  débilites  Me{^ 
iageries.  Le  Roi  pourvut  aux  remon- 
trances de  rUniverfKcr  par  TArtét  étt 
Con£eil  d'Etat ,  rendu  le  14.  d'Avril 
171 9.  &  yom  Texécution  duquel  il 
fut  expédie  des  Lettres  patentes  don« 
aées  auffi  lé  14,  d* Avril  1719.  par 
lerquelles  il  eft  ordonné  conforme* 
ment  audit  Arrêt  que  le  Bail  des  Mef- 
fageries  appartenantes  à  i'Untver&é 
de  Paris  ,  fera  toujours  compris  y  ou 
€ciifè  eojîipris  dans  le  Bail  ^général 
4c&  Foftes  6c  2ii^lïagene6  iHtt  ^yaiw 
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ut  Paris. 
me ,  U  i|ue  le  prix  àa  Bail  defdices 
Meflàgcnes  de  ladite  Univerûté  de- 
Maorerafixé  pour  toujours  au  vingts 
kuitiéme  eâtdif  du  prix  dudit  Bail 
générai  defdit«s  Poft»  &  Mef&geries 
Royales  ,  leauel  vingt-huitième  fera 
payé  par  l'Adjudicataire  général  des 
Poftes  &  MefTageries  ^  à  commencer 
CA  Avril  de  la  préfente  année  fans 
retenue  9  àc  (tmc  6c  quitte  de  toutes 
charges  ,  de  quartier  en  quartier  ,  8c 
par  avance  aux  Receveurs  qui  feronit 
nommés  par  ladite  Faculté  des  Arts , 
Sec.  à  la  charge  qu'à  commencei;|iii 
premier  Avril  de  la  préfente  ann^, 
i1x^ftruûk>n  de*  la  leunefle  (è  fera 
gratuitement  dans  tes  Collèges  de 

Îdein  exercice  de  ladite  Univerfité 
ans  que  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie  ,  les  Regentt  defdics  Collèges 
puiflènt  exiger  aucune  honorai^s  de 
leurs  Ëcoliers. 

Comme  les  Poftes  f€  Meflageries 
ÇofiX  aftucllement  affermées  trois 
inillions  ^  quatre  cens  mille  livres  » 
onze  fols  ,  cinq  deniers  ^  la  quotité 
préfente  dç  i'Univerfité  eft  de  cent 
vingt  &  un  mille  ,  quatre  cens  vingt- 
kuit  livres  »  laquelle  fomme  étant 
«ç^artie  entre  les  ErofdTeurs ,  doiv 

K  vj  • 
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ijera  auîj  Regcncs  dô,^^  .de  ôcM 
4«.  environ  mille  cent  livres  $  àux 
Regeiits.de  5  S.  ôc.  dç  z^.  environ  mil-r 
le  trois  cens  livres  ;  à.  ceux  de  Rhé- 
torique Ôc  ds  Piiiloiopiue ,.  environ 
ipille  cinq  cens  livres. 

Outre  le  dioic  des  Gradués  que 
l'Uni verfité  de  Paris  a  de  commun 
^ivec  les  autres  Univerûtés  faroeufes  , 
elle  a  encore  actuellement  quatorze 
Bénéfices  eu  patronage ,  aufquels  elle 
a  droit  de  nommer  ^  fcavoir  trois 
Cures ,  &  onze  Chapelles  ou  Cha*^ 
p|Alenîes ,  ou  Preftimonies.  Les  t^ois 
Çftes  font  celle  dç  S«,Ândré  des  Arcs , 
celle  de  S.  Cofme ,  celle  de  S.  Ger* 
maip  le  vieil.  A  Tégard  de  ces  Cha^ 
pelles  ou  Preftimoaies ,  il  y  eh  a 
trois  fur  le  revenu  de  la  Geôle  du 
.Châtelet  de  Paris  j  deux  fur  le  Tréfor ,  - 
c  ef^  à  dire  fur  le  Domaine  du  Roi  ; 
une  dans  FEglife  de  ;S,  And^é,des\ 
^rcs ,  &  cinq  qu'on  nonmie  de  Savoiji. 
•  Je  marquerai lorigine du  patronar  ' 
ge  des  trois  Cures^  en  faifant  Thiftoi- 
re  du  Pré  aux  Clercs.,  ainft  il  a'eft 
p^is  néceflaire  d*en  parler  ici. 

Quant  aux  Chapelles  ou  Preftîmow 
^nies  5  du  Châtelet  de  Paris ,  Ton  -voift 
desLçtucs  patçrites  de  Philippe 
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le  Bel  de  Vm  ii^S.  quun  Regentr 

des  Arts  ,  nomme  Simon  de  Meffemy 
ayant  été  ué  par  quelques  gens  qui 
n'y  font  point  nommés ,  ce  Prince 
condamna  les  meurtriers  à  la  fomme 
de  mille  livre;?  ,  qu  il  voulut  être  em- 
ployée à  fonder  quatre  Chapelles  % 
ôc  ordonna  que  l'Univerfité  en  ache- 
tât des  terres  pour  Tentretieti  de  qaa«- 
tre  Chapelains  ^1  qui  à  perpétuité  of-r 
friroiene  leurs  prières  y  eallt'pour  Ta-» 
me  de  celui  qui  avoir  été  tué  ,  c]ue 
pour  tous  les^  autres  Maîtres  6c  Eco-* 
îiers.  L'Uni verfité  acheta  pour  cet 
e£^t  l'an  I  joôit  de  GuillâuÀiede  Lox^ 
me  £cuyer ,  dés  terres  ôtuénes  en  Ja 
ParoiiTe  d'Epinal  près  Long-J«mtfau  , 
pour  la  fomme  de  mille  li  vres  ^  ea 
paflfa  contrat  le  vendredi  de  la  pre-* 
miere  femaine  de  Carême*  Ce  contrat 
ayant  été  préfenté  au  Roi,  pour  Ten- 
iaiiinef  ^  ce  Prince  retint  pour  lui  ces 
terres  ^  &  aflî^na  foîxance  livres  pa- 
riiis  de  rente  a  prendre  fur  le  revenu, 
de  la  Géole  du  Çhâtelet  de  Paris  ^  - 
pour  la  fubfiftancede  crois  Se  non  de 
quatre  Chapelains*  Ainft  il  n'y  a  que 
trois  Chapelles  ou  Preftimoflies  da 
Châtelet  de  Paris  ,  dont  le  revenu  efl; 
l^ayé  9ttx  Chapelains  par  les.  Reccn 
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▼eurs  du  Domaine  ,  à  qui  on  I*aloue 
en  dépetxfe  à  la  Chambre  des  Com- 
pces. 

Trois  autres  Chapelles  ou  Prefti- 
monîes  font  fur  le  Domaine  du  Roi  ^ 
Se  ont  été  fondées  à  certe  occafion  : 
Uo  Pieydt  4e  Paris  nommé  Pierrê 
Jiwiel^  ayant  fait  pendre  en  1J04. 
mk  Ecolier  Clerc  ^  appelle  Philippe  U 
êévhier^  de  Rouen  ;  le  Clergé  de  Pa^ 
ris  &  rUniverfité  fe  déclarèrent  par- 
tie contre  lui^  le  hrent  dépoièr  de  fa 
Charge,  8c  condamner  par  Arr£c  à 
fonder  deux  Chapelles  ou  Prefti-" 
monics ,  chacune  de  vingt  livres  pa-. 
rifis  de  rente ,  dont  le  Roi  Philippe 
le  Bel  vottlut  bien  diarger  ^on  Do^ 
maine.  L'Unîverfité  fupplia  le  Roi 
de  vouloir  encore  fe  charger  de  I4 
fondation  4*one  croifiéme  Ch^eile 
de  vingt  livres  de  rente  qu  elle  ne  de 
lès  propres  deniers.  De  numierc  que 
éans  la  Chambre  des  Comptes  ^  oa 
tient  état  de  foixantc  livres  qui  font 
alouées  aux  Receveurs  du  Domaine  , 
en  raportMt  quittance  des  Ctiape» 
lains.  .  ^ 

11  y  a  eu  autrefois  trois  Chapelles 
fondées  en  TEglife  de  S.  André  des 
Arcs  I  la  première  par  Jean  de  Thélu  ^ 
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Doftearcn  Décret  l'in  ijoS.  la  fé- 
conde par  RobwTi  Coefii  ,  &  la  troi- 
ficmc  par  Pierre  Pcrrier  :  mais  il  n'y 
a  que  la  ptemiere  qui  aie  fon  éxecu- 
tion. Cette  Chapelle  eft  fous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame  ^  Cc  eft  delFcr- 
vie  par  on  Chapelain  qui  dit  ou  foie 
clirc  les  MefTes  dont  elle  eft  chargée. 
Son  revenu  par  le  contrat  du  14.  Juin 
X  }o8.  raporté  par  M.  dn  BoHUj  iàn^ 
le  quatrième  volume  de  THiftoirc  de 
rUniverfité  ,  eft  aflîgnc  fur  pluficurs 
héritages  lîtués  au  finage  de  Trifli  fur 
Berande  près  Montcreau-Faut-Yonne 
dans  le  Dioccfe  de  Sens  ;  fçavoîr  fur 

il.  arpens  ou  wvîron  de  terres  la- 
ouraiDles  y  hait  arpens  de  jardins  ou 
cnTÎron ,  &  autant  de  bois  ;  plus  fur 
un  arpent  &  demi  de  pré  litué  au  def- 
fous  du  Pont  de  Marolcs ,  &  fur  quel- 
les meims  cens  &  rentes  dons  les 
mêmes  lîetix  ou  aux  environs. 

Les  cinq  Chapelles ,  Predînionîes , 
ou  Bourfes  de  Séivoifi  »  ont  pris  leur 
nom  de  Chmles  de  Sén/oifi^  Cnanibel--« 
lan  du  Roî  Charles  VI.  qui  fat  oblige 
de  les  fonder  fur  fes  biens ,  à  caule 
du  meurtre  commis  par  fes  gens  fur 
quelques  Ecoliers  qui  accompa- 
gne iem  ItPrvceffion  que  faifoit  TUr 
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nîveifité  le  14.  Juillec  ;X404.  Gettf 
fondation  eil  de  cent  livres  parifis  de 
rente  ,  pour  lamelle  le^  terres  &c 
biens  du  Seigneur  de  Savoîfi  furent 
iiipotequés*  Parmi  ces  terres  étoienc 
la  Baronie  de  Seignelay  ,  celle  de  G?- 
langes  les  yin^êjçs  ^  àu  j^ai^de  Jdcrcy^ 
de  Bajfou  ,  entre  Auxerre  &  Joigny  , 
jSt  plulieurs  autres  donc  ^  la  plûparp 
ont  été  aliénées  à  Tinfçu  derUniver- 
^é^en  farte  qu'il  n'y  a  que  celles 
de  Badou ,  de  Colangesles  Viaeufes  ^ 
^8c  du  Val  de  Mercy  ,  qui  foient  de** 
^eurées  fujettes  à  l'hipoteque  ^  parce 
«qu'il  y  a  eu  oppoiitioa  de  k  fçtrt 
J'Univerlité  à  leur  alienar ion*  -  ^  .  . 
i  Pour  nommer  à  ces'  Bénéfices  ^  il  y 
a  un  tour  écal>li  ent^e  les  fepc  Conv 
pagnies  qui  compofent  l'Uni veruté 
xie  Paris  }  fçavoir ,  entre  ks^Facultés 
<de  TlTéologicy  des  Droits. ,  de  Méàeci^ 
la^  9  &  les  Na^iqps  dre  ^Hhiiiff  9  4^  Pi» 

cardie  y  de  J'^Jormapdie  Se  Allemagne^ 

Ainfi  9  ;lors  qu'un  des  B^éiices  MÎeac . 
,à  vaquer ,  la  Compagnie  q^  efl:  en 
^our^  fait  éleâîon  d'un  fujet,  pour  le 
remplir.  Le  Reifteur  ayant  convoqué 
aux  Mathprins.  une  Allèmblée  de^ 
jtrois  Doyens  4eS;  Facukés  fuperieur 
jrçs^  &  .des  quatre.  ProjFïiifiuis  def 
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quatre  Nations  ,  le  chef  de  la  Com-i^ 
pagnie  qui  cft  en  tour  ,  propofe  aa 
Redteiir  &c  à  T  Aflemblée  le  fujet  donc 
on  a  fait  choix  :  &  s  il  ne  s'agit  que 
d'une  Chapelle  ,  TUniverfîté  la  con,» 
fere  de  plein  droite  mais  s'il  s'agit  d'à* 
ne  des  Cures  ,  elle  ne  fait  que  pré- 
fentcr  le  fujet  au  Collateur  ,  qui  eft 
r  Archevêque  de  Paris  ,  qiji  en  donne 
les  provilîons. 
-  Un  Arrêt  du  Parlement  rendu  con- 
tradiûoîrement  &  folemneilemcnt  le 
X.  d'Avril  de  Tan  1667.  a  jugé  que 
le  Patronage  de  TUniverfité  de  Parisr 
étoit  laïque. 

Les  Députés  ordinaires  de  l'Unî- 
verûté  s'alTemblent  aux  Mathurins 
le  fécond  mardi  d'après  Pâques  pour 
tanir  le  Synode  des  Bénéficieis  qui 
poCfedent  les  Cures  Se  les  Chapelles 
qui  font  à  la  nomination  de  l'Uni- 
verfiré  ;  &  ces  Bcnéficiers  font  tenus 
d'y  comparoître  en  perfonne  s'ils 
font  à  Paris  ,  ou  par  Procureurs  s'ils 
fonc.abfens  ou  malades,  fous  peine 
d'un  écu  d'or  d'amende. 

Au  refte  TUniverfîté  de  Paris  a  tou- 
jours été  fi  fameufe  ,  qu'un  Hiftorîen  *  Go&frq^i 
cxaâ  *  raporte  que  le  Refteur  offirît  ^r^nTc]  pag* 
d'amenej:  au  Convoy  de  Cliaiks  VU.+î- 
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la  totalité  des  Etudians  »  que  i  on 

cftimoic  ctre  de  plus  de  ^ingt^mq 
mille.  C  eft  ce  grand  nombre  d'Eco- 
liers  qui  a  autrefois  tantôt  fait  tccm^ 
blcr ,  &  tantôt  défendu  Paris. 

Le  Collège  de  Clermont,  aujour- 
d'hui appeilé  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  ,  n*eft  pas  du  Corps  de  I U- 
niverfité.  11  a  été  fondé  par  Guillau- 
me du  Prac ,  Evêque  de  Clermont , 
fils  d'Antoine  du  Prat  Chancelier  de 
France  &  Cai  Jinal.  Il  eft  occupé  par 
les  Jefuites  qui  y  commencèrent  leurs 
exercices  en  lyiSj.  On  y  cnleigoe 
les  Humanités  ,  la  Philolophie ,  les 
>  Mathématiques  &  la  Théologie  ,  * 
un  grand  nombre  d*Ecoliers  , 
Penhomiatres  qu  Externes. 

La  proteÊlion  que  Louis  le  Gran» 
a  accordée  aux  Sciences  &  aux  Arts , 
a  donné  lieu  à  l  etabliflèment  de  |>lu- 
fîeurs  Académies  qui  travaillent  a Ics 
perfedtionner. 

L'Académie  Françoisc  eft  la  plos 
ancienne.  Elle  doit  Ton  établilTement 
au  Cardinal  de  Richelieu,  qui  en  tat 
rinftîtuteur  &  le  premier  Proteûeur. 
Ce  fut  à  fa  prière  que  le  Roi  Loufe 
XIII.  rérfgea  en  Compagnie  par  (es 

Lettres  patentes  de  Taa  1^3  5 • 
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farcnt  verificcs  au  Parlemaac  lan 
i^37.Elle  cft  compofccdc  quarante 
Acadcmiciens  ,  tous  diftingués  par 
l'eiprit  ou  par  la  naiffince  ,  &  ^lu- 
ficurs  par  l'un  &:  par  l'autre.  Ils  s  ap- 
pliquent à  donner  à  nôtre  Lançuc 
toute  la  pureté  fie  toute  la  perfedion 
dont  elle  eft  capable.  Par  les  Statuts  , 
cette  célèbre  Compagnie  doit  avoir 
trois  Officiers ,  nrt  DireQeur  pour  prc- 
CiicT  aux  affemblées  &  recueillir  les 
avis  ,  un  Chancelier  pour  garder  les 
Sceaux  &:  fceller  les  ackcs  expédiés 
par  Tordre  de  l'Académie  ,  fie  un 
mtuirc  pour  écrire  les  réfolutions  , 
en  tenir  rcgiftre  ,  Sec.  Le  Dircftcur 
&  le  Chancelier  font  tirés  au  fort  tous 
les  trois  mois ,  mais  le  Secrétaire  elt 
élu  par  les  fufFrages  des  Acad^mi- 
ciens  &  pour  toujours.  En  l'abfcncc 
du  Dircûeur,  c'ell  le  Chancelier  qui 

Fréfide  j  &c  en  Tabfencc  de  Tun  !c 
autre  ,  c*eft  le  Secrétaire.  L'AcaJe- 
mie  Françoife  fcele  en  cire  bleue  les 
aûes  expédiés  par  fon  ordre.  L'ima- 
ge du  Cardinal  de  Richelieu  cft  gra- 
vée fur  le  fceau  ;  Se  une  Couronne 
de  Laurier,  au  dedans  de  laquelle 
font  ces  mots  Cimmortaliti  >  lui 
fcrt  de  contre-fccl. 
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Après  la  marc  du  Cardinal  de  Ku 
chelieu  ^  TAcademie  Françoîfe  eut  le 
Chancelier  Seguler  pour  Proteâteur  ; 
&  après  le  décès  de  ce  dernier  ,  le 
Roi  voulue  bien  s^en  déclarer  lui-ftê- 
'  jne  le  Procedeur  ^  &  dès-lors  les  aC- 
fembiées  fe  firent  /  comme  elles  fe 
font  encore 9  au  Louvre  dans  la  (aie 
où  fe  tcnoit  autrefois  le  Confeil.  Les 
jours  d'allemblée  font  les  Lundis , . 
Jeudis  &  Samedis,  L'Académie  eom- 
inen9a  en  1659.  à  travailler  à  un Di- 
ûionnairc  de  la  Langue  Françoife 
qui  fut  achevé  d'imprimer  en  1  ^94. 
Elle  s'eft  appliquée  depuis  à  la  révi- 
iion  de  ce  grand  ouvrage  ,  &  en  a 
donné  une  féconde  édition  Tatl  171 8. 
£lle  diftribue  tous  les  deux  ans ,  le 
jour  de  S.  Louis,  un  prix  d'Eloquen-» 
-  ce  &  im  prix  de  Poclie.  Celui  d'Elo^ 
quence  eft  une  Médaille  d'or  ^  de  S» 
Louis ,  de  la  valeur  de  trois  ceps  li« 
vres  y  5c  a  été  fondé  par  Jean  Louis 
Guez  Sieur  de  Balzac  ,  connu  par 
beaucoup  douvrages  eitimés^  &c  par 
rhonneur  qu'il  avoir  d'être  un  des 
quarante  Académiciens»  Le  prix  de 
Poefie  eft  une  MéJaille  d'or  ,  du  Roî , 
laquelle  vaut  trois  cens  livres.  Trois 
Académiciens  en  ont 
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J^niant  qu'ils  ont  vécu  :  après  Icuc 
mort  l'Académie  en  lie  la  dcpenfc; 
jufqu'à  ce  que  Frun^ois  de  Clermont' 
Tonnerre ,  Evcque  de  Noyon  ayant 
cré  reçu  dans  cette  illaftre  Conipa- 
gaie  ,  fonda  ce  prix  à  perpétuité  ,  ea 
■  donnant  la  femme  de  trois  mille  li- 
vres conftituces  fur  J'Hotcl  de  Ville 
de  Paris.  Ces  prix  fe  diftribuent  pu*, 
biiquemenc  le  jour  de  S.  Louis ,  amiî 
que  je  viens  de  le  dire  ,  &  pour  ren- 
dre cette  fcte  plusfolemncllw*,  Jcpuii 
l'an  1677,  on  fait  chanter  une  Nielle 
en  niufique ,  &  on  prononce  le  pané- 
gyrique du  Saint  dans  la  Chapelle  du 
Louvre.  L'aprcs  midi  Ton  tient  Tal- 
fcmblée  publique  ,  le  Dire^leur  lie 
les  pièces  qui  ont  mérité  le  prix 
qu'on  diftribue  fur  le  champ  aux  iôia-» 
leurs  s'ils  fe  préfcntcnt. 

L'Académie  Royale  des  Inscrip- 
tions ET  Belles-Lettres  ,  fut  éta- 
blie en  1665.  fous  le  i\ixz  X^cuâcynie 
des  Jnfcriptiorn  CT  des  Afcdailles,  Son 
premier  objet  fut  de  travailler  aux 
Infcriptions  ,  aux  Devifes  &  aux  Mé- 
dailles, &  de  répandre  fur  tous  ces 
monumens  la  iimplicité  &  le  bon 
goût  qui  en  font  le  véritable  prix.  Ce 
fut  M,  Colbcn  qui  fut  l'inftituteur  de 
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cette  Académie  ;  de  te  nombre  ée  ^ê 

jpoids  des.  grandes  affaires  dont  il 
ccoit  chargé  ne  t^en^êdioient  point 
d'adifter  louvent  à  fes  afTemblées. 
£lle  ne  fut  d'abanl  comporée  que  de 
quatre  Académiciens  ^.tous  Peniion^ 
naires ,  &  tous  cHoifis  parmi  ceux  qui 
compofoient  pour  lors  TAcademie 
Françoîfe.  M.  de  Lauvûis  étant  de- 
venu Surintendant  des  fiâdmras  par 
la  démiffion  de  M.  de  Blainville  Tun 
des  61s  de  M.  Colbert ,  augmenta  le 
noinbre  des  Académiciens  jufqua 
huit  y  de  leur  domia  dans  le  Lomvre 
un  Heu  d'allèœblée.  Après  la  mort  de 
ce  Miniftre  y  le  Roi  ota  au  Sarimen- 
^nt  def  Bàtimens  le  foin  de  cette 
Académie ,  de  en  chargea  M.  de  Pont- 
chartrain  Secrétaire  d'État  de  la  Mai' 
fon  du  Roi..  Sa  Majefté  donna  xme 
^  imuvelle  forme  à*  cette  Ac^emie 
par  un  Règlement  du  16.  Juillet 
170 qui  augmenta  le  nombi:c  des 
Académiciens  }ufqu'à  quarante  ,  fija- 
voir  dix  hmoraircs  »  dix  pmJianfMms , 
dix  éijfocics  ,  tîr  dix  élever.  Ce  Prince 
ecmfirma  cet  étabiiilement 
Xettres  patentes  données  à  Marty 
au  itioh  de  Février  171  regîftr^ 
au  Paiiement  &  à  U  Chambre  des 
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dateur  de  ccttic  Académie  ^  te  fi>ifi  ctt 
revint  au  Direfteur  général  des  Ua- 
ûmens  de  Sa  Maiefté  qni  xepieiGai- 
tfiicJe  SnaatendaDt      ca  B7«é«  le 

Roi  fit  quelques  changemens  dans  le 
nom  &  dons  la  forme  de  cette  Aca- 
démie pa£  Âaèt  da  Coofcii  df  Ëtac 
da  4*  de  Jteafiec  »  cooliaié  par  des 

Lettres  pacctcs  du  même  jour.  V<^^ 
ce  Règlement  elle  doit  cuCAppetlce 
ÏAuÊànm^  àts  hfcriptUms  &  MeUiS 
Zmm.  La  da0c  des  Ekires  dont  le 
tirre  étoit  capable  d  empêche i  f^ie 
pluùeoss  peifonaes  de  amitc  n  ea 
toUidcaâent  Tentrée,  fat  fiippriniée  » 
fc  celle  des  Adoclés  augmentée  de 
dix  ftijets.      direction  de  cercc  Aca- 


Surimencbnc  des  Bàtimem  du  Roi , 

au  lieu  qu  auparavant  elle  ccoic  fous 
ccU^  du  Secrétaire  d'Etat  qui  avoit 
dans  Cotk  département  la  Mai  Ton  da 
Roi.  Les  Académiciens  honoraires  , 
penfionnaires  ëc  alTocics  ,  ont  voix 
déiiberative  ,  lort qu'il  ne  s'agit  que 
de  iaenet ,  mais  les  feuls  honoraires 
.  It  pensionnaires  ont  voix  délîberati'. 
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«l'aiëtires  qui  concernent l'Acac^emie 
éc  pour  lots  les  délibérations  fe  fonCw 
par  Scrutin.  Cette  compagnie  a  un 
Préfident  ,  un  Vice-Préfident  ,  un 
Secre^re  6c  un  Tréforier.  Le  pre— 
mier  de  Janvier  y  le  Roi  nomme  le 
Préfident  qui  eft  pris  du  nombre  des 
honoraires,  &  qui  peut  être  conti-iv 
nué  tant  qu'il  piait  à  Sa  Majefté  » 
laquelle  nomme  auiïî  le  Vice-Prcfi— 
dent.  Quant  au  Secrétaire  &  au  Trc- 
ibrier ,  ils  font  perpétuels.  Le  Secro* 
taire  eft  aékucllement  revêtu  de  la 
Charge  d'Intendant  des  Devifcs  & 
Infcriptions  des  Bàtimens  Royaux» 
Cette  Charge  étoit  confiderable  fous 
le  règne  de  François  I.  &  raporte  n  iîle 
huit  cens  livres  de  gages  payées  au 
Tréfor  Royal.  Le  fceau  decette  Acà^ 
demie  a  trois  Fleurs  de  Lys  ^  avec  la 
,  l^édâiile  de  Louis  XIV.  &  au  tout 
jRilia  Jnfcript  &  Numifméitum  AcéiàeA 
mut.  Sa  devife  eft  une  figure  qui  tien© 
de  la  main  droite  une  Couronne  de 
Laurier  ;  dans  réloignement  parpit 
on  dpe  à  |a.  droite  de  la  figure  ,  8c 
à  fa  gauche  une  pyramide  qu'elle 
montre  avec  ces  mots  ,  frétât  mm. 
Cette  devife  fait  le  revers  du  jetton 
de  la  même  Acadeinie  ^. ayant  dans 

Texergue 


Digitized  by  Google 


B'>      P  a  1.  I  5.  I4Î 

Texerguc  Regia  Infcript,  &  HumMM. 
Lut.  Acadfmid  ,  &  le  Milicllmc.  Le 
côte  de  la  tccc  rcprefcnte  le  Roi  ayec 
la  légende  Lud,  XV.  D.  G.  Frdnc.  & 
Néto,  Rfx.  Le  public  eft  redevable  à 
cette  Académie  de  THiftoire  Mccalli- 

3 ne  de  Louis  le  Grand.  Elle  a  donne 
eux  éditions  in  folio  de  cet  ouvrage, 
La  première  parut  en  1701.  Se  ren- 
fermoît  en  deux  cens  quatre-vingt- 
fix  Médailles  >  les  principaux  évene* 
mens  de  ce  glorieux  Règne  ,  jufqu'à 
Vavcnemeni  de  Philippe  de  France 
Duc  d'Anjou  à  la  Couronne  d*Efpa* 
gnc.  Louis  XIV.  étant  mort  ,  Louis 
XV.  fon  fuccefleur  ,  &  Ton  arrière 
petit-fils,  voulant  perpétuer  la  gloire 
de  fon  au^fte  biuycul  par  un  mo- 
nument ciurable  ,  ordonna  à  cette 
Académie  de  tranfmettre  à  la  porte- 
rité  les  autres  evenemens  de  la  viç 
de  ce  grand  Roi  fur  lefquels  on  n*a- 
voit  pas  encore  fait  de  Médailles  » 
&que  cette  hiftoire  métallique  fat 
conduite  jufqu'à  la  mort  de  Louis  le 
Grand  inclufivement.  L'Académie 
obéit ,  &  donna  en  1713.  une  fécon- 
de édition  de  cet  ouvrage ,  qui  en 
trois  cens  dix^huit  Médailles  /ren- 
ferme tous  ces  CYenemens.  Elle  a 
Tçmc  l  L 
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encore  donnié  au  public  dix  volumes 
in  4^  qui  ont  paru  fous  le  titre  de 
Mémoires  de  Littérature  tirés  dc$ 
Rcgiftres  de  l'Acadciiue  des  Infcrip- 
tîons  &  Belles-Lettres.  Au  comment 
cément  de  l'année  173  3 •  M* 
de  Noinville ^UûiïC  des  Requêtes, 
&  Préfident  au  Grand  Gonfeil ,  fon- 
da un  prix  d'une  Médaille  d'or  de  4a 
valeur  de  quatre  cens  livres ,  laquel- 
le fera  diftribuce  tous  les  ans  par 
rAcademîe  Royale  des  Infcripdons 
&  Belles-Lettres  ,  dans  fon  aflem- 
blée  d'après  les  fêtes  de  Pâques ,  a 
TAuteur  qui  aura  !e  mieux  traité  le 
fujet  d'Hiftoire  ou  de  Littérature  , 
que  cette  Académie  aura  prôpofe* 
Cette  Académie  tient  fes  féances  au 
X^ouvre  ,  &  s'y  affemble  les  M^"^^ 
^  les  Vendredis. 

.  L'Académie  Ro  Y  AIE  Dis  SciBHCESi 

fut  projetée  peu  de  tcms  après  la  pa^ 
des  Pyrénées ,  &  eut  d  abord  un  ob- 
jet plus  étendu  que  celui  ^'^^^^  f 
rtéfentcment  ,  car  elle  embraifoit 
rHiftoire,les  Bellcs>Lettres ,  laMa^ 
thématique  &  la  Phyfiaue  ^  &  peu  de 
tems  après  on  la  réduiut  à  la  Matbc* 
jnatique ,  &  puis  on  y  ajouta  la  Phy* 

iique^  àcaufe  de  .1»  coone^icé.qa  ^Ucf 
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%nt  entre  elles.  On  convint  en  166$. 
ic  s'afTcmbler  deux  fois  par  femaine. 

Cette  Académie  fut  auflfî  utile  Se 
aufli  brillante  dès  fon  commence- 
ment quelle  l'eft  aujourd'hui.  Let 
premiers  Académiciens  font  encore 
rccommandables  par  les  beaux  Ou- 
vrages qu'ils  nous  ont  lailïcs.  Les 
noms  de  CaJ/ini,  la  Hyrc  ^  Picard  ^ 
H:ighenS'i  du  Clos ,  Perrault ,  Dodarr  ^ 
BoHrdelin  ,  dn  Vcrriey  ,  Duhamel ,  CT^- 
feront  toujours  rcfpeiî^lcs  de  ceux  qui 
auront  du  goût  pour  U  Phyfîquc  & 
pour  les  Mathématiques.  Pour  ren- 
dre cet  établilTèment  plus  utile  ,  feu 
M.  Colbert  fît  conflruîre  lObfcr- 
vatoire  au  bout  du  Faubourg  S.  Ja- 
ques en  xC^G-j. 

Le  Roi  fit  un  nouveau  Règlement 
le  xG.  Janvier  \G<)^.  par  lequel  cette 
Académie  a  l'honneur  d'ctre  fous  la 
protefkîon  de  S.  M.  &  doit  ctre  com- 
pofcc  de  quatre  ClafTes  d'Académi- 
ciens. La  première  eft  de  dix  Acadé- 
miciens honoraires  ,  la  féconde  de 
vingt  Académiciens  penfionnaires  , 
la  troîficmé  de  vingt  afTociés  ,  &  la 
quatrième  de  vingt  élevés.  Cet  éta- 
blilicment  fut  confirmé  par  des  Let* 
1res  patentes  du  mois  de  Février  1 71 5* 
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Après  la  mort  de  Louis  XlV.  il  y  ea€ 
un  Arrêt  du  Confeîl  d'£cat  en  date 
du  4*  Janvier  1716.  qui  changea  le 
nom  A* élevés  en  celui  A' adjoints^  St 
déclara  qu  à  l'avenir  les  réguliers  nè 
pourroîent  plus  être  propofcs  pout 
nonocaires  ,  mais  que  quelqucs-ims 
pourroîent  l'être  pour  remplir  queU 
<iucs  places  d  aflbciés  ^  &c  que  jamais 
îls  ne  pourroîent  devenir  penfion- 
jiaires.  Parmi  les  penfionnaires  il  y 
en  a  un  qui  ell  Secrétaire  perpétuel 
de  TAcademie  ,  &  un  autre  qui  en  eft 
leTréforier.  Le.Préfident  eft  nommé 
tous  les  ans  par  le  Roi.  Les  aflêip- 
fclées  de  cette  Académie  fe  tiennent 
au  Louvre  ^  de  même  que  celles  des 
deux  autres. 

Le  fceau  de  cette  Académie  eft  un 
Soleil ,  fymbole  du  Roi  &  des  Scien- 
ces 5  entre  trois  fleurs  de  lys  ;  &  la 
dcvife  une  Minerve  environnée  des 
anftrumens  des  Sciences  &  des  Arts  ^ 
avec  ces  mots  latins,  invenit  &  perficit. 

Le  Secrétaire  donne  tous  les  ans 
un  volume  in  4^.  de  THiftoire  annuel- 
le de  cette  Académie  ,  &  l'on  peut 
dire  que  jamais  la  Phyfique  &  la  lAp- 
jchematique  n'ont  été  traitées  avec 

jutant  de  netteté  &  d'élégance  ^  qu'ejn 
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les  l'ont  été  par  M.  de  pMtenelle ,  qt» 
depuis  ian  1699.  jurqueu  1740^  in- 
cluiîvemeiit ,  a  rempli  la  place  de  Se« 
cretaire*  M»  RoHilléde  M(fiéy ,  ancien 
CoaTeiller  an  Parlement  de  Pari^^ 
donna  à  l'Académie  des  Sciences  par 
fbn  teftament  olographe  du  1 1 .  Mars 
1714.1a  fommedecinq  mille  livres 
de  rçiite  conftituée  fur  THotel  de  Ville 
de  Paris  ^  à  condition  que  MeiEeurs  de 
rAcadcmîe  des  Sciences  propoferoiic 
tous  les  ans  un  prix  de  deux  mille  li^ 
vies  ,  pour  être  par  eux  donné  tous  les 
ans  à  celui  qui  aura  mieux  réuffi  ^  au 
jugement  de  Meflieurs  ^e  Ykcdiditmxt^  . 
partie  d'icelle  ^  ou  des  Commiilàices 
par  elle  nommés  fur  un  Traité  Philo^ 
}ophi€fue ,  ou  DijfmaHan ,  dont  le  fu)ec 
fera  ce  qui  contient ,  foutient ,  &  fait 
mouvoir  en  fon  ordre  lesplanettes  & 
très fnbfiances  contenues  en  IXJnivers  :  le 
fonds  fremier  &  jetterai  de  leurs  pro^ 
dn^ions  &  formations  :  le  principe  de  la 
lumière  &  du  mouvement.  Par  le  mêm<! 
tedament  ^ileft  ordonné  à  Meflieurs 
'  jde  1*  Académie  des  Sciences  de  propo- 
fer  tous  les  ans  un  autre  prix  de  lât 
fomme  Je  cinq  cens  livres ,  pour  être 
par  eux  donne  tous  les  ans  à  celui 
qui  aura  mieux  réufli  en  une  Methodç 
Tome  L  *  '^Lii) 
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Règle  pins  courte  &  facile  four  firen^ 
dre  ,pUs  exaEiement  Us  hauteurs  &  lef 
degrés  de  longitude  en  mer  y  &  en  des 
découvertes  utiles  a  la  nas^igation 
grands  voyages.  La.  fomme  de  deujc 
mille  ciaq  cens  livres  de  rente  qui 
reile  de  celle  de  cinq  mille  livres  , 
doit  êcre  partagée  encre  le  Secrétaire 
&  TAcademie  ,  fçavair  ,  mille  deux 
cens  ciaquance  Uvres  pauf  le  S^crew 
taire  ,  &  mille  deux  cens  cinquante- 
livres  pow.  fer  vît  d'épices  aux.  Aca-^ 
demicieiis  qui  auront  jugé  du  mérite 
des  Diilbrtations^  La  diminutioa  des 
rentes  a  oblige  TAcademie  de  ne 
doiiiier  ces  pr»x  que  tous  les  deux 
znSy  afin  de  les  rendre  plus  conii- 
derablesy  &  par  ce  moyen  le  pre^ 
xnier  ed  de  deux  mille  cinq  ceos  li- 
vres ,  8c  l'autre  de  mille  livres. 

Cette  Académie  a  reçu  de  Pierre 
j4lexeowi7^  EmpetevLt  de  Ri^e  y  des 
xnaroues  d  eilime.&  de  conftcferatioii 
qui  font  particulières  à  cette  fçavante 
Compagnie»  Non- feulement  il  lui  ât 
Thonneur  d'affifter  aune  de  fes  féaii- 
ces  y  mais  il  voulut  même  que  fou  nom 
fut  infcrit  dans  fes  Regiftres  parmi  les 
•  Académiciens  honoraires.  Il  ordonna  » 
eu  avantXa  morç  >.quil  feroit  diftrî» 
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bue  des  médailles  d  or  avec  fon  por- 
trait ,  aux  foixante  Académiciens  qui 
la  compolent.  L'Empereur  Ion  petit- 
fils  ayant  envoyé  ces  médailles  a  cet- 
te Académie  ,  elles  y  furent  diftri- 
buées  le  14.  de  Novembre  1718.  Les 
dix  deftinces  aux  honoraires ,  écoient 
d'une  grandeur  extraordinaire  :  celles 
des  penfionnaires  pefent  fept  louis 
dor  chacune  j  Se  celles  des  airocics& 
adjoints ,  quacrc  louis  Sc  demi ,  ou 
environ. 

II  y  a  dans  Paris  trois  Ecoles  publi- 
ques de  Peinture  &c  de  Sculpture^  celle 
des  Maîtres  Peintres  &c  Sculpteurs  ; 
l'Académie  Royale  de  Peinture  8c  de 
Sculpture  ,  &  celle  de  l'Hôtel  Royal 
des  Gobelins. 

L'Académie  de  S.  Luc  ,  ou  laMaî- 
trife  des  Peintres  de  Paris ,  fut  établie 
pour  élever  l'art  de  Peinture ,  &  pour 
corriger  les  abus  qui  s'y  ctoient  intro- 
duits. Ce  fut  le  II.  d'Août  de  l'an 
1 5  9 1 .  que  le  Prévôt  de  Paris  fit  alfem- 
bler  les  Peintres  de  cette  Ville  ,  Se  que 
fur  leur  avis  Se  de  leur  confentemenr, 
il  fit  drelTer  des  Reç;lemens  &  des 
Statuts  comme  dans  les  Corps  de  mé- 
tiers ,  y  établilfint  des  Jures  Se  Gardes 
pour  faire  la  yilîce  ,  Sc  examiner  les 

L  ni) 
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madères  defdks  ouvrages  ;  leur  dMU 
nanc  pouvoir  d'empêcher  de  travail- 
ler tous  ceux  qui  ne  ieroienc  point  Je 
leur  Communauté.  Dans  ces  ftatuts 
Ton  rappella  knit  articles  qni  compo^. 
foienc  cous  leurs  premiers  Reglemens, 
.&  la  naivctc  du  ftile  faic  connokre 
quiis  fontaamoinsdttcommencement 

de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois. 

Charles  VIL  étant  à  Chinon  le  3 .  de 
janvier  1430.  ajoûca  aux  privilèges 
contenus  dans  ces  ftatuts  ,  l'exem- 
ption de  toutes  tailles ,  fubiides»  guer^ 
gardes  ^  &c.  Henri  111.  les  confirma 
dans  tous  ces  Privilèges  par  lès 
Lettres  patentes  du  j .  Janvier  1 6t 
^La  Communauté  des  Sculpteurs  fut 
unie  à  celle  des  Peintres  au  commeA» 
cément  du  dix-feptic:me  fiecle  ,  8c  il 
fut  ordonné  par  Sentence  du  mois 
de  Mars  161^.  confirmée  par  Af^ 
rct  du  mois  de  Sepccaihre  de  la 
même  année ,  que  l'union  1  ubiifteroit  ; 
,^pour  mieux  rentretenic;^  .que  des 
quatre  Jiués  de  la  Communauté, deUX 
ieroienc  pris  d'encre  les  Peintres  ,  & 
[deux  d  entre  les  Sculpteurs ,  ôc  qu'au- 
■  cun  chef-d'œuvre  ne  feroit  fait,  ni 
.donné  qu'en  préfence  des  uns  Se  des 
.  autres*  L'an  1619^  trente-quatre  no^* 
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Veanx  articles  furent  ajoutes  aux  pre- 
miers ftatucs ,  &  fur  le  vu  des  Ofh. 
ciers  doCbâtelec  en  date  du  i  o.  d'Oc, 
cobte  i6ic.  ils  furent  confirmés  par 
des  Lettres  patentes  de  Louis  XIIL 
données  au  mois  d'Avril  de  l'an  1611. 
Cet  établifTemcnt  mu  lieu  d'empêcher 
les  malveifations  y  devint  la  fource 
d'une  infinité  de  defordres.  Les  plus 
habiles  de  cette  compagnie  voyant 

ÎQC  les  fondions  de  la  Jurande  1er 
étournoient  de  leur  travail  ,  les 
abandonnèrent  à  ceux  oui  ccoient 
fans  talens  ,  &  par  là  rendifcnt  arbi- 
tres des  beaux  arts  de  peinture  &  de 
fculpttire  y  ceux  qui  çar  leur  incapi^ 
dté  n  auroient  pas  mcme  du  ctre  ad^ 
mis  dans  cette  Commuruutè.  Les 
Jurés  négligèrent  Tcxamen  qui  leur 
t¥ott  été  commis  »  6c  ne  s'attache-» 
rcnt  qaà  poucfuivre  les  Peintres  8c 
les  Sculpceurs  qui  Toulbîent  jouir  de^ 
la  liberté  6rde  la.>  franchi fe  qui  appar^ 
tient  naturellement  aux  arts  dont  ils 
£Ufoienc  profeflîon  ^  &:  qui  ne  leur 
a.  jamais  été  conteftée  ailleurs  qu'en 
Fsance.  Ils  tourmentoîent  fi  cruelle- 
ment ceux  qui  n'e^toient  point  de  leur 
Communauté,  qu'ils  les  forçoient  ou 
de fc retirer^  oud'y  entrerj,  dans 

L  v 
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ce  derniei:  cas  ,  ils  exigeoienc 
fbmmes  confîderabies ,  &  par-là  ren- 
voient cette  entrée  tcès*diffidle  y  aiiii- 
de  favorifer  kuis  enfans  dont  la  piu^ 
partétoient  reçus  Maîtres  fans  avoir 
^ait  d'appremiliage,  6c  mêoie  dès  le 
berceaa ,  afin  qu'ils  pullènt  parvenir 
de  bonne  heure  à  Tancienneté  »  Ôc 
aux  charges  qui  n'étoient  dûœ  qu'au 
œéiice ,  mais  qui  ne  fe  donnoient  ici 
que  fuivant  la  date  de  réception.  La 
Maitrife  devint  donc  une  tyrannie  in« 
fupportable  à  ceux  qui  vouloient  y 
parvenir ,  &  un  fujet  de  honte  pour 


nus*  Ik  pexîièretit  les  uns  Oc  les  autres 

à  fecouer  ce  joug ,  &  leurs  réflexions 
produîiirent  rétabliflement  de  Yjiea^ 
éUmie  RoyaU  de  Peinture  (fr  de  Scnlptiu 
m  Parmi  les  avantagés  donc  on  eft 
redevable  à  cette  Académie ,  on  doit 
compter  celui  d'avoir  un  peu  relevé  la 
Maitrife.  Le  Roi  par  ia  Déclaration 
du  17.  Novembre  1705.  permît  à  cet- 
.  ce  Communauté  de  tenir  une  £cole 
publique  de  DeiFcin ,  6c  d'y  entrete- 
mr  un  modèle.  £Ue  fut  ouverte  en 
conséquence  de  cette  Déclaration  3  le 
lo.  du  mois  de  Janvier  de  Pan  i  yoS^ 
£ms  la  diieâion  du  Lieutooant  dePoti 


les  habiles 
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"tîce  y  &  eft  malmenant  fous  celle  de 
M*  Dargcnfon  Confeilier  d'Ecac  8c 
Chancelier  de  S.  A.  S.  Monfeîgneur 
le  Duc  d'Orléans*  £lle  diftribue  cous 
les  ans  le  jour  de  S.  Luc  ,  deux  Mé- 
^  dailles  d'argent  aux  deux  étudians  qui 
onc  fait  le  plus  4c  progrès.  Cette 
Communauté  eft  compofée  de  Pein. 
très ,  de  Sculpteurs ,  de  Graveurs  &  • 
xl'Enlumineurs. 

•  L'Académie  Royale  de  Peinture 
ET  m  Sculpture  e&  fi  fameufe  dans 
•  tous  les  lieux  du  monde  où  les  beaux 
jQtts  font  connus ,  qu'elle  mérite  que 
je  falTe  ici  THiftoire  abrégée  de  foa 
établiflement»  Ce  que  j'en  dirai  eft 
xi  autant  plus  fût  i^ue  je  le  tiens  de 
feu  Tetclin  le  cadet  qui  en  fut  le  Se- 
crétaire dès  ion  établillement. 

Cette  Académie  ne  doit  point  foA 
étabiiâemem  à  fept  ou  htiit  jeunei 
gens  ^ui  cherchoient  à  fe  perfcdion- 
net  dans  le  deflfein ,  9€  à  deffiner  d'a^ 
près  le  naturel ,  comme  le  dit  Sam/d^ 
mais  plûsôt  à  l'opprobre  que  les  Maî- 
tres Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris 
jettoient  fur  Tart  de  peinture  &c  de 
fculpture  j  &c  aux  perfecu  ions  qu'ils 
cXerçoient  contre  les  Peintres  Ôc  les 
Sculpteurs-  du  Koh  &  ^  la  Reiittv 
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Kon-reulemenc  ils  voulurenc  aiTuj^tîir 
la  peinture  &  la  fculpcure  à  des  lois 
mechaniques  &  (ervifes  ,  mais  même 
ils  curent  Tinfolence  de  vouloir  dour 
nerdes  bornes  à  Tautoricé  du  Roi. 
Le  4*  de  Février  de  Tan  r  6^6.  ils  pré^ 
fenterent  uiic  Requête  au  Parlement, 
par  laquelle  ils  demandèrent  qu'jl  fut 
ordonne  que  le  nombre  des  Peintres 
de  la  Maifon  du  Roi  feroit  réduit  à 
quatre  ou  fix  tout  au  plus  ,  &  à  au- 
tant pour  la  Reine  ;  aufquels  fèuls  ii 
fcToi:  permis,  lorfquils  ne  feroient 
point  employés  par  le  Roi  ,  de  tra*^ 
vailler  en  chambre  pour  les  Maîtres  \ 
que  défenfes  leur  fiiflênt  faîtes  d*en^ 
treprendre  aucuns  ouvrages  defdîts 
arts  ,  foit  pour  des  Eglîfes  ou  pour 
des  particuliers ,  à  peine  de  conufca^ 
don  defdîts  ouvrages  ,  &  de  cinq 
cens  livros^  d'amende  ^  qu  ils  ne  pour« 
roient  fout  let  mêmes  peines  tenir' 
boutique  ouverte  ,  ni  expofer  ea 
vente  aucuns  tableaux  ^  ni  autres  ou^ 
vrages  ;  que  pour  obvier  aux  abus  qui 
fe  pourroient  commettre  fous  la  qua* 
lite  de  Peintres  &  de  Sculpteurs  du 
Roi,  il  n'y  en  auroit  que  qu^tfre  ou 
fix  fur  TEtat  de  la  Maifon  de  Sa  Ma« 
jefté^  vérité  U  regtilié  en  k  Coiu; 
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iti  Aydet  ;  &  qu'en  cas  qu'il  s* en 

trouvât  un  plus  grand  nombre  ,  Qu'il 
iêroit  permis  aux  (farts  de  failîr  de  feue 
autorité  les  tableaux  Se  autres  ouvra* 
ges  pour  être  confifqués  au  profit  do 
ladite  Communauté ,  &c  c|ue  ceux  fur 
Icfqucls  ils  fcroieni  faihs  ,  fullênt 
condamnés  à  trois  cens  livres  d'à* 
mendc;  qu'il  fut  en  outre  permis  auf« 
dits  jures  de  faire  la  vinte  confor- 
mément aux  (lacuts  »  pour  enfuice 
faire  leur  raport  pardevant  le  Prevoc 
de  Paris ,  en  la  manière  accoutumée  f 
qu'à  l'égard  de  la  Reine ,  le  déccs  d'i- 
celle  Dame  arrivant ,  (es  Peintres  Se 
(es  Sculpteurs  ne  pourraient  plus 
exercer  leur  profeflîon  s'ils  n  croient 
Maîtres  de  la  Communauté  &  Mai- 
trife  de  la  Ville  de  Paris ,  offrant  Icf- 
dits  Jurés  de  faire  les  ouvrages  qui 
fcroîcnt  nécdfaires  pour  la  Maifon  di> 
Roi  y  6c  pour  celle  de  la  Reine ,  tou* 
tes  &  quantes  fois  qu'il  plairoit  à 
leurs  Majcftés  de  le  leur  commanJer, 
Tai  voulu  raportcr  icr  cene  Re- 
qpcte parce  qu'elle  rx'cft  dans  aucun 
Livre  imprimé,  &oue  d'ailleurs  elle 
fait  connoître  à  quel  excès  les  Jurés 
fe  laiilbient  emporter  contre  la  liber- 
Ic  ^  6c  la  Dobleflè  des  arts  de  peinture 
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ôc  de  fcaipture.  Perilftaas  toujodr^* 
dans  leur  acharnement  ^  ils  continue^ 
rent  leurs  proccdftres  en  la  même 
Cour ,  &  elles  furent  li  nombrcufes  ^ 
qu  on  ne  peut  lire  fans  étonnement 
le  dénombrement  qui  en  eft  fait  dans 
le  vu  de  l'Arrêt  qui  fut  rendu  au  mois 
d'Août  de  Tan  i  ^47.  &c  qui  ordonna 
qu'avant  de  faire  droit ,  tous  ceux  qui 
prenoicnt  la  qualîté  de  Peintres  &  de 
Sculpteurs  du  Roi  &  de  la  Reine  ^  fes- 
toient appelles  en  ladite  Cour  pour 
prendre  communication  des  pièces 
dudic  procès  ^  y  déduire  leurs  raifons  ^ 
pour  ce  &it ,  raporté  6c  communiqué 
au  Procureur  général ,  être  ordonné 
ce  qu  il  âppartiendxoit  ^  les  dépens 
céTervés. 

Cet  Arrêt  Ait  (Ignigé  à  tous  les  Pri- 
vilégiés, fans  en  excepter  même  ceux^ 
qui  en  qualité  de  domeftiques  &  de 
commenceaux  ,  étoient  logés  datt$ 
le  Louvre.  Le  Brun  fut  le  feu!  qu'ils 
exceptèrent,  parce  qu  ils  apprenen-» 
4erent  de  Tiniter ,  te  qu'ils  redoiu 

toicnt  Tacccs  qu'il  avoir  auprès  des 
PuilTances ,  &  particulièrement  au* 
près  du  Chancelier  Ségnier. 
'  Les  chicanes  des  Jurés  de  la  Mai- 

ftifeindiff  oferent  tout  le  monde  con* 
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tre  etut  &  leur  Communauté.  Lf  Brmt 
ntcme  fuc  moins  fcnfible  aux  égards 
qu'ils  avoicnc  eus  pour  lui ,  que 
loux  Je  l'honneur  &  de  la  iibcrcé  de 
Ùl  profeflîon. 

Les  Privilégiés  ne  tinrent  aucun 
compte  de  la  lignification  qu'on  leur 
avoit  faite  de  l'Arrêt  obtenu  contre 
eux ,  &  au  lieu  d'y  répondre  ,  ils  con- 
çurent le  dclTcin  d'obtenir  l'établiire- 
ment  d*iPte  Ecole  oh  jicddemie  RoyaU 
de  Peinture  &  de  Sculpture,  Ce  qu'il  y 
eut  de  Gnpalicr ,  c'eft  que  cette  idée 
vint  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs  du 
Roi ,  fans  qu'ils  fe  la  fuiTènt  conw 
muniquée  les  uns  aux  autres.  Le  Brtm 
fit  un  projet  de  cet  établifTcmcnt  qu'il 
communiqua  à  Te  te  lin  l'aîné ,  dans 
pluGeurs  converfations  qu'ils  eurent 
enfemble  là*de(îus.  D'un  autre  côté 
S:trrd}^n  ,  Corneille  ,  Charmois  ,  &  Ju^ 
fit  JCE^mont  s'aflcmbloîent  (bavent 
au  logis  de  ce  dernier  fur  le  mcme 
fujet.  Comme  c'eft  Charmois  qui  a 
jctté  les  premiers  fondemens  de  cette 
Académie  ,  il  mérite  de  tenir  dans 
cette  Hiftoîre  un  rang  diftingué  ,  & 
qu'on  le  falTè  particulièrement  con- 
noître.  M^in  de  Charmois  ficur  de 
Léturi  ctoit  Secrétaire  du  Marcchal 


€le  Schomberg  3  &  quoiqu'il  Jûe  fut  flJ 

Pdncre  ni  Sculpceuc  de  profeffioif , 
il  avoît  acquis  ,  pendant  que  fon 
maître  étoit  Ambaikdeur  à  Rome  , 
une  théorie  très-particulicie  de  la 
peinture  Se  de  la  iculptare  ,^  &  mê« 
jne  alTez  de  pratique,  pour  s  y  exer.^^ 
cer  avec  facilité  y  6c  pour  mériter 
Ta^probation  &  l'eftime  des  connoif^ 
feurs..  Le  goût  de  le  zele  qu'il  avoir 
pour  ces  beaux  arts  y  Texciterent  à 
le  joindre  aux  Peintres  &  aux  Sculp- 
teurs du  Roi  X  &  à  employer  fon  ef« 
prît  &  fon  crédit  pour  retirer  la  pein- 
ture &  la  fculpture  de  Técat  lànguif^ 
fant  où  elles  étoîent  parmi  les  mé- 
tiers*. Il  dreflâ  une  Requête  poutêtre 
préfcntée  au  Roi  en  fon  Gonfeil  „ 
par  laquelle,  les  Peintres  &  les  Siaâp* 
teurs  de  Sa  Majeftè  la  fupplioient 
de  les  délivrer  des  perfècutions  d'ouft 
maltrife  qui  étoit  incompatible  avec 
les  arts  qu'ils  profeflbient ,  &  en  arrê- 
toit  absolument  le  progrès  &.  de. 
Ifouloir  bien  letur  permettre  d  établit 
une  Ecole  ou  Académie  Royale  où  ces 
Bommes  habîlea  s^èxerccroient  en  des. 
études  publî(||ues  ,  &  montreroient 
à  la  jeunefle  a  defliner  d'après  le  na- 
turel ceû^à-diie  d'après  un  homme 
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fmà  qu'on  po(è  en  cei^dnes  aetîniJ 

des ,  ce  que  Ton  a  toujours  nommé 
depuis  Modèle  6c  Académie.  Cette 

Requéce  écanc  dreilée ,  Charmois  la 
lut  aux  Pemtres  &  aux  Sculpteurs  du 
Roi   qui  l'approuvèrent  avec  de 

grands  éloges ,  &  elle  fut  fignée  par 
le  Brun ,  Sarréû(in ,  terrier ,  Bourden  ^ 

Beaubrun  ,  de  la  Hire ^Corneille  , 

d^Egmonty  VanobfiéUy  Hanfe^du  Guer^ 
nier  Se  plulieurs  autres  donc  je  né  ra- 

{ porterai  pas  ici  les  noms  à  caofe  de 
a  réforme  qu'on  fut  enfoiie  obl^é 
de  £aire  dans  l'Académie. 

Charmois  encouragé  p^  les  ap-« 
plaudHIèmens  Se  par  £t  lecoonoîÊiK. 
ce  de  ces  iiludres  ,  travailla  fans  re— 
lâche  pour  faire  réuffir  fon  entrepris 
fe  ,  &:  pour  y  faire  entrer  toutes  les 
perfonnes  distinguées  parmi  les  Pein- 
tres 6c  les  Sculpteurs.  Ce  fut  alors 
\iErrardy  VanmoU  Guillin  &  le  Sueur 
ê  joignirent  à  ceux  qui  avoient  les 
premiers  fîgné  la  Requête,  Le  Brun 
qui  étoit  ûngulierement  aimé  dtf 
Chancelier  Ségmer  ,  communiqua  ce 
deflein  à  ce  grand  Magiftrac  qui  Fa^ 
prouva  &  le  protégea  de  tout  fon 
crédit.  La  Requête  ayant  été  pré^ 
fentée  an  Roi>  elle  fut  lue  par  Cluu>» 
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mois  en  plein  Confeil  le  lo.  de  Jan^ 
viei  de  Tan  164^-  en  prérence  du 
Roi ,  de  la  Reine  fa  mère  ,  Régente  | 
du  Royaume ,  du  Duc  d'Orléans  ,  du 

Prince  de  Condé ,  &:c.  La  Reine  fut  I 

-  Il 

Il  indignée  de  l'iniolence  des  Maîtres  1 
Peintres  ôc  Sculpteurs  qui  ofoient 
entreprendre  de  donner  des  bornes  à 
fon  autorité ,  que  peu  s'en  falut  qu'el-  j 
le  n'ordonnât  la  fuppreiEon  de  la  | 
Maîtrife.  Le  Confeil  rendit  fur  le  j 
champ  tin  Arrêt  qui  étoit  conforme  • 
à  la  Requête  ,  &  M*  de  la  Vrilliere 
Secrétaire  d'Etat  en  fit  faire  &  déli- 
vrer Texpedition  très-promptement  ^ 
Se  trcs-ooligeamment  ,  témoignant 
dans  cette  occafîon  ^  &  dans  toutes 
celles  qui  fe  prcfenterent  dans  la  fui- 
te y  leftime  qu il  avoit  pour  la  plu- 
part des  membres  de  cette  Compa- 
gnie. Ces  nouveaux  Académiciens 
tinrent  leurs  premières  féances  tantôt 
dans  Fappartement  de  Charmois  , 
tantôt  dans  celui  de  Beaubiun.  Leur 
premier  foin  fut  de  faire  des  ftatuti 
qui  ailiiralïènt  la  ftabilité  &  l'utilité 
de  l'Académie.  Charmois  en  dreffa 
un  projet  en  treize  articles ,  qui  ayant 
été  examinés  &  approuvés  par  la 
Compagnie  <^  furent  préientés  par  le 
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Brun  au  Chancelier  Séguîer.  Ce  grand 
Magiftrat  toujours  fuperieur  au  nom« 
bre  &  à  rimportance  des  plus  gran-. 
des  affaires ,  eue  la  bonté  de  lire  ce» 
ftatuts ,  de  les  examiner  ^  &  de  les 
apoftiller  de  fa  main  ;  &c  après  qu'ils 
eurent  été  mis  au  net  ^  il  les  autorifa 

f>ar  des  Lettres  patentes ,  les  fcellà  ^ 
es  fit  homologuer  au  Confeil ,  6c  les 
fît  délivrer  à  TAcademie  gratis.  Ce 
foccès  jet  ta  la  confufion  &  le  defef- 
poir  dans  la  Communauté  des  Pein- 
tres ,  pendant  que  la  nouvelle  Aca- 
démie donrioit  cous  Tes  foins  à  relier 
ce  qui  regardoit  Ces  exercices  publics^ 
êc  Its  fondlions  particulières.  Comme 
par  les  ftatuts  il  dévoie  y  avoir  douze 
perfonnes  qui ,  fous  le  nom  à'An^ 
dens  »  dévoient  pofer  le  modèle  cha« 
cun  pendant  un  mois ,  &  prendre  foin 
des  affaires  de  la  Compagnie  pendant 
le  cours  de  l'année  ,  &c  qu'il  devoir  y 
avoir  auifi  deux  Huif&ers  qui ,  fous  le 
nom  de  Syndics  ,  dévoient  pourvoir 
à  l^entretien  des  lieux  ,  convocatioa 
des  aflèmblées ,  &  autres  chofes  fem- 
*  blables  ^  Ton  s'aflembla  chez  Beau^ 
hrun  au  commencement  du  mois  de 
Février  de  Tan  1(^48.  &  Ton  y  nom- 

jjia  pour  anciens  Charles  le  Brm 


Peintre  ^  Chaiies  Errard  P«  Sebaftîeft 

Bourdon  Pr  Laurent  de  la  Hire  P. 
Jacques  Ssrra:(in  P«  6c  S. «Michel 
Corneille  P.  Français  Perrier  P.  Louis 
JSeaubmn  P.  Euftache  leSHeurV.  }ufte 
À'Egrnom  P.  Gérard  f^anobfiat  S.  & 
Simon  Guillin  S.  Pour  prévenir  les 
difficultés  qui  pouvoient  nakre  fur 
le  cérémonial  ,  i  on  convint  de  tirer 
au  fort  le  département  des  mois  & 
Tordre  des  rangs.  Pour  Hmfjîers  ou 
Syndics  >  Ton  nonima  PEvéfuc  Se 

Bellocq. 

Le  Brun  qui  entra  premier  en 
exercice  ^  fut  chargé  de  difpofer  les 
chofes  ncceflaires  tant  pour  les  fon-  ? 
âions  pubiiqjues  que  pour  les  parti-*  i 
culiereSé  II  pourvut  l'Ecole  de  tièles, 
de  bancs  6c  de  lampes  ;  &  pour  fceU 
1er  les  provifions  &  les  a£kes  de  la 
Compagnie  ,  il  fit  faire  un  fceau  des 
armes  de  l'Académie  •  dont  il  inveiu 
ta  &  fit  lui-même  le  deflfein.  H  fit 
faire  aufll  en  même  cems  deux  Re«- 
giftres  y  ïxxn  pour  fervir  comme  de 
Journal  y  &  l'autre  beaucoup  plus 
grand  pour  tranfcrire  les  délibe»-»* 
tions  les  plus  importantes.  Pour  four- 
nir à  cette  dépenfe  ,  chaque  ancien 
donna  une  piftole.;^  ô£  chaque  AUf 
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flemicien  en  donna  deux ,  ce  qui  fut 
dit  être  pour  les  Lettres  de  provi^  ^ 
Éon ,  &s*eft  toujours  continué  depuis. 

Charmoîs  qui  par  les  ftatuts  avoit; 
été  nommé  chef  de  TAcademic  ^  avoit 
tin  emprelTement  extrême  de  la  met- 
tre en  poilei&on  des  privilèges  qu'il 
lui  avoit  obtenus  ^  &  emprunta  un 
appartemem:  dans  la  maifon  d'un  de 
ies  amis  qui  étoit  fituée  auprès  de  S* 
Euftache.  Ce  fat  donc  ici  que  l'Aca- 
démie fit  l'ouveLture  de  fcs  exerci- 
ces 5  &  que  plufieurs  Peintres  & 
Sculpteurs  de  mérite ,  tant  des  Pri-> 
vilegiés,  que  des  Maîtres  ^  vinrent  de- 
mander à  être  reçus  ,  Se  prêtèrent 
le  ferment  entre  les  mains  du  chef  , 
en  préfence  de  la  Compagnie. 
L'Académie  qui  dans  le  tems  qu'el- 
le s^étoît  formée  y  avoît  jugé  à  propos 
de  s'aifocier  tous  ceux  qui  s'étoient 
préfentés  ,  réfolut  de  retrancher  de 
ion  corps  plufieurs  fu)ets4'im  mérite 
médiocre  qui  s'y  étoient  introduits 
à  la  faveur  du  grand  nombre  ;  pour 
cet  effet ,  elle  ordonna  un  examen 
des  ouvrages  de  tous  ceuiL^ui  la 
compo^bîent.  Les  habiles  obéirent 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  , 

mais  ceux  qui  ne  fe  fenic^ient 
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alTez  forts  pour  foûtenk  cette  épreu- 
ve 3  fe  retirèrent  d'eux-mêmes  de  h 
Compagnie ,  quoiqu  ils  euiTenc  ligné 
la  Requête  ,  &  qu'ils  euflènt  affifté 
'wx  premières  aflemblées. 

L'ami  de  Cliarmois  témoignoic 
beaucoup  de  joie  d  avoir  rAcadcmîe 
dans  fa  œaifon  ,  cependant  cette 
Compagnie  ne  jugea  pas  à  propos 
d'y  faire  un  long  îejour  ,  &  dans  le 
cours  du  mois  de  Fcvrier  de  Tan  1^4?. 
elle  loua  un  grand  appartement  en 
une  maifon  nommée  l' Hôtel  dê  Ciif* 
fan  y  fttuée  dans  la  nie  des  deux  bou- 
les. Ce  fut  en  ce  lieu ,  6<:  le  7.  du 
mois  de  Mars  fuivant  ,  que  l'Aca- 
démie commença  l'examen  des  ou^ 
Vrages  de  ceux  qui  la  compofoient , 
&  qu'elle  délivra  des  Lettres  de  pro- 
vifion  à  ceux  qu'elle  en  crut  dignes. 
Après  cette  réforme ,  l'Académie  ne 
fe  trouva  compofée  que  de  vingt- 
cinq  perfonnes  ^  douze^  anciens ,  on^ 
%e  Académiciens  ,  &  les  deux  Syn- 
dics. J'ai  déjà  parlé  des  anciens ,  il 
ne  me  refte  qu'à  remarquer  que  les 
'Académiciens  étoient  tous  Peintres  $ 
êc  que  c'étoient  Louis  du  Guemier  , 
Vanmol  ,  Ferdinand  le  pcre  ,  Louis 
.JSûHllangne^  Mmpmhcr^  Louis  y ^ndcr 
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Srx^e  furnommc  Hdtjfe  ,  Louis  Tffc- 
lin ,  Gérard  Cofin ,  Thomas  Pindger  » 
Bmutrd  ,     Sevt  l'ainc. 

Les  anciens  commencèrent  des 
lors  à  s'appliquer  aflidument  à  l  c- 
xercicc  du  modèle  ,  &  à  donner  aux 
ctudians  des  leçons  &  des  exemples 
qui  en  arfèrmilVani  ce  nouvel  cta- 
bliirement  ,  fllfent  connoîtrc  au  pu- 
blic Tutilitc  qu'il  en  recevroit.  Le 
Brun  expofa  dans  l'Académie  les  thm 
bleaux  qu'il  avoir  faics  à  Rome  d'à* 

Î)rcs  Raphaël ,  &  donna  aux  ctudians 
a  liberté  de  deiïiner  pendant  toute 
la  journée ,  fuivant  Tordre  de  l'Aca- 
demie*     .»       •.   .  •  ^.    .u    •  «ji 
Les  Jures  un  peu  revenus  de  la  fur- 
prîfe  &  de  la  conftcrnation  dans  lef- 
quclles  l'établidement  de  TAcadcmic 
les  avoit  jettes  ,  voulurent  encore 
la  traverfer  ,  malgré  le  crédit  des 
puillânces  qui  lavoient  prife  fous  leur 
protedHon.  Le  i^.  de  Mars  de  cette 
année  ^  ils  faifîrenc  quelques  tableaux 
qui  appartenoient  à  un  des  Académie 
<iens ,  ce  qui  donna  lieu  à  TAcademie 
d'cD  porter  fes  plaintes  au  Chancelier 
Scguier  ,  qui  auflîtot  fit  rendre  un 
Arrêt  du  Confeil  portant  main-levcc 
4c  ladite  faifie ,  Se  faifaat  dcfcufc^ 
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à  tous  fujets  du  Roi  d'inquiéter  TA- 
cademie  y  évoqua  au  Confeil  de  Sa 
Majefté  toaces  les  coaceftadons  àc 
tous  les  différends  qui  peuvent  la  re- 
garder. Ce  grand  Magiftrac  qui  n  étoit 
pas  moins  ie  proteûeur  des  beaux 
arts  y  que  celui  de  la  Juftice  y  n'ou« 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
marquer  l'intérêt  qu'il  prenoîc  à  la 
confervation  de  TAcademie ,  Se  non- 
feulement  fit  dire  au  Lieutenant  Ci- 
vil qu  elle  croie  Ion  ouvrage ,  ôc  qu'il . 
Touloit  la  protéger  ,  mais  encore  fit 
expédier  en  i  ^49 .  des  Lettres  adref- 
fées  au  Parlement  de  Paris  pour  qu  il 
énregiftrat  les  Lettres  patentes  qui 
aucoriioient  Tétablillement  de  i'Aca^ 
demie.  Les  Académiciens  firent  quel- 
ques démarches  en  confequence  , 
mais  ayant  appris  que  les  Jurés  y 
avoient  forme  oppofition ,  ils  juge-i 
rent  plus  à  propos  de  continuer  pal« 
iiblement  leurs  exercices  publics  , 
que  de  s'engager  dans  la  pourfuite 
d'un  procès. 

Non-feulement  Vancim  qui  écoit 

de  mois  ne  manquoit  point  de  faire 
tous  les  jours  fes  fondions  Academî-*- 
ques  y  mais  même  les  autres  anciens 
fie  les  Académiciens  s'y  rendoient 
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iivec  autant  de  régularité  Se  d'aflidaU 
té  que  fi  les  leçons  de  chaque  jour 
aV6ient  roîilé  fur  eux.  Charmois  mè^ 

me  s'y  trouvoic  régulièrement  ,  &  y 
deffînwt  aveb  une  afltduité  incroyal- 
ble»  Cette  ardeur  &  cecce  émulation 
donnoient  à  T  Académie  un  éclat  qui 
y  attiroit  tous  les.  jours  une  foule  de 
curieux  &  d'amateurs  des  beaux  arts , 
qui  y  venoient  voir  raflèmblé  touc 
ce  qu'il  y  avoir  d'habiles  Peintres  6c 
d'habiles  Sculpteturs  à  Paris ,  deflinér 
avec  les  étudians  ^  6c  les  inftruire  par 
leurs  exemples  comme  par  leurs  con- 
seils. Ils  avoient  encore  lagreable 
Utile  amufement  d'entendre  les 
4ircours  6c  les  raifonnemens  qui  s'y 
-faifoient ,  Ôc  par  le  moyen  defquels 
<es  habiles  Maîtres  faifoîent  parc  à 
l'ailêmblée  des  remarques  qu  i^ls  a«  * 
^voient  faites  tant  fur  le  naturel  , 
jquefur.les  plus  beaux  ouvrages  an«> 
tiques  généralement  fur  tout  ce 
-  <)ui  peut  contribuer  à  rendre  un  hom« 
me  habile  dans  la  peinture  &  dans 
la.  fculpture.  Tous  ces  entretiens  fe 
laifoient  pendant  que  le  modèle  fe 
repofoic  ^  &  que  l'on  corrigeoit  les 
deileins  des  étudians  ;  car  pendant 
que  le  modèle  étoit  en  attitude ,  cha* 
Tome  L  M 
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eau  deffinoic  ;ayec  u&e  applîcatîoigi 
extraordinaire  ,  Se  Von  gardoie  four 
iors  un  profond  iileoce.  Comme  oa 
îie  penfoit  qu'aux  moyens  de  per-- 
f  edionner  la  peinture  6c  la  fi:uif  ture  » 
0n  réfolut  d  entretenir  un  lecond 
modèle  ^  afin  qu'ils  pullënt  quelquei» 
fois  faire  groupe  enfemble*  Uoa 
jréfolut  aum  en  ce  xsiêine  tems  d'état 
blir  dans  TAcademie  des  leçons  de 
Ceometrie  y  de  PerfpeStive ,  &c  èiAné-^ 
t^mic.  Chauvsù  s'offiric  pour  enfeigner 
la  Géométrie  ,  ce  qu'il  fit  pendant 
quelque  teins  avec  beaucoup  de  fuc^ 
ces.  ^amulx  Chirurgien  de  réputé 
tîon  /  le  préfenta  pour  faire  gratuites 
ment  des  leçons  d'Anatomie ,  &  il 
les  commença  par  ÏOjieologie ,  fai* 
faut  des  déœonftrations  fur  un  Squ&- 

îcte  d'homme  qu'il  apporta  3  &  que 

l'Académie  retint  Ven  étant  accom- 
Aiodée  avdc  lui  lorfqu'il  difcpntinua 
/es  leçons  d'Anatomie. 

Ces  occupations  férieufes  n'ernpe* 
choient  point  les  Acadiemiciens  dç 
penfer  à  décorer  les  lieu)^  de  leurs 
exercices  3  &  de  marquer  leur  recon^ 
noillance  envers  les  perfonnes  Roy^ 
les  qui  les  avoient  honorés  de  leuf 

leroteâion^  .Beaubrun  donna  le  poi*^ 

« 
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trait  de  la  Reine ,  Tctclin  le  cadet 
celui  dvi  Roi  qu'il  copia  d  après  un 
de  Beaubrun  qui  avoit  peint  ce  Prin- 
ce à  ràj;e  de  dix  ans.  Jutlc  d'Egmont , 
celui  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  le 
Brun  fil  prcfenc  d'une  Venus  fie  d'urf* 
Bacchus ,  figures  n^ouiées  fur  l'antU 
que.  Il  donna  auflS  pluficurs  mem- 
bres d'une  Anatomie  d'homme  ccor- 
ché ,  moules  fur  un  des  plus  beaux 
naturels  qu'on  aie  jamais  vus. 

jihraham  Bojfe ,  excellent  Graveut 
à  Tcau  forte  ,  fie  qui  avoit  appris  la 
pcrfpeftive  fous  Defar^urs ,  ht  pro- 
pofer  à  TAcadcmie  par  Im  Hire  qui 
ctoit  fon  ami ,  que  fi  elle  l'avoit  pour 
agréable ,  il  donneroît  gratuîremcnt 
des  leçons  de  perfpedlivc  aux  ctu- 
dîam.  La  Compagnie  accepta  fes 
offres ,  fie  députa  la  Hire  fie  quelques- 
uns  de  fes  officiers  pour  l'en  prier. 
Des  le  9.  du  mois  de  May  Je  l'an 
i(>49.  il  commença  fes  leçons  dor.t 
TAcademie  fiit  trcs-fatisfaite  ,  fie  lui» 
même  y  prit  tant  de  plaifir  ,  qu'en- 
viron un  an  après ,  il  publia  un  périt 
traité  dédié  à  l'Académie  ,  fie  intitu- 
lé :  Scntimcns  fur  U  difiir.nion  des  du 
verfcs  mÂnicres  de  peinture ,  fîejfeins  (fr 
fravHTts  ,  &  des  originaux  d*uvec  leurs 

M  ij 
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copies   enfcmblc  du  choix  des  fujeti- 
&  des  chemins  four  arriverpmnptemc/it 
fjr  facilement  a  bien  ponrairc. 

Quoiqu'il  fut  porté  par  les  ftatuts 
que  couccs  les  délibeiâdons  de  la 
(Compagnie  feroient  cnregiftrécs  par 
Tancien  ^uî  feroic  en  mois  ^  cela  ne 
s^obfervoïc  pas  néanmoixxs  régulière- 
ment y  tanc  à  caufe  que  Charmoîs 
qui  en  avoic  pris  le  foin  dès  le  com- 
mencement 5  &  qui  avoir  les  Regi- 
i^res  entre  Tes  mains  ,  n  avoit  pas 
toujours  ie  tems  de  fe  trouver  aux 
alTemblées  &  que  d'ailleurs  il  n'en- 
jFCgiftroit  que  ce  qu'il  jugeoit.a  pro- 
pos ,  &  /e  rendoit  par  ce  moyen 
maîcre  des  délibérations.  Un  Acadé- 
micien fort  zélé  pour  la  gloire  de 
TAcademie  ^  écrivit  à  cette  Co(npa- 
gnîe  une  Lettre  anonyme  dans  la- 
quelle il  faiioit  voir  la  nécefïïtc  qu'il 
y  avoit  d'établir  un  Secrétaire  qui 
hxt  chargé  du  foin  d'enregiftrer  les 
icfolutions  de  la  Compagnie  ,  &  d'en 
pourfuivre  l'exécution.  Cet  avis  fut 
prouvé  trcs-fenfé ,  &  l'Académie  le 
mît  à  profit  en  chargeant  Teteiinle 
cadet  des  Regiftres  ,  &  du  foin  d'y 
écrire  les  délibérations  de  la  Comv 

f  agnie.  Il  fut  violemment  foupçonné^ 
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f avoir  écrie  la  Lettre  anonyme  ^ 
Biais  il  procefta  toujours  de  n'y  avoir 
ea  aucune  part ,  êc  comme  it  étoi c 

hom;iiC  vrai  ,  on  l'en  crut  lur  fa 
parole.  Juk]irici  je  n'ai  p  >inr  fitr 
coonoUie  par  qoci  moyen  i  Ac^ic- 
mie  fourniffoit  aux  iépeofes  nécef-* 
iâtrés ,  f ai  feulement  remarque  que 
chaque  Académicien  donnoit  detix 
piiloles  en  recevant  fes  Lc:tre.  As 
provîfîon.  Comme  le  nombre  n'ccoic 
pas  fore  OMiiderablc  ^  les  fonJs  qd 

I)rovenoient  de  ces  réceptions  ne 
'éroient  pas  non  pins ,  êc  ils  furent 
employés  à  l'achat  des  uftencilcs  ne- 
ceilaires.  L'on  fupplca  à  cette  modi- 
ciré  de  fonds ,  en  obligeant  les  étu- 
diansde  payer  dix  fok  par  femaine 
pour  le  modèle  ,  8c  en  établiflànc 
une  taxe  annueUe  fur  les  AcademU 
ciens.  Cet  arrcic  fut  enregiftré  le 
de  Juillet  de  Tan  i6^<)»  Se  continua 
environ  trois  ans.  Cette  contribution 
pàrot  onereufe  à  quelques-uns  des 
phis  économes  ou  des  moins  à  leur 
zifc  ,  qui  pour  ce  fujet  fe  trouvoient 
lare ment  aux  alîcmblces,  parce  qu'il 
ne  s'en  faifoit  gncrfs  où  il  ne  ftluf 
débourfer  quelque  chofc*  Ils  murmu- 
roient  ^  ee  que  non-feulement  ils 
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iacriiioient  leur  tems ,  leurs  peines 
&  leurs  foins  pour  le  public  ,  mats 
qu'il  faloic  encore  y  meure  leur  ac« 
genc*  Cette  dure  fîcuation  ralentit  le 
courage  de  plufieurs  Académiciens  ^ 
&  diminua  coniiderablement  le  nonv- 
bre  des  étudions  » 

Les  Maîtres  Peintres  qui  $ap- 
perçurent  de  ce  découragement ,  cro- 
reiu  avoir  trouvé  le  moment  favora- 
ble pour  renverfcr  TAcademie.  Mi- 
^nard  ^  qui  avoit  une  granie  idée  de 
Ion  mérite  3  ôc  qui  fe  croyoit  fortfu- 
Çerieur  à  le  Brum  Se  kle  Sueur ,  avoit 
été  très-piqué  de  ce  qu'on  avoit  ôfc 
former  une  Académie  de  peinture 
(ans  lui  en  parler ,  fe  rangea  de  dé- 
pit du  côté  des  Maîtres  Peintres  $ 
croyant  l'un  &  les  autres  ,  qee  h 
feule  réputation  alloit  anéantir  tous 
les  defièms  de  TAcademie.  Les  Maî- 
tres Peintres  foûtenus  par  Mignard, 
entreprirent  donc  d  établir  au(R  une 
école  Académique  pour  l'exercice  du 
modèle  ;  &  pour  faire  acroire  âu 
public  qu'ils  avoient  un  plus  grand 
nombre  d'habiles  gens  qu  il  n  y 
avait  d'ans  l'Académie  Royale  ,  il* 
noa:imerent  vingt-quatre  anciens  ious 
là  direâdon  de  Mignard  à  qui  ils  dOtt^ 
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jRereni  la  qualité  de  prince  de  Uujc 
XDompagnie,  Pour  attirer  à  cette  éco- 
ule les  étttdians  de  l'Académie  ,  ils 
n'éxigeoieat  d'eux  que  cinq  fols  par 
iemaine  pour  ic  modèle  ;  &c  pour  le» 
.engager  encore  plus  fortement  ^  ils 
y  propoferent  des  prix.  Ce  mouvo^- 
jnent  eut  ua  effet  bien  contraire  à 
.celui  qu'ils  en  attendoient  ^  car  bien^^ 
loin  de  nuixe  à  i'Academie  ^  il  pro-i- 
duifit  une  cmulacîon  fi  vive  ,  qu  elle 

4:epi:it  fes  exercices  avec  plus  de  vi- 
gueur que  jamais.  Tcteun  Taînc  > 
iqot  par  la  mort  de  Pecrier  écoir  de- 
venu un  des  anciens  ,  entreprit  le 
jpodele  à  fes  dépens  y  Se  par  fou 
9(Ii4uité  &c  Ton  habileté  ^  car  il  étoic 
.un  des  meilleurs  Defïïnateurs  de  fon 
jrçms  y  il  ât  revenir  à  T Académie  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  bons  fujets  par- 
jmi  les  étudians..  Ce  fut  aum  en  ce 
même  tems ,  que  £ofe  recommença 
&s  leçons  de  perfpeébive  qu'il  avoir 
4irconcinuées.  Ainû  le  mai  que  les 
.Maîtres  Peintres  av oient  voulu  faire 
à  r  Académie  ^  retomba  iiir  eux  »  car 
fls  furent  obligés  de  fermer  leur  éco* 
h  Accuieimque  t  nè  l'ayant  pu  tenir 
jouverte  que  fort  peu  de  mois. 
•-j.JUls  .hoimcces^  gens  qui  étQieat 
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icftés  dans  la  Maîtrife  ,  ne  voyoîent 
qu'avec  douleur  la  mefîntelligence 
qu'il  y  avoît  encre  elle  ôc  TAcade-- 
mie,  &  cherchoient  quelque  moyen 
d'accommoder  y  &  même  d'unir  les 
deux  Compagnies  pour  n'en  corn- 
pofer  qu'une  feule.  Us  en  firent  k 
propoiition  à  Errard  ,  &  celui-ci  là 

.  rendit  à  l'Académie  dans  une  aflenv- 
blée  générale.  La  Compagnie  Técou- 
ta  favorablement ,  parce  qu'elle  efl 
peroit  par  là  de  rauembler  plufieurs 
Dons  fujecs  qui  écoienc  reftés  dans  la 
fociecé  des  Maîtres  y  êc  qui  ne  chéri.  ^ 
choient  qu'un  moyen  honnête  pour 

^  eii  fortir  y  mais  elle  croùva  les  MaîL 
*res  fi  peu  d'accord  entre  eux  ^  &  le. 

]?arti  des  Jurés  fi  déraifonable ,  qu'eb. 
e  ne  put  accepter  leurs  proppfition$« 
Cependant  ceux  des  Maîtres  qui  fou- 
hai (oient  la  paix  &  L'union  des  deux. 
Compagnies  ,  firent  faite  de  nouvel- 
'  les  propofitions  y  &  l'on  députa  de 
-part  6c  d'autre  pour  en  conférer  x 
maïs  la  divifion*  fut  fi  grande  paf  mi . 
les  Maîtres ,  que  la  plûpart  des  an- 
ciens qui  étoient  bien  intentionnés , 
furent  obligés  dé  faire  dépofer  par 
autorité  de  Juftice  deux  de  leurs  Ju- 
rés^ ce  qui  n'empêcha  pas  néaûc^ 
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ipaoins  que  leur  brigue  &  quelques 


efprits  brouillons  qui  avoienc  incerêc 
ci  entretenir  la  conFufion  dans  les  af- 
faires de  la  Communauté  ,  ne  rom-» 


lent  raccommbdement  qu'on  fou- 
iiaicoit«  Les  Jures  au  lieu  de  répondre 
aux  articles  que  T Académie  leur  a- 
voic  iaiiles ,  préfencerenc  une  Requê^' 
t#au  Parlement  le  ji*  de  Janvier  de 
l'année  1^51.  par  laquelle  ils  de- 
mandèrent que  fans  avoir  égard  à 
rArrêt  du  Confeil  du  to-  janvier 
164$.  ni  aux  Lettres  patentes  du 
mois  de  Février  fuivant ,  il  plût  à  la 
Cour  de  régler  le  nombre  des  Pn^  - 
vîlegiés.  Sur  cette  Requête  la  Cou£ 
cenut  un  Arrêt  le  t.  Mars  fuivant , 
gui  ordonnoit  q.ue  les  Parties  pro^ 
cederoient  en  icelle  y  &  que  les  Mau 
très  oppolansiourniroient  leurs  moy^ 
ens  d'oppofition  en  confequence  4lP 
la  demande  qu'ils  avalent  faite  pac 
leur  Requête  •  qu  il  fut  fait  défenfe 

aux  Peintres  de  TAcademie  de  faire 
leurs  pourfuites  ailleurs  qu  en  ladite 
Cour*  N 

,  Ce  procédé  des  Maîtres  ne  furpric 
point  TAcademie  /  &  fit  même  plai« 
1^  %  quelquef*uas.  de  les  membre^ 
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qui  n'ctoient  pas  portés  pour  Tumon 
des  deux  Compagnies.  Les  Académi- 
ciens rcfolurent  pour  lors  de  ne  pas 
différer  davantage  à  pourfuivre  la 
Terification  des  Lettres  qui  ordon- 
noient  leur  écabliffement  ,   8c  Von 
■  chargea  Tecelin  le  cadet  du  foin  de 
cette  pourfuite.  Peu  de  jours  après , 
lefdites  Lettres  ftirent  prcfentées  au 
Parlement  qui  nomma  pour  RapSt- 
teur  M.  Doujat  Confeiller  en  la 
Grand-Chambre.  Cette  affàfre  fut 
fui  vie  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'en 
feu  de  jours  elle  fut  mifc  çn  état 
d'être  jugée.  Les  Jurés  craignirent 
le  fucccs  du  jugement ,  &  eurent  en- 
core recours  aux  propofitions  d'ac-^ 
commodément.  L'on  députa  de  parc 
&  d'autre  ,  &  dans  les  conferences^ 
qui  furent  tenues  ,  on  conclut  un 
contrat  d'union   qui  fut  figné  par 
plus  de  foixante  des  Maîtres  ,  &  du- 
quel les  Jurés  empêchèrent  néan- 
moins l'exécution  ,  ce  qui  obligea 
fcs  deux  Compagnies  à  foumettre 
leurs  différends  à  l'arbitrage  de  Nf^ 
Hervé  Confeiller  au  Parlement.  Ce* 
fut  par  les  foins  8c  en  préfencc  de  ce 
Magiftrat  ,  que  le  4.  Août  i^p  .  il 
fut  pafle  une  Tranfadion  entre  Icst 
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députés  ,  laquelle  (ut  enfttîte  Miàée 
par  le»  deux  Cmpagnies-^miaies*  U 

ne  s'agifïbic  plus  que  de  rcxccuter  , 
jnais  la  preniicic  dcmarche  des  Maî- 
tres ,  fui  une  comcaveucion  turniclio» 
Les  asticles  de  fondioa  ponoiecK 
pofiâveineiic  cjoe  les  Lecoes  pacow 
M  de  l'Académie  (ècotcoc 
ment  enrcgiftrccs  en  la  Cour  Icloit 
leur  forme  ôc  teneur  ,  ^  t^u  eiUuicc 
les  Academicieos  &  les  Maicres^  iù^ 
roienc  conjoincement  homologoer  U 
.Traa(àftion  9c  le»  articles  de  |oa» 
Aion  ;  mais  les  jacés  s'oppofereiic 

J  abord  a  cecaitule  ,  &  JwiiiaiiJc- 
cent  que  le  tout  fut  vérifié  par  un 
iêttl  Bc  oicme  Acxcu  Cela  caula  queL- 

Ecomeftaâoo mais  elle  foi  pacw- 
par  M.>Herré  qui  aoymt  cemr 
formalité  indifférence  r  confetlla  h 
ï \c3.dcm\^  d'accorder  quelque  cKofc 
à  l'opiniâtreté  des  Jures-,  plutôt  que 
de  retomber  dans  un  procès  ,  6c  il 
Touluc  bien  pourfuîvre  lui-même  In 
vérification  éc  l'homologation  pari» 
fcul  ôc  mcme  Arrêt  du  Parlement  ^ 
qui  fut  cuhn  rendu  le  de  Juin  de: 
Fan  i6jt.  Des  les  prc^mieres  ailciiw 
Mées  qfue  dofrenr  les  deux  Compaq- 
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les  Maîtres  y  firent  naître  tant  dd . 
CQnteiiatîoûs  6c  tant  de  difficultés  ^ 
qu'il  ne  fut  pas  mal-aifé  de  prévoir 
que  cette  union  feroit  de  peu  de  du^  * 
rée.  Dans  une  de  ces  aflemblées  ,  le 
Secrétaire  propofa  d^  reconnoitre 
au  moins  par  quelque  marque  d'hon- 
neur les  peines  que  Bojfe  &  J^amnlx 

f>renoient  en  enleignant  gratuitement 
a  Perfpedtîve  &  TAnatomie  aux  éru- 
dians  y  &c  qu'il  croyoit  que  la  qualité 
d'Académiciens  honoraires  ,  avec  fé- 
*ance  &  voix  détiberatîve  dans  les  af- 
femblées ,  leur  feroit  très-agreable. 
*La  Compagnie  goûta  beaucoup  cette 
'proportion  ,  mais  les  Maîtres  ne 
voulurent  jamais  accorder  à  Qua- 
-trpulx  la  voix  déliberatîve ,  ce  qui  le 
chagrina  fi  fort  ^  qu'il  prît  le  parti  de  • 
fè  retirer;  Mais  la  conteftation  la  plus 
vive  y  fut  fur  la  piéféance  que  pré- 
tendirent les  Jurés  de  la  Makri^e  , 
fous  prétexte  quMls  étoîcnt  chefs  de 
leur  Compagnie,  dont  rétabliflfement 
écoit  beaucoup  plus  ancien  que  celui 
de  l'Académie.  D'un  autre  côté  TA- 
cademie  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à 
céder  cet  honneur  à  ce  Corps  ,  vu 
qu  elle  le  croyoit  inférieuiî  au  ùtiié 
îséanmoins  pour  le  bien  de  la  paii^^^ 
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elle  leur  propofa  que  le  chef  de 
l'Académie  auroic  a  fa  droite  cous 
les  Académiciens  ,  &  que  les  Ju- 
res ôc  les  Maîtres  feroient  a 
gauche.  La  cabale  des  Jurés  rejet- 
ta  hautement  ce  tempérament  ,  Se 
après  avoir  pouirê  cctce  conte(lacion 
avec  des  termes  trcs-offencms ,  les 
Maîtres  fe  retirèrent  de  l'Acaiemic , 
6c  firent  corps  à  j)art  comme  au- 
jparavant.  Le  dcdm  de  la  Afaîtrife 
croit  de  ne  pouvoir  vivre  avec  l'A- 
cademîe ,  ni  fans  elle ,  car  a  pei- 
ne furent  -  elles  fcparces  ,  que  les 
Jures  firent  faire  de  nouvelles  pro- 

fofitions  d'accommodement ,  &c  que 
on  en  vint  à  de  nouvelles  conféren- 
ces. Pour  cette  fois  l'Académie  con- 
fentic  à  tout  ce  que  la  Maîtrife  vou. 
lut  i  car  il  fut  convenu  ^  arrête  que 
le  chef  de  l'Académie  préhderoit  aux 
alTêmblées ,  &:  qu'en  ion  abfencc  ,  le 
ficgc  dcmeureroît  vacant  ;  qu'a  (jl 
droite  feroient  les  quatre  Jurés  ,  &z  à 
fa  gauche  V ancien  de  l'Académie  qui 
fcroît  de  mois  ;  le  refle  des  deux  Com- 
pagnies prenant  fcance  indiflèrem* 
oient  à  la  droite  ou  à  la  gauche.  On 
leur  accorda  aufïï  qu'on  changeroîc 
4c  logement  ,  ôc  pour  en  chercher  un 
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qui  convinc  aux  deux  Compaghier),  • 
Uoti  nonuna  desr  membres  de  Tune: 
&  de  l'autre  y  qui  après  avoir  cher- 
ché vu ,  iouereac  ie  fécond  étage: 
d'une V  maifba  appellée  commune-- 
'  ment  Sàimt  Cmherini  dans^  la  rue 
des  Dcchargeurs.  L'Académie  quitta: 
donc  alors  VHiteL  de  Cliffon  oâ  elle 
^voit  tenu  fes^alTemblées  &  Ton  éçQle 
pendant  cinqans  ^  car  ce  fut  au  mois 
de  Mars  de  Tan  1^55.  que  les  deux^ 
Compagnies  fe  raffemblerent  dans  la 
maifon  de  Sainte  Catherhie  aprcs^ 
avoir  été  en  divorce  pendant  une: 
année  entière. 

•  Cette  réunion  raccommoda  uai  pei^ 
lies  afiaires  de  T Académie  ,  èc  rendît 
lies  exercices  publics  plus  réguliers  9, 
fans  rendre  les  affemblces  plus  tran-r 
quilles  y  car  le  parti  des  Jurés  ne  cef^ 
foit  d'excîcer  de  nouveaux  troubles^ 

*  « 

Chaque  jour  avoir  Ion  îhcident.  Ces^ 
brouillons  ne  fuivaient  d'autres  loix 
que  les  monvemens  de  leurs  eapti-*- 
ces  y  ou  ceux  de  leurs  intérêts  ,  pcn«- 
dant  que  les  Académiciens  ne  pen*- 
^  ibient  qua  fe  perfeâionner  daos^ 
leur  art ,  &  à  mériter  Teftime  du  pu*, 
blic.  L'on-  peut  dire  tnême  queces^ 
d?^rniers.  ne  perdoient  £Q|^t  leur» 
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peines  ,  car  la  réputation  de  l'Acx- 
demie  s'ccabliiroicn  avaniageu(emco^ 
'^e  Tes  perfonnes  de  la  plus  haiK 
qualicc  n'en  parloienc  qo'avec  éloge» 
Ce  fut  cette  confideracion  qui  fie 
naître  l'envie  à  Ratahmt ,  qui  n  ctoic 
alors  qu'Intendant  des  Batimens  du 
Roi  y  fous  le  Cétrdindl  MMutrin  qui 
en  étoît  Surintendant  ,  de  mettre 
•cette  Compagnie  fous  fa  dire£Hon« 
Pour  y  parvenir  ,  il  promit  à  ceini 
qui  la  compofoient  de  lui  procurer 
de  nouvelles  grâces  &:  de  nouvc.'^ux 
privilèges ,  &  de  lai  donner  une  for- 
me &  des  reglemens  qui  oteroîenc 
entièrement  aux  Maîtres  Peintres  les 
moyens  de  la  troubler.  Pour  l'aug- 
mentation des  grâces  &  des  privile- 
gcs,  elle  étoit  facile,  car Ratabon ctoit 
un  homme  de  fortune  pour  lequel 
la  Reine  Régente     le  Cardinal  Ma- 
2arîii  avoîenr  beaucoup  de  bonté. 
Le  Brun  ,  Errard  ,  Tetelin  le  cadet ,  & 

Flufieurs  autres  des  principaux  de 
Académie ,  s'afTcmblerent  au  logis 
de  Ratabon  ,  &  convinrent  de  quel- 
ques nouveaux  arrcles  que  Ratabon 
rédigea  pour  être  ajoutes  aux  ft^tuts 
deTAcaoemie,  ^  il  drefTi  auflfi  un 
piojet  de  Brevet  poutlcs  faire  auco^ 
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'  rifer  pât  le  Roi.  Mais  avant  de.fiuU 
vre  GC  defTein^  ils  jugèrent  à  propqs 
Ib  le  communiquer  au  Chancelier 
guier ,  à  qui  l'Académie  avoit  dfi 
il  grandes  obligations.  Pour  cet  e£. 
fer  ,  Ton  convoqua  la  Compagnie  en 
lH6tel  même  du  Chancelier  ,  où 
étant  adèmblée ,  Ratabon  fit  la  lec* 
turc  des  nouveaux  ftatuts  &  du  Bre* 
«  vet.  Ce  grand  Magiflrat  avoit  çant 
de  bonté  pour  la  Compagnie ,  qui! 
entra  de  lui-même  dans  Texamen  de 
chaque  article  en  particulier ,  &  doiv 
na  fon  avis  avec  autant  de  familiarité 
que  Tauroit  pu  faire  un  ami  quon 
aqroit  confulté.  Sur  larticle  où  il 
étoît  dit  qu'il  y  muroit  uq  pâicicr 
fous  le  titre  de  Garde  des  Sceaux  ,  il 
demanda  pourquoi  on  ne  lui  donnoit 
pas  le  nom  de  Chanceljer  ?  qu'il  n'y 
avoit  que  lui  qui  put  s'y  oppofer ,  & 
qu  au  contraire  il  trouvjoit  boa  qjii  on 
le^ommat  aîn(L  Sur  un  autre  arti- 
cle y  il  confeilla  à  T Académie  de 

Î prendre  le  Cardinal  Mazarîa  pour 
on  Prote^Sfceur  ,  afin  que  fous^Tau^  - 
torîté  &  fous  réclat:  de  ce  premier  - 
.  Miniftre  ,^les  Lettres  patentes  paflaf-  - 
lent  plus  facilement  au  fceau  ^  té*-  ^ 
moîgnant  da  tegret  de  ne  pouvoif 
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|>as  gratifier  TAcademie  en  cette  oc« 
cafion  5  les  fceaux  étant  pour  lors  ert 
la  garde  de. M.  Malé.  Il  eut  en  même  - 
tems  la  bonté  d'avertir  la  Compa- 
gnie qu'un  Brevet  ne  fuâiroic  pas  ^ 
&  qu'il  faloic  des  Lettres  patentes. 
U  réitéra  à  T Académie  les  promeflci 
de  bienveillance  &  de  protedion 
qu'il  lui  avoir  toujours  accordées  ^ 
&-  pour  aller  au  devant  de  toutes  les 
difHcukés  que  l'on  pourroit  faire  naî- 
tre y  il  fe  démit  de  la  qualicé  de  Pro^ 
tedkeur  ,  fe  contentant  de  celle  de 
Vîce-Proteâ:eu#  Le  Brevet  fut  ex- 
pédié le  z8.  de  Décembre  i  (S 54.  ni.jis 
les  Lettres  patentes,  ne  le  furent 
qu  au  mois  de  Janvier  1 6  5  j .  Sur  ces 
entrefaites  ,  Ratabon  prcfenta  les 
principaux  de  TA.cademie  au  Car^ 
dinal  Mazarin  ^  lefqiiels  fupplîerent 
fan  Ëminence  de  vouloir  bien  pren- 
dre TAcademie  fous  fa  protedion  , 
ce  qu'elle  fit  avec  de  grandes  mar- 
ques d'eftime  &  d'afFeâ:ion  ,  char- 
geant Ration  de  faire  de  fa  part 
tout  ce  qui  feroit  néceifaite.  Les 
Lettres  patentes  furent  enfuite  por-* 
.  t^s  au  Garde  des  Sceaux ,  qui  ayant 
été  prévenu  par  les  Jurés,  ne  les  fcel- 
la  qu^après  qu'on  eut  répondu  à  toutes 


iJi      G  o  tr      C  f  V  1 1 
Icsdiâîculcés  que  les  Jurés  lui  avofeiKT 
fuggerées*  Il  ne  reftoic  plus  qu'à  faire 
cnregiftrcr  an  Parlement  les  ftatuts 
du  24.  Décembre  1^54-  le  Brevet  du 
du  mcme  mois  ôc  de  la  même  ao^ 
née ,  ôc  les  Lettres  patentes  du  mois 
4e  Janvier  1655.  Le  Secrétaire  de 
l'Académie  fuc  charge  de  fblliciter 
cet  enregiftremcnt ,  qui  fut  ordonné 
par  Arrêt  du  1 3 .  de  Juin  de  l'an  1651- 
avec  cette  feule  modification  t  qm 
ht  décharge  des  tutelles  &  aerat elles 
fonce  par  les  Lettres  patentes  ,  nauroit 
lieu  en  la  Ville  &  J^hihomgs  de  Paris 
pour  les  tutelles  qui  leur  frowrroùnt  être 
déférées  >  fi  nmjett  cas  Jlahfenee^  Il  ne 
fut  donc  plus  queftion  «me  die  la  pu^» 
blication  de  tous  ces  changemens  ^ 
hc  pour  y  procéder  avec  éclat ,  l'on 
convoqua  une  ailemblée  générale  des 
deux  Compagnies  pour  le    de  Jttil-^ 
let  fuîvant.  Ce  jour-là  la  ïtMe  com-r 
mune  fe  trouva  extraordinairement 
décorée  d'une  belle  tapillecie  de  hau- 
te liiTe  3  d'une  table  couverte  d'un 
tapis  de  velours  <ramoifi  ,  de  devant 
laquelle  ctoient  trois  fauteuils  de  la^ 
même  étoffe  ,  le  cour  enrichi  de  fran- 
ges &  de  dentellès  d'or.  Ratabon 
i^yant  été  averti  que  TAcademie  écoip 
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aiîembiée  s'y  rendic ,      prie  féancc 
fur  l'un  des  fauteuils  ^  lailfant  à  fa 
droite  ]ies  deux  autres  qui  écoienc  ' 
deftinés  poi^r  le  Protedeur  &c  ïe  Vi- 
ce-Proteûeun  Dès  qull  j  fut  affis  , 
il  dit  que  le  Roi  ayant  ecé  informé 
des  progrès  que  faifoit  T Académie  ^ 
Sa  Majèfté  ayoit  réfolu  de  Tencoura^ 
ger  de  plus  en  plus  par  de  nouvelles 
marques  de  fa  bienveillance  y  &c  par 
de  nouveaux  bienfaits  j  que  pour  cet 
eâèt  y  Elle  lui  avoit  commandé  de 
lui  en  donner  des  témoignages  en 
#ui  apportant  le  Brevet  &  les  Lettres 
patentes  qu'elle  avoir  fait  expédier* 
M.  de  Ratabon  s'étant  pour  lors  toar-< 
né  du  côté  du  Secrétaire ,  il  lui  or- 
donna d'en  faire  la  lecture.  Celui-ci 

ifebotit  Se  me  tèïe  y  de  même  qiié 
toute  la  Compagnie  y  lut  le  fiievet  6c 
-les-  Lettres  patentes.  Ces  -dernières 
•portoient  que  le  Roi  ,  conformé- 
ment aiidît  Brevet ,  avoît  deftîné  & 
-aâPeâé  la  Galerie  du  Collège  Roryal 
'de  France  ,  pour  le  logement  de  la- 
dite Académie  Royjile  de  Peinture 
8c  de  Sculpture  ,  jufqua  ce  que 
ledit  Collège  fut  entièrement  bâti. 
Sa  Majefté  faifoic  aufll  don  à  la  me- 
'Sae  Aca^demie  de  la  fomme  de  deuK 
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roillé  livres  par  an  ,  à  prendre  fur  lè 

fonds  ordinaiie  de  Tes  Bàciinens, pour 
être  lefdits  deniers  employés  à  entre- 
tenir les  modèles  &  les  Maicres  qui 
dévoient  erre  appelles  poui*  monuei: 
lefdics  arcs  Académiques*  Le  Roi  dé* 
charge  en  outre  les  membres  de  la^ 
dite  Académie  de  toutes  tutelles ,  eu-  ' 
râtelles  ,  guets  ôc  gardes  ,  jufqu  au 
nombre  de  trente  perfonnés  ^  fcavoir 
le  DpeEteuryles  quatre  Redenrs  ^  Us 
douze  Profeffeurs  y  le  Treforiery  le  &-» 
cretaire  &  les  on*^  de  ladite  Acadé- 
mie. Sa  Majeftc  accorde  aufli  à  cha* 
cun  des  membres  de  ladite  Académie 
droit  de  Commhtimus  ainfi  qu  en  jou- 
iilent  ceux  de  l'Académie  Françoife , 
Commenfaux  de  fa  Maifon  j  avec 
défcnfes  à  tous  Peintres  de  s*ingercr 
dorefnt^^ant  de  pofer  aucun  modelei 
faire  montre  ,  ni  donner  leçon  en  pu- 
blic touchant  le  fait  de  la  Peintura 
&  de  la  Sculpture ,  qu  en  ladite  Aca- 
démie ;  excepte  en  outre  Sadite  Map- 
jefté  lefdits  Arts  de  toutes  Lettres  de 
Maitrife ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  ;  veut  aufli  que  ladite  Acade- 
mie  garde  Je  poînt^n  point  les  arti- 
cles des  ftatutsdu  14.  Décembre  1 648. 
tout  ainû  qu  il  cft  plus  au  long  paxic 
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U  contenu  efdicos  Leccf es. .  Cette  le-- 

ûurc  excita  des  uiouvemens  bien  dif- 
içicns  dans  laiTemblée.  D'un  côté  les 
Académiciens  fuient  faifis  de  joie ,  Se 
pénétrés  de  reconnoilfance  pour  tou^ 
tes  les  marques  de  bonté  qu  ils  recei^ 
voient  du  Roi  mais  les  faâûeux  d'en- 
tre ks  Maîtres  fç  rexirecent  bcafque- 
rhent ,  en  difant  qu'ils  n'avoient  plus 
tien  a  faire  dans  les  aHemblées» &  re- 
fufant  de  fe  foûmeccre  aux  nouveaux 
(katuts  &  aux  Leures  patentes  du  Rai 
i|ui  les  autorifoient.  Ce  refus  occupa 
teUement  la  Compagnie  y  que  ron 
ne  put  rien  régler  dans  cette  féance  » 
de  qu'on  fut  obligé  d'indiquer  une 
autre  aflfemblée  pour  le  mardi  fui- 
yant  ,  afin  de  procéder  à  l'exécution 
des  nouveaux  ftatucs  &  à  la  nomina^ 
tion  des  fujcts  qui  dévoient  remplir 
les  Charges»  Beaucoup  de  Maîcres 
Peintres  le  trouvèrent  a  cette  fecon-» 
4e  afièmbiie  ^  mais  comme  (impies 
ipedfcateurs  &  fans  faire  aucun  a£ke 
de  foumiflion.  La  Compagnie  prit 
leance  conformément  aux  ftacuts  ^ 
^  Ton  propofa  aux  Maîtres  de  faire 
inettre  un  lecpnd  rang  de  iiéges  où 
ils  pourroienc  garder  encre  eux  tel 

{Kdre  ^u'il  leur  plaijrpit  ^  mais  ceaU 
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qui  croient  préfens  n*avoient  pas 

Î>ouvoir  de  rien  réioudre.  Dans  cette 
cancc  TAcademie  confirma  la  nomi- 
nation qu'elle  avoic  faite  du  Cardinal 
Mazarin  pour  Proteôeur ,  du  Chan- 
celier Scguîer  pour  Vice-Procefteur, 
^  de  Racabon  pour  Directeur*  Quant 
aux  autres  Officiers ,  on  recueillit  les 
fufrages  ,  &  à  la  pluralité  des  voix  y 
le  Brun  fut  nomme  Chancelier  ,  Sar- 
razin  Refteur  pour  le  quartier  de 
Janvier ,  le  B^run  pour  celui  d'Avril , 
Bourdon  pour  celui  de  Juillet ,  tc 
Errard  pour  celui  d'Oâobre.  L'on 
nomma  auflî  les  douze  Profeflèurs. 
Tetelin  le  cadet  fut  confirmé  dans  la 
charge  de  Secrétaire  ,  ôc  celle  de 
Trc  (orier  fut  donnée  à  Beaubrun. 
Pour  les  exercices  de  l'école ,  ii  n  y 
fut  rien  cîianrc  ,  3c  ils  fe  continue- 
rent  avec  la  incme  régularité  Se  le 
même  fuccès  qu'auparavant.  Ce  réta- 
blifTement  de  TAcademi^lui  donna 
on  nouvel  éclat  qui  irrita  encore  da« 
vancage  la  jaloufîe  que  les  Maîtres 
Peintres  avoicnt  conçue  contre  elle  , 
mais  la  voyant  foûtenue  par  des  Pro- 
teâêurs  auflî  puiflàns ,  ils  defefpefef 
tcm  de  la  pouvoir  traverfer ,  &  pri*- 
^ent.  le  paai  de  s*en  retirer^  &  cc 
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fit  avec  tant  d'emportement  6c  U  • 
rcudc  jufticc  ,  qu'ils  enlevèrent  de 
la  chambre  commune  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  meubles  ,  &  mcme  julqu'a 
des  figures  de  plâtre  moulées  lue 
l'antique  qui  appartenoient  à  l'Aca- 
d^mie.  Celle-ci  fut  lî  aife  de  fe  voir 
ddivrce  de  cette  importune  Compa- 
gnie ,  qu'elle  abandonna  volontiert 
uites  ces  choies  plûtôt  que  de  lui 
intenter  procès.  Elle  fut  feulement 
d'avis  d'en  porter  fa  plainte  au  Com- 
miifaire  U  Cerf  y  qui  s'ctant  tranfportc 
fur  les  lieux  drella  un  Procès  verbal 
qui  cft  gardé  dans  les  archives  de 
l'Académie  pour  juftificr  que  la  ru- 
pture n'eft  point  venue  de  fa  part. 
.  Les  Académiciens  ne  pcnferenc 
plus  qu'a  jouir  des  grâces  que  le  Roi 
venoit  de  leur  accorder ,  mais  ayant 
voulu  prendre  poircfTion  de  la  Ga- 
lerie du  Collège  Royal  que  Sa  Ma- 
jcftc  leur  avoit  accordée  par  fon  Bre- 
vet du  zS.  Décembre  1654.  ils  y 
trouvèrent  des  difficultés  aufquellcs 
ils  ne  s'étoient  pas  attendus.  Le  Car- 
dinal Antoine  Barberin  qui  étoit  pour 
lors  Grand-Aumonier  de  France  ,  & 
qui  en  cette  qualité  avoit  ladiredlion 
du  Collège  Royal ,  ne  leur  fut  point 
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^favoiable.  D'ailleurs  ce  logement  c- 
toK  occupé  en  partie  par  imefocietéde 
libraires  quis  oppoierentàTctablifTe^ 
fnent  que  TAcademie  prétendoit  y  faû 
re  &  . trouver  eue  mcin,e  tant  d'accès  au- 

Î>rcs  de  Racabon  ^  qu  îl  confeilla  à 
"Académie  de  fe  détacher  de  ce  iô- 
gemenc ,  &  lui  promît  de  lui  en  pro- 
curer uii  dans  les  Galeries  du  Louvre* 
Comme  îl  n'y  en  avoit  point  de  va^ 
cant  9  TAcademie  auroit  attendu 
long-tems  fi  Sarrojun  n  eut  propofc 
de  lui  céder  celui  qu'il  y  occupoit , 
pourvu  que  TAcademie  le  dédoma- 
geac  de  deux  mille  livres  de  dépenfc 

2ull  difoît  y  avoir  faîte*  Pour  prê- 
ter de  cette  propofition  ,  îl  s'adlToit 
non-feulement  d'obtenir  ragronenc 
du  Roi ,  mais  encore  de  trouver  la 
lômme  de  deux  mille  livres  pour 
cembourfer  Sarraun*  Les  bontés  du 
Roi  pour  TAcademip  ,  ôc  la  libéralité 
du  Chancelier  Séguiei:  ,  levèrent  ces 
deux  dilEcultés.  Sa  Majefté  par  fon 
Brevet  du  6.  Aiay  1656.  aborda  à 
TAcademie  le  logement  aux  Galeries 
du  Louvre  qu'occupoît  Sarrazîn  ,  & 
le  Chancelier  Séguier  fit  préfcnt  a 
cette  Compagnie  de  la  lomme  de 
ideux  nulle  livres^.  Après  que  i'Ac^ 
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iSfemie  eut  acquitté  feule  toutes  les 
detces  qu'elle  avoic  concraébées  en 
commun  avec  la  Communauté  des 
Maicres,  Peintres  y  elle  prit  poiTeflioQ 
le  premier  du  mois  de  Juillet  de  cette 
même  année  du  logement  que  Sara^ 
zin  venoit  de  lui  céder  ,  &  y  com- 
ipenija  fes  exercices.  A  peine  fut- elle 
établie  dans  ce  logement  ,  'qu'elle 
s'apperçut  qu^il  étoit  plus  propre 
pour  une  famille  particulière  ,  que 
pour  les  exercices  d'une  Académie  , 
parce  que  les  pièces  en  croient  petites 
&  fombres ,  en  forte  qu'on  ctoii  tou- 
jours  obligé  de  deflîner  à  la  lampe. 
L  on  ne  laillà  pas  néanmoins  de  con- 
tinuer les  exercices  pendant  Tefpacç 
de  fept  mois  avec  beaucoup  de  re-- 
gularité.  Au  bout  de  ce  tems  \  on 
échangea  ce  logement  contre  un  au^ 
tre  qui  étoit  auprès  ^  &  qui  étoîc  de- 
venu vacant  par  la  mort  d'un  Tapif- 
fier  nommé  du  Bourg.  M.  de  Rataoon 
donna  pour  cet  e^^t  un  Brevet  à 
r  Académie ,  ôc  raccompagna  de  beau- 
coiip  de  proméllës  qu'il  lui  auroit  été 
d'autant  plus  aifé  d  eitèduer  ^  qu'il 
venoit  d'être  fait  Surintendant  des 
Bâtimens^  fur  la  démifïïon  volontaire 
^u  Cardinal  Mazarin.  Ce  dernier  lo.- 
TomcL  -N 


'  G  o  u  V.  C  I  n  L 
gement  était  grand  &  bien  éclairé , 
mais  il  n  étoit  pas  diitribué  d'une  ma^ 
niere  convenable  aux  exercices  de  lâ 
Compagnie.  L'on  .fongea  donc  d  a* 
bord  aux  accommodcnKns  nécelTai- 
jreS)  &  Ton  chargea  Errard  de  faire 
le  deiTein  &  le  devis  de  ce  logement. 
Ce  fut  fur  ce  deâèin  6c  devis  cpt 
Von  fcpara  l'école  du  modèle  d  avec 
les  autres  lieux ,  par  un  beau  &  grand 
«fcalier  qui  conduifoit  à  une  fale  liaiu 
te  ,deftinée  pour  les  afTemblées  ,  & 
Aui  ^tok  au-deifus  de  celle  qui  dévoie 
icrvir  aux  leçons  de  Géométrie  ,  de 
Perfpeâdve  &  d'Anatomie.  L*on  y 
aménagea  auffi  un  petit  logement  pour 
fHuîIlîer  ou  Concierge. 

Jufqu  à  lors ,  on  n  avoit  pas  encore 
tbangé  la  forme  des  Lettres  de  pio- 
iriiion ,  mais  comme  en  1 660.  il  fa- 
lut  en  expédier  pour  les  nouvelle- 
ment reçus ,  on  jugea  à  propos  <te 
changer  celles  qui  étoient  du  tems 
du  premier  établiffement  3  &  qui  t 
toient  intitulées  du  nom  de  Martin 
de  Charmais  ch$f  de  l^jicademie  ,  au 

lieu  que  fuivanc  les  nouveaux  fia- 
tuts  ,  elles  doivent  être  intitulées  du 
nom  de  TAcademie  ,  ce  qui  eft  pl«s 
'  convenable  &  plus  honorable  pour 
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cette  Compagnie.  Il  £uc  donc  ordon«» 
né  que  tous  ceux  qui  a  voient  des 
Lettres  de  provifîon  y  les  raporte<* 
roient  à  rAcadexnie  pour  en  recevoir 
de  nouvelles  ,  &:  que  ceux  qui  ne 
reroient  point  pourvus  par  de  noo- 
vclles  Lettres ,  feroîent  ccnfés  exclus 
de  l'Académie*  Tous  les  Académie 
jciens  obéirent  ,  excepté  Bojfe  y  qui 
iiepuis  quelque  tems  caufoit  beau* 
coup  de  divilion  dans  la  Compagnie  , 
^  qui  même  avoit  fait  imprimer  des 
libelles  o6Fençans  contre  M.  de  Ra« 
tabon  3  &  contre  les  Académiciens 
les  plus  diilingués.  Boilè  s'objOina  à 
jic  point  obéir ,  &  TAcademie  de  fon  ' 
xôte  voulut  abfolument  fuivre  à  la 
lettre  fes  nouveaux  reglemens. 

En  ce  tems  là  le  Brun  reçut  plu* 
^eurs  fajets  de  mécontentement  de 
quelques  membres  de  TAcademie  , 
mais  le  plus  fenûble  lui  vint  de  la  part 
de  M.  de  Ratabon  qui  le  compromit 
iûcanfiderement  avec  Errard.  La  Keu 
ne  3  mere  de  Louis  XIV.  ayant  réfolu 
de  faire  orner  le  grand  falon  qui  eft 
âu  Pavillon  de  la  petite  Galerie  du 
Louvre  qu'on  nomme  ordinairement 
la  galerie  d'ApcUm  ,  M.  de  Ratabon 
^opofa  àle  Brun  &c  àErrard  de  faire 

N  ij 
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des  deflèins  poar  la  décoration  de  cef. 
te  pièce  ^  croyant  que  le  Brunfe  ré- 
Ibreindroic  aux  ieuls  tableaux  ^  & 
qu  Erraid  auroic  la  conduite  des  or. 
Aemens  j  mais  le  Bran  qui  avoic  le 
génie  fertile  &c  étendu  ,  crue  que 
pour  bien  réuflir  dans  un  ouvrage  de 
cette  importance  ,  il  faloit  que  tou^ 
tes  les  parties  fulTent  liées  au  fujet 
principal ,  &  en  dépendillènt  unique* 
ment.  Suivant  cette  idée  il  fit  un  def- 
ieinqui  embraflbit  toutes  des  diféreo» 
tes  parties  qui  dévoient  lervir  à  la 
décoration  de  ce  lieu  ,  tant  pour  la 
peinture  que  pour  la  fculpture  ^  qu'il 
faifoit  raporter  Tune  à  l'autre  dam 
une  harmonie  favante  &  admirable» 
Errard  fit  aufli  de  fon  côté  un  beau 
deiTein  où  il  prenoît  fur  lui  la  diftri* 
bution  des  compartimens  ,  &  la  dif- 
pofition  de  la  fculpture  &  de  la  do- 
jure  5  lailïant  à  le  Brun  la  place  des 
tableaux  qu'il  devoir  faire.  Ces  deux 
deÛèin^  furent  montrés  à  la  Reine , 
qui  décida ,  fuivant  Tintcntion  de  M. 
de  Ratabon  en  faveur  de  celui  d'E^ 
•   lard.  Cette  déciûon  rendant  inutile 
le  deffein  du  fujet  que  le  Brun  av(»t 
Imaginé  3  il  en  conçut  un  chagrin 
qui  empêcha  Tache  vendent  de  CCI 
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ouvrage  qui  eft  demeuré  imparfait 
joTqu  a  préfent  ,  & ,  le  détermina  à 
retnetcre  les  Sceaux  de  TAcademie 
encre  les  mains  de  M.  de  Racabon  ^ 
&  à  ne  plus  s'interelfer  aux  affaires 
de  cecce  Compagnie.  Cette  eclipfe 
dura  quelques  mois ,  pendant  lefquels 
£rrard  conduifoit  tout  à  fa  fantaifie  ^ 
Se  quoique  l'Académie  n'eut  pas  in- 
terrompu tout.à-£aîr'fes  exercices  ; 
elle  étoit  néanmoins  bien  près  de  fa 
xhute  y  mais  fon  génie  tutelaire  non- 
ieulemenc  foûtint  fon  état  chance^ 
lant,  mais  encore  l'établie  fur  des 
iondemens  plus  folides  que  les  pre* 
oniers*  Le  Secrétaire  qui  entrerei^it 
toujours  des  liaifons  particulières 
avec  le  Brun  ^  tâchoit  de  ralumer  fon 
afFeâ:îon  pour  TAcademîe  ,  malgré 
les  diâicultés  qu'il  y  rencontroic  ^ 
car  le  Brun  s'en  étant  retiré  de  lui- 
même  ,  il  ne  pouvoit  plus  y  rentrer 
a.vec  honneur  fans  y  être  invité  par 
quelque  occafioii  extraordinaire.  La 
mort  du  Cardinal .  Mazann  arrivée 
Je' 7.  de  Mars  de  l'an  1661.  en  four- 
nit une  très^naturelle.  L'Académie 
fut  pour  lors  obligée  d  aller  faire 
compliment  ati  Chancelier  Séguîer , 
&  de  le  luplfer  de  .vouloir  .bien 
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«  reprendre  la  qualité  de  Proteâeor 
qu'il  avoit  cédée  à  çe  Cardinal  pre- 
jBiier  Miniftre*  La  Compagnie  -  fut 
préfentée  à  ce  chef  de  la  Juilice  pai 
M*  de  Ratd^on ,  qui  dam  le  compQ* 
ment  qu  il  lui  fit  oublia  île  parlei:  de 
la  place  de  Vice-Protefteur^  mais  cet 
oubli  fut  très^iieureux  pour  TÂca* 
demie  ^  car  il  lui  donna  le  loifir  de 
t>enrer  à  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pou 
le  mieux* 

Bo^â  perfiftant  toufours  dam  h 
^efobéiiTance  y  TAcadeniie  tint  uae 
afTemblée  générale. au  mois  de  May 
(de  cette  année  ^  dans  laquelle  die 
annulla  les  Leccres  de  provifion  dii^ 
dit  Boflè  y  révoqua  tcfiis  les  aâes  £uci 
en  fa  faveur  ,  ôc  ordonna  de  ne  plus 
recevoir  ,  &  de  ne  plus  lire  aucun  ds 
fes  écrits  dans  la  Compagnie. 

Comme  c'étoic  au  mois  de  JuÎQ 
qu'on  avoit  accoûtumé  de  faire  le 
cnangement  des  Officiers  ,  le  Secré- 
taire propofa  de  faifir  cette  occa^n 
,  pour  demander  au  Chancelier  Séguier 
s'il  foahaîcoit  de  nommer  un  Vice» 
Protedeur  »  ou  s'il  lui  piaifoit  de  ic- 
unir  les  deux  qualités  en  fa  perfonnel 
Cette  propofition  Êit  approuvée 
la  Compagnie  y  6c  fur  ce  que  le  Sô« 
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cretaîre  ajouta  que  la  Ciour  étant  a 
Fontainebleau  ,  il  y  avoic  pcud  anpa- 
rence  de  voir  de  long-tcms  le  Ciian* 
celiera  Pari^,  la  Compagnie  nomma 
le  Secrétaire  ^  quelques-autres  Aca- 
dcmiciL*ns  pour  aller  a  Fontainebleau 
s'acquitter  de  ce  devoir  envers  le 
Chancelier.  Ces  députés  donnèrent 
auflitot  avis  de  leur  dépuration  a  M. 
ic  Ratabon  ^  tfc  le  prièrent  de  leur 
faire  Icavoir  le  teins  qu'il  feroit  a 
Fontainebleau  ,  le  lupplianc  de  vou- 
loir bien  les  prdenter  au  Chancelier. 
Le  mérite  de  le  Biun  lui  avoit  acquis 
la  protedion   de  M.  Colbert  qui 
ayant  un  j^oùc  inhni  pour  les  belles 
cliofcs  ,  prenoit  un  pUiilr  lingulier 
à  s'entretenir  avec  lui  fur  la  peinture 
&  fur  les  beaux  art^.  Les  députés  de 
l'Académie  ,  avant  que  Je  le  rendre 
a  Fontainebleau  ,  allèrent  a  f^»iux  U 
Vi^ptme  trouver  le  Bam  qui  v  étoit 
occupé  a  ordonner  la  dccor.uion  de 
cette  fcte  mai^nifique  que  M.  Fou^^uet 
Jonna  au  Roi  Louis  XIV.     a  la  Rei- 
îîc  fa  femme.  Le  lîriin  quitta  tout 
pour  accompat^ncr  les  députés  a  li 
Cour,  &  la  il  entretint  le  Chancelier 
particulier  liir  l'état  prefent  -ie 
l'Académie  ,      prit  de  ce  Mifui^.^: 

4 
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riieure  à  laquelle  il  vouloit  donnei 
audience  aux  députés.  M.  de  Ratabon 
les  lui  ayant  préfentés  ,  &  *yani. 
commencé  à  lui  parler  f  ïq  Chance- 
lier Tinteriompit  en  difant ,  oui  >  ces 
Mejjteurs  demandent  M.  Colben  pour 
Vice^Pme&teur  y  je  le  veux  bien  >  & 
je  les  fervirai  volontiers  en  ce  ^nejc 
foierraù  Ces  paroles  furprirènt  telle- 
ment M*,  de  Ratabon ,  qu  il  fe  recira 
fans  pouvoir  rien  repartir  j  mais  en 
revanche,  il  fc  rabatit. iur  les  dé- 
'  putes  qu'il  blâma  aigrement  de  ce 
qu  ils  lui  avoient  cacné  une  réiolu- 
lion  de  cette  importance.  Us  fe  con- 
iblerenc  aifémenc  de  Taigreur  de  ies 
reproches  par  la  joie  qu'ils  eurent 
d'une'  nomination  auili  avantagcufe 
pour  TAcademie ,  Se  le  Brun  les  con- 
duifit  &  les  întroduifn  dans  Tàppar- 
tement  de  M.  Colberc  qui  les  reçut 
avec  beau(ft)up  de  bonté ,  &c  les  cl^ar- 
gea  d  aflùrer  V Académie  do  fon  ami- 
tié ,  &  qu  il  prendroit  grand  plaîiii^ 
à  la  fervir.  Si  cet  accueil  favorable 
leur  fie  concevoir  de  grandes  efpc- 
rances  3  Ton  peut  dire  que  les  effets 
les  furpafferent  de  beaucoup  ,  c« 
jufqu'à  lors  TAcademie  avoit  ^ 

prefquc  toujouiff  chancelante ,  »^ 


DigitizecJ  by  Coo 


©  £   Pari  s#  297 
§çms  cette  prôteâion ,  elle  reçut  une 
forme  parfaite  ,  un  afïèrmilièmem 
folide ,  &  unefubfiftance  afliirée. 
:  Peu  de  tems  aorès  ,  c  eft<-à-dire 
a,u  mois  de  Septembre  de  cette  même 
année  1661.  M.  de  Ratabon  étant 
de  retour  à  Paris  ,  fit  convoquer 
précipitament  une  aflemblée  de  P  A-^ 
cademie  où  il  déclara  que  le  Koi  a* 
voit  réfolu  de  fe  fervir  du  logement 
qu  elle  occupok  pour  y  établir  tlm«. 
primerie  Royale  ^  8c  qu  il  faloit  en 
déloger  incelTamment  y  donnant  le 
çhoix  à  rAcademie  ou  d'-en  prendre 
un  en  ville  ,  dont  il  promettoît  de 
payer  les  loyers ,  ou  de  s'aller  établir 
en  une  des  Galeries  du  Palais  Royal. 
La  Compagnie  après  avoir  marqué 
refpciStueure  founiiffion  aux  ordres 
du  Roi  y  pria  le  Surintendant  des 
Bàtimens  de  lui  continuer  l'honneur 
d'être  logée  dans  une  des  Maifbns 
Royales  ,  &  à  Tinftant  même  il  la 
Conduifit  en  la  Galerie  du  Palais  Bri^ 
on  qui  faifoit  partie  du  Palais  Royal  ^ 
en  laquelle  TAcademie  a  tenu  foa 
école  &c  Tes  aÛèmblées  pendant  tren- 
te-un ans  y  n  en  étant  fortie  que  le 
a.  Février  itf9r.  pour  être  transférée 
au  vieux  Louvre  où  elle  reprit  fes 
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exercices  le  15.  ftiivant^  & 

où  elle  les  concinue  encore  aujouu 
d'hui(i737). 

Les  bontés  ôc  l'eftime  que  les  deux 
Proteôeurs  avoîent  pour  le  Brun  ^ 
firent  connoicre  à  TAcademie  la  né* 
ceflîtc  quil  y  avoic  de  ranimer  l  a- 
roour  6c  le  zele  qu'il  avoic  coUjoars 
eu  pour  elle  ,  en  députant  quelques* 
uns  de  Tes  membres  poui?  allea:  te 
prier  cie  reprendre  les  fondions  de  fa 
charge  de  Chancelier  ,  &  de  fe  trou- 
ver y  comme  il  f aifoic  auparavant,  aux  ^ 
aflemblées  de  la  Compagnie.  Cette 
réfolutîon  fut  propofée  par  le  Secre^ 
taire  dans  une  aiîèmblée  extraordinaw 
re  qui  fut  tenue  au  mois  de  Décembre 
de  cette  même  année  1661,  Ôc  3.  la^ 
'  quelle  M.  de  Ratabon  prélida.  Celui- 
ci  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  en  élu- 
der Texécution ,  mais  toute  la  Com- 

J)àgnîe  parut  fi  unanimement  réfolue 
àr-defius ,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  s'y  oppofer  abiolument ,  Se  quil 

{>romit  de  remettre  les  Sceaux  emrr 
es  mains  des  députés   qui  furent 
nommés  en  ia  préience ,  de  qui  aile^' 
rent  le  lendemain  les  prendre  chez 
loi  y  Se  enfiiite  les  porter  à  le  Bnuu 
La  Cour  étant  de  retour:  à  Parisy 
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l'Acadeniie  ie  crue  obli^ce  d'aller  ic- 
mcfcief  CD  oofps  fes  deux  Proteâctin 
«pli  II  ceçKtm  rtm  &  Vmtn  avec 

beaucoup  de  bonté  ,  ^  avec  des  ma- 
nicres  trcs- obligeantes.  Le  Chance- 
lier après  lui  avoir  promis  la  conti- 
ttiacion  de  fa  poteâion  ,  lui  die  en 
ibocnnc ,  ipfil  fnnàmbmÊfêmnkeMêm, 
unf  Àê  fUiJk  k  Imifmn  dm  km  y 
qu'elle  jerûit  fous  Imc^ndmte  de     l  om 

étnii  la  ,  en  frapam  iur  la  (ôc  de  ie 
Brun.  « 

M.  Cotf>ert  ajaot  féfofai  de  fiîce 
leoitr  i'Acufefnfc  6c  k  mimfaAoce 

le  tapiflèries  établîeen  l*H4cel  Roy. 

al  des  Gobelins  ,  en  coa.;..:c  le  foiA 
i  M.  du  M€t\j\\\i  cil  more  Incendaut 
&  Garde  des  meubles  de  la  Couron* 
ne.  Cene  commiffion  ne  pouvoit 
IB6  donnée  à  une  perfoone      eue  de  « 
meilleures  intentions ,  ni  qui  prit  plus 
à  cceiiv  \x  ejoir^de  l'une  &c  de  l'au- 
tre. On  hii  hc  parriculieremenc  con« 
noitre  comment  l'Académie  avoicécé 
établie  ,  l*écac  oA  elle  fe  trooroit 
tAuelleinent  ,  8c  ce  t}o*on  |K)iivoi^ 
encore  faire  en  fa  hivcuL.  Comme 
Ion  avoir  recoîinii  que  pour  avrtncer 
&  élercr  les  arts  en  France  >  il  u'y* 
9nat  pas  4e  plus  focs  moyens  qné 
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de  procurée  une  boime  édiicacmll 
aux  élevés  de  l'Académie  ,  &  de  les 
envoyer  enfuice  fe  perfeâîomief  à 
J^omf  3  Ton  s'artacha  pardculiece- 
ment  à  tout  ce  qui  avoic  raport  à  ce 
delTcia  ,  ioit:  en  excitanc  rcmulacioû 
des  élevés  ,  foie  en  engageant  les  Pro-  ! 
feÛèurs  à  leur  donner  des  iaâxucfcioiis  j 
&  des  exemples  folides.  L'on  exa* 
mina  ce  qu  il  en  coûtoic  pour  feii^ 
ireiien  du  modèle  ^  &  pour  les  au* 
très  dépenfes  des  exercices  poblks^ 
èc  Ton  n  ajoura  à  ces  dépenfes  que 
des  piîx  poux  les  écudîans  ,  &  des 
appeintemens  pour  les  Profeâeursea 
Géométrie  ^  Perfpedive  ,  Aaavomie , 
&  pour  ceux  qui  donnent4es  leçons 
du  dellcin.  La  modeftîe  de  TAca- 
demie  lui  fat  très^(>ré)udidable  en 
cette  occafion  ,  car  dans  la  crainte 
d'abufer  des  bontés  du  Roi  &  de  re-  ; 
buter  M.  Colbert  ^  l|pn  ne  mit  dans 
le  mémoire  que  le  Secrétaire  de  l'A- 
cademîe  fut  chargé  de  faire ,  que  les 
dépenfes  qui  étoient  abfolumeac  né- 
ceflaires ,  6c  tout  fur  évalué  au  pins 
jufle  prix  à  quatre  mille  livres. 
Compagnie  demanda  en  même  tcms 
non*-feulement  la  coniirmatian  des 
privilèges  que  le  Roi  lui  ^voit 
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tordés  ,  mais  ehcore  de  ceux  donc 

les  Rois  predeceiFeurs  de  Louis  XIT. 
^voient  favorifés  les  Peintres  Se  les 
Scuipceurs.  M.^  du  Metz  ie  ciiargea 
de  cous  ces  mémoires ,  &  promit  de 
faire  de-  fon  mieux  pour  les  faire 
réaiEr. 

Quelques  élevés  de  TAcaderafe  ^ 

des  pltts  étourdis  &  des  plus  liber* 
tins ,  eurent  rinfoience  d^entrepren- 
dre  de  former  une  petite  Académie  , 
&  ayant  loué  une  cnambre  dans  l'en* 
cdnte  .de  S.  Denis  de  la  Chartre ,  ils 
s'y  aflembloient  tous  Içs  jours ,  y  po- 
i^ient  le  modèle  ,  6c  y  faifoîent  lesr 
autres  exercices  académiques.  Dès 
qu'on  (ut  informé  de  ce  dèfordre  , 
le  Brun  én  parla  au  Chancelier  Se* 
guier ,  &  lui  repréfenta  les  fuites  de 
cette  déièmon  libertine.  Ce  grand 
Magiftrat  y  envoya  fur  le  champ  un 
Exempt  y  qui^yant  furpris  en  exercice 
ces  petits  deferteurs ,  les  diflipa  ;  & 
défendit  à  FHÔte  de  fouâiir  à  Tave* 
nir  ces  fortes^d  affemblées  ,  à  peine 
d*en  répondre.  Ces  mutins  n'en  de- 
meurèrent pas  là  ^  car  ils  eurent  le 
front  de  préfencer  une  Requête  au 
Chancelier  ^  dans  laquelle  ils  expo* 
jfoient  1^  Que  le  lieu  où  fe  tcnoit 
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l'Académie  Royale  ctoit  trop  éloigné» 
x\  Que  les  ProfeflTeurs  négligcoienc 
leurs  Fonâions.  Qu'on  leur  avoit 
fait  efperer  d'y  deffiner  ùn^  tien 
payer.  4"*.  Qu'on  n'y  donnoic  poinc 
de  leçons  de  Gcometrie  Se  de  Pcrfl 
peCtivc.  Comme  Us  iniîftoient  par- 
ticulièrement fur  ce  dernier  pomt  ^ 
l*bn  eut  quelque  (bupçon  €jéè  cette 
affaire  avoir  écc  tramée  par  Boffe  qui 
avoit  été  chaflë  de  rAcademie  -,  mais 
fa  proteftion  ne  leur  fervit  de  rien  , 
carM.de  Ratabon  obtint  le  24.  de 
Novembre  de  Tan  1661.  im  Arrêt 
du  Confeîî  qui  défendoit  ious  de 
très-grandes  peines  d'établir  à  Tave— 
nir  de  pareilles  Académies* 

Pendant  que  ces  chofès  fe  pafl 
fuient ,  M.  Colbert  ayant  entretenu 
le  Rot  f^cs  affaires  dé  rAcademie  ,  Sa- 
Majefté  fit  faire  un  état  quatre 
mille  lîvfes  de  pen£on  qu'elle  voo» 
loit  être  diftribu^  tous  les  ans  à 
cette  Compagnie.  Ce  fut  aprcs  un 
bienfait  auffi  iignalé  ,  que  dans  une? 
alTèmblce  qui  fut  tenue  le  15.  de\ 
Janvier  de  Tan  166  l'Académie  fit 
divers  reg^emens  particuliers  tou^ 
chant  la  difciplinc  que  les  étudian» 

doivent  obierver  dans,  i  c^oie  »  ôc  cet- 
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i^tdre  eft  ,1e  même  qae  celui  quTon  f 
ebferve  ^  &c  qu  on  j  voie  affiché  en-^ 
core  aujourd'iiui. 

'  Il  fuc  queftion  enAiite  de  faire  Vé^ 
tat  des  Officiers  ,  &  de  travailler  à 
des  reglemetis  pour  la  diftributiori 
des  grâces  du  Roi  &  pour  l'éducation 
des  etudians  >  mais  en  toutes  ces  cho^ 
fes  y  la  Compagnie  ne  vouloic  rien 
Jéterminer  fans  Tavis  de  M.  de  R a- 
tabon  fon  Direâeur  ^  qui  ne  pue  le 
donner  étant  tombé  en  une  longue 
maladie  de  laquelle  il  moumt  le  1 1; 
Mars  1 67O0  après  avoir  langui  prcs^ 
de  huit  ans» 

>  Dans  cette  (ituatîon.,  TAcademie 
avoit  ckargé  fon  Secrétaire  de  re-- 
cueillir  dans  les  ftatucs  &  reiz;lemens- 
qui  avoient  été  faits  pour  elle  ,  tout 
ce  qu  on  y  remarqueroic  de  meilleur  ^ 
&  même  d'y  ajouter  ce  qu*on  y 
trcmyeroir  de  manque  3  afin  que  de 
'  cette  compilation  on  pût  faire  un 
corps  de  ttacuts  /lou^eaux  que  loil 
feroit  aucorîfer  |K^r  des  Lettres  pa-^ 
tentes ,  par  lefquelles  le  Roi  en  aug-^ 
mentant  fes  grâces  envers  l'Acade-» 
mie,  confirmeroit  toutes  les  précé- 
dentes y  6c  même  les  anciens  pri- 
vilèges donties  Rois  fes  ptedecef^ 
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leurs  avôienc  honorés  ks  aces  44  * 

Peimure  &  de  Sculpture. 

Cependant  le  Briui  fongeok  à  meu 
ttc  dans  les  charges  de  TAcademie 
des  fujets  qui  furent  capables^  de  let 
bien  remplir  ^  &  comme  Ton  avoit 
réfolu  de  rendre  perpétuelles  les 
quatre  Charges  de  Reèi^wr  qui  jufqu  à 
lors  avoient  été  mobiles  ,  il  invita 
Mignari  Se  du  Frefmy  habiles  Pem« 
très ,  &  Anguiere  excellent  Sculpteur 
à  fe  joindre  à  l'Académie  pour  pareil 
ciper  aux  grâces  que  le  Roi  lui  ac- 
cordoit  5  &  entrer  dMis  les^  dignités 
qui  étoient  dues  à  leur  mériceè  Qnoi« 
que  le  Brun  ne  fat  pas  bien  avec  eux^ 
il  pafia  fur  tout ,  &  alla  leur  fake 
viiite  pour  leur  faire  confidence  des 
bontés  du  Roi  pour  l'Académie  ,  &c 
du  dedein  qu'on  avoic  d'élever  da 
profeflîon  au  plus  haut  degré  d'hon- 
neur oxi  elle  pût  parvenir  ;  &c  pour 
leur  offrir  de  le  démettre  en  leur  fa* 
yeur  de  la  Charge  de  Redoux*  Us  ia^ 
xent  fi  touchés  de  fes  avances  &c  de 
fa  poiitefle  ^  qu'ils  lui  promirent  de 
fe  joindre  à  l'Académie  ,  mais  ils 
changèrent  depuis  de  fentiment  ^  & 
Aimèrent  mieux  fe  tenir  féparés  y  q^e 
d'entrer  en  partage  4e  gloiiç  avec  le 
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Erâti.  Us  manquèrent  donc  à  leur 
parole  ,  &  refuferenc  ce  qui  leur  a- 
voit  été  offert  de  11  bonne  grâce  ,  par 
un  bilkc  qu  ils  portèrent  eux-mêmes 
à  la  porte  de  le  Brun,  Celui-ci  fut  fi 
piqué  de  ce  mauvais  procédé  qu'il  dé- 
termina lAcademie  à  préfenter  une 
Requête  aa  Roi  ,  par  laquelle  elle 
faifoic  connoître  àSaMajeilé  Tabus 
que  Ton  feîfoit  des  Brevets  de  Pein- 
tres Ôc  de  Sculpteofs  du  Roi  ,  &  la 
fuppliolc  d'ordonner  que  tous  ceux 

2ui  en  jouilToient  feroient  obligés  de 
*  joindre  à  T Académie  ou  à  la  Mai- 
triie.  Cette  demande  fut  trouvée  fi 
fK^e  y  que  le  8.  de  Février  de  Tan 
1665.  le  Confeil  d*Etat  rendît  un 
Arrêt  qui  calTe  de  aimulie  tous  les 
Brevets  de  Peintres  ôc  de  Sculpteurs 
du  Roi  y  &  oblige  ceux  qui  en  font 
pourvus  de  s'unir  à  TAcademie  ,  li- 
non leur  fait  défenfes  de  prendre  la 
qualité  de  Peintres  &  de  Sculpteurs 
du  Roi  y  8c  permet  aux  Maîtres  Pein- 
tres de  les  pourfuîvre.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  l'obtention  de  cet 
Arrêt. ,  fut  que  peu  de  jours  aupara- 
vant y  le  Roi  s'étant  fait  apporter  Tê- 
tat  de  fa  Maifbn  ,  il  y  avoic  vû  un 
grand  nombre  de  Peintres  ôc  de  Scut«« 
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Jeteurs  dont  Sa  Ma|efté  ne  connoiH* 
bit  ni  les  noms  ,  ni  les  Ouvrages, 
Cet  Artcc  fut  fignifié  à  quinze  ou 
vit^t  des  plus  conitderables .  d'entre 
ceux  qui  avoient  des  Brevets  ,  ôc  fur^ 
tout  à  ceux  qui  avoient  refufc  l'hon- 
neur  qu'on  leur  avoir  fait  de  les  in- 
viter a  entrer  dans  l'Académie.  Ce 
fut  pour  fe  venger  de  cet  Arrêt ,  que 
Mignard  fe  mit  à  la  téte  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Peintres ,  ôc  en- 
treprit d'établir  dans  cette  Compa- 
gnie une  Ecole  ou  Académie  qui  pût 
contrebalancer  l'Académie  Royale  , 
s'efiorçant  par  quelques  écrits  de 
periuacier  a  M.  Colbert  qu'il  feroit 
avanrageux  pour  la  )eune(ïe  qu'il  y 
eue  dans  Paris  deux  Académies  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  Se  oue 
cette  pluralité  exciteroit  non-feuJe-^ 
ment  l'émulation  des  étudians  ,  mais 
nicmc  celle  des  ProfeiTeurs.  Ces  con- 
tcftatîons  arrêtèrent  quelque  tems 
les  affaires  de  TAcademie  »  mais  Mr 
du  Metz  fit  fi  bien  auprès  de  M,  CoU 
bert  ,  qu'après  avoir  mis  les  ftatuts 
&  les  Lettres  patentes  au  point  oà 
ils  dévoient  être  ^  ce  Miniftre  en  rei^- 
dit  compte  au  Roi  ,  te  Sa  MajeA^ 
ordonna  l'expédition  qui  en  fut  faitç 
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le  Z4.  Décembre  de  Tannée  1663*. 
Par  ces  Letcies  pateaces  ^  le  Roi  ap« 
prouva  &c  confirma  les  nouveaux 
ftacuts  ôc  re^lemens  faics  par  Tes  or« 
dres  5.  pour  être  gardés  ,  obfervés  8c 
exécutes  feloa  leur  forme  &  teneur  ^ 
ôc  pour  donner  d'autant  plus  de  mar«- 
ques  de  Teftmie  que  ledit  Seigneur 
Roi  Eaifoîc  de  ladite  Académie ,  &  de 
la  iati$j£aâ:ion  qu'il  avoir  des  progrès 
qu^elle  hiiok,  ôc  des  bons  eâÈcs  qu'el- 
le produifoic  iournellcment ,  Sa  Ma- 
jQ&è  conErma  ladite  Académie  dans 
tous  fes  privilèges  &  exemptions  , 
bonneurs ,  prérogatives  ôc  préémineiw 
ces  y  aelleci^^evant  attribués ,  &  que 
les  Rois  (es  predeceileurs  auroient  acu» 
cordes  à  ceux  de  cette  profeilLon,  Sc 
en  tant  que  de  befoîn ,  lui  accorda  de 
i:u>uveau  par  krdites  Lettres  patentes 
tous  lefdics  privilèges  &  exempdons  j 
à  cet  eâèr,  &  pour  donner  plus  de 
xnqyens  à  ladite  Académie  de  fubiii^ 
ter  9  le  Roi  par  les  mêmes  Lettres  pa^ 
teates  lui  fit  don  de  la  fomme  de  qua^ 
tre  mille  livres  par  chacun  an  ^  pour  - 
être  leidits  deniers  employés  au  paye« 
ment  des  penfîons  des  Profeireurs , 
diftribution  des  prix ,  payement  des 
{uodeles  j  &  autres  £éâh  quîL  con-r 
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vient  faire  pour  Taugmentation  &ceru 
tretenement  de  ladite  Académie  5  de 
laquelle  fomme  .  des  quatre  mille  li« 
vres,.  emploi  feroitfait  aimuellemem 
datis  1  ecat  des  Bâtîmens  du  Roi  ;  & 
jen  conféquence  Sa  Majefté  fie  très-ex- 
•predès  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  quelque  condidoû 
qu'elles  foient ,  d  établir  des  exercices 
publics  dudic  art  de  Peinture  Ôc  ScnU 
.piure,  nî  d'iaquieter  ceux  de  ladite 
.  -Académie  Royale  dans  leur  écabliil 
fement  ^  &c  de  contrevenir  aufdiK 
,ftatuts ,  fur  peine  de  deux  milte  livres 
d'amende  -,  même  de  prendre  la  qua- 
lité de  Peintre  6c  de  Sculpteur  dudit 
.Seigneur  Roi ,  fous  prétexte  de  Bre- 
tvets  &  autres  ticres ,  Jefquels  ledit 
Seigneur  auroit  révoqués  piar  leidices 
•Lettres  confoimément  à  TArra  de 
fon  Confeil  du  8.  Février  1  é 6  j.  que 
ledit  Seigneur  voulut  être  exécuté , 
ibrs  &  excepté  à  ceux  qui  feront  du 
corps  de  ladite  Académie }  &c  à'm^ 
tant  que  ceux  qui  compoïent  icellc 
.ont  des  élevés  qui  aprèr  avoir  de« 
Jîieure  plulieurs  année? .  auprès  d  eux 
ne  pouvoient  parvenir  à  être  admis 
à  ladite  Académie  ,  il  ne  feroir  pas 
jufte  qulls  enflent  perdu  leur-tems^ 
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ledit  SeîgnAir  vouloit  que  Ife  tems 

qu'ils  auroient  demeuré  chez  lefdits 
Académiciens  leur  fut  compté  pour 
parvenir  à  la  Maîcrife  dans  (ouces 
les  Villes  de  ce  Royaume ,  &  que  le 
eeitificat  de  celui  chez  qui  ils 
foient  demeuré  ,  approuvé  par  le 
Chancelier  de  ladite  Académie  ,  ôc 
contrefigné  par  le'Secretaire  d*icelle 
leur  tint  iieu  d'Obligé.  Ces  Lettres 
patentes  furent  vérifiées  3c  regiftréei» 
au  Greflfè  de  la  Chambre  des  Comp^ 
tes  le  31.  Décembre  1663.  en  celui 
de  la  Cour  des  Aydes  le  1 3.  Février 
1664.  &  en  celui  du  Parlement  le 
14.  May  de  la  même  année.  Le  Par^ 
lemént  ajoûta  dans  l'Arrêt  contradi-. 
âoire  qui  ordonne  Tenregittrement 
de  ces  Lettrespatentes ,  que  les  deux  * 
Huîffiers  qui  feront  choifis  pour  le 
fervice  de  TAcademie  ,  en  cas  qu'ik 
pxofeflènt  les  arts  de  Peinture  ou  de 
Sculpture ,  &  qu'ils  en  (oient  trouvés, 
capables  ,  auront  le  privilège  d'y  tra- 
vailler publiquement  fous  l'autorité 
4e  ladite  Académie  ,  pendant  le  tems 
.  de  leur  fervice  feulement  ;  &  qu'à 
régard  des  élevés  de  ceux  qui  corn- 
poh!nt  ladite  Académie  ,  le  tems  de 
trois  ans  qu'ils  auront  demeuré  chez 
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ks  Académiciens  ,  fera  réputé  fuffi- 
fant  pour  tems  d  apprentiliàge ,  pour 
parvenir  à  la  Maîtrife  defdits  arts  en 
toutes  les  Villes  da<  Royaume  ,  eo 
raportant  par  eux  cenincat  de  ce- 
lui defdits  Acad^idens  chez  lequel 
ils  auront  demeuré  ,  renouvellé  & 
vifé  par  chacuîi  an  par  le  Chancelier 
de  ladite  Académie  y  ôc  comrefigné 
par  le  Secietaîre  d*icelle  ,  qui  leur 
tiendra  lieu  d'OblIgc  ,  (ans  que  lef* 
dits  Académiciens  puîlTent  avoir  cha- 
cun phis  d^ub  élevé  à  la  Éoi$  yôckh 
charge  que  lefdits  Académiciens  fe- 
rorft  tenus  d'inftruire  gratuitement 
aux  arts  de  Peinture  &  de  Sculpture 
les  enfans  des  Maîtres  de  Paris. 

Tant  de  bienfaits  répandas  fut 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  n^avoient  pas  épuilé  le 
fonds  d'eftime  de  de  bonté  que  M. 
•Colbert  aToit  pour  elle.  Il  croyoft 
n  avoir  rien  fait ,  parce  qu'il  lui  re- 
ftoit  encore  quelque  chofc  à  faire.  Il 
xegardoit  le  voyage  de  Rome  comntc 
\.  cffcntiel  à  l'éducation  d'un  jeune 
.Peînite  &  d\m  jeune  Sculpteur  j  c'eik 

Pourquoi  il  obtint  du  Roi  en  j66y 
ctabliflèinent  d'une  Académie  à  Rd- 
me  poux  inibuire  &  perfe&ionner  ks 
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étudions  de  celle  de  Paris ,  qui  après 

en  avoir  remporte  des  prix ,  y  lotit 
envoyés  ^  6c  y  Tonc  encrecemis  au 
ttioyen  des  penlîons  qué  Sa  Majefté 
leur  accorde*  L'Académie  de  Peincu-. 
ic  de  Paris  envoyé  toujours  à  celle  de 
Rome  un  de  fes  membres  pour  en  être 
le  Dire<5teur*  Errard  fut  le  premier 
qui  fut  choifi  pour  cet  emploi  qu  il 
cxer^  }ufqu  à  la  more. 

Quoique  M.  Colhen  fut  le  Protec- 
teur efi^âif  de  T Académie ,  il  ne  le 
•fut  cependant  de  nom  qu'après  la 
mort  du  Chancelier  Séguier.  Pour  lors 
il  crut  qu  il  étoit  à  propos  qu'il  y  eut 
dans  cette  Académie  un  Hifioriop'a* 
fhe  qui  prit  ibin  de  ramalTer  ceqoi  s  eft 
dit  d  utile  &  de  curieux  dans  les  con- 
férences ,  &  fit  trouver  bon  au  Roi 
d'en  créer  un  avec  trois  cens  livres 
4*appoîntemens.  Cet  emploi  fîit  don- 

à  Quillet  de  S.  Qeorges  que  le  Brun 
avoir  préfenté  à  ce  Minîftre.  Guillet 
Vétoit  acquis  de  la  réputation  par  fon 
jithgne  ancienne  &  moderne  ,  par  le 
JDîiiiomaire  des  ans  di  Vhomme  d'é^ 
fée  y  8c  par  Vhifioire  du  Sultan  Mahif^ 
met  IL  II  fut  rcçû  en  cette  Académie 
le  5J«  de  Janvier  i68i.  &  y  fie  un 

très-beau  Discours  à  la  louange  da 

Proteâeur  &  de  l'Académie. 
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Aînû  fut  terminé  rétabliffemeût 
4e  TAcademie  Royale  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  fous  le  Regoe  & 
rautorité  d^n  des  plus  glorieux  ^  & 
des  plus  magnifiques  Monarques  que 
la  France  ait  jamais  eus  j  fous  la  pro- 
teâion  de  celui  de  iès  Miniftres  qui 
a  le  plus  favorifé  les  arts  &  les  fcieur 
ces ,  Ôc  par  les  bontés  duquel  cette 
Académie  a  fait  des  progrès  ii  grands 
6c  (i  mémorables  y  que  la  pofterité 
en  doit  être  reconnoilîante. 

Je  me  fuis  étendu  fur  rétabliflè- 
ment  de  ceue  Académie  ,  parce  que 
nos  Ecrivains  en  ont  peu  parlé ,  & 
que  même  le  peu  qu'ils  en  ont  dit  eft 
fort  confus  &  peu  éxad^.  SMval  d 
celui  qui  en  a  parlé  plus  au  long  , 
^  celui  auffi  qui  a  hiic  le  plus  de 
fautes  5  comme  il  fera  aîfé  de  s'en 
convaincre  à  tout  Lecteur  qui  voor 
dra  confronter  ce  qu'il  çn  a  dit  avec 
ce  que  je  viens  d'en  dire« 

Les  Académiciens  qui  compofcût 
aujourd'hui  TAcademie  de  Peipture 
&c  de  Sculpture ,  font  ou  Obiers  oa 
Confeillers  de  cette  Compagnie. 

Les  Oâiciers  font  un  DireBeur  qoi 
peut  être  changé  ou  continué  tous 
/es  ans  ^  qui  préfide  dans  ks  aCem^ 
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bîées  ,  &  reçoit  le  ferment  de  ceux 
qui  ionx  reçus  dans  ce  Corps.  Par 
les  premiers  ftatuts  ,  ce  DireâreuL' 
étoit  appelle  chef  de  TAcademie  ; 
c'eft  le  Roi  qui  le  nomme.  Le  Chan^ 
celier  eft  perpétuel  ,  &  fa  fonâion 
particulière  eft  de  viler  le?  expédi- 
tions ,  &  de  les  fceller  du  Sceau  qui: 
a  d*un  côté  l'image  du  Proteûeur  ,  SC 
de  lautre  les  armes  dé  l'Académie/ 
£n  rabfence  du  Direâeur  ,  c  eft  le 
Chancelier  qui  reçoit  le  ferment  de 
ceux  qui  font  reçus  à  TAcademie. 
Quatre  Recleurs  qui  font  perpétuels  , 
&  dont  4a  fonâîon  eft  de  fervir  par 
quartiers ,  de  fe  trouver  tous  les  fa- 
inedis  à  TAcaderaie  pour  faire ,  con- 
jointement ayec  le  Profelfeur  de 
mois  5  la  corredtion  des  étudîans  , 
juger  de  la  capacité  des  uns  &c  des 
autres ,  pour  leur  décerner  les  ré- 
compenses qui  leur  font  dues  ,  &cc. 
Ces  quatre  Reûeurs  ont  deux  A  joints 
pour  remplir  les  fondions  des  Rec- 
teurs abfens.  Douze  Profejfeurs  qui 
dans  le  cours  de  Tannée  ont  chacun 
leur  mois  ,  pendant  lequel  ils  doi^ 
vent  fe  trouver  à  TAcademie  tous 
les  jours ,  pofer  le  jnodele  en  attitu-p 
de  de  defliner ,  corriger  les  étudiajis,  . 
Tome  l  O 
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&  prcndie  foin  des  autres  aflf^rcs* 
qui  fe  préfentent.  Deux  de  ces  Pro- 
feircurs  peuvent  être  changés  tous 
les  ans  au  fort.  Pour  fuppleer  à  Tab- 
«  feace  des  ProfeÇeurs  ,  il  y  a  huit 
^joints  qui  font  les  fondions  des 
abfens.  Outre  ces  douze  Profelfears , 
il  y  en  a  un  pour  la  Géometiie  &'ia 
Perfpedive  ,  &  un  pour  l^naiomic , 
ainfi  il  y  a  quatorze  Profeifeuts  pour 
cette  grande  &  royale  école.  Un 
^réforier      reçoit  la  penfion  que  le 
Roi  fait  à  TAcademie  ,  &:  qui  enfuite 
en  fait  la  diitribution,  11  a  auffi  la 
principale  garde  des  tableaux ,  fcul- 
ptures  ,  meubles  ,  Se  uftanciles  de 
l'Académie,    Un  Secrétaire  qui  e(l 
perpétuel ,  &  a  foin  de  tenir  les  Ré- 
gi ftrçs  &  de  contrefigner  les  expédi- 
tions. Cet  emploi  a  toujours  étc  rem- 

ÎAï  par  un  Peintre  »  mais  fur  la  âq  de 
'année  17ZJ.  le  fieurTavernier  Pein- 
tre &  Secrétaire  de  T Académie  étant 
mort ,  le  fecretariat  fut  donné  à  M. 
du  Bois  de  S.  Gelais  qui  éroit  déjà 
Hiitoriographe  de  l'Académie  ,  & 
qui  avoic  tout  rcfprit  &  tous  les  au-f 
-  (res  talens  néceitaires  pour  dignes 
,  ment  remplir  ces  deux  emplois.  Uu 
Hifioriographe  qui  eft  ordinairement 

m  hpnupç  de  leçtrçs ,  <jui  du  goût 
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pour  la  peinture  Se  pour  la  fculpture. 

M.  du  Bois  de  Si.  Gelais  rempiiiloit 
dignement  cet  emploi  ,  mais  étant 
mort  le  zj.  d'Avril  175 7*  fes  deux 
euiploîs  ont  écé  donnés  au  fieur 
Lépidé  Graveur  ordinaire  du  Roi«  ' 
Les  Académiciens  Confeillers  font 
divilés  en  trois  clallfes.  La  premietà 
eft  compofée  de  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  la  Peinture  dans  toute  foa 
étendue  »  &  des  Sculpteurs.  La  fe** 
conde  eft  pour  les  Peintres  qui  n'ex- 
cellent que. dans  quislque  partie  de 
leur  art,  comme  à  faire  des  portraits^ 
dïs  payfages  ,  &c.  &  pourJes  ha^ 
biles  Graveurs^  L'on  reçoit  aulîi  dans 
cette  clalTe  les  filles  &  les  femmes 

3ui  fe  diftinguent  dans  la  pratique 
e  quelqu'un  de  ces  arts.  Lsl  troifié^ 
me  elt  compoiée  de  quelques  parti-» 
culîers  qui  ians  être  Peintres  ,  Seul- 
|>teurs ,  ni  dÉiyeucs ,  ont  néanmoins 
du  goût  pour  ces  beaux  Arts  ^  &  on 
les  nomme  Confeillers  Amateurs.  Les^ 
Peintres  qui  n  ont  que  des  talen» 
pamcttliers  ^  &  qui  ne  fe  font  atta-» 
çhés  qu  aux  portraits  ^  aux  payfages  y 
îiux  fleurs  ou  aux  fruits  ,  ne  fortent 
landais  de  leur  cWTe ,  de  même  que 
les  Graveurs  &  les.  Amateurs  ,  &  ne 
^  Oîj  : 
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peuvent  point  parvenir  aux  charges 
de  r Académie  y  qui  «ne  font  jamais 
remplies  que  par  des  fujets  de  la  j^re^ 
mîere  cla(Iè«  Tous  les  Académiciens 
tant  Ofticiers  que  Confeillers  ,  ont 
voix  déliberative  dans  les  affemblées, 
'  L'Académie  Romaine  ,  furnomméç 
de  5.  Luc  5  ayant  conçu  une  eftime 

Î>a£ticuliere  pour  celle  de  France  , 
buhaita  d'établir  entre  elles  un  corn- 
* 

sierce  d'amitié  &  d'inftruâion  ,  & 
pour  y  réuflîr  plus  aifément  ,  elle 
nomma  le  Brun  ,  fon  Directeur  & 
jfôn  Prince  ^  titre  qu  elle  n  a  jamais 
donné  qu'a  ceux  qui  font  Romains 
originaires* ,  Cette  union  des  deux 
Académies  produifit  des  progrès  fi 
confiderables ,  que  Loiiis  le  Grand 
accorda  au  mois  de  Novembre  de  Tan 
1676.  des  Lettres  de  jondion  àé 
ces  deux  Corps ,  defqu^es  la  véri- 
fication fut  faite  au  Parlemenç  en  U 
forme  accoutumée. 

La  troijïeme  Ecole  de  Peinture ,  efl 

en  THôtel  Royal  des  Gobelins  ;  & 
comme  elle  eft  dirigée  fous  les  or- 
dres te  règles  de  TAcademie  Royale  , 
de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  elle 
doit  être  regardée  comme  n*cn  étanç 
qu  une  extenlion ,  &  ne  faifant  qu'oit 
pieme  Corps  avec  çUe^ 
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•  L'Académie  Royax.e  d'Archite-t  • 
CTURE  fitt  établie  i6ji.  par  les 
foins  de  M.  Colbert.  Elle  écoit  com-r 
pofce  cî*habiles  Archicedlcs  ,  d'un 
jPxofêUeur  &  d'un  Secreuire.  Ces 
^eux  derniers  ctoienc  toujours  choi- 
fis  parmi  les  Architeâes  du  Kou 
Quant  aux  Académiciens  ,  ceux  qui 
étoienc  jugés  dignes  d'être  admis 
dans  cette  Compagnie  ^  obcenoienc 
des  brevets  qui  les  nommoient  pour 
en  être.  Comme  elle  navoit  poinc 
çncore  ctc  autorifée  par  Lettres  pa-^ 
tentes  du  Roi ,  Sa  Majefté  par  selles 
du  mois  de  Février  de  l'an  1717.  la 
confirme  j  Se  pour  la  rendre  plus 
célèbre  &  plus  ftable  ,  ordonne  qu  eU 
le  fera  gouvernée  conformément  aux 
/latuts  contenus  en  quarante- trois 
articles  ,  dont  voici  le  prccis.  Cette 
Académie  ^demeurera  toujours  foiiSi 
la  protedion  du  Roi ,  8c  recevra  fes 
ordres  par  le  Surintendant  des  Bà-» 
timens.  Elle  fera  compofée  de  deux 
Clafes  ^  la  première  de  dix  Archi^ 
testes  ,  d'un  Profeflèur  ^  &  d  un  Se- 
crétaire ;  &  la  féconde  de  douze  au- 
tres Architedes.  ils  doivent  tous  être 
établis  à  Paris ,  &:jpeux  de  la  première 
Çlallè  ne  pourront  exercer  les  foiv- 

^  "  Oiij 


fif      Gowv.  Civil 

£dons  d'Entrepreneurs  j  mais  ceax 
de  la  féconde  pourront  entreprendre? 
pour  les  Bâtimens  du  Roi  ieulemenc. 
Pour  remplir  les  places  d'Académi- 
ciens de  la  première  ClalTe  ,  TAcade- 
mie  élira  à  la  pluralité  des  voix  trois 
£q^is  de  la  féconde  ,  qui  feront  pré- 
fentes  au  Roi  ,  &  defquels  Sa  IVla- 
|efté  en  choifira  un.  L'Académie  éiira 
de  même  trois  fujecs  pour  remplir 
les  places  de  la  féconde  Clalfe  ,  & 
le  Roi  en  choira  un  des  crois.  Le 
premier  Architecte  du  Roi  fera  rou- 
jourf  Direâ:eur  de  cette  Académie , 
&  le  Secrétaire  &  le  ProfeiTeur  fe- 
ront perpétuels.  Le  Secrétaire  fcia 
à  la  nomination  du  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi.  Cette  Academfc 
s'alTembieraau  Louvre  tous  les  Lun- 
dis de  chaque  iemaîne  ,  &  les  féances 
£sronc  pour  le  moins  de  deux  heures 
chacune.  Outre  ces  aiTèmblées ,  le 
ProfeUèor  fera  tenu  deux  jours  de 
chaque  femaine  de  donner  des  Le- 
çons en  public  dans  une  fale  que  l'A* 
cademie  deftînera  à  cet  efïèt.  Il  dî^ 
£tera  &  expliquera  chacun  de  ces 
deuâc  jours  pendant  deux  heures  au 
moins.  Les  OflSciois  des  Bâtimens  da 
Roi  ,  fçavoir  les  Intendans  ,  &  les 
ControUeurs  généraux ,  auront  iéan- 
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£6  aux  aliemblées  de  T Académie  ^ 
quoiqu'ils  ne  (oient  point  Archite*^^ 


Gouvernement  Militaire. 

m 

LE  Gouvernement  de  Paris  ,  &J 
celui  de  Tlfle  de  France  étoienc 
anciennement  unis  &  n'en  formoienc 
ip'un»  Us  furent  deiunis  pour  la  pre# 
miere  fois  en  i  ji8.  On  donna  celui 
de  Paris  au  Comte  d'Eftampes ,  & 
celui  de  Tlfle  de  France  a  Frani^ois  dé 
la  Tour  Vicomte  de  Turenne.  En 
1533  /ils  furent  encore  réunis  em  fa- 
veur d'Antoine  de  la  Rochefoucaud 
Seigneur  de  Barbefieux  ^  qui  avoic 
été  pourvu  de  celui  de  VÏÛc  de  Fran- 
ce en  1 5  5  z.  Us  ont  été  fëparés  depuis , 
Se  le  font  aâuellement.  Il  fut  réglé 
en  16^1 .  par  le  Roi  Louis  XÏII.  que 
le  Gouverneur  de  Paris  marcheroic 
aux  Te  Dcum  après  le  premier  Préti- 
tient  du  Parlement. 
'    Dans  ce  Gouvernement  il  n'y  a 
qu'un  Lieutenant  général  ,  dont  iâ 
Charge  fut  créée  par  Edit  du  mois  de 
Février  1(5  91. 
II  y  a  dans  Paris  les  Châteaux  du 
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Louvre ,  des  Tuiiieries ,  de  la  Baiktile 
iic  THocel  Royal  des  Invalides. 

Le  Capitaine  du  Château  du  Lou-» 
vre  &  celui  des  Tuiiieries  y  ne  reçoi- 
vent Tordre  que  du  Roî. 
^  Le  Chaceau  de  la  Baftille  a  un  Câu 
pitaine  Gouverneur ,  un  Lieutenant 
de  Roi  y  c[ui  eil  indépendant  du  Gou- 
verneui:  ,  &  foixante  hommes  de 
guerre  ou  mortepayes  à  pied  fran- 
çois  p  par  mois  mille  foixante  6c  quin- 
ze livres. 

L'Hôtel  Royal  des  Invalides  a  aufli 
pn  Gouverneur  ^  un  Lieutenant  de 
Koi  6c  un  Major. 

Il  y  a  quatre  Compagnies  ordon- 
nées pour  la  fureté  de  la  Ville  de 
Paris.  : 
.  L  Celle  du  Lieuténant  Criminel 
de  Robe-courte  eft  compofée  de  qua- 
tre Lieutenans  ,  d'un  Guidon  >  de 
douze  Exempts  ^  de  foixante  Archers 
&  d'un  Trompette.  II  font  tous  pour- 
vus par  le  Roi  fur  la  nomination  do. 
Capitaine  qui  eft  le  Lieutenant  Cri- 
minel de  Robe-courte.  La  Charge 
de  cet  Officier  eft  allez  ancienne, 
maïs  n*a  été  érigée  en  titre  d'Office 
qu'au  mois  de  Novembre  i  f  j  4 

Il  y  a  auiïî  un  Commiftaire  pour 
cette  Compagnie  ,  6c  un  Controlieuc 
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fiout  les  montres. i»Ils  font  rim  &c 

l'autre  nommes  &  pourvus  parle  Roi. 

IL  -Celle  du  Guet  eft  aum  ancienne' 
parmi  nous  que  nôtre  Moiiarcliie.* 
C'eft  une  Milice  que  les  Francs  éca-  . 
biirent  à  l'exemple  des  Romains  ^  &c  ' 
Ton  voit  que  du  tems  de  Clocaîre  IL 
i|  y  avoit  un  Guet  de  Huit  d^s  cha- 
cun? des  principales  Villes  du  Roy- 
aume ^  puifque  ce  Prince  fit  un  £dit 
lan  595*  qui  en  régla  l'exercice.  II 
eft  parlé  du  Guet  de  Paris  dans  les 
ÙLim    du  Parlement.  Il  y  avoit  ^  ^^^^ 
Guet  àffls  &  le  Guet  Royal.  Les  Com-ies  piL 
munautés  des  Marchands  &  des  Ar-^^^^**^  ^5- 

/     •  11-*'        f       r         •  «litres  du 

tilans  etoient  obligées  de  fournir  |^oy«MUBe. 
tous  les  jours  alterniativement  un 
certain  nombre  d'hommes  3^  réglé  par 
le  Prévôt  de  Paris  ,  &  de  ces  hommes 
on  en  formoic  des  Corps  de  Garde 
fixes  ^  ce  qui  les  fie  appeller  le  Guet 
affir.  Le  Guet  Royal  étoit  aînd  nom-- 
me ,  parce  que  c'écoit  une  Compagnie  • 
entretenue  par  le  Roi.  Elle  étoit. 
compofée  de  vingt  Sergms  à  chevaj^y 
&  de  y'm^u^x  Sergens  à  pied.  Cette 
Compagnie  faifoit  les  rondes»  Le 
Commandant  de  ces  Guetseft  nommé 
AULes  Gueti  3,  Chevalier  du  Guet. 
fcUus  une  Ordoimance  de  S.  Louis. 

Ov  j. 
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4e  Tan  1154.  &c  c'étoic  parmi  nous 
ce  qu  étoit  le  PrafeSius  vigilnm  chezr 
les  Romains  ,  &  qu'un  ancien  Ecfi^ 
vain  nomme  Jndex  obfcHms  ^  Arbitcr 

filentioftis  ^  &c.  '  .  ' 

'  Auguftin  Jean-Baptifte  Choppin  de 
Gouffangré  ,  qui  depuis  long-tems 
étoit  pourvu  &e  la  Charge  de  CIie«- 
valier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris 
étant  mort  le  17.  de  Janvier  de  IW 
1755.  le  Confeil  d*Etat  rendit  un 
Arrêt  le  3 1 .  du  mois  de  Mars  fuivant , 
dans  lequel  il  eft  dit  que  le  Roi  ayant 
Jugé  à  propos  de  différer  de  difpofer 
dt  la  Charge  de  Chevalier  du  Guet 
de  Pa.ris ,  &  étant  néceflaire ,  en  at- 
tendant qu'il  ait  plû  à  Sa  Majefté  d'y' 
pourvoir  y  de  faire  payer  aux  liéri-. 
tiers  dudit  Choppin,  dernier  pourvu, 
le  montant  des  difFerens  Brevets  de , 
retenue  qui  lui  ont  été  accordes ,  & 
en  même  tems  de  régler  ce  qui  doit 
être  obfervé  au  fujet  des  Charges  & 
Offices  qui  tomboîent  dans  les  Par- 
ties camelles  dudit  Chevalier  du 
Guet ,  &c.  Sa  Majefté  étant  en  fon; 
Confeil  ordonna  qu  attendu  la  vacan- 
ce de  ladite  Charge  de  Chevalier  du 
Guet ,  la  fomme  de  cent  vingt  mille  ^ 
livres  qui  avoit  été  alïurée  au  Skut^ 
.  Çhoppin  de  GoufTangré^  par  les  Brer 
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Juin  171 9.  fur  ladite  Charge,  fera 
arembouifée  par  le  Garde  du  Tréfor 
^  Royal  en  exercice,  des  deniers' qui 
feront  à  cet  efîet  deftinés  aux  enfang 
^  héritiers  dudit  fleur  Choppin  j  &;  * 
«Dconfequence  »  que  les  gages  &  ap^ 
pointemens  attachés  à  ladite  Charge; 
ieront  rayés  des  états  danâ  lefciaels  ils 
croient  employés ,  à  compter  du  jour 
du  décès  dudit  Sieur  Ghoppîn  ;  fça- 
voir  deux  mille  livres  fur  les  états  des 
Finances ,  &  trois  mille  deux  cens  liv. 
employées  dans  les  états  des  gages  des 
.Ofhciers&  Archers  duGuet,payés  par 
le  Treforîer  de  ladite  Compagnie, 
dont  le  fonds  a  été  fait  fur  les  Fermes 
générales.  Par  le  même  Arrêt ,  le  Roi 
ordonna  que  les  Lieuter^s  ^  Gui» 
dons.  Exempts  &  Archers  ,  tant  à 
pied  qu'à  cheval  y  qui  étoienc  à  lano* 
onination  dudit  Sieur  Choppin  >  ne 
ieroient  plus  à  la  nommàtion  de  fcm 
fucccypTeur  qui  fera  pourvu  de  ladite 
Charge  ,  &c  qu  ils  feront  reçus  au 
payement  du  prêt  &  axuiuei  deldits 
Offices  aux  Parties  càfuelies  de  $a 
.Majefté ,  de  même  que  les  Commit* 
faites  du  Châtelet  de  Paris ,  &  les  Of- 
;£cier$  de  Maréchaoâee^  On  voit  par 
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cet  Arrêt  que  la  Charge  du  Cheva^ 
lier  lia  Guet  n'eft  pas  ftipprimée  \ 
comme  quelques  Ecrivains  mal  infor<« 
inés  1  ont  avancé  :  le  Roi  »  feulement 
diiîeré  d'y  pourvoir. 
.  Par  la  mort  dudit  Choppîn  Cheva- 
lier du  Guet  de  Paris ,  TOrdre  de  l'E- 
toile demeure  abrolument  éteint,  à 
moins  qu'il  ne  piaife  au  Roi  de  le  fai-^ 
re  revivre.  Cet  Ordre  avoit  été  infti- 
tué  )  félon  les  uns ,  par  le  Roi  Rohert 
fils  de  Hugues  Capet  ,  ou ,  félon 
d'autres  ,  par  le  Roi  Jean.  Il  étoit  fi 
fort  avili  fous  Louis  XL  que  ce  Prin* 
c-e  fut  obligé  d'inftituer  celui  de  S. 
Jldichel  en  14.6^»  pour  en  décorer  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ce 
nouvel  Ordre  avança  encore  la  chute 
de  celui  de  l'Etoile  qui  fut  enfin  fu- 
primé  fous  Charles  VIII.  Se  confervc 
ieulement  en  la  perfonne  du  Cheva- 
lier du  Guet  de  Paris ,  qui  le  plus  fou- 
vent  étoit  Gentilhomme  »  mais  auiE, 
^ui  quelquefois  ne  Tétoit  pas.  ^ 

Après  la  mort  dudit  Choppm  ^  le 
Roi  donna  le  commandement  da 
Guet  à  cheval 5  du  Guet  à  pied,  8c 
de  la  Compagnie  des  Gardes  de  nuit 
de  delTus  les  Ports,  au  Sieur  Duval ^ 
auparavant  Lieutenant  -du  Guet  à 
.cheval^    -  . 
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/  iESCRIPTiON 

DE  LA  VILLE 

^^pE  PARIS 

lA  R  I  s  eft  divîfe  en  vingt  quar- 
tiers. • 

font  : 

S.  Paul  ou  la 

Moricllcric. 
Sainte  Avoyc 
ou  Ja  Verre- 
rie. 

Le  Temple  ou 
le  Mirais. 
S.  Antoine. 
La  Place  Mau« 
bert. 

S.  Benoît. 
S.  André. 
Luxembourg  p 

Saint  Germain 
des  Prc2# 


k       Ces  quartiers 

i  La  Cité. 
S,  Jacques  de 
la- Boucherie. 
Sainte  Oppor- 
tune. 

Le  Louvre  ou 
S*  Germain 
TAuterroisr 
Le  Palais  ' 

Royal.  y 
Montmartre. 
S.  Euilache. 
Les  Halles. 
S*  Denis. 
S.  Martin. 
•  La  Grève. 


12. 


«4. 

M- 

iS. 

17. 
18. 

10. 
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L  Ze  Quartier  de  Ia  Cité, 

< 

CE  quartier  eft  bien  plus  éten(a 
que  la  C/Wdont  il  porte  le  noa, 
puifqu'il  s'étend  depuis  la  poiiTie 
Orientale  de  Tlile  Louviers  juijqu  a  la 
pointe  Occidentale  cîc  riAe^n  Palais. 
Il  comprend  les  Ifles  du  Palais ,  de 
Notre-Dame  ,  Louviers  ,  tous  les 
Ponts  de  ces  IfTes  ^  même  ta  culée  du 
Pont  au  Change  ^  &  en  tout  cinquan* 
te- trois  rues. 

UIfle  Louviers  fe  nommoit  en  i  j  70, 
l*Iflc  des  Javiauxy  Tan  14^5,  Tlfle^î/i^ 
Meules  des  Javaux  »  depuis  llile  aux 
Meules ,  &  à  prefent  \  ljle  Louviers , 
fans  qu^on  Tçache  laraifon  d'aucun 
de  ces  noms  difïèrens.  Cette  Ifle  qui 
cft  formée  par  la  Seine ,  a  envîron 
deux  (jens  vingt^inq  tçifes  de  loq-, 
cueur  V  &  eft  fîtuée  au  bouc  du  Mail 
de  rArienal.  Le  brasj^^  la  rivière  qui 
la  fcpare  du  Mail  ,  étoft  fî  peu  con- 
fiderable ,  &  la  Sefne  y  charioit  tant 
de  gravier  ^  qa  en  ctc  on  la  pailoit  à 
f\eà  fec ,  ce  qui  avoit  donne  lien  de 
propofer  pluûeurs  fois  de  le  combler, 
&  d'y  bâtii:  des  maifonsa  mais  le.  crc- 
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Quartier  de  la  Cite'.  I.  519 
Sit  des  grands  Maîtres  de  l'Artillerie 
a  toujours  empêché  qa  on  ait  accepté 
ces  propolîtîons.  Cet  empêchement  a 
tourné  à  bien  ;  car  en  17^0.  la  Ville 
;  de  Paris  a  pris  le  parti  de  faire  élar- 
:  gir  ce  canal  d'ime  fois  autant  qu  il 
j  ccoic ,  &  a  fait  conftruire  à  la  tête 
une  forte  digue  ouverte  par  le  milieu, 
qui  mettra  les  bateaux  ài  abri  de  Tim- 
pemofîcé  des  vagues ,  &  leur  fervîra 
de  gare  contre  les  glaçons  que  la  ri-- 
viere  charrie  fouvent  en  hiver.  Le 
bias  qui  fépare  cette  lile  de  i'Ifle  Nô^ 
tre-Dame,  a  foixante-cinq  ou  foixan* 
leldîx  toifes  de  largeur ,  6c  le  grand 
canal  de  la  rivière  la  fepare  du  Fau-^ 
Bouig  S.  Vidbor.  En  1415  .  cette  Iflè 
devoit  huit  livres  parifis  de  rente  à 
Audoîiin  Charpentier  qui  Tavoît  ache- 
,tée  de  Michel  Morean^  Les  Prevôc 
des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  y 
firent  conftruire  un  fort  &  une  efpece 
de  havre  en  1549^  pour  donner  au 
Roi  Henri  II*  le  fpeàacle  diun  com- 
bat naval  »  &c  enfuite  d'un  flége. 
iLlfle  Loavîcrs  appartenoit  pour  lors 
[au  Sieur  àiAmragms  j  mais  Ton  voit 
dans  un  Arrêt  du 'Parlement  du  z8- 
Février  1 5  8 1  •  que  Nicolar  Pagevin 
Ma;tre  de  la  chambre  aux  "deniess 


5^0  Descrii^,  de  Paru . 
du  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi ,  tà 
était  propriétaire  ôc  poireireur^rayant 
acquiic  des  Sieurs-d'Ântragues»  Il  fa^ 
k)it  cependant  qu  elle  fût  revenue  à 
ceux  de  ce  nom ,  car  en  i6yi.  ce  fut 
d'eux  que  la  Ville  Tacheta.  Cette  Ifle 
n'eft  gueres  fréquentée  que  par  des 
Bateliers  ,  ou  par  des  Nisirchands  de  : 
bois  qui  y  ont  leurs  chantîeis.  Le  pcr 
cit  pont  de  bois  qui  la  joint  au  Quay 
des  Celeftins  ,  fut  fait  aux  dépens  de  s 
la  Ville ,  iorfqu  elle  n*cn  )ouiubu  en-  ' 
core  qu'à  titre  de  bail  judiciaire.  ^ 

ISLE  NOSTRE-DAME* 

L^IJle  Notre-Dame  a  pris  ce  nom 
de  la  Cathédrale  de  Paris ,  à  qui 
^  elle  appartient*  Elle  étoit  autrefois 
partagée  en  deux  liles  pat  un  pedt 
bras  de  la  rivière  qui  la  traverfoit 
dans  Tendroit  où  eft  à  prcfciat  PEgUfe 
de  S.  Louis«  La  plus  gran4e  s'appeU 
loit  rifle  Notre-Dame ,  &  Paucre  VJjle  ^ 
Mix  Vaches  ,  parce  qu  on  y  raenoit 
paître  lesbeftiaux.  En  1(114.  Chrïfio^ 
fhle  Marie  Entrepreneur  général  dcS 
•Ponts  de  France ,  s  obligea  en  dix  an- 
4îées  de  joindre  ces  deux  Ifles  ^  de  les 
environner  de  quais  revêtus  de  pierres 
«de  taille  3  d'y  bâtir  des  maifons,  d'y  ; 
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faire  des  rues ,  &  un  Pont  vis-à-vis 
la  rue  des  NonaindiereiLL  II  s  adocia 
le  Rcgratier  Tre^îer  oes  cent  Suif- 
fes  ^  &  Poullctter  Commiiîàire  des 
Guerres.  Marie  &  fes  Ailociés  après 
avojllll^aic  bâtir  ime  partie  de  l'Ifle ,  fe 
rebnterent,  &  cédèrent  leur  traité  à 
Jean  de  la  Grange  Secrétaire  da  KoL 
Le  contrat  eft  du  i6.  de  Septembre 
1613.  Ils  reprirent  ce  traité  en  1 617* 
qu'ils  furent  eniui  obligés  de  céder  à 
Hém  &  aux  autt es  habiians  de  rifle^ 
par  les  foins  defquels  cette  emrepri(b 
fut  aciievée  en  1647* 
.  L'on  entre  dans  cette  Ifle  par  trois 
Fonts ,  dont  deux  font  de  pierres ,  ôc 
-un  de  bois. 
Le  Pem-Marie  fuc  commencé  en 

1615.  çsiï  Çhrijiophle  Avarie  dont  je 

viens  de  parler  ^      fut  achevé  en 

1655.  ^  eft.de  pierre  de  taille,  & 
a  cinquante  toiles  de  longueur  fur 
douze  de  largeur.  On  y  compte  cinq 
arches  5  quatre  piles  &  deux  culées. 
On  avoît  élevé  fur  ce  Po{it  cinquante 
maifons  uniformes  &  profondes  de 
quatre  toiles^.  Un  débordement  ex- 
traordinaire de  la  rivière  de  Seine 
emporta  deux  arches  de  ce  Pont ,  Se 
TÎPgc-^euxdes  ipaifcns  cy^ii  étoieacbâ-- 
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tieâ  dellus.  Ce  trifte  événement  aiiiva. 
entre  minui^  une  heure  du  premier  J 
de  Maxs  de  Tàn  i       &c  coûcala  vie  .  | 
à  cinquante  ou  ioixante  perfounes, 
L'on  a  rétai^li  ks  deux  arches  qui  | 
étoient  tombées ,  mais  on  n'a  i^  re- 
bâti  les  vingt-deux  maifons^  ^'oa 
$*eft  contenté  de  lailïer  les  vingt-huit, 
que  le  débordement  avoît  épar-» 
gnées. 

Le  Vont  de  laTournellc  a  ccc  ban  Je 

pierre  de  taille  »  ^  a  pris  fon  nom 
d'une  Tour  nommée  la  Towyielle  y  <\\û 
eft  auprès  de  la  porte  S.  Bernard ,  & 
laquelle  avec  la  Tour  de  Billi  , 
'avoient  été  conftruites  pour  défendre 
rentrée  de  la  rivière*  Il  y  avoit  au- 
paravant ici  un  Pont  de  dois  qui  fut 
emporté  par  les  glaces  &  le  déborde^ 
ment  de  la  rivière  en  1657*  Le  tems 
de  la  conftruâion  de  celui  d^'aujouc- 
d'hui  eft  marqué  fur  une  table  de  mar- 
bre pofée  entre  les  arcades ,  du  côté 
<le  la  pointe  de  llfle.  On  y  lit  cette^ 
Infcription  : 

.    Du  Regnt  de  Lou  i  s  XIV. 

De  la  Trevoté  de  Mejfire  Alexandre  de 

Séve  Prevot  des  Marchands , 
*  Ce  préfem  Pom  a  été  bâti  ^ 
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Au  dcilbus  eft  le  dyftique  fuivant  :  ^ 

Mdiles  recréant  fubmerfum  fluminc 

pontem , 
Non  ej}  officii  y  fed  pietatis  opus. 

i  6  j  6. 

Au  lefte  ce  Pont  à  une  banquette 
de  chaque  coté  pour  la  commodité 
des  gens  de  pied ,  pareilles  à  celles 
qai  ionc  au  Pont-neuf  6c  au  Pont 
Royal. 

'  Le  Pont  de  Bois.  L'an  i(î 1 7.  Marie 
&  Tes  Ailbciés  ayant  voulu  commen-^ 
cerà  faire  travailler  au  Pont  de  Boîâ 
qui  devoit  iaire  la  communication  de 
rifle  Nôtre  -  Dame  avec  la  Cité  ^  le 
Chapitre  de  Nôtre-Dame  s'y  oppofa 
auffi-tot  i  &  malgré  plufieurs  Arrêts 
du  Confeil  obtenus  par  ces  Entrepre- 
neurs ,  les  oppohcions  du  Chapitre 
empêchèrent  la  conftrudion  de  ce 
Pont.  La  Grange  qui  en  fue 
fubrogé  en  la  place  de  Marie  &  de 
fes  Ailbciés  pour  Tentreprife  des  bâ- 
timens  de  Tlfle,  reçût  de  la  Ville  en 
f  £14.  les*  aUgnemens  du  Pont  dé 
Bds ,  :4Bâis.la  chofe  n'alla  pas  .plus 
loin  ,  &r  en  lèiy,  la  Grange  fe  dé- 
^a^de  cetce  çnu:epi:ir^  qui  i^viac 
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encore  à  Marie  &  à  fes  AflTociés. 
Ceux-ci  furent  traveries  de  nouveau- 
par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  juf- 
qu'en  1641.  que  le  Roi  promit  de 
donner  dans  un  mois  audit  Chapitre 
cinquante  mille  livres  pour  la  Tar- 
geur  de  trente  pieds  du  Quay  du 
Port  S.  Lândri  que  le  Chapitre  ven- 
dit à  Marie  &c-  à  Tes.  Airociés  pour 
faire  la  culée  &  le  palTage  audit 
Pont  de  Bois 9  à  condition  qu  il  xiq 
feroit  fait  fur  ce  Pont  ni  niaifons  ,  ni 
boutiques  ^  ^  qvton  n*exîgetoit  rien 
defdits  Chanoines,  ni  de  leurs  do- 
jneftiques*  Quelques  habitans  49 
rifle  ayant  été  re^ûs  en  la  place  de 
Marie  &  de  fes  Affociés ,  ils  firent  tra-. 
yaiiler  à  un  Pont  de  Bois  qui  avoit  un 
jchemin  large  de  quatre  toiles ,  Se  des 
garde^fols  de  chaque  côté«  Ce  Poj^ 
a  fervi  pendant  long-tems;  &ciom^^ 
tne  il  menaçoit  ruine ,  il  fut  détruis 
en  1 7 1 0.  mais  en  1 7 1 7.  on  travailla 
à  en  conftuire  un  pareil  qui  fut  eiw 
tierement  achevé  en  1 7 x  S. 

Cette  Ifle  eft  un  quarré  long  de 
trois  cens  toiles,  de  longujeur  iut  qua^ 
jtre-vingt-trei'ze  de  largeur  ,  couvert 
de  mailons  bien  bâ^ties  »  &  bardé  dé 
feeaux  &  laçges  Quays.»,  jgygiusdç 
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pierres  de  caille  quirenvironnenc  en-^ 
tieremem.  Le  Pont-Marie  ôc  le  Pont 
de  la  Tournelle  partagent  ces  Quays 
en  quatre  qui  ont  chacun  leur  nom» 
Celui  qui  règne  depuis  la  pointe  de 
rUle  jufqu  au  pont-Marie  y  fe  nom- 
me le  X^aj  â'/llcnçon^  ou  Anjou  j 
depuis  ce  Pont  jufqu  au  Pont  de  Bois , 
on  l'appelle  le  Quaj  de  Bourbon  i  ce- 
lui qui  va  du  Pont  de  Bois  au  Pont 
de  la  Tournelle  ,  porte  le  nom 
jQ^ay  d'Orleànsj  &  depuis  ce  Pont 
juiquàla  pointe  de  l  lûe,  onluidon^ 
ne  celui  de  -Quay  Dauphin  ,  ou  de  . 
des  Balcons. 

La  rue  S-  Louis  coupe  cette  Ifle 
dans  toute  fa  longueur ,  £c  eft  travers 
fée  par  trois  autres  qui  coupent  la 
ïDcme  iile.dans  toute  fa  largeur.  Cell« 
qui  conduit  du  Pont -Marie  au  Pont 
de  la  Tournelle,  fe  pomme  la  rue 
des  ^HXLPonts.  Celle  qui  eii  iituée  à 
fa  droite ,  s'appelle  la.  rue  Regratiere 
4u  nom  de  le  Regratier  ^  l'un  des  A£* 
fociés  de  Marie.  Elle  coupe  la  rue  S. 
Loui^,  &ç  en  eft  auili  coupée.  Dans 
la  partie^ qui  eft  du  coté  du  Quay  de  ^ 
Bourbon  ,  il  y  avoît  une  enfeigne  où 
l'on  vo  y  oit  une  femme  fans  tcte^ayant 

lux  vçrriç  à  U  ^au  deilpus^ 
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écoient  ces  paroles  :  Tout  en  eft  hort^ 
Le  peuple  a  été  fi  touché  de  cette  en- 
jfeigne  ,  (ju  il  a  donné  le  nom  de  la 
Femme  iaus  tête  à  la  moitié  de  cette 
tue  ;  mais  par  un  caprice  digne  de 
lui ,  au  lieu  de  le  donner  à  la  partie 
de  la  tue  où  étoît  cette  enfeîgnc,  il 
Ta  donné  à  la  moitié  où  elle  n  etoit 
point  j  pendant  que  laucre  retient 
toujours  le  nom  de  tiêe  Rearmere. 
La  troifiéme  rue  qui  traverle  cette 
Ifle ,  eft  iituée  à  la  gauche  de  la  rue 
des  deux  Ponts ,  &  le  nomme  U  rue 
PoulUtiere  ^  du  nom  de  Poulletier  diW- 
tre  aflbcié  de  Marie.  Outre  ces  qua- 
tre rues ,  il  y  a  du  coté  du  Midi  les 
'  T\icsGHilUm^e  &cdeBretanvillierîqm 
ne  vont  que  juiqu  a  la  rue  S.  Louis , 
^  ne  coupent  que  la  moitié  de  Tlfle- 
:  L'Eglik  de  S.  Louis  eft  la  ParoilFe, 
&  la  feule  Eglife  qu  il  y  ait  dans  cette 
^   Ifle*  Nicolas  le  Jeune  maître  ^ou- 
vreur à  Paris,  ayant  fait  bâtir  una 
maifon  dans  cette  Ifle  vers  Fan  1 600. 
y  fit  bâtir  peu  de  tems  après  une  pe- 
tite Chapelle  où  il  faifoicdire  la^Mef- 
fe  les  Dimanches  &  les  Fêtes,  Les 
maifons  ayant  été  multipliées  ,  cette 
Chapelle  fut  érigée  en  ParoilTe  Tan 
j  ^ z  5  •  par  Jean-François  de  Gandy  pre- 
mier 
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»icr  Archevêque  de  Paris ,  malgré  les 
Dppolidops  que.  forma  le  Curé  de 
S.  Paul,  Comme  cette  Eglife  deve- 
nok  tou$  les  jours  trop  pecice  par 
k  grand  nombre  de  Paroiiîlens  qui 
augmenrojc  infenfiblement  ^  il  faluc 
penfer  à  en  faire  élever  une  plus 

Îrrande.  Jean^Baptifte  Lambert  décède 
e  iz.  Décembre  de  Tan  1645. 
la  fonime  de  trente  mille  livres  pour  • 
ce  fujeu  Avec  ce  fecours  ^  &c  celui 
de  quelques  autres  PaioilTiens  zélés 
Toa  entreprit  l'édifice  qu'on  voit  aa« 

I'ourd'iiui.  Ce  fut  le  premier  d'Odo- 
)re  de  Tan  iG6^.  que  M.  dePerefixe 
Archevêque  de  Paris  y  mît  la  pre- 
itîiere  pierre  au  nom  du  Roi.  Le 
chgeur  le.  trouvant  fait  en  1679.  M. 
de  Harlay  Archevêque  de  Paris  le 
beoit  le  xo.  Août  de  cette  année  » 
&  le  même  jour  le  grand  Autel  fut 
confacré  par  M.  de  Guemadeu  Ëvê« 
que  de  S.  Malo. 

L'ancienne  Chapelle  fe  trouva 
ainli  unie  avec  le  chœur  de  la  nou« 
velle  Eglife  ,  ce  qui  faifoît  une  gran- 
de diâbrmité.  D'ailleurs  Tancien  bâ^ 
timent  roenaçoiC  ruine  ,  &  il  s'en 
décacha  même  une  partie  dont  le 
Marquis  de  Yerderonné  fut  tué  l&z« 
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de  Février  de  Tan  i  yoz.  Ces  raKonf 
firent  prendre  la  rélolution  de  badp 
la  nef  donc  le  Cardinal  de.  Noailles 
pofa  la  première  pierre  le  7.  Septem- 
pre  de  cetce  même  année  i  jox.  8c 
Ton  y  grava  cette  infcription  : 

REG  NANTE 
LUDOVICO  MAGNO. 

Eminentifjîmus  S.  R,  E.  Cardinalis 

X^udovtcHs  Antonius  de  Noailles j' 
Archiepîfcopus  Parifienfts  ^  Dux 
fanSi  Clodûsldi  y  Par  Francid  9 

'  Xeg.  Ord.  Cammendator  ,  prtméh 
rium  lapidern  Navis  hnjus  EccU^ 

'  JÎA  in  honorem  fanEli  Lêédovici 
J}io  dicaUy  fofuity  éinn.  Dom. 
1701/  dii  7.  SeptenAr.  Jacobâ 
Luilliër  DoStore  &  Socio  Serbo-* 
nico  ,  Paflore  :  Bcriigno  le  Ra- 

-  gois  ,  Domino  de  Bmonvilliers  ^ 
in  Caméra  computorum  Prafide  j 

,  '  isdovico Bcn^j  intaâemCamira 
Cerreftorey  aditnis  honorariis  ^  & 
Mathurino  Campagneux  Phar-  ' 
macopolarum  Parifienfium  Préfe* 
Qo  ,  Pem  Ticquec  in  Sef$atu  Pa>* 

.rifienfi  çémjémm  é^m^^dimiê 
.  grarii. 
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'  Cette  Nef  a  été  achevée  en  17x5, 
hormis  la  coupole  qui  a  été  conftruU 
te  en  X714.  &■  17x5.  6c  dont  M.  -fi<?r- 


miere  pierre.  Aînfi  cette  Eglifc ,  une 
des  plus  belles  de  Paris ,  Ce  trouvant 
achevée  tant  par  les  bienfaits  du  Roi 
Louis  XIV.  &  Louis  XV.  que  par  les 
libéralités  des  Paroifliens ,  la  dédica^ 
ce  <5c  la  confecratiôn  en  furent  faites 
le  14,  de  Juillet  \yi6.  par  M.  dé 
Caulet  Evêque  de  Grenoble  ^  au  nom 
du  Cardinal  de  Noailles. 

Cette  Eglife  a  été  commencée  fur 
les  delîëins  de  Loias  Le  Van ,  premier 
Architede  du  Roi ,  &  a  été  continuée 
par  Gabriel  le  Duc ^  habile  Architecte. 
C'eft  fur  iès  deiïèins  particuliers  que 
la^j^gd-porte  a  été  élevée-  Elle  eft 
âMpp'de  quatre  colonnes  doriques , 
ifé^ ,  qui  fupportent  un  entable- 
ment couronné  d'un  fronton.  Là 
coupole  a  été  conftraite  par  Jacquei 
BoHcet ,  Architede  ,  &  un  des  Mar- 
guilliers  de  cette  Eglife.  Quant  aux 
çrnemens  de  fculpture  qui  embeliif- 
fent  cet  édifice  ,  c'eft  Jean^Baptiflâ 
de  Champagne  ,  Peintre  &  neveu  de 
l^hillppe  de  Champagne  ,  qui  eu  a 
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Philippe  J^Hinanlt ,  Auditeur  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  i'an  des  qua«l 
lançe  de TAcademie  Fran^oife ,  con- 
nu &c  regretté  à  caufe  du  talent  qu'il 
avpic  pour  la  Pocfîe  lyrique  ,  mourut 
le  2 ^.  de  Novembre  1 68S.  &  fut  in^ 
humé  dans  cette  Eelife;  Comme  fa 
tpombe  cft  lans  Epitaphe  ,  il  ell  à  pro- 
.  posde  mettre  ici  celle  qu'il  s'étoit 
^ompofée  lui-même  3  &  qu  on  a  trou- 
yit  p^riqi  fes  papiers  :       '  • , 

Ta^a,nty  arrête  ici  pour  prier  un  moment^ 
Çffi  ceciuc  des  vivons  les  morts  peuvent 
attendre  i 
J^and  tu  feras  au  mômment  y 

On  aura  foin  de  te  Le  rendre.  . 

*   

Antoine  Vyon  d^Hermval ,  auffî  Au- 
diteur des  Coniptes  ,  a  ]S^^^ 
dans  cette  Eglife.  Il  n'a  jari4|||^^n 
donné  au  Public  fous  fonnora  ,  mais 
il  a  donné  de  grands  fecours  à  ceux 
qui  4e  fon  xems  ont  travaillé  fus 
rhiftoirc  de  Fr^ce.  Auprès  de  fk 
tombe  ,  cft  fon  Epitaphe  que  je  vai$ 
xaporter  d'autant  plus  volontiers  , 
qu'elle  doit  fervir  d'éloge  aux  gens 
de  Lettre^  qui  lui  rellèmblent  y  U 

faire  honte  à  ççux  qui  ne  lui  rçflçm^ 
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Hic  Jacet 

Jmmrtali  virmemoria  dignus , 
D.  D.  Antonius  Uyon  d'Herouval  ^ 

Kegi  à  Confiliis  ,  &  in  fupmna  rathm 

n$m  curia  Auâitor , 

CcnerisfpUndore  afmdVeliocaJfes  cla^ 
rus  y 

Fictau  ,  innocentia ,  ac  doStrina  cam^ 

Tnendahilis  , 
Qui  abfimfa  veterum  oBorum  monn^ 
me?ita  * 
Aiultù  lahore  invejîigavit  ^ 

Sedula  fiura  congeffit , 
Sagaci  judicio  indagavit  % 
Senigna  lihcrdlitate  cùfmnmtcavit. 
Cloriam  quippe  rnereri  potins  duccns 

tjuam  Cêtifequi , 
Alienis  fervire  commoàis  quam  propriis^ 
Rem  omare  public am ,  quam  privât artk 
augere  ; 

Snh  bene  înultorHm  hujus  Avi  fcripto^ 

rum  nomine 
Reconditioris  Antiquitatis  Thefauris 
âtaiem  nofiram 

Locupletavit. 
Natus  xvin.  Kal.  Odob.  incarn. 

Vçrb.  M.  Dc.  IV. 
Obiitiii.  Kalendt  Mail  m.  dc.  lxxxi:^, 

PuJ 
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'  Les  maifons  de  cette  Ifle  qui  ont 
la  plus  belle  apparence  ^  &c  aui  fonc 
les  plus  avantageufement  ntuées  , 
font  celle  du  Prefident  Lambert  de 
Torigni ,  laquelle  appartient  aujour^ 
d'hui  au  fleur  du  Pin  un  des  Fernlîers 
Généraux  des  Fermes  du  Roi  ^  &c  celle 
de  M.  de  Bretonvilliers. 

Celle  du  Sieur  du  Pin  a  fon  en- 

trée  dans  la  rue  S.  Louis ,  &  a 
.  ^  été  bâtie  fur  les  deflèins  de  Louis  le 
f^auy  premier  Architede  du  Roi*  La 
'porte  en  eft  grande ,  &c  annonce  un 
bel  édifice*  La  cour  eft:  entourée 
de  bàtimens  décorés  d'ordre  Dori- 
que. Un  perron  qui  eft  vis-àr-vis  la 
ppi'ie^  conduit  à  un  grand  palier  où 
commencent  deux  rampes  pat  le£^ 
quelles  on  monte  aux  appartemens. 

Le  premier  de  ces  appartemens 
eft  compofé  d'un  veftibule  peint  en 
^ri/aille  ^  qui  d'un  coté  communique 
a  une  galerie  peinte  de  même  ,  où 
eft  la  Bibliothèque  j  &  de  Tautre  à 
aine  grande  fale  ornée  de  plufteais 
tableaux  excellens,  &  encre  autres 
d'un  grand  tableau  du  Bafan  qui  re- 
préfente  L'enlèvement  des  Sahines  ,  & 
qui  eft  regardé  comme  le  meilleur 
de  ce  Peintre.  Ce  tableau  «  fi  1  on  ea 
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croie  Félihien  ,  a  appartenu  au  Martm 
ehal  d'^ere ,  Se  fe  r^lTenc  même  de 
la  haine  implacable  que  le  peuple 
avoû  conçue  contre  ce  favori ,  Se 
contre  tout  ce  qui  lui  app.artenoit  , 
car  il  eft  un  peu  déchiré.  . 

Le  cabinet  qui  cft  apcès  cette 
fale  ,  offire  à  la  vue  quelques  payûu. 
;es  peints  dans  les  panneaux  du  lam- 
>ris  par  Patel  5c  d'Hermans  j  &  cinq 
grands  tableaux  de  rhiiioire  d'Enée 
peints  par  Romanelli  ,  «5^  pofés  fur 
une  e(pece  d'attique.  Mais  ce  qui 
frape  le  plus  ici ,  c'eft  le  plafond  de 
ce  cabinet  où  Eufiache  U  Sutura  peine 
Janaiffance  de  l'Amour.  Le  tableau 
qui  eft  fur  la  cheminée  eft  auffi.  de 
ie  Sueur ,  &  un  autre  chef  d'ceuvre. 
.  L'appartement  qui  eft  au  deflîis 
cft  prefque  difpofé  de  la  même  ma* 
niere.  Un  veftibule  auffi  peint  en 
grifaille  ,  conduit  d'un  coté  à  un» 
grande  &  magnifique  galerie ,  &  de 
l'autre  à  un  appartement  compofé 
de  plufieurs  pièces  toutes  ornées  ds 
dorures ,  de  peintures ,  &  de  meu.» 
.bles  riches  Se  de  goût. 

La  galerie  eft  une  des  plus  riches  , 
\Bc  des  plus  curieuiès  de  Paris.  La 
,norte  par  laquelle  on  y  entre  9  eft 
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décorée  en  dedans  de  deux  belles  co- 
lonnes corinthiennes  toutes  dorées. 
Le  plafond  rcpréfente  les  travaux 
d*Hercule ,  &  a  été  peint  par  le  Bmrk 
^vec  toute  la  correftion  hc  la  force 
dont  il  étoit  capable ,  que  dévoie 
produire  l'émulation  vive  qu*il  y  a- 
voit  entre  le  Sueur  de  lui.  Comme  ils 
travailloient  en  même  tems  aux 
peintures  de  cette  maifon  ,  ils  y  é- 
talerent  à  l'envi  tout  le  mérite  qu'ils 
avoient  acquis  dans  leur  art.  Les  or- 
tiemens  qui  accompagnent  ce  pla- 
fond ont  été  faits  par  les  plus  habi- 
les de  ce  tems  là  ,  &  répondent  à  la 
magnificence  des  peintures.  On  a 
placé  dans  les  entre-fenêtres  des 
payfages  de  diffèrens  Peintres  ,  & 
des  basreliefs  feints  de  .bronze  ,  re- 
levés d'or  ,  fur  les  trumeaux  entre 
deux  ,  qui  font  d'une  grande  beauté 
tant  pour  le  dcfTein  que  pour  l'exécu- 
tion. 

L'appartement  qui  eft  de  l'autre  cô- 
te de  cette  galerie  ,  a  été  peint  par 
le  Sueur.  Dans  le  plafond  eft  Phacton 
qui  demande  au  Soleil  fon  pcre  qu'il 
veuille  lui  confier  la  conduite  de  fon 
char  -y  3c  ce  fujet  qui  fut  la  caufe  de  . 
la  chute  de  Phacton ,  eft  ici  un .  fujec 
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Se  triomphe  pour  le  Sueur ,  car  ai< 
leociiiiaïc  des  cotmoi&ncs ,  ce  mor^ 
ccau  eft  tout  ce  que  ce  grand  Peintrcr 
a  fsàt  de  plus  beaa.  U  a  auffi  enrichi  * 
ralcove  de  certe  même  pièce  de  plu-« 
fieiirs  tableaux  qui  repréfcncent  les 
neuf  Mules. 

Dans  le  comble  de  ceue  belle 
maîfcm  ,  on  a  pratiqaé  on  cabinet 
pour  les  baias  j  rien  n'efl  plus  capa^ 
me  d'en  relever  le'  mérite  y  6c  d'exci-t 
ter  la  curiofité  de  le  voir ,  que  de  dire 
^^'il  a  été  auili  peint  par  le  Snenr. 

Cette  maiion  toute  beiie ,  &  coûte 
magnifique  qu'elle  eft,  n'a  point  de 
prdin  9  mais  da  côté  de  la  rivière 
i;egne  une  grande  terralTe  qui  lui  en 
iert ,  &  qm  ofiire  mi  des  plus  beaux 
points  de  vi^  qu  il  y  ait.  Elle  ell 
ômée  de  qoaf  re  ftatnes  antiques  de 
maibie  ^  d'ailleurs  la  £ace  du  bâti* 
ment  qui  règne  fur  cette  rerrafle,; 
dk  décorée  de  pilafkres  Ioniques  qui 
prennent  depuis  le  rez  de  chauffée, 
îofqn'à  un  Attique  chargé  de  vafesjî^,>^3^ 

La  maifon  de  M.  de  Bretonvilliert 
eft  encore  plus  avanf%igea(ement  fi- 
tuée  que  celle  du  lieur  du  Pin ,  parce 
quelle  eft  prccifément  à  la  pointe 
^  ÏW^%  Qa  diroic  que  la  rivière  « 
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été  conduite  au  pied  de  fon  quay , 
exprès  pour  lui  fervir  de  canal.  Quoi- 
que cette  maifon  foit  grande  ,  belle , 
&  propre  à  loger  un  grand  Seigneur , 
fa  fituation  eft  fi  hcureufe  ,  qu  on 
oublie  prefque  tout  ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  la  vue.  Ce  fut  M.  le 
Rabais  de  Bretonvilliers  ,  Prélidcnt 
en  la  Chambre  des  Comptes  qui  la 
fît  bâtir.  Il  fit  auffi  faire  le  quay  qui 
environne  la  pointe  de  l'Ifle  ,  tout 
de  pierres  de  taille  fur  pilotis  ,  dans 
un  endroit  où  la  rivière  eft  très-pro- 
fonde &:  très-rapide  ,  &  il  employa  ' 
huit  cens  mille  livres  à  cet  ouvrage  , 
&  aux  feules  fondations  de  cet  édifi- 
ce. Comme  la  rapidité  de  la  rivière 
avoir  miné  une  partie  de  ces  fonda- 
tions ,  la  Ville  les  fit  rétablir  en  1 7  5  o. 
Sans  parler  de  la  richelTe  des  meubles 
qui  dépend  toujours  de  Topulence 
éc  du  goût  de  ceux  qui  habitent  les 
maifons ,  je  remarquerai  fur  celle-ci 
qu'on  y  voit  une  galerie  qui  a  été 
peinte  par  Bourdon  j  &  que  dans  une 
des  fales  de  l'appartement  d'en  bas , 
les  trumeaux  k>nt  ornés  d'excellens 
tableaux  copiés  par  Adignard  d'après 
Jes  plus  beaux  originaux  de  RaphdéL 
pn  voyoit  auffi  dans   une  autre 
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•pièce  quatre  c^rands  tableaux  du  Ponf^ 
fin  qui  rcpicltriitoicnr  le  pafftêge  Af  in^ 
J^er  rouge  ,  odorat im  du  F^au  d*ory 
fenievmentdes  Sahines  ^ôcle  triâmph^ 
de  Venus.  Les  Fermiers  Généraux 
ayant  quitté  l'hôtel  de  Cliarny  ,  oA 
leurs  Bureaux  ccoicnt  cublis  depuis 
fort  iong-rems  ,  les  tranl portèrent 
en  1719.  dam  i'hotel  de  Breioavil-» 
Iters  qu'ils  ont  loué  ,  depuis  ce 
tens'là  ,  vpilà  bien  des  'beautés  en 
pure  perte. 

Apres  ces  mailons ,  il  y  en  a  deux 
(br  le  quay  des  Balcons  qui  attirent 
particulièrement  les  regards.  L'une 
eft  celle  qui  a  été  bâtie  par  HeffHin  » 
JKaitre  de  la  Chambre  aux  deniers  ^ 
fur  les  dclFcins  de  Louis  le  f^ait.  Com- 
me HelTelin  avoir  du  goût  pour  les 
arts,  il  employa  les  habiles  de  foa 
teins  pour  rendre  fa  maifon  une  des 
mieux  ornées  de  Paris*  Elle  a  ^ppÀr^ 
tenu  depuis  à  Forcadel ,  Commiilàire 
aux  failles  réelles  ,  qui  a  fait  beau- 
coup de  dépenie  pour  racconunodes 
au  goût  du  tems  prélent.  Apres  fil 
mort  elle  fut  vendue  à  Cl^Mde  Mêt 
nerat ,  auifi  Commi(&ire  aux  faifies 
réelles ,  mais  qui  n'en  a  pas  joui  tran-r 
wiiemwt  à  caufe  du  dérange mçnu 
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de  fa  fortune.  L'autre  maifon  eft 
celle  de  feu  M»  RomUé  de  Adejlai  ^ 
Introduâreur  des  Amballadeurs ,  que 
^'Aftri  fon  bifayeul  macernel  ayoît 
fait  bâtir* 

Ce  fut  dans  Tlfle  Nôtre-Dame  , 
que  )e  viens  de  décrire  ,  qu'en  1515.» 
JSI kolas ,  Cardinal  Légat  en  France  , 
prêcha  la  Croiiade  ^  &  où  le  Roi 
Philippe  de  Valois  ,  les  Princes  fes 
£is ,  &  Ëdouard  IL  Roi  d'Angleterre  , 
reçurent  la  Croix  de  fes  mains  ^  ce 
que  firent  au(fî  ^  à  leur  exemple  ,  un  ' 
grand  nombre  de  Seigneurs  tant  Fran« 
^ois  qu'Angloîs. 

La^  Cm  eft  une  lile  iituée  entj;e 
quatre  autres  ,  dont  les  deux  qui 
K>nt  au  delfiis  ,  &  dont  je  viens  de 
donner  la  defcriptîon ,  en  font  enco- 
re féparws ,  maïs  les  deux  qui  étoîenc 
au  delTous  ,  dans  Tendroit  où  elt 
aujourd'hui  la  Place  Dauphîne  ,  y 
furent  jointes  fur  la  fin  du  feiziéme 
lîecle.  Cependant  avec  cette  jon- 
€tïon  ^  la  Cité  n'a  tout  au  plus  que 
cinq  cens  toifes  de  longueur  y  iur 
cent  quarante  de  largeur  en  un  en- 
droit ,  &  cent  vingt-cinq  dans  un 
autre.  Comme  la  Cité  eft  Tancicn 
(Paris  ^  &  que  du  tems  de  Céfar  Se  dè 
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Jidief$  ^  elle  étoit  encore  moins  é-- 
tendue  qu  aujQurd'liui  ,  ccà  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'ils  rappellent 
vctùe  ViUe  ,  &  c^a'Amicn  MarceUin 
la  nomme  le  Châtean  ou  la  Forterejfc 

des  Pariiîens.  On  compte  néanmoins 

dans  ce  petit  efpace  vingt-une  Egli- 
fes  y  parmi  iefqueiles  font  la  Métro* 

{)olitaine  ^  &  douze  Egiifes  paroiilîa- 
es  5  deux  longues  rues  qui  aboutit- 
ient  à  quatre  ponts  y  ôc  qu^rante* 
ouatre  moyennes  j  cinq  places  qui 
ionc  le  Marché  neuf  ^  le  Parvis  dé 
Nôtre-Dame ,  la  place  de  la  rue  des 
Marmottzets  ^  celle  qui  eft  devant  Le 
Palais  9  &  la  place  Dauphine. 

L'on  emtre  dans  cette  Ifle  pat 
fept  ponts  )  fçavoir  le  pont  de  Bois  ^ 
le  pont  de  THoteLDieu  ,  le  Petit- 
Pont  ,  le  pont  Nôue«-Dame ,  le  ponc 
au  Change ,  le  pont  S.  Michel ,  &  Iq 
pont  Neuf. 

Commençons  à  parcourir  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  dans  la  Cité  ^ 
par  la  delcriptian  de  TEglile  Métrai 
politaine  ,  mais  auparavant  difons 
quelque  chofe  de  Ton  Parvis. 

Le  Parvis  eft  une  place  afïèz  gran- 
de qui  eft  on  fece  de  TEglife  de  Na- 
dc^Dame  ^  &  qui  a  été  faite 


Dbscrip.  dePari^^ 
rÉpifcopac  de  Adauriee  de  ShLU  qui 
acheta  plufieurs  maifons  de  parcicu-- 
liers  »  iefqaelles  furent  démolies  pour 
cet  effet.  Le  nom  qu'elle  poite  a  été 
fait  de  Paradifus ,  qui  çft  celui  qu^on 
lui  donna  d'abord  ,  &  qu'on  a  long*^ 
tems  donné  aux  lieux  où  Ton  fe  pro- 
mené. Ménage  a  fort  bien  prouvé  cet- 
te ctymologie  dans  fon  Dictionnai- 
re Etymologique.  L'on  a  dit  donc  pre« 
mîerement  Paradifus^  puis  FdravijHS  > 
&  enfin  par  contraâion  Varvifus. 

A  l'entrée  de  cette  place  eft  une 
ftatue  de  pierre ,  longue  &  mal  faite  , 
qui  tient  un  livre  d'une  main ,  &  dé 
l'autre  un  bâton  entouré  d'un  ferpent^ 
Quelques-uns  prétendent  que  c'eft 
£fcHlape^  Dieu  de  la  Médecine ,  donc 
le  ferpent  eft  un  des  fymboles  y 
our  faire  entendre  que  la  Médecine 
oit  être  exercée  avec  prudence  ,  ou 
bien  que  cette  fcience  renouvelle  1^ 
,  fanté  des  hommes  >  comme  le  fer- 
pent  renouvelle  fa  peau  dont  il  clian^ 
ge  tous  les  ans.  P'aucres  croyent; 
que  comme  anciennement  les  Ecoles 
publiques  fe  tenaient  en  cet  endroit  ^ 
&  que  d'ailleurs  cette  figure  eft  pla- 
cée à  un  des'  carrefours  de  cette  pla- 
^  que  c'cft  un  M^T(^Hr€  ou  Dim 
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X^rme  9  car  les  Anciens  meccoient  de 
ces  figures  aux  carrefours ,  dans  les 
placés  publiques  ^  &  auprès  de  leurs 
écoles.  D'autres  veulent  que  ce  foie 
la  figure  à' AtchambaiU  y  Maire  da 
Palais ,  fous  le  règne  de  Clovis  IL 
&  lequel ,  félon  Fmchet ,  étoit  affe-^ 
âionrié  à  L'endroit  des  Ecclefiajhques 
&  Prêtres.  Ils  difent  que  fa  figure  a 
été  mife  ici  y  parce  que  ce  Seigneur 
fit  du  bien  à  TEglife  de  Notre-Dame  > 
&  qu'il  donna  le  fonds  fur  lequel 
iHôtel-Dieu  a  été  bâti.  Les  Herméti- 
ques y  qui  regardent  Guillaume  de 
îaris  comme  un  de  leurs  Patrîar-. 
ches  ,  aflîirent  que  c'eft  lui  qui  a  fait 
ériger  ici  fa  figure  ,  &  que  c'eft  aui$ 
lui  qui  a  fait  bâtir  le  Portail  de  Nôr 
tre-Dame  qui  eft  vis-iuvis  ,  &  qu'U 
y  a  marqué  tous  les  chemins  qu  il 
taut  fuîvre  pouf  parvenir  à  ce  grand 
cpuvre  qu'ils  croient  voir  par  tout , 
&  qu'ils  ne  trouvent  nulle  part.  Le 
peuple  nomme  cette  figure  Maijirç 
Pierre  U  Jeûneur  ^  &c  Monfieurle  Gris  y 

&  y  envoyé  en  lûvea:  les  nouveaux 
venus  pour  les  déniaifer. 
Derrière  cette  ftatuç  eft  une  foiw 

taine  qui  fut  conftruite  en  1639.  &c 
fur  laquelle  font  gravés  ces  deux  vers^; 


Descrip.  de  PAur^i 
Jitis ,  hue  temJUs  %  defimt  fi  fortwf 

liqHores  , 

Tngndcre  y  Atemas  diva  paravit  Hqtêos^ 

Je  ne  puis  diflîmuler  ici  combien 
je  blâme  l'affcdarion  ridicule  cfe 
quelques  Ecrivains  latins  ,  qui  foas 
prétexte  de  pureté  &  d  élégance  ^ 
tranrporrent  dans  la  Religion  chr^^ 
tienne  des  cxprefllons  c^u'eile  n'a  pas 
confacrccs  par  Tiifage.  Lorfque  je 
leur  vois  donnera  la  Vierge  èc  aax 
Saints  y  les  noms  de  diva  &  de  divus  ^ 
ils  me  paroi({ènt  aufli  împertinené 
que  le  feroient  ceux  qui  ci ir oient 
f  ^nEïa  Venus  ,  fanSlus  Trajanus  ,  fan^ 
dus  Aàrianus  ,  &c.  au  licu  de  diva  , 
&  de  divus  Trajanus  >  divus  Adriét* 
nus  y  &c.  '  ' 

L'Archevêque  de  Parîs  avoir  au- 
trefois une  Echelle  patibulaire  dans 
ce  Parvis  ,  &  une  autre  au  Port  S. 


Parvis ,  on  remarque  que  les  Corn- 
miflàîres  députés  par  Clément  V, 
pour  le  procès  des  Templiers  ,  firent 
dreflèr  proche  de  là  un  Echafaud  o  \ 

<ut  lû  le  Décret  da  Pape  ^  &  la  dç^ 
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^ofition  tant  du  Grand  Maître  &  du 
Vifiteur  de  France  ,  que  celle  du 
Maître  d'Aquitaine  ,  &  de  celui  de 
Normandie  ,  laquelle  portoit  qu'en 
prcfence  de  Philippe  le  Bel  &  de  Clé- 
ment V.  ils  avoient  reconnu  la  cor- 
ruption de  leur  Ordre  ,  &  comme 
la-defTus  parurent  le  Grand  Maître 
Ôc  le  Maître  ou  Commandeur  d'A- 
quitaine ,  qui  étoit  fils  puîné  de  Ro- 
bert II.  Dauphin  d'Auvergne  ,  &  de 
Mahaut  d'Auvergne  ,  ils  déclarèrent 
devant  tout  le  monde  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  dit  contre  leur  Ordre ,  qu'il 
étoit  faint ,  Se  que  s'ils  en  avoienc 
mal  parlé  ,  ce  n'avoit  été  qu'à  la  per- 
fualîon  du  Roi  ôc  du  Pape  ;  qu'ifs  fc 
retra£loient  &  vouloient  mourir  pour 
cette  vérité.  Les  CommifTaires  fur- 
pris  de  cette  retradation  firent  li- 
vrer en  mcme  tems  ces  deux  Tem- 
pliers au  Prévôt  de  Paris ,  lefquels 
bientôt  après  par  ordre  de  Philippe 
le  Bel  5  furent  brûlés  vifs  derrière  le 
jardin  du  Palais  dans  une  petite  Ifle  , 
qui  maintenant  fait  partie  de  la  Pla- 
ce Dauphine.  Ces  malheureux  fouf- 
frirent  la  mort  avec  une  confiance 
fi  admirable  ,  qu'on  les  crut  inno- 
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cens  ^  6c  que  le  peuple  ramalïa  leurs^ 
cepdres  comme  celles  des  Martyrs^ 
Je  remarquerai  ici  avant  de  don- 
ner la  defcription  de  TEglife  de  No- 
tre-Dame y  que  le  fol  y  ou  rejc  de  chauf^ 
fée  du  nouveau  Paris  eft  bien  autre- 
ment relevé  que  celui  de  l'ancien , 
puifqu  on  montoit  par  treize  marches 
de  pierre  qui  regnoient  le  long  du 
Parvis  ^  au  lieu  que  Ton  y«  defcend 
aujourd'hui, 

L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME, 


I 


L  fe  préfente  ici  deux  queftiom 
préliminaires  ,  dont  l'une  eft  de 
^    fi^voir  fi  TEglife  Cathédrale  de  Paris 
qui  exiftoit  du  tem.s  de  ChiUebert  9^  • 
voit  été  bâtie  par  ce  Roi  5  &c  l'autre  ; 
regarde  le  nom  que  cette  Eglife  por^ 
toit  pour  Iqrs.  Deux  des  plus  fameux 
Critiques  du  dernier' fiecle  fe  font  : 
accordés  fur  la  première  de  ces  que-  ♦ 
ftions  5  quoiqu'elle  foît  la  moins  i 
prouvée  >  mais  ils  ont  difputé  à  ou<-  1 
trance  fur  la  féconde  ,  qu'un  d'eux  : 
9  cependant  démontré  autant  que  les 
vérités  hiftpriques  peuvent  l'être» 
.  MM.  de  Launoy  &c  de  Valois  qui 
jfont  ces  deux  Critiques ,  ont  fuppofé  : 
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que  cette  Eglife  avoic  été  bâtie  pac 
le  Roi  Childebert  ;  cependant  nul 
Auteur  contemporain ,  ou  même  peu 
éloigné  du  fiecle  de  ce  Roi  ,  n'en  a 
fait  mention  ^  quoiqu'ils  ayenc  parlé 
de  plufieurs  fondations  d'Eglifes  & 
d'Hopicaux  faites  par  ce  Prince.  Gré- 
goire de  Tours  &  Fredegaire  par- 
lent de  l'Eglife  de  S.  Fincent  que  ce 
Roi  ât  conftruire  ^  &c  où.  il  fut  in-^ 
humé.  Le  cinquième  Concile  d'Or- 
léans fait  mention  de  i'Hopttal  qu  il 
fonda  à  lion  -,  &  S.  Crégoirc  parle 
dans  une  de  Tes  Lettres  du  Monafte- 
le  qull  avoit  fondé  à  Arles  ^  mais 
pas  un  d'eux  n  a  daigne  dire  un  mot 
aiin  Temple  ,  qui  idon  la  deicrip*» 
lion  qu'en  fait  un  Auteur  que  je  vais 
inceftamment  nommer ,  égalait  celui 
de  Sa^Lomon  pour  la  magnificence  ,  &c 
le  fuipairoic  pour  la  iaintetc.  Ce  fî- 
lence  prouve  ce  me  femble  bien  clai- 
rement que  cet  édifice  n'ctoit  pas 
1  ouvrage  de  Childebert. 

Fortunat  Evèque  de  Poitiers  &C 
qui  vivoit  dans  le  fiecle  même  de 
Childebert ,  a  fait  une  pièce  de  vers 
fur  r Eglife  de  Paris  ,  de  Ecclefia  Ta^ 
rijiaca  »  &  nos  deux*  Critiques  ont  cru 
.  y  trouver  qu  elle  ayoit  été  bâtie  par 


9 


Des  cm  P.  ©1  Paris, 
.  le  Roi  Childebert  ^  mais  le  feu  P. 
niel  a  bien  faic  voir  que  c'eft  fans 
fondement.  Les  vers  de  Forcunat  ne 
prouvent  autre  chofe  fînon  qùe  Chil- 
debert donna  les  vitres  de  cette  Eglî- 
fe ,  &  en.augmenta  les  revenus*  JLé 
préfent  des  vitres  que  fit  ce  Roi  étoîc 
pour  lors  auffi  confiderable  qu'il  le 
leroit  peu  aujourd'hui  ,  car  le  verre 
&  Tart  de  le  faii-e  fervir  à  cet  ixùb* 
ge  y  étoient  peu  connus  dans  les  Gau« 
'  les  ^  &  cette  Cathédrale  fut  la  pre- 
mière Eglife  vitrée  qu'il  y  eue  aant 
Paris. 

Nôs  deux  Critiques  ^  (î  faciles  &c 
H  unanimes  fur  le  fens  des  vers  de 
Fortunat  ^  fe  partagèrent  fur  le  nom 
de  cette  Egiiie.  Launoy  foûtînt  que 
cette  Cathédrale  étoit  TEglife  qui 
porte  le  nom  de  S.  Denis  ân  Vas  y  8c 
Valois  prouva  trcs-folidement  que  la 
Cathédrale  de  Paris  étoit  fous  Tin- 
vocation  de  la  fainte  Vierge ,  dès  fon 
origine ,  ou  au  plus  tard  dès  le  tems 
dès  •fils  du  grand  Clovis  ;  mais  il  eut 
beau  remontrer  à  fon  adverfaire  que 
ce  que  Fortunat  dit  de  Tétendue  & 
de  la  magnificence  de  la  Cathédrale 
de  Paris  ,  ne  convenoît  en  aucune 
fagon  à  la  petite  Eglife  de  S.  Denis 
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du  Tas  i  il  eut  beau  lui  citer  un  grand 
Bombre  de.  témoignages ,  &  même 
un  titre  confervé  dans  les  Archives 
deTEglife  de  Nôtre-^Dame  ,  daté  de 
Tan  47c«  du  règne  de  Chiidebert  ^ 
pai  lequel  ce  Prmce  donna  à  TEglife 
de  Paris  qui  eft  ,  dit^il ,  dedicatM  m 
hnore  beat4  j^arid ,  le  château  &  ter- 
re de  Celle  en  Brie  y  qu'on  nomme 
prérentemeni:  La  grande  Faroijfe  ^  pro« 
che  Mpntereau  faut- Yonne ,  comme 
adE  le  petit,  lieu  de  Celle  en  Proven- 
ce^ Launoy  perilfta  toujours  avec 
obftination  dans  Ton  premier  fenti-» 
ment ,  &  crut  écarter  toutes  les  ob- 
sédions qu'on  lui  faifoit ,  ou  en  leur 
donnant  des  interprétations  forcées  , 
ou  les  rejettant  comme  pièces 
fnppofées.  Il  faut  cependant  remar- 
quer que  dans  quelques  anciens  mo« 
numens  ,  cette  Eglife  eft  appellée 
Notre  Dame  &c  S.  Efiienne ,  peutêtre 
à  caufe  qu  çlle  aypit  çu  ces  de^jc 
Patrons ,  ou  bien ,  comme  le  croit  le 
^.  du  Bois  ;  parce  qu  une  Eglife  qjii 
étoît  fous  Tinvocation  de  S.  Efiienne^ 
•y  çtoic  jointe  alors» 

Il  y  a  longtems  que  TEglife  Ca^ 
thedrale  dont  parie  Fortunat  ne  fub<> 
iiftç  pli|s  ^  Si  que  fçlle  qu  on  voit 
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aujourd'hui  à  pris  (a  place.  I/E/lifè 
4^  Notn-Datm  que  nous  voyons  a 
donc  été  bâtie  à  peu  près  aù  même 
«ndroic  où  école  rancietme  ,  c'eft-à« 
dire  à  la  pointe  orientale  de  Tlfle. 
Jean  de  S.  Vi^er  ,  &  Tépitaphe  dé 
Maurice  de  Sully ,  Evcque  de  Paris  , 
difent  que  ce  fut  ce  Préjat  qui  comi^ 
mença  à  rebâtir  ce  vafte  &:  magnifia 
que  Temple   &  le  Moine  d'Auxerré 
.  ajoute  que  le  Pape  Alexandre  IIL  y 
mit  la  première  pierre»  Cet  édifice 
étoit  trop  vafte  pour  pouvoir  être 
.  achevé  du  tems  de  TEvêque  Maurice 
de  Sully  ,  auffi  ne  le  fut-il  qu'en- 
viron deux  céns  ans  après  qu'il  eut 
^écé  commencé  ,  comme  il  ^e  prouve 
par  une  infcription  gravée  fur  le 
Portique  qui  eft  du  côte  de  TArchevê^ 
.ché  ^  àc  qui  fait  foi  que  tt  morceau 
«ié  £ut  commencé  qu'en  1 1 5  7.  la  voici: 

Jinnô  Dm  U\  CC\  LYIL  menfi 
Februarto  idus  fecnndo  hoc  fuit  incep^ 
tum  crifii  gemtcis  honori  Kallenfi 
thomo  vivente  Johanne  Adagijlro. 

C*eft-à-dire  que  le  iz.  de  Février 
de  Tan  IZ57.  ceci  fut  commencé i 
i'hotmeurde  la  mere  de  Jefus-Chrift, 
du  vivant  de  Jean  dç  Ghelles  Maiue 
Maçoiit 
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Une  autre  infcription  que  Ton 

voit  dans  cecie  Eglife  ^  auprès  d'une 
pecice  figure  de  pierre  qui  repréfente 
Jm  Ravy  y  prouve  que  les  Hiftoires 
qui  [oïii  fculpiées  à  la  clocure  du 
éoeur  9  ne  furent  achevées  qu'en 
IÎ5I. 

Cefi  Maiftre  Jean  Ravy  cjui  fut 
Majfon  de  Notre-Dame  de  Paris  par 
hfpace  de  vin^t-Jix  ans ,  &  commença 
cii  nouvelles  hiftoires.  Prie^  Dieu  pour 
ïume  de  lui.  Ef  Jii\  Jean  le  Bo ate- 
lier/i;;  rieveu  les  a  parfaits  l^an  1 3  5 1  • 

La  proximité  de  la  rivière  a  fait 
croire  que  cette  Xglifi:  étoit  entière^ 
.  ment  fondée  fur  viLotis  ^  mais  cette 
tradition  a  été  rérutée  toutes  les  fois 
quon  a  eu  occaiion  de  creufer  plus 
bas  que  les  f oademens  de  cet  édîhce , 
car  pour  lors  on  a  pofitivement  vu 
le  contraire. 

Avant  que  de  faire  la  defcriptîon 
de  ce  vafte  Temple  ,  il  eft  ,  ce  me 
femble ,  à  propos  de  parler  ici  d'une 
découverte  qui  y  fut  faite  en  171 
tant  pour  ne  point  mêler  le  propha^ 
ne  avec  le  facré  qu'à  caufe  que 
quelques-uns  ont  tiré  de  ce  monu^-^ 
ment  des  indudions  fur  la  fituatioxi 

de  cette  Eglife, 


5^0  Descrip.  dî  Pari^, 

Le  i6.  du  mois  de  Mars  de  Tan 
171 1.  en  cieulant  une  Crypte  pour  ^ 
fervir  de  fcpulturc  aux  Arcnevêques  ! 
de  Paris ,  lorfqu  on  eut  fouillé  à  fixji 
pieds  au  delFous  du  pavé  ,  Ton  dé- 
couvrit deux  anciens  murs  appliqués 
l'un   à  l'autre  qui  traverfoienc  le 
choeur  dans  toute  la  largeur ,  &  dont 
le  moins  large  avoit  deux  pieds  &c 
demi  d'cpaiireur.  Ce  fut  dans  le 
fif  de  celui-ci  qu'on  trouva  neuf  piev" 
resy  dont  cinq  avoient  des  bas  reliefs. 
Des  qu'on  eut  fait  cette  découverte  , 
les  Antiquaires  s'emprelFerent  de  les 
expliquer  ,  &  étalèrent  à  l'envi  leur 
érudition  conjefturale.  MM,  Moreau 
de  Mautour  cîr  Baudelot  furent  les 
premiers  qui  écrivirent  fur  ce  fujet.  . 
M'  de  Leibnitl^i  M  Eccard  ,  Do  m 
Bernard  de  Montfaucon  ,  M,  KeiJUr 
jQU  Geijlery  8c  Dom  Lohineau ,  vinrent 
depuis  à  la  file  ,  &  chacun  d'eux  tâ- 
cha de  répandre  un  nouveau  jour  fur 
ce  Monument.  Il  y  auroit  trop  de 
vanité  de  chercher  à  dire  quelque 
chofe  de  nouveau  fur  une  matière 
épuilce  par  ces  fçavans  Ecrivains  ; 
je  me  bornerai  donc  à  raporter  ici 
celles  de  leurs  explications  qui  m'ont 
paru  les  pliis  vraifemblables  &  les 
plus  heureufes.  Sur 


r 
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Quartier  de  la  Cite*,  t  ^qj^ 
Sur  Tune  des  faces  de  la  première 
pierre,  on  lie  ceue  Infcriprion  gén^*. 
lalerTIBERlO  CjESAKE  AUG. 
JOVl  OPTUMO  MAXU- 

MO   M  PA- 

RISIACI  PUBLICE  P051E-. 
Rl/NT. 

La  lacune  qui  eft  entre  le  mot  Ma-^ 
xumo  Se  celui  de  Nantd  ,  époic  fans 
doute  originairement  remplie  par  le 
mot  uiram^  dont  il  ne  refte  que  la  der- 
nière lettre  ;  ainii  cette  Infcriptioa 
fignîfie  que  fous  rEmpire  de  Tihtre 
Céfar  jiugufte  ,  les  Bateliers  Parifiens 
ent  confacré  fnblicjiéement  cet  Antel  à 
Jupiter  très-bon  &  très^grand.  D.  Lo- 
bineau  a  judicieufemenc  remarqué 
que  le  mot  de  N^auta  c^non  lit  dans 
cette  Infcripdon  9  ne  doit  pas  être  ren.^ 
du  en  nôtre  Langue  par  celui  de  ' 
teliers ,  mais  plutôt  par  celui  de  hanfe 
ou  ajfociatUn  des  négocians  par  eau 
de  Paris  y  car  >  outre  que  la  raifon  ne 
permet  pas  de  croire  qu'une  vile  po-« 
pulace,  &  des  gens  d'une  profeiuoâ 
lervile  ayent  fait  dreflfer  cet  Autel  au 
pere  &  au  plus  ^rand  des  Dieux , 
rHiftoire ,  leslnfcnptions  &  plufieurs 
Loixdes  Empereurs  Romains ,  noiw 
prouvent  que  la  qualité  de  Nasué  a 
Tome  L  .      0..  ' 
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été  donnée  à  <ies  Conquérans  ,  tels 
eue  les  Argonautes  >  &  à  des  compa- 
gnies de  négocians  par  eau ,  dans  lef- 
<}ueUes  des  Sénateurs ,  des  Chevalîeis  - 
Romains,  des  Quefteurs,  des  Déçu- 
lions,  des  Préteurs,  des  Duumvirs, 
des  Arufpices  &  des  Sevirs  Auguftaux, 
ne  dédaign'oieht  point  d'entrer.  Les 
'  4>as- reliefs  même  que  nous  expii» 
quons  ici ,  prouvenc  que  ce  font  des 
perfonnes  de  diftinûion ,  &  non  pas 
de  limpies  Bateliers ,  qui  ont  fait  éri- 
ger cet  Autel  à  Jupiter,  &  qui  s'y 
font  fait  repréfenter. 
^  Les  tiois  autres  faces  de  cette  pre* 
itiiere  pierre  repré/èntent  une  efpece 
<le  proceffion,  compofée  d'hommes 
de  trois  âges  diflferens.  ^es  premiffs 
ibnt  d'un  âge  avancé  »  fans  armes  & 
fans  barbe ,  &  font  dans  une  attitude  i 
grave ,  &  vétos  avec  dignité,  Au^ef?  ■ 
'  fus  de  ce  bas-relief  eft  écrit ,  SENANI 
VEILO.  D.  Bernard  de  Montfaucon 
n'a  point  ofé  expliquer  cette  Inicrir 
ption  ,  &  s'eft  contenté  de  dire  que 
c'eifc  apparemnient  un  nom  Celte  : 
jnais  Meffieurs  de  Mautour ,  Bauàelot 
&  Léihnit'^,  ont  été  plus  hardis >  &  < 
Aous  ont  ait  lài-de^  bien  de  belf 
les-  chofes  ,  fuppofé  que  l'appto 
tion  gn  fpit  jufte.  Ceux  de  la  troific- 
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»e  face  font  d'un  âge  mur  ,  tous  bar- 
1)tis ,  ayant  un  javelot  à  la  main  droU  ' 
ce  y  au  bras  gauche  des  boucliers  exa- 
gonnes ,  &  lur  la  tcte  des  bonnets  pa- 
reils à  ceux  des  Daces  Ôc  <les  Ger^ 
nuins.  Au-deiTus  eft  écrit ,  EYRÎSES , 
que  Dom  Bernard  de  Montfaucon  dît 
leulementctre  un  nom  Celte*  Feu  M. 
de  Mautour  s'eft  imaginé  que  c'étoiÉ 
le  port  àiErix ,  oa  la  Ville  à'Hiéres  ^ 
mais  Baudeloc  eut  recours  à  la  Lan- 
gue deCatnbne,  dans  laquelle  il  trou- 
Ta  c^Euriâ  fîgnifie  doré^  puis  Tap* 
pliquant  au  grand  cercle  que  tient  à 
la  main  un  des  hommes  de  ce  bas^re^ 
lief ,  il  fuppofeque  ce  cercle  eft  une 
couronne  d'or  qu'ils  vont  ofFiii  à 
Jupiter  en  lui  érigeant  cet  AuteL 
Leibnîtz  après  avoir  avoué  qu'il  igno- 
re la  iîgm*ncation  du  mot  Gaulois  Eu^ 
rifesy  lui  donne ,  ce  me  femble ,  une 
explication  peu  convenable.  M.  Ec- 
card  croit  qu'Eurifes  eft  le  pluriel  dit 
mot  Celte  Eurich  que  Davit^  dans 
fon  Didionnaîre  Cambrien  ^  rend  par 

celui  èi  Orfèvre  ^  Ouvrier^  Fahricateur  ^ 
&  ce  font  5  félon  lui ,  les  Orfèvres  ou 
les  Fondeurs  qui  font  ici  re|}réfentés  ^ 
&:  qui  accompagnent  les  negocians  à 
h  dédkace  dCvCet  AuceU  La  ^randeue 


I 


du  cercle  Tempêche  de  croire  que  ce 
(bit  une  couronne  ,  &  il  s'imagine 
que  c  eft  la  circonférence  fur  laquelle  j 
doit  être  formé  le  Chaudron  facrcj 
xnms  Dp  Lobineau  remarque  fore  jii* 
diçieufemeuc  que  le^  couronnes  voti- 
ves n'étoienc  pas  toujours  faites  pour 
ftrc  œiiçs  fur  la  tête ,  témoins  la  cou-  ; 
XonxiQ  du  poids  d'un  talent  que  Da- 
vid remporta  du  fac  de  la  Capiule 
des  Ammonites ,  &  celles  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Livres  des  MaccabéeSt 
ZI  y  *  donc  beaucoup  d'apparence  ^ 
que  ce  cercle  eft  une  couronne  von** 
ve.  Dans  la  quatrième  £ace  de  ceue 
pierre,  on  voit  de  jeunes  gens  que  | 

Eccard  dît  être  des  difciptes  dôs 
Pruides, . 

'  La  féconde  pierre  a  aufli  fur  fes 
quatre  faces  autant  de  bas-reliefs. 
'  Sur  la  première  on  voit  Fulcaini 
tenant  de  la  main  droite  un  marteau, 
.  4iÇ  de  La  gauche  des  tenailles.  La  rob^ 
be  de  ce  Dieu  defcend  à  peine 
qu'aux  genoux ,  &  il  a  fur  fa  tête  uû 
bonnet.  Son  nom 

VOLCANUS. 

Sur  la  féconde  face  eft  un  autre 
'   pieu  dans  l'attitude  qu'on  donne  ot-> 
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àt  la  togae ,  appuyé  la  main  droîtd 
&:  le  bras  fur  quelque  dàoiè  qu  il  eil 
difficile  de  fpécifieri  ^  de  la  gauche 
Qui  eft  élevée  ^  il  tient  une  efpece  dd 
iceptre.  Au^deflus  eft  écrit  TOVIS> 
m^s  le  trait  qui  pafoîc  former  la  par- 
ne  iupérieure  du  T ,  n'eft  là  que  paf 
accident ,  Se  il  faut  fans  doute  lire  ^ 
10  V  I  5  5  an  nominatif. 

A  la  croiiiéme  face  efl:  un  homme 
fins  barbe  ^  vêtuaufli  courtement  que 
^^ulcain»  rcpaule  droite  &  le  bras 
droit  nuds  comme  lui,  le  genou gau-» 
chc  appuyé  contre  le  tronc  d*un  ar* 
ke  3  &  le  piêd  droit  à  terre  ^  la  main 
gauche  empoigne  une  branche  feuil- 
iée ,  &  la  droite  élevée ,  ôc  armée 
dune  hache  ou  doloire,  femble  cou- 
per cette  branche.  Sur  la  plate  bande 
i  en  haut  eft  écrit ,  ESVS,  que  la 
.pluipart  des  Antiquaires  difent  cire  le. 
iiora  que  les  Celtes  donnoiéfit  aa 
Dieu  Mars,  M.  Eccard  au  contraire 
•prétend  que  c*eft  un  Druide,  ^uî, 
avec  une  ferpe  d'or ,  coupe  le  facré 
gui  de  chêne.  / 

A  la  quatrième  face  eft  an  taàreaa 

palTant  au  milieu  d'une  fotét^  char-  • 
gé  de  trois  grues ,  une  fur  la  tête ,  une 
•antre  far  le  dos  ^  &  la  troiiiéme  fur 

CViij  . 


j66  Descrip.  de  Paris, 
là  croupe,  la  tête  tournée  vers  li 
queue ,  au  contraire  des  deux  autres. 
ÛInfcriptîon  qui  eft  fur  la  bande  fu- 
périeure ,  eft  conçue  ainiî  :  TÂRVOS 
T  R I  G  A  R  AN  N  V  S ,  c  eft^à^dire^ 
U  Taureau  aux  trais  ^mes  y  car  ,  félon 

"  Bernard  de  Moncfaucon,  ces  deux 
mots  ne  font  qu'une  corruption  de 
deux  mots  grecs  qui  iigniûent  la  me* 
me  chofe. 

Troifiomâ  pierre* 

.  ;  A  la  première  face  on  voit  un  hom- 
me armé  d'une  cuîraiTe ,  avec  fa  chla- 
mide  ou  manteau  cqueftre  pardelfus , 
qui  appuyé  la  main  droite  lur  la  tête 
â'un  cheval ,  &  tient  une  lance  de  la 
gauche  :  on  lit  au-deflus ,  CASTOR* 
.  Sur  la  face  qui  fuit ,  eft  une  figure 
Semblable  j  &  quoique  Tinfcripcioa 
ioic  efïàcée ,  il  n  eft  pas  difficile  de 

*  deviner  qu'il  y  avoir  P  O  L  £  V  X* 
Ces  deux  frères  étoient  les  patrons 
fecourables  des  Navigateurs. 

A  la  troiûéme  f  ace^  paroît  un  hom- 
me barbu,  le  ffont  chauve ,  &  de  la 
tête  duquel  forcent  deux  oreilles  de 
<:hat  ou  de  renard ,  placées  au-devant  j 
•  au-deffous  font  deux  cornes  de 
cerf,  dans  chacune  defquelles  eft 
'jplacée  une  efpece  de  couronne  >  ao^ 
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tour  de  laquelle  il  y  a  quelque  chofe 
d'entortillé.  On  lit  dans  la  plate  ban* 
de  fupérieure,  CERN-VNNOSs 
M.  de  Leibnitz  croit  avec  beaucoup 
de  vraifeniblance  quedcABacchus^ 
'  Sut  la  quatrième  face  on  voie  un 
homme  nerveux  ,  qui  a  la  tête ,  le 
^ou  Se  les  épaules  comme  on  les  rc-- 
picfente  dans  les  figures  dl  îercule  ^ 
&  qui  tient  dans  la  main  droite  une 
iiiafliie  q^il  levé  contre  im  ferpent 
qui  s*éleve  contre  lui.  M.  de  Leionitx 
ne  doute  point  que  ce  ne  loi t  Hercule. 
Le  P.  de  Montfaucon  obferve  que 
cette  figure  a  beaucoup  de  rapport 
avec  cet  Hercule ,  qui  dans  le  revers 
d'une  Médaille  de  Géra  y  levé  fa  maC- 
fue  contre  le  dragon  des  Herpérides» 
5ur  la  plate  bande  qui  efl:  aii-delTus , 
on  voit  ce  refte  de  Tlnfcription  SEVI 
RI  OS.  Parmi  ceux  qui  ont 
tenté  de  lui  donner  un  fens ,  les  uns 
pe  lont  point  lu  tel  qu il  eik ,  ou  lut 
pnt  donné  des  explications  peu  vrai- 
femblables.  D.  Lobineauqui  eft  ve^ 
nu  le  dernier  ^  c&  auûi  celui  qui  pa^ 
roît  l'avoir  explique  avec  plus  de  luc- 
cés.  Il  remplit  les  lacunes  de  cette 
Infcripticn,  de  façon  qu'on  y  lit  , 
âSEYiR  RiPARlOS,  cequid^. 

CLiuj 
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^6%      D£5C&XF«    DE  P  Alt; 

Ugne  un  Collège  dé  fix  Magiflxats  y 
chargés  du  foin  de  la  Rfiviere ,  de  k$ 
rivages  ôc  de  fa  navigation.  Il  prc« 
tencTque  ce  qu'on  prend  dans  ce  bas- 
relief  pour  une  maifiie  ^  eft  une  .e^ 
pece  de  goupillon  ,  qui  peut  avoir 
fervi  à  faire  l'afperfion  d'eau  lu(lrale 
iur  Fallemblée  qui  a  dreifé  iaucel  à 
Jupiter  j  &  que  le  ferpent  marque  ks 
décpurs  de  I9.  Biviere  de  Seine  ^  qui 
ferpente  beaucoup  aux  enviions  de 
Paris. 

La  quatrième  pierre  n'a  aucune 
Infcriptîon  fur  fes  faces ,  où  Ton  voit 
feuiemenc  fur  chacune  un  homme  ôc 
âne  femme.  Sont-ce  des  Dieux,  font- 
ce  des  Romains ,  font-ce  des  pfîncf-  , 
paux  habicans  de  Paris }  c'efl;  fur  quoi  | 
un  Ecrivain  raifonnable  ne  peut  pas 
décider.  .  ' 

Outre  ces  quatre  pierres ,  il  y  a  en- 
core cinq  autres  morceaux  qui  furent 
trouvés  a.u  même  lieu  ,  en  même 
tems  ,  &  qui  paroillènt  avoir  une 
iiaifon  eifentielle  avec  les  autres  qua^ 
tre.  Le  morceau  cotte  5  •  n  a  qu'une 
feule  figure ,  qui  eft  fi  efïacée  qu'on 
n'en  peut  rien  dire*  La  pierre  couée 
6.  efl  un  autel.  Celle  qui  eft  cottée 

7»  eft  d'une  figure  à  ne  pas  biSet 
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iouter  qu'elle  n'aie  écé  placée  fur  l'au^i 
tel,  ôc  quelle  n'en  fût  le  foyer,  cac 
le  troa  qui  eft  au  miliea,  fuc  trouvé , 
lors  de  ia  découverte ,  rempli  de  char--* 
bons  Ôc  d'encetts.  La  pierre  8.  ctoic 
une  de  celles  fur  ieiqueiles  ie  fai- 
ibient  les  immolations  des  -vidimes , 
èc  6Ù  on  leur  ouvroic  le-  vepcre  pour 
en  conlidérer  les  parties  qui  fetvoienc 
à  la  divination.  Enhn  celle  qui  eft 
cotcée  a  peut-icre  fervi  de  baze  à 
ia  précédente. 

Cenx  qui  ^  à  l'occafion  deTendroit 
où  ces  pierres  ont  été  trouvées ,  ont 
conclu  que  TEglife  de  Noire-Dame 
avoit  été  élevée  fur  les  nsîties  d'un 
Temple  confacré  à  Jupiter,  ont  avan.^ 
<é  une  conjeâure  tout  au  moins  fort 
douteufe}  car  il  n'y  a  gueres  d'appa^ 
lence  que  le  lieu  où  ces  pierres  ont 
été  trouvées ,  fât  celui  de  leur  pre-^ 
miere  afliéte»  Il  c£t  plus  naturel  de 
croire  que  cet  Autel  confacré  à  Ju-* 
piter  ,  ayant  été  renverie  par  les 
Chrétiens ,  les  débris  en  furent  diiZ. 
.perfés  ,  &  abandonnés  à  ceux  qui 
voulurent  s'en  fervir  ,  &  les  em- 
ployer comme  pierres  de  libage  ou 
rooellon. 

'  L'Egiife  de  Notre -^tone  eft  ua 
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^yo  Dbscjiip.  «je  PiAiL.i«, 
bâtiment  gothique ,  mais  grand  & 
majeftueux.  Sa  langueur  eft  de  fàu 
yante  -  cinq,  toiles  ,  .  fa  largeur  de 
.vingt-quatre ,  &  fa  hauteur  Je  dix-» 
îept.  La  façade  fe  fait  remarquer  pac 
fon  élévation  &  par  fa  fculpture.  On 
y  voit  le6  ftatues  de  vingt-huit  de 
nos  Rois  y  dont  rcelle  de  ChiLdebm  t& 
la  première,  Ôc  cellp  de  FhilipperAu^ 
gujhe  la  dernière. .  Cette,  façade  eft 
reiminée  par  deux  groilès  Tours  quar<.> 
lées  qui  font  dans  Tes  deux  angles ,  & 
qui  ont  trente-quatre..toifes  deJiauc 
chacune.  Qn  y  monte  par  trois,  cens 
quatre-vingt  degrés  >  &:  Ton -va» -de 
Tune  à  Tautre  par  deux  galeries  hors 
d'oeuvre.  Dans  la  Tour  qui  eft  du  cô- 
té de  r  Archevêché ,  il  n'y  a  que  deux 
grolTes  cloches  ,  dont  la  plus  conû*. 
dérable  fut  donnée  en  1 400.  fat  Jean 
de  MontaigHy  qui  la  nomma  y^^i^^-^ 
Une  y  du  nom  de  Ja^uelw^  de  la  Gran^ 

ge  y  fa  femme.  S'étant  trouvée  diSo^ 
nante  des  autres ,  le  Chapitre  la  fit 
refondre  eni66i.&c  le  Roi  Louis-le 
Grand  la  nomma  avec  la  Reine  Made 
Therefe  d'Autriche  fa  femme  ;  s'étant 
trouvée  encore  diffonante  y  le  Cha- 
pitre de  Paris  la  fit  refondre  ime  fe* 
«onde  fois  en  igZ6.  ôc  pour  confer. 
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*Ver  la  mémoire  de  Thoaneur  que  le 
Koi  &  la  Reine  leur  avoiene  fait  ^ 

lui  donnant  leurs  noms  en  k^Si* 
On  mit  la  même  Infcription  fur  celle 

fut  fondue  en  i6i6.  fans  y  chaiu 
gcr  autre  chofe  ,  que  le  milleilme  ^ 
quoique  la  Reine  fut  morte  le 
Juillet  1 6S  3  •  Voici  cette  Waiption  : 

J^^£  prius  Jacqpielina  ,  Joannis  Cornitis 

de  Monte  Acuto  domm  fmi.  xv.  M.^ 

mnc  duph  an^ia ,  Emanuel  Ludovica 
Therèjia   vocût  ^  k  Ludowco  Ma^ 
>  &  Maria  Therejta  jiufiriaca  ejus 
çoHjHge  nominata  j  &  à  Francifco  JHarh 
Jtdo  y  primo  iX  Arcbiepi  fcopis  Parijîenr 
fibus  5  Dhcc  &  F  an  Francis  bencdic^ 
ta ,  dio  i^.  Aprilis  am.  Domim  1 6S6. 
Pans  l'autre  Tour,  il  y  a  fept  Clo^ 
fhes,  &  fixdans  le  peti^ClocTier  qui 
eft  fur  la  Croifée.  Ces  qiùn^e  QoçW 
ibnt  eftiœces  pour  leur  foiyierie  har- 
monieufe.  Au-deffus  4e  ct9  deux 
^Tours  ,  foiu  deux  Terraâès  ,  d'où 
l'on  peut  contempler  à  fon  aife  toute 
U  Ville.  Les  Vcukes  de  ç^tce  ^glife 
(ont  toutes  couvertes  de  plonsb. 
.  Cette  façade  eft  oroce  d*«h  Por* 
tique  a  ccois  portes  ,  pgt  leiiqueiles  on 
cmie  dans  JXgldfe^  doAt  la  Nef  &  le 
Ciiceur ,  Cq&c  accoinpagnés  de  doa« 


571  Descrt?.  i>e  pAnisf, '"^ 
bles  Aîlcs  au-deilus  des  voûtes  def^ 
quelles  (ont  des  Galeries  Tpacieufes 
aufli  voûtées  y  &  qui  régnent  au  pour* 
tour  de  cette  Egliie.  Ces  Galeries  onc 
été  pendant  long-ceœs  fans  baiuftra-^ . 
dcs}  mais  comme  dans  les  Cérémonies 
extraordinaires^  elles  font  remplies  de 
peuple  que  la  dévotion  ^  ou  la  cuiio- 
fîté  y  attire*,  le  Chapitre  a  voulu  pré*, 
venir  les  accidens ,  &  y  a  fait  mettre 
tmc  belle  Baluftrade  de  fer^  C'eft  à 
<es  Galeries  on  Tribanes  y  que  petii- 
dantla  guerre^  font  appendus  les^Drâ:» 
Idéaux  &  les  Etendars  pris  fur  les  En- 
nemis de  la  Fr^mce  :  mais  on  les  ôte 
en  tems  de  paix. 

Eli  entratnt  dans  cette  Eglife  y  on 
f emarque  une  Colonne  qui  eft  adof> 
fée  au  premier  pilier ,  à  main  droi^ 
te  y  fur  laquelle  eft  la  figure  d^in 
Homme  armé  de  toutes  pièces  y  à  ge-» 
noux  ,  &  qui  fbmble  prier  faint 
Chfiftophie  dont  la  Statue  Colotfale 
eft  adoflfée  au  pilier  fuivant*  Au  bas 
de  la  figure  de  cet  Homme,  eft  cette 
Infcription  ,  que  j  ai  fidèlement  co- 
piée X  Cefi  la  ftprefentation  de  Noble 
Homme  Aiejfire  jintoine  Des  Ejfms  , 
Chevalier  y  jadis  Sieur  deThieuXy  ^ 
deGlatigny  au  Val  dt  Galiê  ;  Cpf^i^ 

hr  ^  tà'ChmnbHIan  dnlLoi  nôtn 

s 
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QU ARTIEH  DE  LK  CiTe\   U  57^ 

Charles  f^L  de  ce  nom  y  lequel  Cheva^ 
lier  fit  faire  ce  ^rand  Image  en  l*hon^ 
neur  y  ^  révérence^  de  Mûn^ur  S. 
Chrifiophe  en  l'an  1413.  Dieu 

peur  fon  orne.  Les  Armes  des  Ëlfarc» 
qui  font  de  geules  à  trois  Qoiilàn» 
d'or,  font  au  -  defTous. 

Antains  des  Efforts  y  Valet  tien-* 
chant  y  Se  Garde  des  deniers  de  TE^ 
pargne  du  Roi ,  faivit  le  pani  du  Duc  ' 
de  Bourgogne  avec  Pierre  des  Etiàrt» 
fon  frère  aîné  ,  mais  ayant  Tun  &  l'au- 
tre changé  de  parti ,  il  en  coûta  la  vie 
a  Pierre  qui  eut  la  ccie  tranchée  aux 
Halles  en  141 3.  Se  Antoine  courut 
grand  rifque  d'avoir  le  même  fort.  Ce 
fut  en  reconnoKTance  de  ce  danger 
évité ,  qu'Antoine  ht  faire  ceue  Sta^i* 
tue  ColoHàle  de  S.  ChriHophle  qu  on 
voit  ici. 

Les  Piliers  de  cette  Nef ,  ôc  mê-i 
me  plufîeurs  des  Chapelles  de  ce  va(^ 
te  Temple  y  font  ornés  de  grands  Ta^^ 
bleaux  a  onze  ^  ou  de  douze  pieds  de* 
hauteur  >  que  la  Coromunamé  des 
Orfèvres  diionnoit  tous  les  ans>  le 
premier  jour  du  n^ois  de  May,  & 
qu'elle  ne  donne  plus  depuis  quel* 
ques  armées^. 

«  Parcoiirpns^ces  Tableaux  dans  J'or^ 


57+    Descrip.  de  Paris, 
dre  dans  lequel  ils  (ont  aâuelletnenr 
pUcéa  dâiis  ce  Temple.^ 

Dès  qu  on  eft  encré  ,  &  quonfe 
courne  da  côté  de  la  Grand^Porte, 
envoie  au-deflus  un  grand  Tableau  , 
&c  quatre  autres  qui  font  à  Ces  côtés. 

Celui  qui  eil  au-dellus  ,  reptéfen- 
te  S.Bartbelemi  qui  guérit  de  la  polTef- 
fîon  du  Démon  ,  la  fille  de  Polemn  y 
Roi  d'une  partie  du  Royaume  du 
Pont  ;  &  ce  Miracle  convertît  le  Roi 
fou  pere.  Ce  Tableau  a  été  peine  par 
Vignon  le  fils  ,  en  i 

A  côté  de  ce  Tableau  ,  à  droite  y 
cft  Corneille  le  Cenunier  proftemé 
aux  pieds  de  S.  Pierre  qui  le  relevé 
ea  lui  difanc  :  Levés-vms ,  je  ne  fuis 
^HHH  homme  non  fins  que  vom.  Kàk 
des  Apôt.  C  lo.  K  ly.  &  16.  Ce 
fujet  aéré  peint  par  Anhin  Voù^t^  ea 

.  Au-^deflous  de  ce  Tableau ,  eft  celui 
qui  repréfente  S.  Pierre  &  S.J^^n  , 
qui  guériflfent  à  la  porte  du  Temple 
un  homme  né  boiteux.  AQ:.  3.  ^«  i* 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  l'AlUmani 
en  1 6  50.  &  a  été  le  premier  qui  a  été 
ilonnéà  cette  Eglife  par  les  Orfèvres* 
De  Tautre  coté ,  c'eft-à-^dire  à  gau* 

t^^.  oxx  voit  S.  Lattl  quip«eeh6.ia0S 
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TAréopage  ,  &  convertit  Denis  j  une 
fempie  nommée  Darnaris  ^  ôc  plu-- 
fieurs  autres  Gentils,  jifl,  C.  ly.y.i  j. 
Ce  Tableau  fut  peint  en  i^ji^.  par 
Nicolas  JSIinet  de  Lefiain  ^  ôc  {m 
gravé  par  Abraham  Boffe. 

Dams  le  Tabiieau  qui  eft  au^eilbus  v 
€n  voit  S..  Pierre  qui  puiùt  d'une 

mort  fubite  ,  Ananie ^  &  Saphire  fa 
éemme  ^  pour  avoir  menti  au  S. 
prit.  ^d^î.  5 .      I .  &  fuivant.  11  a  été 
peint  par  Aninn  Vmet  en  i  (^3 1. 

En  '  commentant  à  parcourir  les 
Tableaux  de  la  Nef,  par  la  droite  ^ 
c'eft«à^dife  ^  par  ceux  qui  font  ducô^ 
té  des  Cours  de  TArchevêché  ,  on 
Yok  les  neuf  Tableaux  fuivàns  : 

S.  Philippe  Diacre ,  qui  après  qu'il 
eut  baptile  TEunuque  de  Candace  Rei- 

d'Ethiopie ,  fut  enlevé^pur  rEfpric 
du  Seigneuc^fic  fut  tram{)iSrté*  dans 
A^t  ou  il  annonça  TEvangille. 

&      58.  &  39.  Ce  TaUeaa  a  été 

peint  par  Blanchet  en  1665. 

$.  PmhI  6c  Silos  5  miracttleufement 
délivrés  de  prifon:  &ie  Geôlier  con- 
-verti  à  la  vue  de  ce  miracle.  AB.  1 6^ 
F.  i6.  3  3 .  CeTableau  a  été  peia« 
Montagne  en  i66(^.  &  a  été  gra- 
Wàf9x£aéeru  .   -  ^     .       ^  5 


37^    Desckip.  ob  Pàhxs^^ 

5.  fi^rr^  qui  guérie  le  Boiteux,  en 
lui  diCanc  :  au  nom  de  JefusU^inift  ài 
Nd(jir€t  ^  levé^voHJ  &  marche^  ASt. 
^.V.  6.  Il  a  été  peint  par  Louis  SiU 
^ejirey  en  170}. 

S.  Pierre  délivré  par  un  Ange  da 
Seigneur  ^  de  la  prifbn  où  Herode 
la  voit  fait  mettre  i  dans  le  deilein  de 
le  foire  mourir  en  public.  ii.V. 
7*  Ce  Tableau  a  été  peine  par  Jam 
Baptijle  Corneille  en  1679.  &  a  été 
gravé  par  Benoit  f  ican  le  Ronom 
«  S.  PaiH  qui  va  partir  de  Milet , 
pour  aller  à  Jerufalem  :  alors  tous 
tondans  en  larmes ,  fe  jettent  à  ion 
col  pour  rembraffer.  .A3. 10.  F.  57. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  Galhck 
€ni7oj, 

5.  Ejlienfje  qui  eft  mené  hors  de  la 
Ville  9  oàil^ut  lapidé,  jiâ.  6*  V.  57* 
58*  Ce  Tableau  fut  peint  par  HonaJ^ 
Je  en  167^. 

-  Le  Martyre  de  S.  Simon  ^  peint  par 
Louis  Boullongne  tn  1648. 

iS«  Jean  l'Evaugelifie  |etté  dans  une 
chaudière  bouillante  ,  près  de  la  Por* 
ce  Latine  à  Rome.  H  eft  de  Hallhk 
pere  ,  &de  Tan  ^66 1. 
*  J^f^^'^^^'^^fi  qurapparok  à  S.  Vkr^ 

f  e  à  une  des  poxtes  de  h».  Yi^M 
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Rome  y  daas  le  moment  ou  S.  Pie  ne 
loi  ayant  denuuidé  oà  il  alloic  ^  le  Sé^ 
gneor  lui  répond ,  qu'il  va  à  Rome 
pour  y  être  crucifie  encore  une  fois* 
Fkary,  H.  £cc«  Tom.  L  Uv.  x.  pag. 
XI i.  Ce  Tableau  a  été  peint  ea 
*é6^.  par  Sarlsy  élève  de  Migtiard« 

Conue  le  dernier  pilier  de  la  Nef  ^ 
clans  Tordre  cjue  je  viens  de  fuivre  , 
ic  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  ; 
eft  appuyée  U  Statue  Equcfire  de  Phi^ 
lippe  le  Bel.  C'efl:  en  cet  équipage  ^ 
que  ce  Roi  vint  rendre  grâces  à  Dieti 
&  à  la  Vierge  ,  de  la  Vidoire  qu'il 
avoir  remportée  far  les  Flamaos  à  / 
Mo^jenFevle,  k  18.  d'Août  ^io^^^^ 
D*autrc^  prétendent  que  c*eft  la  Stawe^^T^' 
votive  de  ce  Roi  ^  qui  la  ûc  mettre 
dans  cette  Eglife  en  adions  de  grâ- 
ces de  cette  grande  Viâoire.  Il  don^ 
na  en  même  tems  cent  livres  de  reo» 
te  annuelle,  pour  la  fondation  d'une 
Fête  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  le  iS. 
d'Août ,  en  mémoire  de  cet  avanta- 
ge %naié.  ir  y  a  néanmoins  des  Sça- 
vans ,  parmi  lefqueïs ,  eft  le  R. 
de  Aio7JtfaHcon^ Q{\xï  prétendent  que 
cette  Statue  Equeûre  eft  celle  de 
Philippe  de  Vidais  y  qui  fit  ériger  ce 

Monument  en  mémoire  d'un  ^  von 

rW^  i'^0e^  ie/uu^^tjL  iH^^t^fjJk 


by  Google 


fjÈ  D  ESC  Kl  p.  DE  Paris  ^ 
qu'il  avoic  fait  à  ia  fainte  Vierge  i  s'é- 
tant  trouvé  en  très-grand  danger  à  la 
Bacaiile  de  Monicauel^  qu'il  gagna  fuc 
les  Flamans  le  zz. d'Août  de  Tan  i  ^x8m 
^  Tout  de  fuite,  mais  en  tournant 
dans  la  Croifée  qui  eft  du  côté  de 
d'Archevêché  ^  on  voit  onze  Ta* 
J^ieaux  : 

Le  premier  eft  vîs-à-vis  la  Chapel^ 
le  de  la  Vierge  ;  6c  fut  peint  par  Phi* 

lippe  Champagne  en  1654.  par  ordre 

de  Louis  XIIL  qui  le  fit  £dre  après 
la  déclaration  de  la  Guerre ,  félon  Fe^ 
Jibien.  *  La  Vierge  y  eft  repréfentée 
au  pied  de  la  Croix ,  ayant  fon  Fils 

mort  &  étendu  devant  elle.  Le  Roi 
eft  à  genoux ,  &c  vêtu  de  fes  Habits 
Royaux  ,  tenant  fa  Couronne  qu'il 

offre  à  la  Vierge  pour  marquer  qu'il 

met  fa  perfonne  &  tout  fon  Royao* 
mt\  fous  fa  protCiStion. 

Le  Martyre  de  S.  André.  Ce  Ta-- 
bleau  fut  peint  en  1647*  cinq  ans 

après  que  le  Brun  fut  revenu  de  Ro- 
me :  &  dans  le  temsque  l'envie  de 
fe  faire  connoître^  lui  faifoit  re- 
chercher avec  emprefïèment  les 
Ouvrages  qui  dévoient  être  expo*^ 
fés  ^n  public.  Ce  Tableau  a  été  gra- 

-     Vie  des  Pdmrcit  Jorn.  4.  f^^e  j  i  Si 
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QUARTIEUDE  LA  ClTB*.   T.  jyjf 

par  Efiienne^  Fican  le  Roiiiaiti.r 

Le  Martyre  de  5.  Efiienncy  qui 
plein  de  grâce  &  de  force  lorfqu  on 
lelapidoit,  invoquoic  Jefus ,  dilanc: 
Seigneur  Jejus  ,  ne  leur  impHtés  point  ce 
péché.  Ce  Tableau  eft  aufli  de  U 
Brun  y  qui  voulant  encore  {ignalec 
fon  pinceau  en  faveur  de  cette  Egli- 
ie  y  le  peignit  en  1 6  5 1  •  il  a  cté  gta^ 
vé  par  Gérard  Aadrun. 

S.  André  à  genoux  devant  la  Croix 
iui  laquelle  il  devoir  mourir  ,  6c  tré-- 
faillant  de  joie  à  la  vûe  de  rinfttu-i^ 
ment  de  fon  fupplice.  Ce  Tableau  a 
ilè  peint  par  BLamhart  en  1670. 

La  Dccolatîon  de  S.  Paul ,  à  Ro- 
me.  Ce  Tableau  a  été  peint  en  1657. 
par  LoHÏs  Boullongne ,  pere  de  Bon  ^ 
&  de  Boullongne.  Il  a  été  gravé 
à  TEau  forte  par  le  Peintre  même  ^ 
£c  au  Burin  par  Jean  Langlois. 

Jefus  -  Chrift  qui  guérit  une  femme 
qui  depuis  douze  ans  avoît  une  Per- 
tfe  de  lang.  5.  Math.  C  9.  K.  zo.  Ce 
Tableau  a  été  peint  par  Cd^s  en  1 706". 
-  '  5.  Piii«i  lapide ,  &  traîne  hors  de 
ia  Ville  de  Lyûre  :  croyant  qu'il  étoit 
mort.  AU,  C  1^.  F.  18.  Ce  Tableau 
aétcpeint  en  1667*  par  Jean  Baptif^ 
te  Champagne  j  &  gravé  par  Cojftn^  ^ 
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Lb.  Sainte- Famille  accompagnée  de 
S.  Antoine  ,  &  d'une  Gloire  d*Anges. 
Ce  Tableau  fut  peint  en  1684.  par 
Paillet  :  &  fut  donné  la  même  année. 
G'eft  un  ex  Foto  &  point  un  préfent 
des  Orfèvres. 

S.  Paul  ôc  Silas  qui  font  fouetcs 
dans  la  Ville  de  Philippes  en  Macé- 
doine ,  par  ordre  des  Magiftrats. 
j^^.  16.  Kii  Ce  Tableau  a  été  peint 
en  1655  par  Louis  Tetelin. 

S,  Paul  dans  Tlfle  de  Malte ,  qui 
fccouë  dans  le  feu  une  Vipère,  qui  en  le 
mordant,  s*étoit  attachée  à  une  de  fes 
mains  :  fans  néanmoins  lui  faire  aucun 
mal.  A^,  18,  V,  5.  5.  Ce  Tableau  a 
ilt  peint  par  Charles  Pœrfon  en  1655. 

S,  Pierre  qui  guérit  les  Malades 
qu'il  couvre  de  fon  Ombre  ,  &  mê- 
.me  tous  les  Malades  ,  &  tous  les 
Poffedés  que  les  Peuples  des  Villes 
voifines  de  Jerufalem  avoient  ame- 
nés dans  cette  Ville.  AEt.  5.  r".  15.  i  ^. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  Laurent  de 
la  Hire  en  1^35. 

Revenons  au  grand  Portail  de  cet- 
te Eglife ,  &  parcourons  tous  les  Ta- 
bleaux qui  font  dans  la  Nef ,  &  dans 
la  Croilée  à  gauche  :  c'eftà-dire ,  dsi 
côté  du  Cloître.  .  . 
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*  Le  premier  qu'on  trouve  dans  la 
Nef  en  entrant ,  repréfente  fefus^ 
Chrifi  qui  reiTufcite  la  fille  à.ç,  J*irus 
Chef  de  la  Synagogue,  en  lui  difant  : 
Ma  FiUeylezfe:C'VOHSy  je  vnu  U  evmmmu 
de.  La  Fille  fe  leva  auÛicôt ,  &  jnarcha. 
&  Mtirc.  C.  j.  K  41.  &  41.  Ce  Ta- 
bleau a  été  peine  en  i68<).  par  ^rr- 

La  Fille  éitiérodias  qui  porte  clans 
un  Baffin  la  tête  de  S.  Jean  Bapcifte  , 
t^'Hérede  lai  avoit  promife  avec  fer-  • 
ment ,  pour  le  prix  d'avoir  danle  de- 
vant lui ,  &  lui  avoir  plû.  S.  Math. 
14.  r.  6,&%.  Il  a  été  peint  par  Che* 

ron  en  i<>90. 

Jefus-Chrifi  cher  Manhe  &  Marie. 
C'ell:  le  moment  où  Marthe  vint  di> 
teà  Jefus  :  Seignenr,  ne  confiàéréXrVOHS 
point  ^ue  ma  jceur  me  iMjfe  fervir  toute 
feule}  Dites-lui  donc  y  qu'elle  m'aide, 
S.  Luc.  10.  f^,  40»  Il  a  été  peint  par 
Sinpolen.  1705. 

Jefus-Chrift  gui  bénit  les  cinq  Pains 
&  les  deux  Poiflôns ,  &  puis  rompît 
les  pains  ,  &  les  donna  a  Tes  Difci- 
les  ,  qui  les  diftribuerent  à  cinq  mille 
ommes  ,  iâns  compter  les  femmes  , 
&  les  petits  enfans  qui  tous  en  man- 

pxta,  &  fuient  laSSè&ks,  S.AUtk:, 
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14*  FI  19.  &  zo-  Ce  Tableau  a  été 
peint  par  Chriftophe  on  1696. 

La  Vocation  de  Simon  appelle  Pier- 
re ,  &  d'jindréihn  frère  à  i'Apoftolat. 
&  Math.  4.  1 8»  Ce  fujec  a  écé  peine 
en  1671.  par  Corneille. 
Jefus^Chrift  qui  challe  du  Temple  toush 
ceux  qui  y  vendoient  &  qui  y  achc- 
toient ,  &  qui  renverfe  auffi  les  tables' 
des  Changeurs*  S.  Math,  x  1  »  V.ii. 
Ce  Tableau  a  écé  peint  en  par 
Claude  Halle. 

Le  Paralytique  guéri  par  Jefus- 
Chrift,  qui  lui  dît  :  Level(jveus^  empf* 
HJC  votre  lit^  &  aUe;zrVOHS^en  à  votre 
maifon  y  &  le  Paralyticjue  s' étant  levé , 
s^en  alla  à  fa  maîjon.  S.  Math.  9.^* 
6.&7.  Ce  Tableau  a  été  peint  par 
Jean  Jouvenet  en  iCj^.  &  a  été  gta-' 
vé  par  y^ermeuLen. 
Jejus-Chrifi  qui  fe  repofe  fur  la  Fon- 
Ane^  Ga\  Puits  de  Jacob  ^  Se  qui  s'en- 
tretient avec  une  Femme  de  Samarié* 
qui  étoît  venue  pour  y  puifer  de  Teau , 
éc  qui  crut  en  lui.  S.  Jean.  C.  4.  ^ 
Tableau  fut  peint  en  1695.  P^^ 
Beullongne  mort  premier  Peintre 
Roî. 

.  Jefus^  Chrifi  qui  guérît  le  Serviteur 
du  Cemeniec  ea  faveur  de    foi  "^H 
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vty  &  de  fon  humilité.  S.  Math.  8. 
V.  5.  6.  7.  8. 10.  er  1 3.  Ce  Tableau 
a  été  peint  par  le  même  Peincic  que 
le  précédent. 

Le  Paralytique  depuis  trente  -  huk 
ans ,  qui  n'ayant  perfonne  g^ur  le  jet* 
ter  dans  la  Pilcine ,  étoit  inutile- 
ment étendu  fur  le  bord.  Jefus-Clirill 
après  lui  avoir  demandé  s'il  vouloic 
être  guéri ,  lui  dit  :  Leve'^vous ,  em^ 
ponezvûtre  lû y  &  marche^.  L'Hom- 
me futaulli-tôt  guéri.  S.  Jean.  C.  y. 
^.  5.  7»  8.  9.  Ce  Sujet  a  été  peine 
en  1676.  par  Bon  BofULongne  ^  Se  gta» 
vé  par  Jean  Langtois. 

Tout  de  fuite ,  maïs  en  tournant 
dans  la  Croifée  qui  eil  dunrôté  du 
Cloître,  on  voit  les  Tableaux  fui^ 
vans  : 

La  Descente  du  S.  Ffprit  fyr  Us 
DîfcipUs.  A6t.  1,  r.  I.  z.  5.  4.  Ce 
Tableau  qui  eft  de  Jacques  Blanchard  ^ 
'&  de  Tan  1634.  eft  non  feulement 
celui  qui  a  le  mieux  foûtenu  la  répui* 
tation  de  ce  Peintre  9  mais  paife  en* 
cote  au  jugement  des  connoiffeurs 
dèfintéreifés  ^  pour  un  des  plus  beaux 
qu*il  y  ait.  dans  cette  Eglile.  Il  a  été 
^^vh  fzt  Refmefan.  '  » 

S.  Faut  qui  par  la  force,  d'une  de  fes 


384  Bescrip*  de  Pauis, 
Prédications,  oblige  les  Gentils  àbrA^ 
1er  les  Livres  de  Sciences  curieufes 
qu'ils  avoient.  19.  P^.  1 9.  Ce  Ta- 
bleau eil  du  fameux  Euftachi  le  Smw^  > 
&  fut  peint  en  16^^. 

S.  Pin^e  ^  qui  étant  dans  la  Ville 
de  Joppe ,  reflufcite  une  Femme  <mî 
ctoit  des  Difciples  ,  nommée  Tm* 
the  ,  c'eft-à-dire  en  Grec ,  dOms , 
^  Chèvre ,  en  nôtre  Langue ,  en  lui 
difant  :  Tabithe  ,  leve\-vous  ;  &lui 
ayant  donné  la  main  la  leva,  puis 
ayant  appelle  les  Saints  &:  les  Veu- 
ves 9  il  la  leur  remit  vivante.  AU. 
^.V.  ^6.  40.  &  ^i.  Ce  fujecaété 
peint  en  1651*  par  Louis  Tetelin. 

Le  Martyre  de  S.  Banhelemi  Apô% 
tre  qui  fut  écorché  vif  dans  la  grande 
Arménie ,  &  décollé  par  le  comman^ 
dément  du  Roi  jiftyages.  Ce  Ta- 
bleau a  été  peint  en  i^^o«  par  tdU 
lit. 

S.  Jacques  le  Majeur  conduit  aufup* 

Îlice  9  &  faifant  un  Miracle  fur  un 
Paralytique  ^  à  la  vue  duquel  un  àt 
Tes  Juges  fe  convertit  y  Bc  fe  déclara 
Chrétien.  Ce  Tableau  fut  peint  par. 
Noël  CoypelV^Lti  i66i.  &  pafTe  en* 
core  aujourd'hui  pour  un  des  plut 
beaux  qu  il  y  ait  dans  cette  Ëglife* 
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La  première  Prédication  que  S, 
r terre  ht  dans  Jérufalena,  jta,  ii.V^ 
14.  Ce  Tableau  a  été  peint  en  1647! 
par  Çharles  Parfon. 

S.  Paul  qui  rend  aveugle  le  Maei- 
dtnBéir-Jefm',  6c  par  ce  Miracle  con- 
vertit leProconful  Serge  ^Pmtl.  M» 
ïj.  V,  II.  Se  II.  Ce  Tableau  a  été 
peint  par  Loir  en  itf  jo. 

Un  Tableau  où  l'on  voit  les  Chanw 
bres  du  Parlement  aflèmblées  pour 
juger  un  Procès  de  grande  conTéquen- 
ce.  Au  haut  eft  une  Gloire  ,  au  milieu 
de  laquelle  parwt  S.  Tves  priant  Dieu 
pour  le  fuccès  de  cette  afl^ire  :  Ce  Ta- 
bleau a  été  peint  par  Manier ,  &  fut 
donné  à  cette  EgiiTe  en  i  97.  par  le 
Marquis  de  Locmaria  ,  mort  Lieute* 
nant  Général  des  Armées  du  Roi. 

Le  Crucifiement  de  S.  Pierre  ,  peint 
en  1^45.  par  Séhaftien  Bourdon. 

La  Converfion  de [aint  PatU ,  peia- 
lepn  1^57.  par  Laurent  de  U  Hire  , 

&  gravée  par  le  même.v^^.  9.  V.  1 8, 

S.  Barnabe  &  S.  Paul  qui  déchirent 
leurs  vctemens ,  en  déteftant  l' Idolâ- 
trie du  Peuple  de  la  Ville  de  Lyfire  en 
e  ,  qui  après  que  ces  deux 
Apôtres  eurent  guéri  un  homme  per- 
clus de  fes  jambes  ,  les  prenoit  pooc 

Tm  l  R 
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Deschip.  de  Paris, 
des  Dieux,  &  vouloit  ieuc  faire  un  iii 
ftilîce  de  Taureaux.  14,  F.  10. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  MM 
Corneille  en  1 644.  &  a  été  gravé  par 
■François  Poilly. 

Outre  ces  Tableaux ,  la  Confraide 
des  Orfèvres  en  a  donné  plufieurs  au- 
tres qui  font  dans  les  bas  côtés,  os 
dans  des  Cha];^elles. 
-  Dans  le  bas  côté  de  la  Nef  contce 
le  ttïur  ,  du  côté  de  TArchcvêché ,  Je- 
jus-Chrifi  fur  la  Montagne.  Il  a  écé 
ipeint  par  Pctrfon  le  fils  en  168  y. 

Dans  le  bas  côté  vers  le  Cloître  1 
eft  un  Tableau  qui  repréfente  uil 
Sxorcifie  Juif,  &  l'un  des  fils  de  Sce^ 
va..  Prince  des  Prêtres ,  battu  parle 
Démon.  i(î..r.  14.  Il  a  été  peint 
par  £lie  en  1701. 

On  en  voit  encore  fept  autres  dans 
les  bas  côtés  contre  le  mur  du  Choeur  , 
qui  repréfentent  : 
'  L'adoration  des  Mages.  S. 
thieui  C.  t,  Kii.  U  a  été  peint  en 
l6^B-  par  Vivien. 

La  Décolation  de  S.  Jean-Baftifie  * 

dont  le  Corps  eft  enlevé  par  les  Dif- 
ciples ,  &  la  Tête  par  la  fille  d'Héro- 
dias.  S,  Marc  y  C.  6.  V,  1 7.  H  a  été 

■•|)eint  en  i6j^.  par  Claude  Audran. 

JefHf^Chrifi         un  regard  lac 
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5.  Pierre  qui  venoic  dé  le  renoncer. 
S.  Luc ,  C.  1 1 .  F.  6 1 . 11  a  ccé  peine  pac 
Tfivemier  en  1699. 

iS.  PmU  qui  Te  défend  devanc  le  Roi 
Agrippa  &  Bérénice.  A^.  x6.  K  %. 
U  fut  peint  l'an  1656.  par  VUUqmim. 

Le  Prophète  jijrdkuj  qui  étant  venu 
de  Judée  à  Ccfarée  ,  prédit  à  S.  Paul 
tout  ce  qui  dévoie  lui  arriver  à  Jéru- 
falem.  11.  K  lo.  <^  ii.  Ce 

Tablean  eft  le  dnqiiiéiiie  »  en  contû 
suant  de  parcourir  ceux  qui  font 
dans  les  bas  cotés  au  pourtour  du 
Chccur,  du  côté  du  Cioîcre,  ôc  a  été 
peint  par  Cheron  en  16S7. 

S.  JeM  dans  le  defert  prêchant  la 
Pénitence  au  peuple  qui  y  alloit  pour 
l'entendre.  £  Mâtb.  C  5.^!  i.  U  a  été 
peint  en  1694.  par  Pétr^eL 

S.  Paul  qui  étant  à  Troade ,  reffuf- 
dte  un  jeune  homme  nommé  Emy^ 
f»r,  tombé  d'tme  fenêtre.  A&.  ao« 
r.  7.  Ce  Tableau  a  été  peint  en  1707» 
par  Ctmtht. 

Nous  allons  parcourir  ceux  qui  font 
dans  les  Chapelles ,  en  commençant 
par  celles  qui  font  à  droite  en  entrant^ 
&  en  continuant  de  fuite. 

Dans  la  Chapelle  de  S*  Bmhelen^  » 
on  voit  JefuS'Chrift  qui  apparoît  j| 
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Made-Magdeiaine  ^  à  Marie  mère  àé 
Jacques  ,  &  à  Marie  Salomé.  Marc. 
C.  i6.  K  6.  &  7.  Ce  Tableau  a  été 
peint  en  1697.  par  Marot. 

Dans  la  Chapelle  de  5-  Antoine  , 
JefusXhrifi  qui  reiTufcite  le  ûls  de  U 
Veuve  de  Naïni.  Lhc.  7.  V.  ix* 
Çe  Tableau  fut  peine  en  16^1.  par 

CuiLLcbaut. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de 
Camorbery^  on  voie  le  Tableau  qui  re«- 
préfente  la  mort  de  Tabithe.  Il  fut 
peint  en  1^59.  par  du  Dot. 

Jefus^Chrifi  guériilànt  pluiieurs  ma« 
lades.  Math.  4.  ^1  25.  Ce  Tableau 
eft  dans  le  Chapelle  de     Augufiin  y 
a  été  peint  en  1 6^1.  par  AlexandrCm 
Dans  la  Chapelle  de  S.  Çrefpin  il  y 
a  deux  Tableaux  ;  dans  lun  »  c'eft  U 
réparation  de  5.  ^4»/  &  de  5.  Barnabe. 
A£t.  1$.  y.  x6.  Il  a  été  peint  en  1 676m 
par  BaUin.  Dans  l'autre ,  c'cft  G^r» 
le  Centenîer  ,  profterné  aux 
pieds  de  S.  Pierre ,  qui  était  venu  de 
Joppe  à  Cefarée  pour  Tinftruire  &  le 

bâtifen  Aêi.  10.  K  i.  Ce  fujet  aété 

p^înt  par  Michel  Corneille  en  165^. 

Le  Tableau  qui  eft  dans  la  Cha* 
pelle  de  S.  Léonard  »  repréfente  les 
l^jfacks  (|ue  piei}  a  opérés  4aos  (;eti;ft 
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Eglife  en  1615.  &  1618.  par  Tinter- 
ceilion  de  la  fainte  Vierge.  Ce  Ta- 
bleau a  été  peine  par  U  Mêinc  en 

Dans  la  Chapelle  Je  5.  Laumn^  eft 
on  Tableau  qui  repréfence  les  Mi- 
racles extraordinaires  que  Dieu  fie 
à  Ephefe  par  les  mains  de  faine 
Téud  :  jufques-là  même  que  les  mou* 
choirs  àc  les  linges  qui  avoienc  toa* 
cfaé  fon  corps  ^  ecant  appliqués  aut 
Malades,  ils  écoient  guéris -de  leurs 
maladies,  2c  les  Efprits  malins  for- 
toient  hors  de  ceux  qui  en  étoîenc 
polTédés.  ji^.  ij.  y.ii.&  II.  Ce 
Tablera  a  été  peine  en  i6^6.  par 
Lmis  Bûullongne. 

Dans  la  Chapelle  de  Smnte  Foy^  on 
voit  S.  Pierre  qu'un  Ange  fait  fortir 
de  la  prifon  ou  Herode  l'avoic  faic 
enfermer.  A^,  1 1.  K  7.  8.  ^  9.  Ce 
Tableau  a  été  peine  par  Simpn  V^iH 
en  1^40. 

Dans  la  Chapelle  de  S,  Julien  h 
Pauvre  &c  de  Sainte  Marie d'ÈjryptCy  les 
Noces  de  Carta,  S.  Jean.  C.  i.  ri  8.  Ce 
Tableau  a  été  peine  fZtCûtelle  en  i6Su 

Le  Chapiere  de  ceete  Eglife  a  (ait 
frire  en  17$!*  une  réparation  qui  a 
iafininsene  plû  aux  curieux  :  c*ctk-  le 

R  iij 


}9o    DtscRip.  Di  Paris, 

nécoyemenc  &c  la  reftauracion  de  tous 
ces  Tableaux  que  le  tems  &  la  pouf- 
fiere  avoienc  fort  obfcurcis  ôc  mal- 
traités. Achille^  René 'Grégoire  Peintre 
&  Elève  du  Sieur  Reftout ,  par  unfe- 
cret  particulier  à  lui  connu,  les  a  non 
feulement  nétoyés  ,  mais  même  les  a 
rétablis  dans  leur  ancien  &  premier 
éclat  ,  &  cela  fans  aucune  altéra- 
tion de  fa  part.  Ceft  le  témoigna- 
ge qu*en  ont  rendu  Louis  Boîdlongnç 
premier  Peintre  du  Roi ,  Vnncleve , 
Nicolas  CouftoH  Sculpteurs  ^  Nicolas 
de  Largiliere  Peintre  ,  Guillaume  Cou* 
ftoH  Sculpteur,  Claude  //^//f  Peintre, 
&  Hyacinthe  Rigaud  Peintre ,  par  leur 
certificat  du  5?.  de  Juin  de  Tan  1751. 

VÀutel  &  le  Chœur  de  V Eglise 
. .         de  Notre-Dame, 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  voeu 
de  faire  élever  un  Maître- Autel  dans 
cette  Eglifc  qui  fut  digne  de  fa  pietc 
&  de  fa  magnificence  ,  en  laidk  l'ac- 
compliiïement  à  Louis  le  Grand  fon 
fils.  Ce  Prince  eft  allé  au-delà  des  in- 
tentions de  Louis  le  jufte  fon  pere , 
&  a  fait  faire  cet  Autel  avec  des  or- 
nemens ,  &  une  magnificence  fort  au- 
defTus  du  premier  projet,  tout  mag- 
nifique qu'il  étoit. 
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Ce  grand  Ouvrage  qui  eft  du  def- 
£;in  de  Robert  de  Cotte ,  premier  Ar. 
chicedte  du  Roi^  fut  commencé  au 
mois  de  Septembre  de  Tan  1^99.  mais 
ayant  écé  difcontinué  pendant  plu* 
fîcurs  années^  on  ne  recommença  à 
y  cravailier  qu'en  1708.  &  ii  n'a  pas 
€cc  difconûnué  qui!  naii  écé  achevé 
en  1714. 

Ce  nouvel  àc  magnifique  Âucel  eft 
ifolé  &  placé  prefque  au  centre  de  la 
coquille  ou  rond-poinc  du  Sanâuai- 
re.  JLe  piafTif  ou  coâxe  ^  ed  conftruic 
de  marbre  d'Egypte ,  &  taillé  en  for- 
me de  tombeau  antique-  Il  eii  décoré 
en  cous  fens  par  des  Chérubins  au- 
tres riches  bmemens  de  bronze  doré 
à  feu«  Deux  grands  Anges  en  adora-» 
tion  ,  l'un  à  droit ,  &  l'autre  à  gau-* 
che  ^  font  fur  des  enrouliemens  de 
ïnême  matière  ,  &c  ont  été  jettes  d  a- 

Frès  les  modelles  de  Cayot  qui  eft  de 
Académie  de  Sculpture.  Entie  ces 
deux  Anges ,  eft  un  gradin  élevé ,  &  de 
marbre  blanc  ^  chargé  d'un  bas-relief 
ovale ,  qui  eft  de  Vajfé  Sculpteur  ha- 
bile, 6c  de  plufieurs  ornemens  fym- 
boliques  de  bronze  doré.  Sur  ce  gra- 
din  on  voit  un  grand  Crucifix  &  fix 
grands,  chandeliers  dWent  d'un  ex- 

r>     •  •  •  - 
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cellenc  travail*  £nfin  cet  Autel  ell  éic^ 
vé  fur'*' trois  marches  circulaires  de 
marbre  de  Languedoc  >  qui  formenc 
on  marche-pied  en  demi  ovale  y  fait 
en  marqueterie  de  marbre  de  diver* 
fes  couleurs.  Ce  travail  eft  furprenanc  ^ 
de  même  que  le  marche- pied  qui  eft 
au-deflbus  de  la  niche  qui  eft  derrière 
le  Makre-Auiel,  ôc  que  le  chiflFie  ôc 
les  Armés  du  Roi  ^  6c  les  omemeiis 
des  angles.  Tout  le  relie  du  pavé  da 
Chœur  eft  incrufté  de  grands  compar- 
timens  de  marbre  de  diverfes  cou* 
leurs.  On  monte  au  Sanctuaire  par 
quatre  marches  de  marbre  de  Laiw 
guedoc,  bordées  de  part  ôc  d'autre 
par  une  fuperbe  baluftcade  ^  en  por- 
tion de.  cercle ,  dont  les  tablettes  & 
les  foubaCfemens  font  de  marbre  de 
rance ,  &c  les  baluftres  de  bronze  doré 
à  feu  y  ôc  cifelés  avec  beaucoup  de 
foin. 

Pour  accompagner  cet  Autel  Ton  a 

incrufté  de  marbre  blanc  veiné  de  griS| 
fix  des  arcades  qui  forment  le  rond- 
point  du  Sanctuaire  ^  de  même  que  les 
jambages  ou  pieds  droits  qui  font  po- 
fés  fur  des  foubaflemens  de  marore 
de  Languedoc.  ^  Ces  arcades  font  fé^ 

^parées  par  des  efpeces  de  pilafties  oi| 
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moncans  en  faillies  donc  les  impolies 
fervent  de  chapiteau  ,  &  fur  Icfquels 
CCS  mêmes  montans  s'élèvent  encore 
en  forme  de  pilaftres  attiques ,  termi- 
nés d'une  corniche  ou  placcbande  en 
redàut ,  fans  amortilTement.  Les  uns 
êc  les  autres  de  ces  pilaftres  ont  leurs 
ravalemens  de  marbre  de  Languedoc, 
chargés  de  trophées  de  métail  doré^ 
Les  Anges  en  bas-reliefs  qui  font  pla- 
cés dans  les  timpans  de  marbre  rouge  ^ 
au-delTous  des  archivoltes  des  arca- 
des ,  font  auffi  de  métail  doré ,  de  mê- 
me que  les  ornemens  que  Ton  a  mis  ^ 
fous  les  douelles  de  ces  arcs ,  dont  les 
doderets  font  aufli  incruftés  de  marbre 
de  Languedoc.  Enfin  au  bas  de  cha- 
cun  des  grands  montans ,  ou  pilaftres  , 
on  voit  un  grand  Ange  de  métail  do- 
ré ,  pofé  fur  une  efpece  de  cul  de  lam- 
pe. Deux  de  ces  Anges  ont  été  mo- 
delés par  Vancleve  ,  un  autre  par  Pw- 
n>r,  un  par  Hurtrellcy  un  par 
gnier  ,  &  le  fixiéme  par  Anfclme  Fla^ 
men,  Vancleve  a  jetté  en  fonte  les  deux 
dont  il  a  fait  les  modèles  ,  &  Roger 
Schahoi  les  quatre  autres. 

Au  refte  la  Baye  ou  vuidede  l'ar- 
cade du  milieu  qui  eft  derrière  le 
Grand- Autel ,  eft  formée  en  niche  ^ 

Rv 
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occupée  par  un  Groupe  de  marbre 
blanc  ,  compofé  de  quatre  figures. 
Celle  de  la  Vierge  domine  fur  tout  le 
Groupe  y  &  nous  la  fait  voir  aillfe 
ayant  les  bras  étendus  y  ôc  les  yeux  en 
larmes ,  levés  vers  le  CieL  La  dou* 
leur  d'une  mere ,  &  fa  parfaite  fou- 
miifion  à  la  volonté  de  Dieu,  font 
*  ki  exprimées  de  la  manière  la  plus 
vraye  &  la  plus  fublime.  Sur  fes  ge- 
'  noux  eft  la  Tête  Ôc  une  partie  du 
Corps  de  fon  Fils  defcendu  de  Croix. 
Le  rcfte  du  Corps  de  Jefus^Chrifi  eft 


noux  5  dont  les  ailes  font  à  demî-fer- 
mées  y  foûtient.  à  droit  une  main  du 
Sauveur,  pendant  qu'un  autre  tient 
la  Couronne  d'Epines^  &  regarde  don* 
loureufement  les  impreiEons  meur^ 
trières  qu'elle  a  faites  fur  la  Tête  du 
Chrift.  Ce  Groupe  eft.de  CouftoH  iVi* 
né  y  &  un  ouvrage  admirable,  La  cê* 
te  du  Chrift  eft  d'une  beauté  compa^ 
sable  à  tout  ce  que  Tantique  a  de  plus 
parfait.  Le  foubaflement  ravale  au- 
deilbus  y  eft  incrufté  de  marbre  vicM 
let ,  &  femé  de  fleurs  de  lys  de  bron- 
ae  doré.  L'on  y  voHr  une  Croix  de 
marbre  blanc ,  ôc  une  écharpe  volan- 
te de  même»  Au^d^Sixai  eft  un  Autel 


étendu  fur  un  fuaire.  Un  Ange 
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crédance  pontificale  de  marbre 
brun  iafpé  »  chargé  de  confoics ,  de 
chérubins ,  de  feftons ,  &  d'un  car- 
tooche  au  miliea  y  le  tout  de  bronze 
doré.  Le  haut  de  cette  niche  eft  rem<« 
pli  d'une  gloire ,  ao-delTus  de  laquelle 
de  grands  Anges  roûtienoent  iaiainte 
^uchariftie  >  d'où  fe  réjpandent  de 
grands  rayons  à  la  Bernine ,  c  elt-à< 
dire  9  imaginés  pat  le  Cavalier  Bcmiru 

Dans  les  bayes  des  arcades  les  plus 
proches  de  TAucel,  Ion  a  pratiqué^ 
deux  piédeftaux  de  marbre  blanc  ^ 
chargés  deS  Armes  du  Kou  Celui  qui 
eft  du  côté  de  TEpître  ^  foûtient  la  (la^ 
tue  de  Louis  XIII.  à  genoux  ,  qui  of- 
fre Ton  Vœu  &  Ta  Couronne  v  &  du 
côté  de  TEvaneile  eft  la  ikatue  du  Roi 
Louis  le  Grand  qui  accomplie  ce  mê- 
me YoBu.  La  ftatue  de  Louis  XIIL  e{l 
de  CohJIou  le  jeune-,  &  celle  de  Louis 
Je  Grand ,  de  C9yX«vox,  Ces  deux  fta« 
lues  fonc  de  marbre  blanc. 

Au-dedùs  des  arcades  font  les  Vec- 
tus  défignées  par  les  atuibuts  qui  leur 
conviennent.  A  droit  en  commen- 
çant  du  côté  de  l' Aucél  y  Vou  voit  la 
Charité  &  la  Perféverance  fcuîpcées 
par  Pouletiety  la  Prudence  &  la  Tem^- 
pecance  ,  par  frcmm  r  rHumiiicé  Se 

R  vj 
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rinnocence,  par  le  P antre.  A  gauches 
font  la  Foi  ôc  i'Ëfperance ,  par  U 
Moine  y  la  Juftice      la  Force  j  pat 
Bertrand  ^  la  Virginité  &  la  Pureté 
.par  Thierry. 

Les  Portes  Latérales  font  entre  les 
dernières  arcades ,  &  font  ornées  de 
jnaibre  de  dîverfes  couleurs ,  &  char^ 
gées  au-deiTus  de  chérubins  &  de  chi- 
Ires  de  bronze  doré.  Auprès  de  ces 
Portes  &  à  la  tête  des  Formes  des 
Chanoines  ^  s'élevenc  deux  efpeces  de. 
Chaires  Ëpifcopales  d'une  fculpture 

Earfaite  ,  enrichies  d*ornemens  &  de 
as-^reliefs.  Sur  celle  de  FArchevê^ 
que  ^  le  Sculpteur  a  repréfenté  Thif- 
toire  du  Martyre  de  / tint  Denys  y  fur 
Tautre  Chaire  qui  eii  vis-à-vis  y  eft 
reprélentée  en  bas- relief  la  guérifon 
du  Roi  Childehert  par  Tinterceffion  de 
faint  Germain  £vêque  de  Paris* 

Les  Formes  des  Chanoines  font 
auffi  ornées  de  fculptures  &decar^ 
touches  alternativement  quarrés  & 
ovales  y  dans  lefquels  font  des  bas--rG>: 
liefs  qui  repréfentent  des  fujets  choi^- 
ds  de  la  Vie  de  la  fainte  Vierge ,  ou 
4e  THiftoire  du  Nouveau  Teftamenc* 
Les  onze  fujets  qui  font  du  côté  de  la 

Chaire  de  TArchevêque .  font  la  Naii^ 
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lance  de  la  Vierge  ,  fa  Préfencation 
au  Temple,  la  Y^erge  inftruite  par 
iainte  Anne  »  le  Mariage  de  la  Vier-> 
ge ,  l'Annonciation ,  la  Vifîtation  ,  U 
Naiilànce  de  Nôtre-Seigneur ,  l'Ado-» 
raiiûn  des  Rois  ,  la  Conception  9  U 
Purification  ,  &  la  Fuite  en  Egypte. 
De  lautre  côté»  les  bas-reliefs  des 
Formes  font  voir  la  Sainte  Famille  , 
Jefus^Chiift  difpucant  avec  les  Doc* 
leurs ,  les  Noces  de  Cana  ,  la  Vjerge 
au  pied  de  la  Croix  ,  la  Defcente  de 
Croix^  la  Defcente  du  S.  Ëfprit ,  VAù 
fomption,  une  femme  à  genoux  qui 
repréfence  la  Prière ,  la  Prudence  y  la 
Modeftie  &  l'Humilité.  Toute  cette 
fculpture  eft  de  du  Goulon  Sculpteur 
du  Roi  9  &  un  des  plus  fameux  ScuU 
pteursenbois  qu'il  y  ait  aujourd'hui. 

Avudeflus  des  Chaires  Epifcopales , 
&  des  Formes  des  Chanoines  ^  Ton  a 
placé  huit  grands  Tableaux  dans  des 
bordures  magnifiques.  Le  premier  re* 
préfente  l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge ,  &  a  été  peint  par  Halle.  La 
Vifitation  de  la  laînte  Vierge ,  peint 
par  Jouvenet.  La  Nativité  de  Jefus- 
Chrift  9  par  la  Fojfe.  L'Adoration  des 
Mages  ,par  le  même  Peintre.  La  Pré- 

^acbn  de  Jefos-Chrift  au  Temple^ 
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par  Louis  Boullangnc  La  Faite  en 
Egypte ,  par  ie  même.  Jefus-^Chrift 
dans  le  Temple  où  il  difpute  avec  les 
Doâears,  par  jintaine  CoypeL  L'Af- 
fompcion  de  la  Vierge  ^  du  même 
Peintre.  *  ^ 

Il  y  a  deux  remarques  fmgulieres  à 
faire  fur  ie  Tableau  de  la  Viiîtation* 
1 0.  JoHvenet  a  pris  un  moment ,  qui 
jufqu  a  lui  avoîc  échappé  aux  grands 
Peintres.  Il  y  a  repréfenté  la  Vierge 
debout  )  &c  levant  les  yeux  &  les 
»  hugmficat TCi^iii^  vers  le  Ciel,  endlfant  :  Mon 
êmmamea,   ame  célèbre  les  grandeurs  du  Seigneur  ^ 

&  mon  efprit  eji  tranfpmede  joye  dam 
la  vue  de  Dieu  l'auteur  de  mon  falut  > 
farce  ^fiil  a  jette  les  yeux  fur  la  hafefe 
de  fa  fervantej  car  déformais  tous  Us 
fiécles  appelleront  Bienheureufe ,  pour 
les  grandes  chofes  qua  fait  en  ma  /4- 
veur  celui  qui  peut  tout.  La  figure  de 
la  Vierge  eft  majeftueufe  &  belle  y 
mais  Jouvenet  la  copiée  d'après  celle 
<qu*il  a  peinte  datis  le  Tableau  qui  re- 
préfenté la  defcente  du  S.  Efprit ,  & 
qui  eft  dans  la  Chapelle  du  Château  de 
Verfailies ,  au-deflus  de  la  Tribune 
du  Roi,  x^^  Jouvenet  étant  devenu  pa- 
ralytique de  la  moitié  du  corps,  il 

,  peignit  ce  Tableau  4e  la  main  gauche  9 
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te  c'eil  cependant  un  des  plus  beaux 
qu'il  aie  jamais  £ûc«  li  s'eft  peint  dans 
ce  Tableaa  derrière  KL  de  la  Porte 
Chanoine  Jubilé  de  cette  Eglife ,  qui 
a  donné  ces  huic  Tableaux. 

La  principale  Porte  du  Choeur, 
c'eft-à-dire  »  celle  qui  eft  du  coté  de  la 
Nef ,  les  deœt  moyennes  &  les  fix  ar« 
cades ,  font  fermées  par  des  grilles  die 
liar  y  d*an  travail  &  d'une  richefTe  qui 
n'ont  point  encore  eu  d'exemple. 

L'on  n'enterre  jamais  dans  le  Choeur 
de  cette  Eglife  que  des  Princes ,  des 
Princefles ,  des  Archevêques  de  Paris  » 
ou  des  Prélats  d'mie  grande  faveur» 
tels  qu'ont  été  Renaïul  àe  Bêémnt  Ar* 
chevê<jue  de  Sens  ,  &:  ]e.m-Baptifte 
du  Chateliery  Nonce  du  Pape  Grégoire 
XIIL  mort  à  Paris  en  1 58^. 
•  Lorfqu'on  vonlat  conftruire  ici  ua 
nouvel  Autel  en  exécation  de  la  Dé^ 
clararion  du  Roi  Louis  XIII.  donnée  à 
S.  Germain  en  Laye  le  10.  de  Février 
1638.  on  fut  obligé  de  démolir  l'an- 
cien ;  U  dans  le  Procès  verbal  qui  fac 
£ût  de  cette  démolition,  datté  du  15.. 
de  )oin  de  l'an  1699»  on  trouve  plo- 
fieurs  morceaux  d*hiftoire  qui  foeri* 
tenc  d'être  rapportés  ici. 

La  démoiitioa  £uc  commencée  le 
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Découver.  Mercredi  29.  d'Avril  dePan  1699.  6C 
%"g\'\'''Von  trouva  au-deffus  de  l'Autel  du 
fond^  die  des  Ardens  >  un  grand  corps 
de  Menuiferie  enfoncé  dans  1  arcade  t 
fait  en  manière  de  dôme ,  orné  de 
moulures  &  de  comparcimens  de  bois 
doré ,  où  il  y  avoit  des  niches  dans 
lefquelles  étoient  pludeurs  Châilès  ea 
^  trois  étages^  qui  concenoienc  les  Re- 
liques dont  il  va  être  parlé.  • 
!•  La  ChafFe  de  S.  Gendon  Evêque. 
Dans  cette  ChâfTe  ,  de  même  que 
dans  les  cinq  amres  qui  furent  trou» 
vées  au  même  endroit ,  il  y  avoit  deux 
Procès  verbaux ,  Tun  du  1  S.  de  Juin 
de  l'an  1449^  ^^^^  psLX  GmlUame  Evè^ 
que  de  Paris,  &  l'autre  du  8.  Juin 
1571.  fait  pat  Pierre  de  Gondy^  auifil 
Evêque  de  Paris.  Dans  un  autre  il  y 
avoit  aufli  un  Procès  verbal  fait  pac 
un  Evêque  de  Paris  ^  difFérend  des 
deux  donc  je  viens  de  parler. 

La  Chaife  de  «S.  Severin^  dans 
laquelle  étoient  les  oHemens  du  Corps 
de  ce  Saint. 

5*  Une  ChâlTe  dans  laquelle  on 
trouva   des   Reliques  de  plufieurs  * 
Saints;  une  booce  d'ivoire  ou  étoient 
trois  phioles  de  fang  des  Martyrs  ^  un 

ndorceaa  de  cilice^  &  des  linges  ou* 
yrés. 
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4.  La  Charte  de  S.  Germain  Evêque 
de  Paris ,  où  écoit  fa  foutane  de  iai^ 
ne^  couleur  de  mufc  ^  à  laquelle  il 
manquoic  une  manche  entière ,  &c  fur 
la  doublure  du  bord  d'eu  bas  de  ladite 
foutane^  étoient  écrits  fur  un  petit 
parchemin ,  ces  mots  en  lettres  go« 
thiques,  cejl  la  Robe  S.  Germain.  Cet- 
te foutane  e(l  de  fîl  mêlé  de  laine,  de 
la' grandeur  &  de  la  figure  d  une  aube 
moyenne  placte*  Il  y  a  de  petits  lize- 
xetsde  fiu  blanc  de  haut  en  bas  de 
chaque  côté  ^  &  un  lizeret  audi  blanc  ^ 
fimple  au- tour  du  poignet.  Dans  cette 
Châfle  il  n  y  avoit  qu*im  Procès  ver- 
bal de  vifite  fait  le  15.  Mars  1519* 
par  français  Evêque  de  Paris  >  c*eft-à- 


j.  La  Châfïe  de  5.  luftin  Martyr,* 
repréfenté  en  devant  en  bas-relief , 
portant  fa  tête. 

6.  Une  Châfie  où  étoient  piudeurs 
olfemens  des  Compagnes  de  faime 
Vrfule. 

7«  Une  Châiïe  marquée  d'une  croix 
de  Lorraine  en  relief ,  dans  laquelle 
on  trouva  dn  Corps  de  &  Lucainy  6c 
d  autres  Reliques  de  pluHeurs  Saints. 

En  continuant  la  démolition  &  le» 

Ptocès  verbal  >  le  5.  May  i6^c^.  de« 


Digitized  by  Google 


4^1   D£$csLiP«  ùB  Pauis^ 

vaut  le  bas  des  degrés  du  grand  Âutel , 
on  leva  une  petite  Tombe  de  cuivre  y 
où  étoient  gravées  les  Armes  de  Fran«> 
ce  &  de  Savoye ,  &  un  cceur  couron- 
né qui  repréfentoit  celui  de  Lonife  de 
Savoye  y  fille  de  Philibert  Comte  de 
B/tcSè  5  puis  Duc  de  Savoye,  &  fem^ 
me  de  Charles  Comte  d'Angouléme  » 
>  Hierc  du  Roi  François  I.  laquelle  dé- 
céda le  X  X .  de  Septembre  de  Tan  i$iu 
On  y  lifoit  cette  Epitaphe  : 

^Cor  tnagmmm  opîfex  ,  Francùm  quà 
&  Fifcera  Regem  ponavere  > 
hic  fum  ;  fpiritHs ,  in  fupcris^  ' 

Sous  cette  Tombe  étoît  un  petit  cof- 
fre de  plomb  de  demi-pied  en  quarré, 
qui  entermoit  le  coeur  de  cette  Prin^ 
ceflfe. 

Au  bas  des  degrés  du  grand  Autel  ^ 
au  milieu ,  &  fous  une  pierre  quairée 
de  marbre  noir  y  font  dans  un  barillet 
de  bois  les  Entrailles  du  Roi  Louis 
XIIL  avec  cette  Infcription  : 

*Vifcera  Lvdovici  XIÎI.  Re^îs 

:    Chrifiianijjimi  pofuit  LitdovicHs 
de  B'emage  Régis  Eleemofinarius  y  fft 
•  Ecclefia  Parifienfis  CanonicHS.  Anno 
Vomini  1643.  ^4*  ^^^^^ 
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Derrière  TAucel  ^  fous  la  Chaûe  de 
S.  Marcel  ,  on  trouva  un  Tombeau  de 
plâtre  placé  autrement  que  les  autres , 
ayant  la  tête  tournée  du  côté  droite 
ôc  les  pieds  du  côté  gauche*  Il  n'étoic 
couvert  que  d'une  pierre  de  taille  ^ 
&  il  n*y  avoir  dedans  que  la  tcte^ 
quelques  oflemens ,  des  morceaux  de 
pantouEes  de  cuir  ,  &  des  petits  pots 
de  terre  rouge ,  dans  lefquels  il  y 
avoit  des  charbons  &  de  Tencens.  Sur 
la  pierre  qui  couvroit  ce  Touibeau 
étoient  ces  mots  : 

JiJC  JACET 

PUXLIPPUS 

FiUus  LVDOriCJ  CRASSl^ 

Régis  Francorum  , 
Archidiaconus  EccUjÎA  Parifienfis  >  qid 
obiit  An  NO  ir^i. 

Le  Mercredi  6.  Mai  i  fîpp.  on  c^écou* 
vrit  le  Tombeau  d'un  Evêque ,  proche 
l'Autel  du  côté  de  TEvangilc.  Il  étoîc 
d'environ  un  pied  plus  grand  que  les 
autres  Tombeaux  >  &  étoit  couvere 
d'une  triple  tombe  dont  deux  de  pier^ 
xe,6c  la  troifiéme  de  cuivre,^  laquelle 
il  y  avoit  eu  une  Infcjiption  qui  étoit 
cfiàcée.  Il  y  avoir  quelques  morceaux 
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404  Desc?.ip.  de  Pams, 
de  bois  de  cèdre  qui  étoienc  des  reftes 
de  Bierre ,  une  bague  d*or  dent  le  cha« 
ton  écoit  d'un  faux  rubis  de  criftal  con« 
vexe  ,  environné  d'autres  faufles  pier- 
reries, àc  pluHeurs  morceaux  d'étoflè  à 
demi  pourris  qui  paroiiToient  avoir  été 
des  orfrois  de  Chafuble  brochés  d'or. 

Le  même  jour  on  ouvrit  un  Tom- 
beau de  maibre  noir  de  huit  pieds  de 
long ,  fur  quatre  de  large ,  où  étoit 
inhumé  Pierre  itOrgemom  Evêque  de 
Paris.  Ce  Tombeau  étoit  élevé  d'envi- 
ron trois  pieds  ,  &  fitué  entre  deux 
gros  piliers  du  Chœur  du  côté  de  l'E- 
vangile ;  defTus  étoit  couchée  la  Statue 
de  marbre  blanc ,  &  autour  du  bord 
fupérieur  du  Tombeau  étoient  gravéf 
ces  mots  : 

HIC  JACET 

Reverendus  in  Chrifio  Pater  Domintif 
Petrus  de  Ordeimonte, 

Tarijiis  Oriundus  j  in  utroque  Jure  Li^ 
centiatHS  ,  olim  Aiorinenfis ,  fofl^ 
modum  vero  Parifienjis  Epifcopus  , 

^ui  obiit  anno  140p.  16.  die  menfis  JhUu 


Sous  ce  marbre  on  trouva  un  Cer- 
cueil de  pierre  en  façon  d'auge ,  où 
il  n'y  âvoic  ni  ofTemens ,  ni  habits  ^  1^ 
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tout  écanc  pooiri  &  réduit  en  pouuie» 

re ,  hormis  une  bague  d'or  donc  le 
chaton  étoit  d'un  doublet  vert,  façon 
demeraude* 

Le  muiie  jour  fut  ouvert  le  Tom- 
beau de  Louis  de  France  Due  de 
Guyenne,  Dauphin  de  Viennois,  fils  de 
Charles  VI.  &  dlfabeau  de  Bavière  , 
qui  mourut  le  mercredi  iS.  Décem- 
bre 141  j.  âgé  de  19.  ans ,  ^  fut  in- 
humé le  lundi  13.  du  même  mois  ,  dvt 
coté  de  TEpirre  1^  au  pied  des  (iéges  où 
fe  mettoient  autrefois  le  Prêtre  ,  le 
Diacre  ^  ôc  le  Sousdiacre  durant  la  cé- 
lébration de  la  fainte  Me(Iè.  Dans  ce 
Tombeau  qui  étoit  à  fleur  de  terre  ^ 
on  trouva  un  Cercueil  de  plomb  qui 
étoit  enfermé  dans  un  autre  de  bois  ^ 
ciaQs  lequel  an  ne  trouva  que  des  ceUf- 
dr.es.  '  ^ 

Le  Jeudi  7»  Mai  1^99*  on  trouva 

dçrriere  TAutel ,  du  côté  de  l'Evangi- 
le un  Tombeau  fix  pieds  en  terre ,  fait 
d'une  feule  pierre  ^  couvert  d'une  ao- 
tte  pierre  concave ,  dans  lequel  étoient 
les  cendres  d*Eftienne  IL  dit  Tempifr^ 
£vêque  de  Paris  ^  avec  fa  Croite  de 
^îuîvre,  &  fa  bague  d'or,  le  chaton 
^  un  doublet  blanc  de  nulle  valecir , 
^uçlqvies  morceaux  d'étoâfe ,  ôc  ima 


406    Descrip.  de  Paris 
plaque  de  cuivre  rompue  en  deux, 
:&  fur  laquelle  on  lifoit  : 

file  JACET 
,»Stephanus  de  Aurelianis, 
cjuondum  Parifîenfis  EpifcopuSy^ni 
decejfit  Dominicà  ante  Nathitatcm 
Beau  Mari<t  Virginis  anm  1179. 
mima  ejns  rcquitfcat  in  pace. 

Le  Vendredi  8.  du  même  mois  & 
de  la  même  année ,  on  découvrit  le 
Tombeau  d'un  Evêque  qui  étoit  à  qua- 
tre  ou  cinq  pieds  en  terre  ,  dans  une 
pierre  fort  étroite  du  côté  des  pieds , 
avec  une  CrolFe  de  cuivre  &  une  ba- 
gue d'or ,  le  chaton  d'un  doublet  bleu 
façon  de  Turquoife  ,  &  une  partie 
des  oiïemens  en  poudre.  Il  étoit  au 
coin  pofterieur  de  l'Autel  du  côté  de 
1  Epitre.  On  ne  fçaitde  quiileft,  par- 
cequ  I  n'y  avoit  aucune  Infcription. 
,    Le  lendemain.  Samedi,  on  décou- 
vrit le  Tombeau  de  Denis  Dumoulin  , 
Evcque  de  Paris ,  qui  étoit  à  fleur  de 
ïetre.  du  côté  de  l'Epître,  dans  le- 
quel etoit  le  haut  de  (a  CrorTe  de  cui- 
vre ,  &  un  très-gros  Anneau  Paftoral 
d  or    ie  chaton  d'un  doublet  blanc  de 
limple  cnftal  de  nulle  valeur  ,  de  plus 
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une  btlle  de  chappe  couverte  d'tin  dou. 

blet  de  criftal  en  forme  de  diamant  en- 
touré Je  petites  perles  ,  quelques  of- 
femens,  des  cendres,  Ôc  des  pièces 
d*éto£k.  Ce  Tombeau  étoic  convett 
d'une  grande  ianiéde  cuivre  >  autour 
de  laquelle  ,  par*de(fiis ,  étoit  gravée 
cetce  Epicaphe  : 

HIC  fACET 
tiecolenia  Memms  Dominus  Oiony* 
sivs  DE  MoiENDiNO  >  dum  dtceffk 

Patriarcha  ArJtiochfnus ,  Epifcopus 
Péirijienjîs  ,  &  pcramea  ^rchrepifcopus 
Toiofanus  ^  de  Foro  Meldenfi 
OrtHndus ,  R<^X^s  Cétrolifeptimi  Con* 
plténiusféÊmeJiffimms^  virmsgni  CênfilH^ 

atejue  pntdentiffbnus  ;  probitatis 
eximi^i  &  lingMadifertijJimMS^  tjutplures 
'  fecit  jundaîiones  hic  ^   Tolnfx  ^  ac 
Meldis  j  &  ohiit  Parifiis  die  VenirU 
décima  quima  Scptemhris 
am9  Dcmim  1447.  Anima  ejus 
reqniefcat  in  face.  Amen. 

Ce  Denis  dm Mêlin on  Dnmenlin^ 
avoit  été  marié  avec  Marie  de  Comtem 

»^zdontilavoiteu  JeanduMolin  ,  ôc 
après  la  mort  de  laquelle  il  embralla 
l'état  Eccléiiaftique ,  ôc  parvint  aux 
dignités  donc  il  cft  parlé  dans  l'Ëpica* 


4o8    D£scB.iP.  DE  Pauis^ 
phe  que  je  viens  de  rappoicer.  De  ctt 
Jean  du  Molin  fordrenc  pla(îeufs 
branches  de  ce  nom ,  entre  autres  ceU 
le  dont  ctoit  iflu  le  fameux  Charles  du 
•Molin  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
&  le  plus  grand  Jurifconfulce  qu  li  y 
ait  eu  pour  le  Droit  François.  La  fa- 
mille des  du  Molin  étoit  alliée  à  celle 
•  de  Boleyne  ou  de  Boulen  de  laquelle 
étoit  Anne  de  Boulen  mariée  le  1 4.  No- 
vembre  IC51.  avec  Henri  VIIL  Rqî 
cU'!':  ^'Angleterre^  La  Reine  Elifabeth  qui 
Moulin  psi  lomc  de  ce  mariage ,  ne  lougic  pas 
de  clire  au  Maréchal  de  Montmoren- 
cy,  que  le  Roi  avoit  cnvo  yé  en  Angle- 
terre Tan  157Z.  pour  l'Alliance  des 
fleux  Royaumes ,  <\M'Anne  du  Molin 
£lle  de  Charles ,  &  Tes  enfans ,  qui 
avoient  été  maflacrés  avét  elle ,  à  Pa^ 
xh  par  des  voleurs  la  nuit  du  1 9 ..Fé- 
vrier de  cette  même  année,  étoieot 
de  fes  parens. 

Le  même  jour  neuvième  Mai ,  on 
démolit  l'Autel  de  la  fainte  Trinité, 
vulgairement  dit  l'Autel  des  Atdens  , 
qui  étoit  derrière  le  Grand-Autel ,  en- 
tre les  deux  gros  piliers  du  fond ,  au- 
deflus  duquel  étoit  une  âgure  de  ia 
iàinte  Vierge ,  d'albâtre  ,  parfaite- 
ment bien  travaillée.  Cet  Autel  étoit 
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élève  de  telle  forte  ,  qu'on  le  voyoii 
àcs  ftalies  du  Chceur  pardelTus  ie 
Grand  -  Autel  ;  deflbus  écoic  le  lieu 
nommé  U  Cûndimre ,  fermant  à  clef 
d'une  potte  de  petits  baiuilres  a  jour  à 
déux  battans  ,  dans  les  armoires  da^ 
quel  on  ferroit  tout  ie  Miniltere  de  la 
Grand- MetTe,  &  au  fond  duquel ^ 
dans  le  milieu  ,  étoit  un  petit  Taber«r 
nacle  doublé  en  dedans  de  btocard 
d*or  &  d'argent ,  à  fond  rouge ,  ov( 
Ion  mettait  ie  S»  Saocement ,  qu oîir 
y  portoit  en  cérémonie  lorlbuil  y. 
avoit  des  Prières  de  quarante  heures 
poiu:  quelque  néceiÏÏté  publique.  On 
montoit  à  cet  Autel  par  deux  rampes 
4baloftres  de  cuivre^  une  de  ciiaquâ 
coté.  Sous  la  grande  pierre  fupérieure 
du  même  Autel  y  on  découvrit  un  fe^ 
ut  Sépulcre  de  plomb  d'environ  un^ 
demi  pied  de  long,  fur  trois  pouces 
de  i^rge  avec  Ion  couvercle  y  dans  le- 
quel il  y  avoît  des  Reliques  envelo--^ 
pées  dans  du  cafiètas  rouge  cramoi£[,| 
&  fur  ce  .petit  Sépulcre  de  plomb  ^ 
étoit  placé  un  Vafe  de  verre  de  cora— 
poÛQan  9  en..£bcme  de  Ciboko  avec 
ion  couvercle  9  dans  lequel  étoienc 
plùiieurs  Reliques ,  &  uti  morceau  cIa 
Procès  verbal  écrie  iur  dUiVélin  kà^ 
Tome  L  '  ^ 


I 


41  o  T3t$c%if,  DB  Paris, 
mi  pourri ,  où  Ton  peut  feulement  lu 
rc  le  nom  de  Hatton  ^  Secrétaire  de 
TEvêque  de  Paris. 

Le  lundi  onze  Mai  i6^^*>  on  trou- 
va à  cinq  pieds  en  terre  un  Tombeau 
de  pierre  qui  ctoit  celui  à!Ayme.ricàe 
Jidagnac  y  Cardinal  ,  &  Evêque  de 
Paris ,  dans  lequel  étoit  fon  corps  en- 
baumé  ,  &  enveloppé  d'un  Suaire 
dont  il  étoit  couvert.  Sur  le  même 
Tombeau  étoit  enchalTée  une  grande 
plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  étoic 
gravée  TEpitaphe  qu'on  va  lire  : 

HIC  JACET 

In  Chrifto  Pater  Reverendijjîmus 
Domims  Aymbkicv 5  T>E  Magniaco^ 
Natione  Lemovicenjis  in  Villa 
San^ijuniani  ,  ex  Nohilibus  Pareri" 
tibus  ,  Htrinf^ue  Juris  Frofejfor ,  quon^^ 
dam  Regum  Joannis ,  &  Caroli^ 
Quinti  Confiliarius  ,   &  -Magifter 
Jlfiquefiarum  Hojpitii,  Primo  fuit  De-^ 
xanus  EccleJtA  Partjienfis  nominatus , 
<  àeinàe  ad  Pomificalem  ajfumptus  . 
#/?  dignitatem  :  tandem  faEius  fuit  TttU* 

li  Sa?Ui-i  Eufehii  SanBa  Romatut 
:    '  Ecclefiiit  Près bi ter  Cardinalis. 
êbiit  anno  1384.  Avenione  lo.  ài% 
^-  Aiartisj  cujus  corpus  integrum 


farifros  afvortati<7r%  fuh  hac  tumba  re- 
quiejcit,  Animn  ejus  uquitf» 
€41$  ùf  féce.  Amem» 

Sa  Srntiteécoic  élevée  Alton  piliet 
dans  leChcrur ,  près  la  porte  ^  db  cô^* 
cé  de  rayanfçfle. 

A  coté  du  Tombeau  de  pierre  d'Or- 
gemont,  étok  clcvéc  fur  une  c;rande 
Colonne  de  pierre  ,  adollce  a  1  un  des 
gros  piliers  du  Chœur  »  la  Statue  de 
Philippe.  Augufte»  fils  de  Louis  VII# 
Se  grand'pere  de  S.  Louis. 

Tous  les  olTemens  énoncés  dans  le 
prcfent  Procès  verbal  ,  âpres  avoir 
été  diécemmenc  dcpcfés  dans  la  Cha- 

Elle  de  S.  Léonard  ,  6irent  mis  en* 
nbleleé.  }uin  1699.  dans  uaTom^ 
'  bean  de  pierre  de  taille ,  couvert  de 
mcmc  ,  éc  fait  exprès  ,  de  cinq  pieds 
de  loni^  fur  deux  de  large ,  &c  de  huit 
pouces  de  profondeur  ,  placé  fous 
jterre  dans  le  Sanâuaire  ,  près  le 
^cand-Atttel  du  cotédeTEpître ,  vert 
rendtoit  oà  le  Célcbl^ant  dit  le  De^ 
profundisk  la  Mc(Tc  ,  avant  le  Lavabo* 
Le  Lundi  7.  Dccembre  1 699.  après 
midi ,  entre  Nones  6c  Vcfpres ,  TAr- 
chevêque*  en  Habits  Pontihcaux  ,  ac- 
^ompagné  des  Chanoines  &  di| 

SiJ 


txc 


4tx    DeScrît.        Paris,  * 

BénrdicVion  Chctur ,  fit  la  bénédiâion  de  la  pre- 
micrc  picr,  n^î^re  picrrc  de  TAutel  ,  comme  il 
rc  de  l'Au  eft  marque  au  Rituel  pour  la  premie- 
^^^-Darnci  pierre  d'une  Eglife  ,  changeant  feu- 
lement le  mot  A* Eccîejtam  en  celui 
à!Aitare, 

Dans  un  creux  d'un  demi  pied  en 
tout  fens ,  taillé  en  quarré  dans  le  dcC- 
fus  de  la  plus  haute  pierre  du  Fonde-^ 
ment ,  on  mit  d'abord  une  couche  do 
charbon  broyé  ,  &  pardeffus  une  la- 
^le  de  cuivre  quarrée,  fur  laquelle  eft 
cette  Infcription  : 

;     LOUIS  LE  GRAND 
^Fiis  DE  LOUIS  LE  Juste, 
r.     '     ,  etPetitFjls 

•  •  iTiliENRI  LE  GRAND, 
•  ^pris  Avoir  dompté  Héréfie  y  rétabli 

*  *  S 1  u;i  '^'^^yc  Religion  d^ns  (ont  fort 
^    .  Royaume^  termin'' glorieufonent plu^ 
\     .    fie nrs  grandes  G nerre s  par  Terre 

^  par  Mer  j  voulant  accomplir  le  V.œn  dft 

Roifon  Pere  y  &y  ajouter  des 
'  marcjues  de  fa  piété ,  a  fait  faire  dans 
i     l' Eglife  Cathédrale  de  Paris  un 
^  Au  tel  avec  fes  ornemens  à!  une  magnU 
^     ■  \  ^ficence  au-dejfus  du  premier  projet , 
f^^l'a  dcdic  au  Dieu  d^s  Av^^^f^ }  Ma/^ 
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tre delà  Paix  ,     de  la  Viùlolrc ,  * 
*  fms  IHnvocatton  de  La  Sainte  Vierge  » 
^  Fatrone  cît  ProteBrice  de fes  £tatj\  *  ' 
L'an  d e  N.  s.  i6c)Cf. 

^  Pardeifas  atu  lame  »  on  remit  da 
charbon  broyé  ^  &  fur  ce  charbon  on 
mît  quatre  Médailles  ,  i^avoir  une 

à'ot  pefant  un  marciin  gros  ^  faite  par 
-Sefnard  ,  repréfentant  d'un  côté  le 
Roi  Louis  XIII^  en  bufte  ^  avec  ceccc 
Légende  Ludovicns  JCJII.Fr.&  Nav. 
Jtex-y  8c  fur  le  revers  eft  réptéfentée 
une  Nôtre  -  Dame  de  Pidé  qui  tient 
J.  C.  mort  fui  fes  genoux ,  &  le  mê- 
me Louis  XUL  à  genoux  qui  li4  pré»- 
fente  fon  Sceptre  &  fa  Couronne, 
avec  ces  môts  daôi  rExetgue  ,  Aram 
vpvit  M.  De.  XXXVIII.  pour  Le- 
gende  fe  Regnum  Deo  fuh  B.  Maria 
mêla  canfecravit.  JJne  autre  Médaille 
d'or  péfant  un  marc  jufte ,  faîte  par 
HoHjfel ,  repréfentant  d'un  côté  Louis 
XIV.  en  bufte  ,  avec  cette  Infcripcioh 
au-tour  ,  Ludivîcus  Adagrms  Rex  Chrif^ 
tianifjimuli  y  &c  fur  le  revers  eft  repré^ 
fetté  l'Autel  comme  il  de  voit  être  fe- 
wn  le  premier  profec ,  .avec  ces  mots 
dans  rÈxergue ,  Aram^ofuit  M.  D<L  - 
^çi)^^6c  eexie  Légende  autour ,  Votum 

Sii\ 
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i  Pâtre  mncuf^apum  folvit.  On  y  mît . 
-  aufli  deux  autres  Médailles  d'argent  de 
la  même  grandeur  ^  &  repréfencant  les 
mêmes  chofes  que  les  deux  d  or  ^  pe- 
fant  chacune ,  celle  de  Louis  X 1 1 1. 
cinq  onces  un  ^ros ,  &:  celle  de  Louis 
XIV.  cinq  onces  jufte.  • 

£ntre  les  tombes  desEvêques  & 
'Archevêques  qui  ont  été  inhumés  dans 
ce  Chœur,  il  y  en  avoir  quelques- 
unes  fur  kfquelks  il  y  avoir  des  £pi« 
Jtaphes. 

x^ù  de  Bourges, puis  deSens&Grand** 
aAumônier  de  France ,  étoîcde  marbre 
«ojf  ^  &  on  y  iiibit  cette  Ëpiraphe  : 

D.      O.  M, 

*  »  . 

'  ET  MTERNM  MEMORIM 

yiri  Jmmartalitate  Dignifjimi 
Reginaldi-be  Beaune, 
efui  fex  Chriftianiffimis  Regibus 
JEraneifio  L  Henrico  IL  Francifco  IL 

Carolô  IX.  Henrico  III .  Henrico  IF. 
fiÀelem  firentêomque  naua^it  Operami 
Francifci  Andiumy  &  Allenconii  Ducis 
Cancellarius ,  in  Aulâ  Palatims  >  if^ 
•    Senatu  FarifienfhfanUiorique  Conjilio  Se-, 
natorj  in  SaçerdotHm  Conventu  £ccl(^ 
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pafticis  Officiis  gloriosi  pcrfnnElus  ^ 
-primum  Mimatenfis  Epifcopus ,  deindi 
Btturifenfîs  FatriarchA  yirchicpij- 

copHS ,  jicjHitamx  Frimas  , 
poftfa  SenoTîkm  Archiepifcopus  y 
Gdilid  dr^Cermanid  Primas  ,  Aiagntif» 

^ui  Trancid  Elemofinaritis  ^  plertits 
honorihus  dr  annis  anirnam  Jcientiis 

omnibus ,     virtutibus  décorât am 
T>eo  reddidit  anno  /Etatis  79.  \GoG, 
Carola  &  Aiaria  de  Beanne  i  Fratribut 
filid  mœrenteé  pofuerunt. 

Cette  Epîtaphe  n'cft  pas  fidcle* 
ment  rapportée  dans  la  Defcripiion 
de  Paris  de  Germain  Brice  ,  où  il  in- 
finue  que  Renaud  de  Beaune  en  qua-» 
litc  d'Evcquc  de  Mende^  ctoit  Prû 
mat  d'Aquitaine.  On  remarque  que 
Renaud  de  Beaune  étant  devenu  Ar^ 
chevêque  de  Sens ,  il  continua  à  faire 
porter  devant  lui  la  double  Croix  (ju  il 
faifoit  porter  à  Bourges  en  qualité  de 
Patriarche^  &  que  fes  SuccelTcurs  Ar* 
chevcques  de  Sens  ont  toujours  con* 
linuc  depuis  à  la  faire  porter  de  mê* 
me,  quoique  les  Prédéceflèurs  de  Re- 
naud  de  Beaune  n'en  cuffent  jamais 
porté  qu'une  limple. 

Sous  une  autre  Tombe  de  marbre 

S»  •  •  • 
111) 
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nojr  qui  eft  vis-à-vis  la  Chaire  Epîfeo- 
pale  ^  gic  le  corps  de  Pierre  de  Alar-»  \ 
Prefident  au  Parlement  de  Na-  j 
vare  ^  puis  Evêque^de  Conferatis ,  en-  l 
fuite  Archevêque  de  Touioufe ,  ôcen- 
fin  Archevêque  de  Paris.  C'ccoit  un 
homme  d'un  grand  fens  &c  d'une  graa» 
46  érudition.  Le  plus  confidérable  ^cs 
Ouvrages"  qu'il ,  a  donnés  au  Public , 
eil  Ton  Traité  de  concordia  Sacerdopii 
hnperii  ,  Livre  également  fçavaM 
jSc  politique ,  dans  lequel  FAuceur  elt 
prefque  toujours  en  médication ,  en- 
cré les  Droits  du  Roi  t  &  les  Préteflk 
tions  de  la  Cour  de  Rome.  ^ 
'   Guy  Tatin  qui  donnoit  pour  des  vé- 
tixksj  des  oiii-dire  fouveni:  fjaux  ^  dit 
dans  la  (oi^^ante-ncuviéme  du  premier  \ 
tome  dé  fes  Lettres ,  que  Mi  de  Mar^ 
ca  qui  venoit  d'êcre  nommé  à  TArche- 
vêché  de  Paris,  école  de  bas  lieu.  Ta* 
mais  PÀtin  n'avoir  été  |)lus  mal  infor- 
mé* Cet  Archevêque  etoit  d'une  an- 
cienne  NobleiTe  de  Bearn ,  qui  porte 
f>our  Acn^es  d'azur  à  la  barre  d'or  ao 
compagnée  de  deux  Lions  palTans  d*or. 
Carfias  de  Motm  commandoit  la  Ca«  ^  \ 
valerie  de  Gafion  Prince  de  Bearn ,  au 
Siège  de  Saragbflfe  l'an  1 1 1 8 .  Quoique 

les  Defcéndans  ayenc  ^uiYi  la  profcf'. 
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ùou  des  armes ,  on  trouve  néanmoins 
vers  l'an  1440.  un  Pierre  de  Méirta  qui 
écoit  grand  JarifcoDrulce  »  Ôc  Ptiiu 
dent  des  Confeils  du  Prince  (on  Ma)«  « 
irc.  A  ce  traie  Patin  en  ajoute  un  autre 

•qui  eft:  une  caUmmie  atroce.  M.  de 
MMrm  n'avoic  jamais  été  Miniilre  du 
Parti  des  Prétendus  Réformés  ^  ni 
me  jamais  été  engagé  dans  leur  feûe. 

%  L'Epitaphé  qu'dA  Ya  lire  ne  fait  c^ue 
lui  rendre  juftice.  ' 

Petrus  de  Marca 

Mlufiri  &  Antigua  G  ente  Nehilis  * 
teneumms  »  mmt!us\  tnrmrilms ,  fît* 
'  tdte ,  rerum  gerenAmm  peritid, 

fcriptisy  Jaris  PMici  ^  ^ 
Divin i  y  CT  Himiani^  Eccle/i.ijf  ici 
atcjue  Civilis  fcientinifiter  omnes 
r  ferinfignis.  Ex  Nainirr£  Parlamfftfi 

Préfixe  Sderi  Cenfifimi  Cernes 
QriiHiaiûs ,  fer  Rufcinenem  &  Càtéih^ 
ni^m  mijfus  Dorninicits ,  cr  Régies  Vi" 
Jita{or^  e  Conferariorum  Epifcopo  , 

ArchiepijcofHS  Tolofanus ,  * 
i^msex  Sùmmii  Rtgni  Adminifirui 

à  LuDOV ico  XIV. 
'ArchiepifcopHJ  Parifienfis  nemiftéttfts  ^ 
ab  AUxandro  y  IL  conflrmatHS  > 
çbiQmivti  in  Dmnno  , 

$v 


ri 


'M. 


Digitized  by  Google 


-« 


jjiS    Descmp.  dePahis^ 

maxîmo  hujus  Sedis , 

Vis-à-vis  la  Chaire  Archiepifco- 

Î)ale  ,  mais  à  main  gauche ,  étoit  auf- 
i  la  tombe  à'Hardouin  de  Pcrefixe  Ar- 
chevêque de  Paris, 

A    &  il. 

*«. 

H  J  C   J  A  C  E  T 
HaudoiîTInus  de  Perefixe 

DE  BeAUMONT. 

Ludovici  Xiy.  Regum  fapientîjjimi 
ptpiemiffimus  Pr£ceptor.  Primum  Eptf- 
copus  Ruthenenjis ,  deinde 
Pàrijienfis  Anhiepifcapus  y  SorboriA 
frovifor ,  R^gii  Torcjuatorum  Equitum 
Ordinis  Commendator , 
Cancellarius  :  Vir  corporis  dignîtatéy 
ingenii  prajtantia ,  ammi  candore  y 
morum  &  doHrina  puritate , 
bonis  omnibus  commendatus  y  in 
êuendis  y  repetendisque  fua  fedis  ^ 

EccUJîa  honorihns ,  iiïig^nSy 
'  fclix  ,  modeftus.  Sihi  parcus  ,  fihî 

•  fevems.  Erga  cdteros  lih^ralis , 
&  indul^ens }  qui  dnm  hanç  Ecdejiam 


per feptennlim  pia  ér  affidua 
follicipudine  régit  y  omat  y  amplificat^ 
'  tôt  tantis  laboribHS  non  defejf  hs  > 
f^d  exhaufius ,  cârpore  deficieni  non 
animo  y  înfperaM  morte  fuis  ereptus  efi  ^ 
dum  fefc  omnibus  totHmdureù  : 
fie  Deo  plmus  >  Cœlo  matwrHs  ^ 
obiit  inemte  anno  i6yi. 
Atatis  6^^ 

Françob  de  Hair lay  Archevêque  de 
Paris  ,  premier  Duc  de  S.  Cloud ,  Paie 
de  France ,  fut  auffi  inhumé  dans  ce 
Chœur  i  de  quoique  ce  iuc  ua  des  plus 
grands  Prélats  qui  ayent  rempli  ce 
Siège  ,  il  n*y  avoir  fut  fa  combe  qu'u- 
ne Infcription  fort  fimple,  mais 
le  Gendre  Chanoine  de  cette  Eglîfe  > 
£c  trcs^onnu  dans  la  République  des 
Lettres  par  les  Ouvrages  dont  il  l'* 
enrichie  /a  £aic  ia  vie  de  rfipitaphe 
de  ce  grand  Prélat ,  fon  bienfaiâ:eur  ^ 
d'une  manière  -où  k  isérité  a  encore 
plus  de  parc  que  lac  reconnmfiOimce» 
Voici  qettc  Epitaphe  : 

fiJC  JACBT 

Reverenâiffinms  in  ChrifioTâtit 

FnA^ciscus  ex  antiqua^tque  iLlififi^i 
.fclAB.i^.ORVK  Gentty 

Svî 
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^2.0    DEscMf.  DE  Paris, 

Rothomagcnjis  primum  ,  deindc 
Parijienjis  Ârchiepifcopus  > 
Dhx  &  PàtrFranciéty 
Kc^orum  Ordinum  Commendator  f 

Vit  magni  nominis  : 
forma  cgregîk  ,  vivido  fHblimicjHe 
ingenio  :  prAcellfnti  Litteramm  omnium 

notitia  :  facundia  fnprk  fidem  , 
eique  extemporaneâ  :  morum  fnavitate 
&  elegamiâ  : 
incredihîli  de  omnibus  hene 
merendi  ftudio  :  excjuifttijjimo  rerum  nfu: 
Jtngulari  in  pertraElandis  negotiis 
^     jolertia  :  exivïià  in  Regem  fide  : 
m.       éimplificandàt  Religîonis  :^elo 
.     i  longe  clariffimus. 

]     Rothomagenji  Archiep  if :opatH 
^  '    éinnis  unde  viginti  fapientifjime 

adrniniftrato , 
sd  Pariftenfem  Cathedram  proveElns  ejt 
X . à  L  u  D  o  V  I  c  o  XIV. 

'n  Regum  Maximo. 

f,    Tum  Régis  ^olmtate  y  omniumque 
txiftimatione  ,   EcclefiA  Gallicans 
jirhiter ,  Contraverjïas  omnes  ,  pacis 
'T       amamiffimus  ,  aut  compofuit , 

aitt  dijudicavit. 
Clrri  Comitiis  mvies ,  cjvtater  folus , 
;     prafuit.  A  ChriftianiJJimo  Rege 
defignatns  cji  eardimli^  , 


PnrpHm  tamen  csruit  honorihus  j 
repentina  éjuippe  morte  corrcptus^ 

rcbus  humanis  excejfit  i 
Scptuagenarius ,  minus  otlo  diebus  , 
y III.  lÀM  Aug.ann.  M.  De.  xcv« 
Fomificatus  Farifmifsfert  xxv. . 

Lorfqu^en  1 7 1 1 .  oncr^pfaune  cripte 
pour  fervir  de  Sépulture  aux  Archevê- 
ques de  Paris ,  on  décruiru  toutes  les 
tombes  &  les  Epicaphes  qui  ctoienc 
dans  ce  Chœur  »  &  desquelles  je  vientf 
de  parler  pour  en  conferver  la  mémoi- 
re à  la  Poftécité-  Ce  fut  en  ce  même 
lieu  &  en  même  cems  ,  qu'on  ccouva 
les  bas-reliefs  &  les  Infciiptions  anti- 
ques doncfai  parlé  au  commencement 
delà  Defcription  de  cette  Eglife.  C'eft 
encore  ici  que  furent  inhumées  les 
£nt L'ailles  du  Cardinal  de  Noaiiles 
Archevêque  de  Paris ,  mais  fans  au- 
cune Infcription. 

-  Au  bas  des  marches  par  lerquelles 
on  monte  au  6fand-AutèI  ^  ont  été 
mifes  les.  Entrailles  des  .Rois  Louia 
XlII.  &  Louis  XIV.  avec  ces^infcrî- 
gtionj: 

^VISÇERA  Ludovic!  XIIL^ 

*     Régis  ChriJliani(Jîmi. 


4X2.    Descïlip.  DE  Pams, 


TISCERA  Ludovic!  XIY. 

Régis  Chrifiianijjimi. 
Anm  M,  DCC  XF.  L  Septemhris. 

Le  Cardinal  de  Noailles  fit  faire  aa 
'  Chevet  de  ce  Chœur  une  grande  Ni- 
che fort  ornée ,  dans  laquelle  on  a 
placé  la  Châffe  de  S.  Marcel  Evêque 
de  Paris ,  &:  l'un  des  Patrons  Je  cet- 
te Ville.  On  ne  porte  ordinairement 
cette  Châffe  en  Procellion  qu'une  fois 
l'an,  qui  eft  le  jour  de  TAfcenfion, 
&  ce  lont  les  Orphévres  qui  la  por- 
tent. 

En  fortant  du  Choeur  par  la  Porte 
principale  ,  pour  entrer  dans  la  Nef, 
le  premier  objet  qui  fè  préfente  cft 
une  tombe  de  marbre  noir  ,  fous  la- 
quelle a  été  inhumé  M.  de  la  Porte 
Chanoine  Jubilé  de  cette  Eglife ,  qui  a 
donné  les  huit  Tableaux  dont  je  vien» 
de  parler.  Voici  TEpitaphe  qui  eftgra- 
vée  fur  cette  Tombe  : 

*Bpîtaplie  STA    y  I  AT  OR 

jtcM.c/cla       ^  Adêrato^ue  Deo 

mireris  commemorandam  liheralifatem 
D.  D.  Antonii  de  la  Port$ 
Parifienf.  Sacerd.  hujus  Ecdef. 
Can,  JnbiUi  ^. 
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cujusCmens  hk  BêMmm 
IttfnmSUmm  exfeUémt*  JfitftU 
SMltUétri  TétimMcmUim  in  foie  ex 
srgento  deaurato  pondo  librarum 

centum  pofuit. 
TéUmlis  OB0  tgregii  fi&islmm 

extvnmnt. 
Reéim  éumu»  8oo.  lihrmm 
EccL  Parifi,  duxit, 
Nofocomii  vero  Pauperes  Héurcdes  «f 
affe  infiiîuit, 
^UMDONA 
nmi  MêTsextmfit 
ftd  fietéu  smpermptt  ineêbûm. 

DENI^UE 
gravis  annis  ,  mentis  gr,^vior, 

ijuas  Cœlo  confccravit  opes  , 
multiplicato  fcttiore  perceptums. 
Mit  X XI V^ Decemk.  éom.  Ihm.  i7X<x 

éuarisif.  Qm.  60. 
Defiderium  fui  relinefuens  &  exemplnm. 
Tôt  Benefîciorum  memor  Eccief  Parif 
Solemni  Sacrificio  cjuot  annis 
XXV.  dit  Btnefaâorifuo 
,  frnmtétt. 

Dam  la  croîfée ,  Ac  à  chaque  côté 
île  la  principale -Porte  du  Chœur  »  eft 
une  Chapelle  fort  ornée  &  adoOie  m 
Jabé»      . . 


r4i4    Desctvip.  de  Paris, 

Celle  qui  eft  vers  le  Midi  étoic  au- 
trefois nommée  la  Chapelle  de  S.  Jean 
l Evangelifte  ^  dc  enfuite  la  Chapelle  de 
la  Vierge  6c  l'Autel  des  PareJfenXy  à 
caufe  qu'on  y  dévoie  dire  tous  les 
jours  unC/Meite  à  onze  heures  du  ma- 
tin ,  pour  ceux  qui  fe  levoient  tard. 
Jean  le  Aioine  Chanoine  deJ'Eglife  de 
Paris  fonda  uq  Chapelin  pour  deller- 
vir  cette  Chapelle.  Voici  ce  qu'on  lie 
à  ce  fujec  dans  le  Necrologe  de  cet- 
te Eglile  :  i.  Calendas  Jmii  obitHS 
Joannis  Monachi  Sacerdotis  Concanoni» 
ci  nojlri ,  cnjus  anniverf  urturn  célébra' 
tur  die  21.  Junii  hoc  efl  10.  Calendas 
Juin,  Divins  etiam  Aîo/iachus  fundavit 
unam  Capellaniam  perpetuam Jttamjuxtk 
Chonm ,  &  Imaginem  B,  Mari  a  in  navi 
EcclefidL ,  alias  diElam  Altare  Vigronm, 
Cette  Chapelienie  eft  la  plus  riche 
qu'il  y  ait  dans  cette  Eglife  Métropo. 
'litaine  ,  6c  rapporte  au  moins  deux 
mille  livres  à  celui  qui  en  étoit  pour- 
vu -,  mais  le  litre  de  cette  Chapelle  a 
été  éteint ,  &  a  été  réuni  par  Son  Emi- 
nence  le  Cardinal   He  Noailles  au 
'  Chœur  de  cette  Eglife  po\ir  augmen- 
•  ter  les  appointemens  des  Muiiciehs 
►  qui  ne  font  point  Prêtres.  Ce  Cardinal 
qui  Tavoit  fait  décorer  avec  le  gouc  & 
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la  magniiicence  qu'on  y  remarque ,  âc 
la  Cérémonie  d'en  bénir  l'Autel  le  6. 
Mai  drran  1 7 1 5^ .  Il  eft  dé  marbre  verd 
ampan^  &  taillé  en  forme  de  Tom-i 
beai».  Le  milieu  en  eft  orné  par  un  Car- 
touche y  dans  lequel  eft  le  Chiffre  de  la 
Vierge  j  &  les  pans  ou  encogneures 
font  enrichies  par  des  conioies  de 
bronze ,  le  tout  doré  d'or  moulu.  Sur 
cet  Autel  eft  monté  un  gradin  qui 
porte  un  Tabernacle  de  bronze  d'un 
deflein  très-  riche ,  &  d'une  exécution 
très-légere.  Âu-deflus  de  ce  Tabema* 
cle  eft  élevée  fur  des  nuées ,  la  Figure 
de  la  Vierge  renfoncée  dans  une  Ni- 
che qui  eft  cependant  plate.  Cette  Sta- 
tue qui  eft  de  marbre  blanc  a  cinq 
pieds  ôc  demi  de  hauteur,  &  fut  fai^^ 
'te en  lyzi.  EUe  tient  entre  fes  bras 
le  Libérateur  du  Genre  Humain ,  & 
paroît  attentive  ^ux  prières  du  Peu* 
pie.  Le  tout  eft  renfermé  par  deux 
îjtoupes  de  colonnes  Corinthiennes  > 
£ntre  kfquelles  font  des  torchères  de 
brénze  à  quatre  branches  chacune  , 
&  qui  fervent  de  chandeliers  d'une 
niamere  très -convenable  à  Tendroit 
où  elles  font  placées*    Les  arrière- 
corps  foxit  compofés  de  deux  Pilaftres 
chacun^  &c  rcnfermeuc  des  bas-re- 


4i6  DiscRiv.  Pa&i«9 

liefs  de  mctail  doré  qui  rcprcfcntcni 
VAnonciatîon  ^  Se  la  Vijttation.  L'en- 
tablemcnt  efi:  une  camichc  architra.  . 
vée  ,  accompagnée  de  confoles  qui 
tiennent  lieu  de  modillons.  Du- milieu 
de  cette  corniche  s'élèvent  quatre 
grandes  Confoles  qui  forment  une  ef- 
pece  de  Baldaquin  avec  deux  -Anges 
groupés  qui  tiennent  dans  leurs  mains 
des  Palmes,  des  Lys,  &  des  Coft* 
xonnes.  Sur  TAttique  font  des  Grou-  ; 
pcs  d*Enfans  tenans  des  Cartouches, 
dans  lefquelsfont-les  Attributs  de  la 
Vierge.  Cette  Attique  eft  terminée 
par  deux  grandes  Torchères  fort  or- 
nées. Toute  cette  Sculpture  eft  d'^* 
toine  Vajfé  ^  de  l'Académie  Royale  . 
de  Sculpture. 

Le  Corps  du  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris ,  more  le  4*  de 
Mai  de  l'an  lyi^.  fut  inhumé  devant 
cette  Chapelle  ,  aînfî  qu  il  Tavoit  or- 
donné. Voici  TEpitaphe  qu'on  lit  fur 
un  marbre  noir  qui  couvre  fa  Tombe: 

AD  PEDES  DEI  PARifi 

« 

^uam  femper  religiose  coluerau 
HIC  JACET 
ut  Tejlamento  pijjit  ^ 
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Luoovicus  Amtomivb 

DB  NOAILLES, 

S.  R.  £.  Cardin  ait  s  ,  j4rchiepifcûfms 
Fsnfienfis^  Dhx  S.CUdÊMldi9  . 
téBrFrmeUi  Regii  OrdimsS.  ^Mth 

CvmrnenJuMr  Provifêr 
Sfrhofid  ac  RcpA  NavarrA  Superior  j 
Commiffifibigrcgis  follicitudinê 
Paftory  chamate  Pater  ^ 
mmims,  farmd^  DnmUfuékmi 

^  vfc  Mceenfms ,  in  aratione  affidnus , 
hUAore  indefeffus.  In  Cul  tu  Alodcjlus, 
in  viStu  Jimplex  :  Jibi  parcus^ 
in  cAteros  fanSi  prodigus  , 
^itinerisMdfeni$mé^iu$Ufidem^w^ 
femperprudens  ,  wirn,  paâficus , 
tn$4m  tranfept  ken^étciendo. 
Ecclefiam  Pari/tnifem 
Annis  XXXIV. 
lixit ,  diUxit ,  excoîutt ,  oménnt  : 
ejHS  bineficentiam  hmings 
fi  tétctmn  ,  huiui  Bafilics  Upides 
'  ilaméthtnt  :  obiit  plenus  dierum, 

omnibus  fiehilis  ,  die  Aiaii  4. 
4»».    Domini  1719.    Atatis  78. 
Viro  Mifericordi 
Viviném  Mifemndàam 
apprecétrt. 


é^iB  /De  s  CRI  p.  DE  Pari  5^ 

Au-defliis  de  cette  Tombe  Ton  voît 
fept  lampes  d'argent  d  an  beau  tra- 
vail ,  données  par  Louis  XIV.  5c  Ma- 
rie Thérefe  d^Autriche  fa  femme.  El- 
les font  entretenues  par  La  Ville.  Le 
.  Chapitre  vient  de  faire  faire  à  fes  fr^s 
par  Mal  Un  ^  une  nouvelle  branche  plus 
^agnifi<^ue  que  la  première. 

La  Chapelle  de  fam  Denis  q&  de 
Tautre  côré  de  la  eraud-Porte  du 
Chopur  ,  fait  fymétrîe  avec  celle  de  la 
Yierge ,  &  eft  également  magnifique* 
]&lle  eft  auflî  Touvraee  de  la  pieufe  lî- 
^  beralite  du  Cardinal  de  Noaillès.  La 
ftatue  de  faîru  Denis  &  toute  la  fcuU 
pture  de  cette  Chapelle ,  font  de  Cou^ 
J^ûH  Taîné  ,  un  de  nos  -  plus  fameux 
Sculpteurs.  Selon  rancien  ufage,  il  y 
a  fous  TAutel  quatre  Châlfes où  loa 
conferve  plufîeurs  Reliques.  La  pre- 
mière du  côté  du  Cloître ,  renferme 
celles  de  faint  Juftin  Martyr  ^XdiÇ^CiV^^ 
de ,  celles  des  faintes  Vierges  Ma-rty* 
tes  de  Cologne  y  latroifiéme»  celles  de 
faint  Gendulphe^  dont  le  Corps  fur  ixiis- 
en  dépôt  dans  cette  Eglife  du  moins 
vers  le  treizième  fiécle  j  &  la  q\ia- 
triéme ,  celles  de  faint  Severin  Soli- 
taire de  Paris,  qui  fut  le  Pere  fpiri- 
tuei  Je  S.  Clgud  ,  ôc  qui  fut  inhume 
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Mans  ceiie  Cachédrale  vers  le  milieu 
du  fixicme  ficcIe.  Une  ^>etitc  grille 
^tii  ferme  le  devant  de  cet  Autel ,  lai& 
fevoir  ces  ChâfTes^  &c'eft  en  préfen-- 
ce'de  ces  Reliques  >  que  ceux  qui  ont 
reçû  lé  Bonnet  de  Dodkeurs  en  Théo» 
logie  de  la  main  du  Chancelier  de  TE- 
gliie  ôc  de  l'Uni veiiiié  de  Paris  ^  vién« 
oent  furie  champ  jurer  qu'ils  défen« 
dront  la  vérité  de  cette  divine  Doc^ 
uine  îufqu'à  Teffufîon  de  leur  fang* 
,  C'eft  fous  clilc  crolfce  que  fut  în- 
biimé  Paul  Emiie  »  Chanoine  de  cette 
Eglife ,  6c  Auteur  d  une  hiftoire  de 
France •  Il  étoit  de  Vérone  ,  &  un  des 
plus  beaux  efprits  de  ion  cems.  Louis 
XIL  qui  connut  fon  mérite  Tan^ena 
çii  France  ^  &c  lui  donna  une  penfion 
^nûdérable.  Il  fut  trente  ans  a  com« 

Eofer  fon  Hiftoire  de  France  en  dix 
vtes.  Il  copia  Gaf^in  ^  fit  de  nou» 
velles  recherches ,  &;  obferva  Tordre 
ohroQplogîque  daiis  fon  hiftoire ,  ce 
qu'aucun  de  nos  Hiftonensnavoit  fait 
avant  lui.  Voici  llEpitaphe  qu*on  Hr 
/oit  autxefois  lui  i9t  Tombe  i 

'      PaULUS  iEMlXIUS 


4JQ    Desorip.  de  Paris," 

exi?niam  vit  a fanSlitatem  quantê 
'  quo^ue  doEhina  prafiiterit  ,  index  at^uê 
tefiis  erit  hifieria  de  rébus  gefiis 
Trancorum  fofieris  ab  eodem  editéi 
Obiit  amo  Domini  i$2'9' 
die  5.  Menfis  Mail. 

La  Voûte  &  la  Rofe  méïidionalc 
4e  cette  croifée menaçant  ruine,  i'^^ 
commença  à  les  réparer  au  mofc  Je 
Janvier  171J.  &  cet  ouvrage  n'a  pas 
été  difcontinué  qu'il  n'ait  été  achevé. 
Ces  réparations  qui  ont  coûté  plus 
loooo©.  livres  ont  été  faites  aux  fwis 
du  Cardinal  de  Noailles  Archevêque 
de  Paris. 

Ce  fut  Claude  Vinet  Appareilleur  qui 
exécuta  cette  entreprifeen  lyiy.w^' 
les  ordres  de  Bosfram  Architeâe 
Roi. 

En  1718.  ongrata,  oh  reblanch't 
le  dedans  du  Chœur  &  de  la  Çroilée 
de  cette  Eglirej&  en  1751.  on  afcMt 
la  même  réparation  dans  la  Nef.  On 
a  auffi  fait  mettre  tous  les  vitraux  ej 
verre  blanc ,  &  reparer  la  Rofe  quicft 
au-  d  e  fltis  de  l'Orgue.  Çette  dépenfe  * 
été  faite  par  le  Chapitre ,  de  mêoïC 
que  celle  de  la  rcftauration  de  l'Or" 
gue ,  ^  d'qne  augmentatioii  de  1 
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tuyaux,  ce  qui  fait  un  des  Orgues  le 
plus  fort  9  &  le  plus  par£aic  qu'il  y  aie 
en  Europe* 

L'on  compte  quarante  •  dnq  Cha-  Dcfcnptio» 
pelles  au  pourtour  de  cette  vafte  Egli^  ae*Si^ 
le  j  mais  je  ne  décrirai  ici  que  celles  où  ws-thme. 
ily  a  des  Monumens  qui  peuvent  fer- 
vir  à  rhiftoire  ^  ou  à  la  perfeâion  des 
Arts.  * 

Attenant  le  Portail  qui  eft  du  coté 
4u  Cloître  &  en  allant  vers  le  levant^ 
til  la  Chapelle  de  S.  Marcel  autrefois 
nommée  de  S.  Julien  du  Mans  ,  mais 
qa'on  nomme  feuvent  in  Chapelle  mû 
ouU  Chapelle  du  Damné  à  caufe  de 
rhiftoire  y  ovT  plutôt  de  la  fable  que 
je  vais  rapporter.  L'on  dit  que  JRay^ 
mnd  Diacres  Chanoine  de  Notre-Da- 
me mourut  en  odeur  de  fainteté  vers 
P^n  10^4.  &  que  ion  corps  ^yant 
€té  porté  dans  le  Chœur  de  cette  Egli- 

9  il  leva  la  tête  hors  du  Cercueil  à 
ces  mots  de  TOifice  des  lAoxtsiRefpon^ 
de  mihi  ^uitntas  habei  iniéfuitaees  ^  &c. 
ic  dît  jii  fi'o  Dei  Judicio  accufatus  fum. 
Les  Affiftans  faifïs  d'ctonnement  & 
4e  frayeur  difcontinuerent  le  Service  ^ 
&  le  remirent  au  lendemain  ;  ôc  ce-* 
pendant  le  corps  fut  dépofé  dans  la 
Chapelle  qui  donne  lieu  a  cet  article» 
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^  Le  lendemain  on  recommença  TOffi^ 
ce  >  Se  iorfqu  on  fut  au  même  verfec, 
le  mort  parla  de  nouveau  ôc  die ,  //{/?^ 
D^r  Judmo  judieams  fum.  L'on  remic 
encore  TOffice  au  jour  fuivant ,  &  au 
même  verfet  le  mort  ditjufto  Dei  Jth 
dicio  fondemnéttus  f       D'autres  rap- 
portent autrement  cette  fable  ,  &c  au 
fcnt  que  le  mort  fe  leva  trois  fois  le 
même  jour  pendant  TOffice ,  c  eft-à- 
'        une  fois  à  chaque  Nodurne. 
uns  difent  qu'on  jeua  le  corps  de  Dio- 
ères  à  la  roirie  ,  &  les  autres  qu  un 
Speâre  l'emporta.  L'on  ajoute  que  ce 
terrible  Miracle  fut  la  caufe.  de  la  re- 
traite de  S.  Bruno  qui  y  étoît  préfenç* 
Ia  Doâeur  Laumy  dans  le  fiécle  der- 
nier s'infcrivit  en  faux  contre  cette  tra- 
dition 9  &  publia  des  dilTertations  foft 
curieufes  intitulées  de  ver^  caufâ  fecef' 
fus  s.  Brunonis  in  Eremuvt.  Aux  tal- 
ions de  Launoy  on  ep  a  ajouté  d'autres» 
enforteque  la  faufleté^de  ce  préten* 
du  Miracle  eft  aujourd'hui  démontrée. 
Dans  la  Chapelle  S.  Euftache  ont  été 
itùïumès  Jean-Baptifie  Budes  de  Guéf- 
bfiant  MMèckàl  de  France &  i?^- 
ne€  du  Bec  Crepin  fa  femme.  Ce  Ma^ 
léchai  mourut  le  x±.  Novembre  de 

.Vdaié45  .d'uii£oup  de  fauconneau qu 

avoit 


by  Google 


QtfAIimiL  DH  LA  ClTfi\  L 

avoit^reça  fepc  jours  auparavant  de^ 
^mt  Rotweil  doot  il  taiioic  le  licge« 
Sa  veuve  fie  tranfporcer  Ton  corps  à 
Paris ,  où  il  foc  dépofé  à  S.  Lazare  y 
puis  porté  à  Notre-Dame  avec  beau-» 
coup  de  pompe  le  8.  de  Juin  de  l*an 
1^44»  y  a  dix  heures  du  loir.  Le  ien* 
demain  on  fit  pour  lui  ua  Service  dans 
cette  Eglife  auquel  affifterenc  toutes 
les  Cours  Supérieures  &  le  Corps  de 
Ville ,  par  ordre  de  la  Reine  Régenre , 
honneur  qu'on  aavoit  jamais  rendu 
jufqu  alors  qu'aux  Rois  &  aux  Fils  de 
France.  Le  Chapitre  de  Notre*>Da* 
me  témoigna  dans  cette  occaiion  beau*» 
coup  de  répugnance. 

La  Maréchale  de  Guébrianc  de  Ton 
Cote  étoit  une  femme  de  beaucoup 
d'eiprîr^  fieré,  diffimulée  &  ambf« 
lieufe.  C'eft  juiqu'ici  la  feule  femme 
qui  ait  eu  de  Ton  chef  ia  qualité  d'Am- 
i>aûadrice«  On  lui  donna  ce  caraâere 
en  1645.  1^^^^^^<^^^  nomma  pour 
conduire  en  Pologne  ia  Reine  Marie 
de  Conjugue  y  &  elle  le  foûcint  avec 
tout  le  courage  &  toute  la  prudence 
qu'on  pourroit  trouver  dans  un  hom-- 
îneconfommé  dans  les  Négociations» 
Cette  Héroïne  mourut  a  Périgueux 
le  1.  Septembre  de  Tan  16  s  9*  ^ 
Tome  l  .  T 
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(on  corps  fut  apporté  auprès  de  celui 
du  Maréchal  Ion  mari.  Voici  leurs 
Epitaphes  qu'on  lit  fur  un  matbienok 
qui  eft  dans  cette  Chapelle  : 

TUS  BT  HEROICIS 
MANlBUSJoannis  Baptijld^ 
DE  BUDES 

COMXTIS  DE  GU£SBIIIAMT^ 

G  allia  Polemarcht  y 
qui  €X  anticjHa  BritanniA-Minoris 
G  ente  editus  ^ 
fer  $mnes  Militiét grains  ad  rei  bellieê 
apieem folo  virtutis fuffrdgi0  eveBus  , 
Cermamam  imflevit  remm  geflarum 
gloria  ,  &  pofl  multas  Vichorias  , 
in  obfidi0ne  Rotuelliét,  Urbis  lethaliter 

vulneratHs  ,  capta  Urbe  magnâ 
Exerdtus  defiderip  &  Reip.  damm^ 
e  vivis  fublatus  eft  die  14,  Novemb^ 
1 643.  Atatis  42. 
Delphino  JFilio  Aioderatorem 
dejiinaveraf  LvDovicv s  JusTUf 

Galtia  Rexy 
demum  Regiofmere  elatus  ,  freejtienti 
Qrdimm  concnrfu  in  hac  Orhis  Cajlici 
principe  BafiUca  honorijice 
conditHsefi^ 
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HIC  ETIAM  SITA 

Renata  dv  Bec  Crepin, 

incomparahilis  femina , 
Natalium  fpUndore ,  &  virtuturn gUria  , 
non  tmpar  marito  uxor ,  ijy.£  inter 

viduitatis  luSinm  &  iacrimas 
à  Chr'iftianijjirno  Rege  ,  Serenijjimd 
Pâlonid   Reginx  Mari  a  Gonz.agH£s 
cornes  it incris  addita , 
ftiprk  fcxûs  conditionem  ,  &  ai 
JingHlarem  prudentia  commendationem 
Lfgationis  munere  furi^ens , 
apud    Septentrionis  Principes , 
Cermaniam  y   Poloniam^  Jtaliam, 
&  alias  Orhis  Plagas 
in  admirationem  fui  traxit. 
tandem  <iLuDovico  Magn» 
Regid  Sponf<c  Mari  a  ThercJiA 
eUBa  Cornes  honoraria  y 
dum  in  Acjuitaniam  ad  Rcginarm 

pergeret ,  apud  Petrocorios  ohiie 
die    1.   Sep:emh.   1(^59    Atat,  55. 
Hic  etiam  Marito  jnft a  pcrfolvi 
Jîngutis  annis  curavit 
aie  14.  Novernbris. 

Les  Chapelles  de  5".  Martin  Se  Je 
S.  Anne  n'en  font  plus  qu'une ,  qui  cft 
iledinée  à  la  Scpulcure  de  la  Maifoii 

Tij 
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de  Noail'les.  Cette  Chapelle  a  été  dé- 
corée comme  on  la  voit  aux  frais  du 
feu  Cardinal  de  Noailles.  L'Archi- 
te<Sture  intçrieure  a  été  ordonnée  8C 
conduite  par  le  Sieur  de  Bosfranc  kxr 
chitede  fort  copnu  &  fort  eftimé. 

L'Autel  eft  enrichi  des  plus  beaux 
marbres  qui  ont  été  travailles  par  T^r- 
lep  Marbrier  &  Contrôleur  des  mar- 
bres du  Roi.  Au  delHis  de  cet  Autel 
eft  un  grand  bas-relief  de  métail  doré 
<juî  repréfente  VAjfomptÎQn  de  la  Vief^ 
ge  ,  &  fert  de  Tableau  à  cette  Cha- 
pelle. Le  pourtour  eft  enrichi  de 
nuéeis  &  de  Chérubins  auffi  de  xs^k- 
tail  doré.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  Kcr 
né  Fremin  Sculpteur  du  Roi ,  &  au- 
jourd'hui premier  Sculpteur  de  Philip 
peV.  Roi  d'Efpagne.  Les  deux  Sta- 
tues de  marbre  blanc  qui  font  pofées 
aux  côtés  de  TAutel  font  Jaques 
Sonfeau  Sculpteur  du  Roi.  Celle  qui 
eft  du  côté  de  TEpître  repréfente  ^. 
Maurice  j  &c  celle  qui  eft  du  côté  de 
TEvangile  S.  Louis.  Dans  lattique  de 
cet  Autel  eft  un  bas-relief  de  bronze 
qui  repréfente  Jefus-Chrijl  donnant  les 
fiefs  à  S.  Pien;e.  Ce  bas-relief  &  les  au« 
^res  orneniens  de  bronze  qui  Taccom^^i 
pagnent^  fontauffi  de  3  ^ques  Boujfeaik 
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Entre  les  deux  croifces  de  ccite 
Chapelle ,  &  en  face  de  TAutel ,  cft 
une  Ucne  enrichie  d'une  têce  de  Ché^ 
nibin.  Se  de  feftons  de  feuilles  de 
Cyprès  ,  le  tout  fculpté  pat  élu  G^u^ 
fo» excellent  Sculpteur  en  ho\>.  Ceft 
dans  cette  Urne  qu*a  été  mis  le  codu» 
du  feu  Cardinal  deNoailles* 

Le  pourtoui'  de  cccce  Chapelle  efl: 
auifi  orné  de  paneaux  de  marore  dont 
il  y  en  a  deux  plus  grands  que  les  au* 
très ,  &  dans  Tun  defquels  le  Chapitre 
a  fait  mettre  ilnfcription  fuivante  : 

EMINENT. 
ET  REFEREND. 

LubOV.AnT.  D£  NOAILLES 

S.  jR.  E.  Cardinalij  Tarif. 
Archiepifc.  Duci  SanBi  CUd, 
Pari  Franc.  Rcgii   Ordinis  S.  Spin 
Cmmend.  oh  rejanitas ,   &  injigniter 
decoratas  complures  hujHS 
JEàis  partes. 
Cadfica  multîs  lacis  hdc  Bafilica 
^raviores  in  pofiemm  ruinas  minabatwr. 
Necejfarios  tanti  operifumptus 
in  Je  unum  recipere  voluit  pie 
munificus  Pontifex. 
Nec  fatis  habuit  infia^rare  fana  teSt^^ 

Tiij 
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45^  Des  cm?,  de  Paris; 
!Jempli  >  at^œ  infirma  &  Uborantià 

fulcire  ,  ntfi  infuper  cariffimam  fibi 
fpçnfam ,  alienus  rpfe  ah  omni  faJlH , 
eUgamer  adomaret.  Sic  antem 
Divina  Domus  decori  confuluit  y  Ht 
indè  nihil  detrimenti  viva  Chrifii 
0empU  cap^rent.  Cûi  munificentiA  non 
magis  esc  annuis  reditibus  cfuum 
uhm  mûdeJiUy  &  frugalitms 
fmdo  fujfecit. 
.   Locandê  decemius  S.  MarcelU  Cappà 
ndiculam  ponè  Sm^narium  condidit. 
jpHplicem  ambanem  ,  &  applicata 
Htrique  Aitaria  excitavit. 
Cameram  decHjfatam  fub  minore 
campanili  fattfcenttm  dtmolitus^ 
novam  conjlrHxit. 
Tcmplum  interius  y  deterfo  veteri  JîtH  , 

prifiino  nitori  refiituit. 
TlumbUiim  ted^m  vetnfig^te  detritum 

inftauravit. 
EffiElam  in  modum  jRofa  majorem 
fenefiram  ijud  fpeftat  ad  Meridiem^ 
refecit.  Sacellum  hoc  humandis 
Centiliurn  fuornm  corporibns 
ajjîgnatum  décor Avit. 
Capitulum  Parifienfc  hocgrati  anîmi 
trga  optimum  ? atrem  y  &  fanEliffimum 
Frafulem  Monimentumpofmt. 

'^nno  R.S.H.    M.  DCCXXVH 
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Anne  Jules  Duc  deNoailles,  Pair  éc 
Maréchal  dç, France ,  &c.  mort  à  Ver- 
failles  le  z.  d'Od^obre  de  l'an  1708. 
en  fa  cinquante-neuvième  année ,  a 
été  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Les  Chapelles  de  5.  Lonis  de  de  5. 
Rigohert  n'en  font  plus  qu'une ,  depuis 
long-tems  qu'elles  ont  été  deftin^es  à 
la  fépulture  de  la  famille  de  Gondi 
Originaire  de  Florence  ,  &  illufttéc 
en  France. 

On  voit  ici  une  Statue  de  marbre 
blanc  à  genoux  fur  un  Tombeau  de 
marbre  noir.  L'Epitaphe  qui  e(l  au  bas 
nous  fait  connoître  que  c'eft  le  Tom- 
teau  de  Pierre  de  Gondi  Evêque  de  Pa- 
ris, &  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine. 

PETRUS  S.  R.  E. 
Presbïter  Cardxnalm 

DE  GONDI. 

Virnota  in  Deum  pietate  ^ 
ÎH  Ecdejiarn  ohferva^tiay  in  Reges  fi  /r, 

in  fuhditos  cura , 
in  Patriam  charitate ,  in  fnos  amore  > 
domi  dignitate  y  publicè  prdfertim 
in  pauperes  vinEhs  religiofafque 

familias  libcralitate , 
autoritatis  ,  Jurls  ,  DifcipUriA 


;^40  Dis  cm?,  de  Pari^I 

EccUJiaftkd  tenax  y  Sacrarum  jEdiHrn 
collapf ^rum  Refiaurator , 
novarum  ^dificator , 
frequens  ad  Pontifices  Maximos 
Legatus , 
ILegibus  Carolo  JX.  &  Henrico  IJL 
imprimis  chorus , 
Henrici  Magni  cum  Pontifice  MaximOy 
Et  Ecclejia   miciliator , 

.  LUDOVIClXlII. 

in  Chrifto  Progenitor:  ■ 
mortalitatis  memor  hoc fibifuneripto 
annis  éjuatuordecirn  fuperftes 
Monumemum  pont  curavh: 
ixcefjit  anno  Domini  i6\6.  statis 
13.  Calend,  Manii. 

Vis-à-vis  ce  Tombeau  &c  dans  la 
même  Chapelle ,  on  en  voie  un  autre 
au  bas  duquel  eft  écrie  : 

^TERNiC  Mémorise 
llluftrijjîmi  ,   ac  GenerofiJJimi 

-  ALB  E  RTI  DE  GONDI 

Vncis  Ret'^^ii ,  Marchionis  BellinfuUi 
Paris  Franc! A  y  E^uitum  Aiagijiri  , 

Reg.  Trirem,  PrafeBi , 
duorum  Regum  Chriftianijjimorum 
•  Caroli  JX.  &  Henrici  Ul. 
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Cubicularii , 
utriufque  MiittU  Regio  torque 
dortati , 
quinque  Regibus  noftris , 
^uihus  trium  maximanm  Provtfwiantm 

Prorex  o^Ucsqne  ExercitHum 
t^egiorum  cum  imperio  Du^lor^  quinque 
Prdlits  permultifque  obfidiotiibus 

egrefiam  opcrarn  nazavit , 
ob  imlupiam ,  &  fidem  pergrati , 
graviffirnis  y  &  difficillirms 
Lfgationibus  ,  omnibusque  Belli  ac 
Pacis  muneribus  furnma  cum 
integritatts  lande  perfnrtElù 
Tratery  Uxor,  Fi  lit  y  Nepotes  y  . 
pofuere  1 602. 

Celui  donc  on  vient  de  lire  TEpita- 
phe,  écoit  un  Courtifant  agréable  de 
artificieux  ,  qui  pofféda  les  bonnes 
grâces  de  Charles  IX.  &d'Heni  y  111. 
&la  confiance  de  Catherine  de  Me- 
dicis  leur  mere.  Il  fut  fait  Maréchal 
de  France  en  1 574. 

Dans  la  Chapelle  de  5.  Rewy ,  & 
qu'on  nomme  la  Chavtlle  des  Vrfins , 
l'on  voit  fur  un  Tombeau  de  pierre 
élevé  d'environ  deux  pieds,  deux  Sta- 
tues à  genoux  ,  dont  l'une  eft  celle  de 
Jc^m  JoHvencl  c^ui  eft  ici  repréfcuté 


442.    DeSCMP.  DE  PaRIJ, 

répéc  au  côté ,  vêtu  d'une  Cotte  d'ar- 
mes armotiée  devant  &  derrière.  L'au- 
tre repréfente  Mkhelle  de  Vitri  fa 
femme. 

Ce  Jean  Jouvenel  fut  Confeiller  au 
Châteiet  de  Paris ,  depuis  le  8.  Jan- 
vier 1580.  jufqu'en  1404.  qu'il  fut 
Avocat  du  Roi  au  Parlement  ;  6c  dè» 
Tan  1 380.  il  avoit  été  élu  Prévôt  des 
Marchands  de  cette  Ville.  C'étoit  , 
difent  les  Hiftoriens  ,  un  homme  en^ 
tier,  fage  ,  politique  &  courageux-, 
qui  maintint  les  Privilèges  des  Bour- 
geois ,  6c  s'oppofa  fi  courageufement 
aux  ufurpations  6c  à  la  tyranie  des 
Grands ,  6c  dçs  Gens  de  guerre  ,  qu'il 
penfa  lui  en  coûter  la  vie.  La  Ville  de 
Paris  par  reconnoifTance  de  ce  qu'il 
avoir  fait  pour  elle  ,  lui  donna  YHo^ 
tel  des  Urjîns  * .  Ce  fut  fur  ce  frivole 
fondement  que  les  Defcendans  àe Jean 
JôHvenel ,  prirent  le  nom  6c  les  armes 
de  la  Mailon  des  Urfins^  l'une  des 
plus  anciennes ,  6c  des  plus  illuftres 
d'Italie.  L'on  prétend  que  ce  fut  Jean 
Jouvenel ,  fécond  fils  du  Prévôt  des 
Marchands,  6c  Archevêque  de  Reims 

»  M.  Je  Gendre  Chanoine  de  l'Eglife  de  faris, 
dans  foti  Hiftoire  de  France  i  Tome  8.  page  1 06^ 
és  l'Edition  f»  1 2t 
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qui  commença  à  donner  cours  à  cette 
chimère,  &  prit  le  nom  &:  les  armes 
de  la  Maifon  des  Urfins  j  au  lieu  que 
dans  rObicuaire  de  Notre-Dame  de 
Paris  &  dans  d'autres  livres  ,  ceux  de 
cette  famille  font  nommes  Jouvenel  de 
Lnrcines ,  ou  Jouvenel  tout  court.  Le 
Roi  Charles  VII.  pour  reconnoître 
l'attachement  que  Jejin  Joievenel  avoit 
eu  pour  fon  fcrvice  ,  le  fit  Prcfî- 
denc  au  Parlement  pour  lors  féanc  à 
Poitiers  ,  où  il  mourut  le  premier 
d'Avril  1451.  il  avoit  eu  feize  cnfans 
de  fon  mariage  ,  dont  la  plupart  lui 
furvcquirent  ,  ainfi  que  Michelle  de 
Vitri  fa  femme,  qui  ne  mourut  que 
le  I X .  de  Juin  de  l'an  1456.  &  qui  fut 
inhumée  dans  cette  Chapelle  que  le 
Chapitre  de  Paris  lui  avoit  accordée 
pour  elle  &  pour  fa  pofterité  ,  par  Let- 
tres du  14.  Juin  144^.  Son  mari  6c 
elle  font  repréfeniés  fur  cette  Tombe  ; 
&  au-deflus  eft  un  grand  Tableau  oïl 
ils  font  peints  au  naturel ,  avec  onze 
de  leurs  enfans  tous  habillés  félon  la 
mode  dutems.  GHillaume  Jouvenel  c^t 
ctoit  le  cinquième  de  ces  enfans  fut 
Chancelier  de  France  ,  mais  mourut 
fans  po(Vérité. 

Il  par  oit  par  oe  Tombeau  &par  le 

Tvj 
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Tableau,  que  dès  le  tems  qu'ils  fu- 
ient faits ,  la  fable  qui  fait  defcendre 
les  JoHvenels  de  la  maifon  des  ZJrJins 
étoitbien  établie  dans  cette  famille, 
car  le  pere  &  les  His  ont  les  armes  des 
Vrjins  fur  leur  Cotte  d'armes.  Le  Pe-^ 
re  Dom  Bernard  de  Montfaucon  parle 
de  ce  Tableau  dans  le  troifiéme  tome 
des  Monumens  de  la  Monarchie  Fran« 
çoife  ,  page  354.  où  il  en  a  fait  met- 
tre une  Eftempe  ,  &  remarque  que 
dans  toutes  les  Infcriptions  qui  font 
fur  ces  deux  Monumens ,  le  nom  des 
Urjins  eft  toujours  écrit  par  deux  S  S.  au 
milieu  Vrjjins. 

Jean  Jouvenel  n'eft  qualifie  en  plu- 
fieurs  endroits  qu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  parceque  dans  ce  tems- 
U  les  Avocats  du  Roi  travailloient  6^ 
plaidoient  pour  les  Particuliers  qui 
s'adreflbient  à  eux  5  &  ils  n'avoienc 
d'autre  avantage  fur  les  Avocats  leurs 
Confrères ,  que  celui  d'avoir  la  pra- 
tique du  Roi. 

La  poftérité  mafculine  de  Jean  Jou- 
venel des  Urfins  s'étant  éteinte ,  les 
biens  de  cette  famille  furent  portés 
dans  celle  de  Harville^  qui  eft  très- 
ancienne  &  très-noble,  par  François 
JoHVffncl  des  Vrjins  Marquis  de  Tray- 
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tifl  qui  mourut  le  9.  d'Oâobre  de  l'an 

16^0.  âge  de  S  I .  ans  ,  &  qui  avoir  iub- 
ftituc  fon  nom  ,  les  armes  &  (es  biens 
à  Irémfoù  de  JiarvilU  fon  peu(  neveu  ^ 
D'ayant  eu  qu'une  âlie ,  nommée  Char- 
Ute  ^  qui  mourut  jeune.  La  poftérité 
de  François  de  Harville  des  Urlins , 
Marquis  Je  Trayncl  >  fubfifte  encore , 
te  c'cft  Dame  Lottïfe  -  Adadcleine  le 
Blanc  ,  veuve  d'Efpric  Jouvenel  de 
Harville  des  Urfins ,  Marquis  de  Tray- 
nei ,  c^ui  a  fait  mettre  ici  les  Epîtaphes 
d'Erprit-Jottvenel  de  Harville ,  Mar- 
quis de  Traynel ,  premier  Lieutenant 
des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi  , 
Lieucenanc  Général  des  Armées  de  Sa 
Majefté  ,  fon  beau  -  pere  ;  d'Efprit- 
Jouvenel  de  Harville  des  Urfins  , 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
Dragons  d'Orléans  ,  fon  mari  j  de 
Madeleine  Petit  de  Paffi  fa  mere  ;  de 
Claude  le  Blanc  Secreraire  d*Etat ,  fon 
pere  \  ôc  de  Simon  Ttiilan  de  Hac- 
yille  fon  fils  puiihé. 

Jn  hoc  Avito  Urfiriorum  SaccUa, 
reconditum  efi  Cor 
SpIKITUS  JuVENAtlS  DE  HaUYILII 

DES  V  R  SI  N  S 
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y«z  bellica  virtute  infignis  fuit , 
&  Equitum  Prdtorianorum 
Legattis  alter  , 
Legatique  primarii  locum  tenens , 
•hitt  anm  M.  DCCXX.  décima  die 

Novemhris. 

HIC  ET  1 A  M 

requiefcunt 

SriRITUS  JUVENALIS  DE  HaRVILLE 

J^ES  URSINS 
Marchiode  Traynel, 
qntm  Regni  modérât  or  PHILIPPUS 
fuADraconum  Turma  prdfccit. 
Florentem  in  média  jHvenmis  Jpe 
invida  mors 
Uxoriy  Liheris  ^  Régna  eri fuît  ^ 
anno  Atatis  x  x  v  1 1 1. 
Salutis  M.  Dec.  xxvi. 
die  X I.  Juin. 

Magdaiena  Petit 

DE  P  ASSI, 

Mnlier  rari  exempli ,  propi  pU  Cenerîs 
cineres  fepulta  eft, 
•Anno  M.  Dec.  XX  VII. 
XIII.  Aprilis. 
Vixit  ann.   i  v  i  r 
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Cenero  âiUBijfimo ,  &  Uxori  fnjjimé^ 
diu fuperjles  npn  fmt 

Claudius  lb  Bl^nc» 

^e^i  à  fanEiiorihus  ConfilHs  ,  &  ni 
bellic£  Adminifter. 
VirprivMtim^  &  ptêblice  clémis  ^ 
qui  non  Jihifed  Patrie  vixit. 
aoreffa  efi  virum  fmunM^  fnhmnt 

non  vicit^ 
Celer  fuit  ingénia  ,  ore  fuavis  , 
oditH  facilis  ^  Civis^  Psucr^ 
Amiens  optimus. 
Militam  Pamnus  ^  amnimmmnor^ 

&  dcLicium. 
Ohiit  anno  u.  DCC*  x  x  v  1 1 1. 
die  Mail  x  1  x«  Vtxit  étmioj  lix. 
quos  virtHs^  fietéu  y  Religio  âum 
Vit/erenty  conjunxerémt  ^  variis  ^  poji 
ohûum  y  dijirahi  tunmLus  >  noinU 
hujusce  Vrbis  ^  Regni  f  rif/iari^ 

Bdfilicd  unémimis  OimmcMm 

confenfus. 
Hune  Tîtulnm  Marito  émantifjimo  , 
$0lcndiffimij  ^  m  diUHijfimis  Pareintibus^ 

LUDOTICA  MaG0AL£MA 

LE  BLANC 
Marclmnijfa  ilr  Trayn£l> 

tpfa  ^d€S^  mœnns  y  Ingensque  pofnit^ 
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DHtnque  npdlis  diYHmnis  augeri 
pojfe  IttBum  exifiirnabat  y 
enJjâH  infans  âHUijJimHs 

Simon  MamA  Tristanus 
CoM£s  DE  HARVILLE, 

in  quo  fpesy 
è  Jînu  ^HS  ereptHS  efi 
die     Juin  anno  m.  d  c  c.  x  x  v  x  x  !• 

Vixit  menfes  xviiu 

On  trouve  dans  la  Nef  de  cette 
Eglife  les  Epitaphes  de  pluûeurs  Cha« 
noines  connus  par  leur  efpric  >  6c  par 
leur  rçavoir* 

Joachim  dn  Bellai  croit  né  à  Lire  dans 
les  Maugcs  ^  &  n'étoit  point  bâtard  , 
ielon  Ménagé.  Il  fut  fort  eftimé  à  la 
Cour  de  François  L  &  d'Henri  II»  on 
remarque  dans  fes  Vjers  beaucoup  de 
facilité  &  de  douceur  ^  ce  qui  Ta  fait 
nommer  le  Catulle  François.  Il fe  vantolc 
d'avoir  inventé  les  Odes  françoifes , 
&  il  faut  le  croire.  Il  fut  Chanoine  ôc. 
Archidiacre  de  TEglife  de  Paris  j  8c' 
mourut  d'apoplexie  en  1 5  60.  âgé  de 
37.  ans ,  &c  ayant  ctc  défigné  Arche- 
vêque de  Bourdekux.  Voici  TEpitaphe 
qu  il  fe  fit  lui-même  ,  mais  qu'on  n'a 
icu  garde  de  mettre  fur  fa  Tombe  ;  ' 
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Clara  Frogcnie  y  &  Domê  vetufta  , 
{Quod  nomen  tibifat  nteum  indicavit) 
Natusy  comegar  hoc  ^  Stator  ^  JJma. 
Sum  BellaiHS  >  &  Votta ,  )am  me 
Sat  mfli  y  put  a  »  non  bonus  Poéia  , 
Hoc  Verfus  tihi  fat  mei  indicarint. 
Hoc  folum  tibiyfed  queam ,  Vtator^ 
De  me  dicere  y  me  pium  fuijfe  y 
Nec  Ufijf ?  Pios ,  fins  fi  ipfe  es  , 
Mânes  ladere  tu  meos  caveto. 

Qaudejolly  Chanoine  &  Chantre  de 
cette  Egiife ,  eft  mort  en  1 700.  dans 
un  âge  fort  avancé,  après  avoir  me- 
né une  vie  très-exemplaire  &  trcs-la- 
borieufe  ;  ayant  donné  au  Public  plu- 
fieurs  Ouvrages  ,  où  la  Religion  le 
fçavoîr  brillent  également. 

Claude  ChafieLain  Chanoine  de  cet-- 
te  même  Egiife  eft  mort  en  171  2.  Il 
s'étoit  occupé  toute  fa  vie  à  l'étude 
des  Rits  Eccléhaftiques ,  &cle  rhiftoi- 
re  du  Culte  des  Saints.  Il  fit  imprimer 
en  1709.  un  Martyrologe  oniverfel 
qui  contient  le  Texte  du  Martyrolo- 
ge Romain  traduit  en  françois  \  ôc 
deux  additions  à  chaque  jour  des  Saints 
qui  ne  s*y  trouvent  point  ;  Tune  des 
Saints  de  France  ,  ôc  Tautre  des  Saints 
des  autres  Natioiis  ^  avec  un  Catalo- 
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gue  des  Saints  dont  onn*  trouve  point 
lejoun 

Les  ornemens  de  cette  Eglife  font 
BiagniÊques  ,  il  y  en  a  un  entc'aurres 
qui  eft  tout  brodé  de  perles.  Le  Tré- 
ior  enferme  plufieurs  Reliques  »  par- 
mi lefquelles  on  voit  un  morceau  con- 
fidlrabie  de  la  vraye  Croix  y  un  doigt 
de  S.  Jean-Baptifte ,  le  Chef  de  faine 
Philippe.  Âpôcre ,  6cc.  Le  morceau  de 
la  vraye  Croix  fut  envoyé  à  cette  Egli- 
fe fous  le  Pontificat  de  Gallon  Evêque 
de  Paris  ,  par  Anfelme  Chantre  du 
Sepulchrede  Jerufalem  ,  qui  avoir  été 
Chanoine  de  Nôtre-Dame.  On  célè- 
bre tous  les  ans ,  le  premier  Dimanche 
du  mois  d'Août ,  la  Réception  de  cette 
Relique  qui  êft  portée  en  Proceflion 
fous  un  Dais ,  Se  eft  enfuite  expofée  à 
la  curieufe  dévotion  du  Peuple*  La 
Lampe  d'argent  à  fix  branches  qui  eft; 
au  milieu  du  Chœur ,  eft  raccomplif-^ 
fement  du  vœu  que  fit  Louis  XIIL 
pour  la  naidance  de  Louis  le  Grand. 
Aux  jours  de  grandes  Fêtes  on  tend 
dans  la  Nef  une  TapiOërie  magnihque 
qui  reprcfente  k  Vie  de  la  Vierge.  . 
Champagne  en  fit  les  Cartons  en  i  é  3  6. 
&C  Michel  le  Maie  la  fît  faire  à  fes  dé- 
pens,  &  en  fit  préfent  à  cette  Eglife* 
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Elle  conlille  en  quatorze  pièces  ,  êc 
lui  coûta  quarante- deux  mille  livres* 

Il  n'y  a  peut-être  pas  d'Eglife  au 
inonde  oà  le  Service  Divin  fe  faflë 
avec  autant  de  régularité ,  de  décence 
&  de  majefté  que  dans  celle-ci.  La 
Mulique  cil  une  des  plus  excellentes 
qu'il  y  ait  nulle  part ,  &c  attue  les 
curieux  aux  Motets  qu'on  chance  tous 
les  Samedis  après  Compiles  devant  U 
Chapelle  de  la  Vierge. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  d*Eglîfe  parti- 
culiere  qui  ait  donné  à  l'Eglife  un  aufli 
grand  nombre  de  Papes  que  celle-ci , 
piiiique  Gregoin  IX  ^4drim  V.  Boni^ 
fmct  VllL  Imtoeent  VL  Gngoire  XL 
9c  Clemm  VIL  en  avoientétéCha-. 
notnes.  Elle  a  donné  aufli  un  nombre 
infini  de  Catiiiiaux,  d'Archcvc^jueâ  &c 
d  Evcques. 

Parmi  les  Fondations  que  nos  Roi's 
ont  faites  ici ,  il  y  en  a  une  de  Louis 
XII.  qui  eft  plus  connue  que  les  au- 
très,  &  qu'on  nomme  VOInt  SnU  9  VùUt 
parce  qu'on  donne  deux  minois  de  fel^,^^^^ 
à  chaque  Chanoine  qui  aflîfte  à  l'An- 
niver faire  qui  s'y  cèiébie  tous  les  ans- 
le  4.  de  Janvier. 

Le  Corps  de  Ville  venoit  tous  les 
ans  dans  cette  Egitfç  le  premier  Vcn- 
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dredi  d'après  Pâques  ,  &  après  avoir 

entendu  la  Me  (Te  à  la  Chapelle  de  la 
«Vierge  ,  il  affiftoit  au  Te  Deum  qui  y 
eft  chance  en  muiique,  pour  remer-. 
cier  Dieu  d*avoir  délivré  la  Ville  de 
Paris  de  la  domination  des  Ânglois 
en  1436. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métro* 
policaine  fait  tout  les  ans  le  11.  de 
Mars  une  ProcefEon  ,  pour  rendre 
jraces  à  Dieu  de  ce  qu'à  pareil  jour 
l'an  1 594.  la  Ville  de  Paris  fe  foûmic 
a  Uenri  le  Grand  y  Se  rentra  par-là 
fous  robéïflTance  de  fon  légitime  Sou- 
verain. Cette  Pioceilion  fait  le  tour 
de  la  Cité. 

Lei^.  d'Août^  jour  tjue  l'Eglifecé^ 
lébre  la.  Fête  de  Vjijfomption  de  la  Vier^ 
ge ,  Von  fait  ici  tous  les  ans ,  après  Vê«* 
près  ,  une  Proceffion  très-folemnelle 
qui  fut  inftituée  le  i  o.  de  Février  de 
Tan  1638.  par  Louis  XIII.  dans  toutes 
les  Eglifes  de  fon  Royaume ,  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  grofleilè  de  la  Rei- 
ne 5  après  vingt-trois  ans  de  ftérilité. 
Les  Cours  Supérieures ,  le  Gouver^ 
neur  de  Paris  &  le  Corps  de  Ville 
affilient  à  cette  Cérémonie.  Il  y  eue 
d'abord  à  cette .  occadon  de  grandes 

conteftations  pour  la  préféance  ^  0Q«- 
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tre  le  Parlement  Se  la  Chambre  des 
Comptes  i  ce  qui  fie  que  pendant  plu- 
fleuis  années  ces  deux  Compagnies  ne 
6*y  trouvèrent  plus.  En  i6yi.  le  Roi 
régla  le  JifFcrent,  Se  ordonna  que  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  Compa^ 
gaies  n'entreroic  point  >  en  arrivant  , 
dans  le  Chœur.  Que  le  Parlement 
après  s  ecre  aiïëmblc  dans  le  Chapitre 
de  cette  Eglife ,  viendroit  joindre  la 
ProcelFion  à  la  porte  du  Chœur  dans 
la  Nef  adroite,  &  que  chaque  Mem- 
bre œarcheroit  à  la  file  ,  pendant  que 
de  l'autre  côté ,  la  Chambre  des  Com- 
ptes viendroic  de  TOfficialitépour  join- 
dre aulE  le  Clergé ,  &  le  iiiivre  à  la 
file  à  gauche ,  en  forte  que  le  premier 
Président  de  la  Chambre  des  Comptes 
n»rcheroit  à  la  gauche  du  premier 
Préfidenc  du  Parlement ,  &c  ainli  des 
autres;  que  la  Proceflîon|étant  faite,  le 
Parlement  fortiroit  du  Chœur  par  la 
Porte  qui  efl  fous  le  Crucifix  ,  &  la 
Chambre  des  Comptes  par  celle  qui 
eilà  droit,  vis-à-vis  la  Chaire  Archie- 
piicopaie. 

En  1717.  le  Duc  d'Orléans  Regent 
-  du  Royaume  y  aflifta  à  cette  Procef«» 
fion  au  nom  du  Roi ,  ôc  avec  le  coiiç-^ 
ge  &  les  honneurs  Roy  ajix. 
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Claude  Joly  Chantre  &  Chanoine 
de  cette  Eglife  ,  duquel  i'^i  déjà  par- 
lé ,  laifla  énamourant  fa  npmbreufe 
Bibliothèque  au  Chapitre  de  i'Eglife 
de  Paris ,  à  condition  qu  elle  feroit 
publique  :  condition  qui  jufqu  ici  n'a 
pas  été  obfervée.  Parmi  les  Livres  cu- 
rieux de  cette  Bibliothèque  »  onyre« 
marque  un  Manufcript  de  Grégoire  de 
Tours  en  caraiSkeres  Mérovingiens. 

Le  Palais  Archiépîfcopal  eft  au  mi- 
di de  TEglife.  11  a  été  fort  augmenté  & 
embelli  par  le  Cardinal  de  Noailles , 
&  les  vues  fur  la  rivière  en  font  bel- 
les. C'eft  dans  une  des  Galeries  de 
TArchevêçhé ,  qu'on  a  placé  la  Biblio- 
thèque qu  Etienne  GalniauSeigncnt  de 
jRiparforid  ^  Avocat   au  Parlement , 
«  Gentil*  diftingué  par  fa  naiflance   &  par  fon 
PoSÎT/^  habilité  dans  fa  profeflion,  légua** 
4  ^  Bibîîo       Avocats  fes  Confrères  en  1704.  i 
thcque  des  Condition  quelle  feroit  ouverte  atout 
^^^^TJrsnr  le  nionde  certains  jours  de  la  femaine^ 

donnée  par  i  i.    i  / 

M.  de  Hi*  L  ouverture  de  cette  Bibliothèque 
nxf^^^     fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnîté  le 

5.  de  Mai  de  Tan  1708.  La  Cérémo^ 
nie  commença  par  une  Mefïê  qui  fut 
célébrée  par  le  Cardinal  àie  Neailles  ' 
dans  la  Chapelle  haute  de  TArchevê- 

ché^       laquelle  aflifta  le  Corps  def 
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Avocats.  Son  Emiaence,  8c  cous  ceux 
qui  compofoîent  cette  Affemblée ,  fc 
rcadircDC  eniuite  dans  la  Bibiioché» 
que  011  le  Bâconier  des  Avocats  pro- 
nonça un  Difcours  ^  pour  prouver 
Tutilicé  de  cet  établiffement.  La  viva- 
cité de  nôtre  Nation ,  Ôc  les  charmes 
de  la  nouveauté  lui  donnèrent  d'abord 
*  un  grand  brillant.  Elle  fiit  ouverte  à 
tout  le  monde  certains  jours  de  la  [cm 
maine  ,  on  y  fit  des  Confultations 
gratuites  toutes  les  (emaines»  en  fa* 
vear  des  Plaideurs  pauvres  jÂ:  cous  les 
quinze  jours  on  y  ht  des  Conférences 
uir  la  Jurifprudcnce,  où  les  Avocats 
qui  étoient  nommés  pour  y  parler , 
venoicnt  préparés  fur  les  matières 
qu'on  y  dévoie  difcuter.  Il  eût  été  à 
{ouhaiter  pour  Tucilicé  publiqut,  & 
Dour  rhonneur  de  la  Nation ,  que  de  fi 
beaux  commencemens  fe  fuilenc  coo« 
fours  foutenus  avec  la  même  ardeur. 

Cette  Bibliothèque  eft  ornée  des 
Portraits  de  plufîeurs  îlluftres  Ma- 
giftrats  »  &  de  ceux  de  quelques  Aveu 
cats  fameux ,  que  leurs  familles  ont 
donnés.  Celui  de  feu  M.  de  Ripar^ 
fond  eft  au  milieu^  A  droite  font  ceux 
de  Giles  Baurdin ,  de  Jérôme  Bignon  , 

Jacques  Talon ,  de  Denis  Talon ,  de 
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Chrétien  Frati^ois  de  Lamaignon  :  &c  de 
Jofeph  Orner  Joly  de  FLeury.  Les  Por- 
tcaics  des  Avocats  font  de  Taucre  c6« 
té  5  &  Ton  y  voie  ceux  de  Mathias 
Maréchal  de  N.  •  •  Gorillon ,  de  Jean 
JUarie  Ricard^  de  Germain  Billard  y 
de  Jean  JJfalis ,  de  Bonaventure  de  Per- 
croix  ,  de  Ze^/^ij  DHpre\  Se  de  l>mV 

Cloître  eft  au  Nord  de  TEglife , 
&  les  maifons  Canonicales  y  font  etu 
fermées  par  une  enceinte  de  vieilles 
mujraîlles.  Il  y  avoir  autrefois  dans  ce 
Cloître  une  maifon  Royale  qui  fubfif- 
toit  encore  dutems  de  Louis  VII.  qui 
reconnut  en  1 1  ;  7.  qu  il  y  avoit  pafTé  les 
premières  années  :  Nos ,  dît-il ,  Eccle^ 
fiam  Parifienfem  in  cujus  Clauftro  quaji 
quûdam  materiali  ^remio  incipientis  vi^ 
ta  &  pueritia  noflra  exegimus  tempera  t 
jintecejforibus  nofiris  clariorem  &  inter 
Regni  Ecciefias  eminentem  confider^antes ^ 
&c.  il  y  alla  encore  demeurer  en 
1158.  avec  Confiance  de  Caflille  fa  fem- 
me ,  ayant  cédé  le  Palais  à  Henri  II. 
Roi  d*Angleterre.  L'on  ignore  abfolu- 
ment  en  quel  endroit  du  Cloître  étoic 
iituée  cette  maifbn. 

Le  Terrain  eft  un  Jardin  qui  oft 
commun  aux  Chanoines^  &  duquel 

Us 
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ils  ne  peririCctent  Tcntrée  qu'aux  hom- 
mes. Des  Tan  1158.  ce  lieu  sappeU 
loit  Terrale^  &c  communément  Mota 
Papellanlmtm.  En  ii()6.  on  le  nom** 
inoic  le  Terrait^  &c  en  ijjtf.  Alota 
Papallardmm  9  &  Terrale  ncftrs  Damû 
n£.  *  L'on  croit  que  c'ctoit  originaire-  «  Starti* 
ment  un  lieu  oû  Ton  portoit  les  im- 
mondices du  Cloître.  C'eft  de  ces  im. 
mondices ,  Se  des  décombres  de  l'an- 
cienne Eglife  de  Notre  -  Dame ,  que 
s'eft  formé  le  Terrain.  En  effet  quand 
-  on  examine  les  terres  qui  le  compo* 
fenc.  Ton  s'apperçoit  aifcment  que 
c'eft:  un  compoie  de  terres  rapportées. 
Lorfque  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame 
s'oppofa  en  1616.  k  la  conftrui^ion  du 
Fan^  Marie  y  de  celui  de  la  ToameLLe^ 
Se  Jes  maifons de  rifle,  il  fit  conJam- 
ner  Marie  qui  éroit  1  Entrepreneur  à 
revcrir  Se  entourer  le  Terrain  de  pier- 
res de  taille.  L'an  i^dy.  CharUte 
de  Savoye  féconde  femme  de  Louis 
XL  arrivant  à  Paris  »  vînt  débar^ 
quer  au  Terrain ,  où  elle  fut  reçue 
éc  complimentée  par  TEvêque ,  &: 
par  le  Parlement.  Elle  alla  faire  fa 
prière  à  Notre^-Dame  ;  &  après  s'erre 
lembarquée  remonta  la  rivière  juC- 
(ju'aux  Céleflins  ,  où  elle  &:  les  Dames 
de  fa  fuite  montèrent  fur  des  haque«- 
Tome  L  V 
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nées ,  &  allèrent  defcendre  au  Palais 
des  Tournelles^  Comme  Tentrée  du 
Terrain  eft  interdite  aux  Dames  ^  &: 
que  ce  Jardin  n*eft  ordinairement  fré- 
quenté que  par  des  Eccléûafticpes , 
ou  par  des  Gens  de  Palais  ,  cette  Pro- 
menade n'eft.  ni  la  plus  riante ,  ni  la 
plus  amufance  de  Paris. 

S.  Denis  dn  Pas  eft  une  Eglife  fi- 
tuée  derrière  celle  de  Nôtre -Dame* 
Si  nous  fçavions  la  véritable  origine 
du  furnom  de  cette  Eglife  ^  nous  pour- 
rions plus  fûrement  prendre  parti  fur 
une  difpute  qui  s'éleva  dans  le  fiécle 
dernier ,  entre  M.  Launay  &  Adrien 
de  Falois.  Le  premier  foûtint  quel'E- 
glîfe  de  S.  Denis  du  Pas  étoit  bâtie 
dans  le  lieu  où  S.  Denis  SLWoit  été  mar- 
tyrifé  &  enterré.  Il  fondoitfon'  fen- 
liment  fur  deux  raifons  principales  : 
la  première  eft  prifedu  furnom  de  cette- 
Eglife ,  qu'il  prétend  lui  avoir  été  donne 
à  paffione.  L'autre  eft  tirée  duMarryro- 
loge  d'Ufuard ,  où  Ton  lit  :  apud  Pari- 
Jîum [anUormn  Maartyrum  Dionifii ,  &c. 
M.  de  Valois  au  contraire  foûtint  con- 
formément à  la  tradition ,  que  S. 
.wVavoitété  martyrifé  à  Montmartre, 
car  c  etoit  la  coutume  chez  les  Ro- 
mains de  faire  mourir  les  Criminels 

Wsde$  Yiiks }  d  ailleurs  on  ne  uou- 
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ve  aucune  mention  de  l'ËeUfe  de  51 

Denis  dn  Fas  avant  le  douzième  fic- 
elé j  &  encore  n'étoit-elie  alors  qu'une 
^cLÎcc  Chapelle  dotée  pour  deux  Prc* 
très  :  ce  qui  ne  répond  gueres  à  réclac 
qui  eft  inléparabic  d'une  £gUle  consa- 
crée parle  fang  Ôc  par  la  iepuliuie  de 
l'Apôtre  de  Paris.  Quant  aux  preuves 
de  M.  Launoy  ^  M,  de  P^alois,  les  ré- 
futa fon  folidement ,  en  difant ,  qu'il 
ed  incercain  (i  l'Eglife  de  S.  Denis  du 
Pas  a  pris  fon  fumom  à  vaffione ,  ou  À 
pajfiê  y  du  degré  qu'il  raioit  monter 
pour  y  arriver  comme  on  a  furnom-» 
roé  depuis  TEgliie  de  S.  Jacques  di$ 
haut  Pas  au  Faubourg  de  la  même  Vil- 
le. Quand  mcmre  il  Teroit  ccrcam  que 
ce  fuinom  lui  a  été  donne  à  paf- 
ficne  j  ce  pourroit  être  parce  que 
S«  Denis  y  auroit  foufïèrt  quelque 
tourtnent ,  tel  que  la  Queftion  qu^ofi 
donnoit  dans  les  Villes  ,  &  fouvenc 
au  milieu  de  la  grande  Place.  Enfin  le 
terme  de  Parifium  dont  fe  ferc  Ufuard^ 
fîgnifie  les  environs  auffi- bien  que 
Tenceinte  de  Paris  ,  car  les  Martyro- 
loges défignent  ordinairement  par  la 
Ville  la  plus  proche ,  le  lieu  de  la  more 
&c  de  la  fcpukure  des  Saines  dont  ils 
parlent. 

Vij 


j^6o  D  E  s  c  R I  p.  D  E  Paris,  ' 
.  Ce  fut  eti  1 1 4$.  que  Simon'de  P^ry 
ou  PoiJJi  Chanoine  de  Notre-Dame  , 
y  fonda  une  Prébende.  L'an  i  i  61  Of^ 
monà  de  Poiffi  Ton  frère  ,  auffi  Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale ,  y  en  fonda  une 
autre.  Simon  de  S.  Denis  ^  autre  Cha«> 
noine  ,  en  fonda  deux  autres.  La  cin- 
quième fut  fondée  par  un  autre  dont 
le  nom  n*eft  point  parvenu  jufqu'à 
nous.  Ces  cinq  Prébendes  furent  divi* 
fées  en  dix  jpar  Ordonnance  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  Tan  iiSt. 
de  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui  dix  Cha- 
noines cinq  Prêtres ,  8c  cinq  Diacres 
ou  fous  Diacres,  qui  font  tous  fou-* 
mis  à  la  Jurifdiâion  du  Chapitre  de  la 
Métropolitaine. 

S.  Jean  le  Rond  eft  la  Paroi ffe  du 
Cloître  Nôtre-Dame.  Gilles  Ménage 
connu  par  fon  efprit  &c  par  fa  vafte 
érudition^  &L  mort  le  1$.  de  Juillet 
1691.  y  fut  enterré  le  15.  du  même 
mois.  Jean Bdptifle  duHamel  connu  par 
d'excellens  Ouvrages  de  Philofophîe^ 
de  Mathématique  &  de  Théologie  ^ 
y  a  été  auiïi  inhumé  le  7.  Août  1 705. 

Feu  M.  Ménage  s'aUarmoit  vaine- 
ment 5  lorfqu'iT  apprchendoit  que 
<juclqu'un  ne  prît  droit  de  Tavojr  con- 
nu 9  pour  lui  faire  quelque  méchante 
Epitajphe.  Les  gens  de  Lettres^  &le5 
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Hciiticrs  de  cet  illuftre  dcTiinc  ,  onc 
également  négligé  de  )euerdes  fleurs 
fiincbies  fur  le  Tombeau  de  ce  fça- 
yanc  homme  y  qui  a  été  regardé  avec 
juflice ,  comme  le  larron  de  fon  fic- 
elé. Le  feul  M.  finfm  Avocat ,  6e 
ami  particulier  de  M.  Ménage  lui  fie 
cette  Epîtaphc ,  qu'on  a  mife  à  la  tête 
de  fon  Didionaire  Etymologique  de 
la  Langue  Françoife.  Je  vais  la  tranf. 
crire  ici  pour  la  raprocher  de  fa  Tom- 
be qui  eft  la  véritable  place  de  cet 
£loge. 

E  PIT  A  PHIUM. 

Firum  e§iciof$m  ^ 

Jngenio  prxfiantîarcm  f 
Memofiâ  tendcijjinmm  j 
Sciemiâ  dcnique  notum  ubicumqM} 
Crétcum  non  folum  vel  Latinum  > 
Sed  (fr  Italicum  ,  GallicHm^HC 
Scriptorem  feritijfimum  qu^ris , 

Vi  A  To  n: 

HIC  JACET 

Sen  potius  venerandi  Man^s 
i£GiDii  Menagii 
Andini  y 

Jt^gt ,  dnm  vivçm ,  à  ConfilHs  & 

^»  •  •  • 
V  iij 
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Eleemojynis , 
Gulielmi^  Regii  apud  Andes  patroni^ 
&  GuidomJErodiiZ  filii  quiefcmt. 

nomints  fui  fcriptorumque  farna  y 
JEuropamfereuniverfam  y  non 
fme  invidia  peragravit  j 
Societatemy  etiam  juvenis  ^  cum 
Trincipihus , 
jic  doElis  quibusque  viris , 
five  exteris  y  fiveGaiiis  ^  uhîqHt 

iniit  i 

mortem  ufque  magnopere  coluit  > 
findiofc  fovù  ,  &  conftamer  retinuit: 
Hchdomadariis  primHmy 
pofiea  quotidianis  congrejjîbus 
magna  ceLebritate  domi  habitis^ 

ctiam  clams  j 
Florentind^ ,  Andegavenfisque  ^ 
Academiamm  focius  ^ 
JUTÏs  utriufque  facultatis  Parijîenjîs 
Dottor  Honorarius: 
,  vir  ,  ut  paucis  abfolvam  ^ 
quem  totus  orhis  conditus  j 
&   ionfuLuit  ^   &  fufpexit  : 
^jQuifque  vetufiatis  lux  ,  ac  noftri 

faculi  decus  fuir , 
p^Jl eritatis  çtiam  expupU^  futuram. 
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Ohlit 

cpiphora  pelîoralt 
die  X  5  .JhIU  1 6^  i.  horaferc 
fcptimu  fcrotina  ,  dixiis  74;. 
Sacrojanâis  EccUfiA  Sacramenns^ 
mira  pietate ,  munit  us . 
Fauftam  manihus  quietem 
apprecarc. 

Sainte  Marine  eft  la  Paroifle  de  l'Ar. 

chevêche  >  &  on  renvoyé  au  Curé  de 
cette  Eglife  tous  les  mariages  ordon* 
nez  par  rOiHcialité.  Du  Breui  dk 
qu'en  ces  occafions  le  Cure  de  Sainte 
Marine  met  au  doigt  de  ceux  ou  il 
marie  ,  un  anneau  de  paille  ^  6c  leur 
enjoint  de  vivre  en  paix  &en  amitié  » 
&c  aind  couvrir  i'hoimeur  des  Parens 
Se  Amis  aufquels  ils  appartiennent  »  fie 
/auver  ieucs  ames  du  danger  où  ils 
s'écoient  mis  par  leur  péché  &  oflfeofe* 
Il  eft  fait  meniion  d^ette  Egiiiedans 
des  Lettres  de  Guillaume  Evêque  de 
Paris  datées  de  Tan  iix8.  François 
Miron  Lieutenant  Civil  mort  le  4.  de 
Juin  i6o9«  y  a  fa  fépttlture. 

L'Eglife  de  faint  jignan  qui  a  deux 
Chanoines  &  deux  Vicaires  perpé- 
tuels ^  fut  fondée  1^1  Efiienne  Archi- 
diacre de  Nôtre-Dame .  en  l'honneur 

V  iiij 


4^4    Pëscrxf..  HE  Pari5^^ 
de  S.  Agnan  Evêque  d'Orléans ,  du 
confentemenc  de  Gilbert  foixante*. 
quatrième  Evêque  de  Paris  ^  &  de  ce- 
lui du  Chapitre» 

S.  Chriftofhle  étoit  félon  quelques 
uns  la  Chapelle  à* Archambaud  Maire 
du  Palais  de  Clovis  II.  qui  donna  à 
rEglife  de  Nôtre- Dame  de  Paris ,  fa 
maifon^  la  Chapeliç  de  5.  Chriito- 
phle  &  la  Seigneurie  du  Village  de 
Creteil>  dont  i'Eglife  elt  aui&  fous 
rinvocation  de  S.  Chriftophle.  San^ 
vaL  sinfcrit  en  faux  contre  tout  ce 
narré,  &  n'aflure  autre  chofe,  fî  ce 
n*eft  que  cette  Eglife  fut  érigée  en  Pa^ 
roilfe  dès  Tan  i  J90.  qu  elle  fut  rebâ- 
tie en  1494.  &  entièrement  conftruite 
eni.^io. 

lean  le  Maître  fut  inhumé  devant 
le  Maître-Autel  de  cette  Eglife  fous 
une  Tombe  de  pierre  ,  où  Ton  mit 
cette  Epicaphe  :  ^ 

cr  Gisr 

*  h 

Noble  Homme  &  fage 
Jean   le  Maître, 

en  Jon  vivant  ConfeiLUr  &  premier 
Avocat  du  Roi  notre  Sire  en  fa 
Cour  de  Parlement , 
qui  décéda 
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h  i^.fourd^  Juin  1510. 
P.  D.  P.  lui. 

m 

Il  portoit  pour  armes  d'azur  an 

cœur  d  oc  fatmoncé  d  une  étoile  d  ar- 
gent. Ces  mêmes  armes  Ce  voyenc 

auili  à  la  voûte  de  cette  EgUfe ,  ce  qui 
prouve  qu'il  avoir  beaucoup  contrit 
oué  à  la  faire  rebâtir,  ou  qu'il  en 
avoit  même  fait  toute  la  dépenfe. 

JLe  Chapitre  de  l'Eglife  Méiropo-* 
litaîne  eft  Curé  primitif  de  cette  Eglx- 
ie  »  &  il  y  va  certains  jours  de  l'an^ 
née  en  procefEon  y  faire  le  Service 
Divin  ,  entre  autres  le  jour  de  la  Fêto 
de  S.  Chriilophie  qui  eft  le  2  5  *  de  JuiU 
let.  Le  Mercredi  des  Cendres  il  y  va 
aufli  i^orter  les  Cendres  i  c'eft  aulIi  le 
Chapitre  qui  nomme  un  Vicaire  per- 
pétuel  pour  deffervir  cette  Paroillè* 

Cette  Eelife  eft  ficuée  dans  la  rue 
S.  Chriftophle  »  près  celle  de  la 
ne  qui  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  , 
où  en  1397.  étoit  peinte  une  Licor-^ 
ne  3  Animal  quin  a  jamais  exifté  qu'en 
peinture»  L'an  11^9.  Ôc  en  1500. 
cette  même  rue  fe  nommoit  la  rue  de 
la  Magdeleine  parceque  l'Eglife  de  ce 
fK>m  y  tient.  En  i^^o.&C  1595.  on  là 
iiomn;^oitlarue  desO^/^^;v  ,  des  Qu^ 

Yv 
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blayers^  des  Obliers  ,  ou  des  Oubliers^ 
celVà-dire,  des  Fatifficrs  y  parcequil 
y  en  avoir  plufieurs  qui  avoîent  leur 
Boutique  dans  cecce  rue. 
Tondatioii     L'H  oTEL-DiBU  fut  fondé ,  à  ce 
î>icu^*^^^'  qu'on  croit ,  par  S.  Landri  Evcque 
'  de  Paris  vers  Tan  660.  On  Tappelia 
rUotcl-Dieu  faint  Chriftophle  dans  la 
iuite  y  comme  il  paroîc  par  une  lettre 
de  Renaud  de  Vendôme  Evêque  de 
Paris  3  de  Tan  1005.  par  laquelle  il 
lîonne  au  Chapitre  de  Paris ,  déjà  pof- 
ieffeur  de  la  moitié  de  THocel-Dieu  Se 
Chriftophle ,  Tautre  moitié  de  cet 
HoteUDieu  qui  lui  appartenoit.  Capi^ 
tulû  jam  poff effort  medietatis  Domus 
Deifan^i  Ckrijiophori  y  do  aLteram  mi" 
dictatem  dicU  Hofpitalis  fanSliChrif^ 
tophori.  * 

Saint  Louis  dont  la  charité  étoit  il 
^»  tendre ,  lui  fit  de  grands  biens  ,  & 

raè^enta  coniidérabiement«  Plu-* 
lleurs  peifonnes  ont  depuis  imité  ua  il 
pieux  exemple. 

>  Les  Pauvres  Malades  de  tout  fexe , 
«le  tout  âge  y  de  toute  Nation  >  &de 
toute  Religion  y  font  reçus  &c  fervis  ^ 
pourvû  que  leurs  maladies  ne  foient  ni 
la  Pefte,  ni  quelque  maladie  incu-i 

"  ^  Paftoral  de  rfglifc  de  Pari5  >  p«  1  y  t 
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rabie ,  ni  le  Mal  caduc  y  ni  la  Véro^ 
le  y  ni  la  Teigne  ;  car  il  y  a  d*autre$ 
iieux  6c  d  autres  maiions  pour  ces  for. 
tes  de  maladies.  Il  y  a  cependant  un 
Arrêt  du  Parlement  du  S.  Septembre 
de  l'an  1659,  qui  ordonne  de  recevoir 
les  pauvres  femmes  grofiès  qui  feront 
atteintes  du  mal  Vénérien.  Les  Mala« 
des  font  ici  fervis  par  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  S.  Auguilui ,  avec  une 
attention  &  une  patience  qui  cJî- 
fient  tous  ceux  qui  les  voyent.  Cette 
Maifon  a  des  revenus  très  -  coniidcra- 
bles  9  auifi  en  faut- il  de  tels  pour  une 
auiïî  grande  quantité  de  malades ,  que 
celle  qu'il  y  a  ordinairement  ici.  Tous 
ces  malades  font  diûribués  dans  vingt 
Sales  tant  grandes  que  petites.  Elles 
ont  toutes  le  nom  de  quelque  Saint 
hormis  celle  delà  Nativité^  Se  celle 
éu  S.  Rofaire.  Les  autres  font  celles  de 

faine  Denis  ,  de  faint  Thomas  y  de  faint 
Corne  y  de  faint  Jea»^  de  faim  Lé^ 
T^tn  y  àt  faint  jiHgHjlia  y  de  fainte 
Geneviève ,  de  faime  Aimthe  ^  àc%bi^ 

nocensy  ôc  des  Jain( s  Jldanjt's.  La  Sale 

de  fainte  Marthe  s'appelle  auffi  la  Ss^ 
le  du  Légat  »  parcequ  elle  fut  îoa^ 
dée  par  Antoine  du.  Prat  Chancelier  de 
franco  ^  Cardinal  de  rJBglile  Roniai- 

V  vj 
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.  ne  ^  6c  Légac  en  France  de  la  parc  âa 
Pape  Clément  VIL  La  Grand-Porte 
de  cette  Sale  eft  fur  la  rue  ^  au-bas  da 
petit  Pont ,  ôc  Ton  voit  fur  la  face  de  ce 
Portail  les  figures  de  S.  Jean  Baptifte,- 
de  S.  Jean  i'Ëvangeiiile  ,  de  François 
!•  celle  du  Fondateur ,  &c.  La  Sale  de 
faim  Thomas  a  été  bâtie  des  bienfaits 
du  Roi  Henri  IV.  Sur  la  porte  de  celle 
de  faim  Charles  &  fur  une  grande  Ta- 
ble de  marbre  ,  il  y  a  une  Infcription 
gravée  en  lettres  aor  qui  eft  du  fa« 
meux  Olivier  Patm  un  des  plus  beaux 
efprîts  du  fiécle  dernier  ,  mais  cette 
Infcription  n  eft  point  marquée  au 
coin  de  cette  noble  fimplîcîté  qui  lui 
étoit  fi  naturelle  9  &  feroit  plus  di-* 
gne  de  Bal^c ,  que  de  Patm  ;  le  Lec* 
teur  en  jugera» 

'  ^  ^  f^^^  f  ^mres  dans  ce  faint. 
lieu  9  tu  f(y  verras  frefque  far  tout 
que  des  fruits  de  la  charité  du  grand 
Pompon £•  Le  bracard  dor  &  dau 
gem  y  les  meubles  précieux  qui  parerem 
autrefois  fa  chambre,  par  une  heureufe 
métamorphofe ,  fervent  maintenant  aux 
néce^tés  des  malades. 
'   Cet  homme  divin  cjui  fut V ornement  & 

les  dcUces  de  fonjîécle  >  dans  le  cmht 
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même  de  la  mort  ^  a  petifé  au  foulage- 
ment  des  afflige;^* 

Le  f wg  de  Bellievre  s^eft  mort'* 
tré  dans  toiues  les  aâions  de  fa  vie  :  la 
gloire  de  fcs  Amhajfudes  n^eji  que  trop 
cenmie^ 

Il  fut  premier  Préfident  &  petit  fis  de 
deux  Cnancêliers. 

Son  ame  encore  plus  grande  que  fa 
naijfance ,  &  que fa  fortune  ^  fut  $m  mU 
me  de  fagefe. 

La  France  ne  porta  jamais  un  enfant 
plus  digne  d'elle. 

Toute  la  terre  dira  fes  vertus  y  mais 
cette  Sale  parlera  éternellement  de  fa  pie- 
ted^  de  l'amour  qu  il  eut  pour  les  puu  u  ics. 

Cette  Saie  fut  commencée  en  \6oi» 
&  achevée  en  1 606.  Cette  Maifon  oc- 
cupe un  efpace  fi  petit  &  fi  feiré  ^ 
qa'on  a  été  obligé  de  bâtir  une  gran- 
de Sâle  fur  une  voûte  fous  laquelle  paf- 
fe  la  rivière.  Cette  voûce  eft  un  des 
plus  hardis  Ouvrages  de  cette  efpece. 
On  vient  de  la  continuer  aufli-biea 
que  la  Saie  oui  eft  de(Ius  la  voûte  % 
mais  afin  que  la  rivière  ne  puîffe  l'en- 
dommager en  padanc  par  dedbus  ,  on 
a  fait  un  batardeau  qui  bouche  ta 
quelque  £açon  t' Arche  du  Pont  fur  le-» 
l^uel  cette  Sale  çil  bâtie»  % 
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Ce  fut  eni6i^.  que  lés  Adaiînî- 
{traceurs  de  i'HôceUDieu  demandè- 
rent permilïion  au  Roi  &  à  la  Ville, 
pour  faire  conftruîre  un  Pont  de  pier. 
re  ,  6cla  Saie  donc  je  viens  de  parier. 
Le  Pom  prend  au  coin  du  Jardin  de 
TArclievêché ,  &  conduic  à  hi  rue  de 
la  Bucherie.  Pour  conftmire  ces  Ba- 
timens  l'on  acheta  trois  maifoiîs  dans 
cette  rue.  La  porte  du  Pont  qui  eil  de 
ce  côcé-là,  eft  d'un  aflez  bon  goût 
d'Architedhire  ,  SiC  au-deflus  eft  cel- 
te Infcription  : 

LUDOVICI  XIII 

FrancU  &  N4varrd  Rcgis  aufpicts  > 
poft  refiitutas  à  fundumentis 
novifcjue  ^ 
»  ^  amplîjjimis  ^dificiis  auEtas  âdes 

Naufocomii  ^ 
(jr  ex  vetuftate  colUhentis  Pontem  hnnc 
quadrato  lapide  Urbis 
ornamento  > 
cunBis  Civibus  ufui ,  ^grorm 

comfMdi^  y 
in  Flumine  extmi  çnrarunt , 
rcl  JEgrorum  Pauperum  Curatores. 
jinn.  Domini  16^  6. 

Tous  ces  Ëdiâces  furent  achevés  ea 
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1^34.  &  les  Habitans  Se  Propriécai* 
tes  >  tant  des  maiions  de  la  Place 
Maubert ,  que  des  ruësvoifines  ayant 
demande  qu'il  leui:  tût  permis  de  paf- 
fer  fur  le  Pont ,  le  Roi  en  fit  faiie 
Fouvercure  en  1 6  $  7.  &  ordonna  que 
les  gens  de  pied  qui  y  palletoienc 
payeroienc  un  double  »  &  les  gens  de 
cheval  deux  liards  ^  ce  qui  s'cd  tou« 
fours  pratiqué  depuis  ;  mais  il  eft  ra- 
te d'y  voit  palier  des  gens  de  cheval  ^ 
à  caaîe  <jue  les  culces  en  [ont  trop  loi- 
des. 

La  Chapelle  de  rHotcUDicu  fut  bâ- 
tie il  y  a  environ  trois  cens  cinquante 
ans  des  deniers  d  Onaande  Aigcreux  ^ 
Banquier  Bourgeois  de  Paris  ^  qui  fit 
d'ailleurs  piuiieurs  libéralises  a  cette 
Maifon  ,  comme  il  paroît  par  les  Vers 
f  rancois  qui  iont  dans  cette  Chapel- 
le, mr  une  lame  de  cuivre^  tels  qu'on 
va  les  lire  ici  :  * 

Oudart  de  Mocreux^  en fumam 

Changeur  >  homme  de  bon  renom  > 
Et  Bourgeois  de  Paris  jadis  ^ 
J^He  Dieu  mette  en  jon  Paradis  ^ 
A  fait  faire  cette  Chapelle  , 
En  cet  Hotel^Dieu  bonne  &  belle  > 
Bien  ornée  de  verrières  > 
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£t  efi  ornée  de  chiaires  , 

Et  plufieurs  autres  biens  notables  ^ 
Lef quels  Dieu  ait  pour  agréables  ^ 
Et  avec  ce  quarante  quatre 
^  Livres ,  treil^  f  ils  &  quatre 
Deniers  Parifis  de  annuelle 
Rente  k  toujours  perpétuelle 
A  lejjié  en  Paris  ayife  , 
A  employer  par  bonne  guife  , 
far  le  Chevecier  de  ce  lieu , 
Pour  vejfir  pour  l^amour  de  Dieu  y 
Preftres^  &  Clercs  faifant  V Office 
En  l^  Hôtel     Divin  Service  ^  - 
Le  Chevecier  recevra  ^ 
La  rente  y  &  en  achètera 
Draps  pour  eux  faire  veflement  ^ 
Et  efire  plus  honnefiement 
Chacun  an  au  four  de  Toujfaints  : 
Or  doint  dieux  qu'ils f  oient  tous faintr^ 
Car  ils  font  aflraints  tenus 
Tant  les  grands  comme  les  menus 
De  chanter ,  célébrer ,  é'  dire  ^ 
Au  Vendredy  fans  éconduire 
Jiiejfe  des  défunts  trépajfe:^  ,  ^ 
Avec  ce  ne  foient  iajfé^ 
Chacun  Jeudi  de  rendre  grâces 
Et  f^igiles  &  Commandaces  > 
Chacun  en  chacune  femaine 
Par  voix  de  dévotion  pleine 

Humblment  &  faUmcUem^enf  - 
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ji  toujours  perpétuellement , 

Tour  l*ame  de  défum  OudArt 

.Qhc  Dieu  le  reçoive  à  favart , 

£$  pour  Us  étmes  de  fan  vert 

Et  de  fa  femme  ^  de  fa  mere  ^ 

Farms ,  Uonfaiteurs  9  &  amis  ^  ^ 

tour  ce  ledit  Oudart  a  mis 

Ses  deniers  à  cet  eeuvre  faire , 

^ui  eji  a  tous  bon  exemplaire  ^ 

De  faire  prier  pour  les  morts 

^ueDieu  leur foit  miferieors  ^ 

Ceux  de  l' Ho  tel  y  font  lic^ 

Et  par  lettres  bien  ohligiés  ^ 

Du  confentement  &  an  titre 

Des  Seijfneurs  Dieu  &  Chapitre 

De  l'Egiife  de  Notre-Dame 

De  Paris.  Prie'il^pourfon  ame 

En  l^an  de  l'Incarnation  ^ 

Mil  trois  cens  quatre-vingt-cinquième 

De  Décembre  le  ving^feptiéme } 

Lors  s  en  alla  de  ce  monde 

A  Dieu  en  qui  tout  bien  abonde. 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  ,  on 
Ht  cette  Epitaphe  fut  une  Tombe 
plate  ^  ;  '^i^^  Maiiei 

SUB  HOC  MARMORE 

reconditur  Cor 

venerabilis  Flri  D.  Demini 
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Ytherxi  Francisci  Î 
CHASTELLAIN,  ' 

quondam  Ecclefi^  Parifienjis  Canmciy 

ac  hujus  Domus  prdLpofiti  [ 
Dire^otis  > 
qui  ubi  erat  Thefaurus  ,  hoc  cfi^ 
inter  Pauperes , 

t  r  • 

ibi  &  CorfuHîu  ejfe  voLutt. 
Obiit  i-j.  Novemb.  an.  i66o^        S8#  . 

Hunclapidem  . 
gratitHdinis  fni  Aionimentum 
D.  Claudius  Chast£llain> 

ipfi  charns  y 
&  ejus  in  Ecclejîa  Pariftenfi 
fuccejfor  Canonicus  mcerens  pofuit 

anno  i66z.' 

s 

La  nuit  du  premier  au  deux  d'Août 
1757.  fur  le  minuit ,  le  feu  pçit  à  cet 

Hôtel- Dieu  dans  un  grenier  que  l'on 
nomme  le  Grenier  du  chiffon ,  régnant 
depuis  la  Sale  S.  Denis ,  jufqu'au  Pont 
au  double.  Le  feu  fe  communiqua  en- 
fuite  de  grenier  en  grenier  j  de  forw 
que  cela  caufa  fubitement  un  embra- 
fement  général.  Ce  feu  ne  fut  entiè- 
rement éteint  que  le  Samedi  |.  -Août 
après  midi. 
,         Par  un  ade  c%pitulake  de  l'^g^"^. 
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de  Paris  de  l'an  1  i6S.  l'Evêque  Mau- 
rice qui  écoic  le  pere  des  pauvres ,  &c 
fan  Chapitre  aiiêtereni  d'un  coniiiiun 
confememenc ,  qu'après  leur  inorc  le 
lit  de  TEvcque,  &  celui  de  chaque 
Chanoine  appartiendroic  à  l'HôceU 
Dieu«  L'an  1415.  que  les  Chanoines 
étoient  encore  Adminiftrateurs  de 
1  Hôtel  -  Dieu ,  les  cours  de  lit  corn- 
mençani  à  n*ccrc  plus  de  fimple  coile 
comme  auparavant ,  &  à  confifter  en 
bien  plus  de  pièces  ,  ils  oidonneieat 
que  leurs  héritiers  en  donnant  cent  il-, 
vres  y  fomme  en  ce  tems-là  très*con« 
fidérable  ,  feroient  quittes  s'ils  von- 
loienc  de  cette  charité*  Cette  relliic* 
tien  a  duré  jufqu'en  i  j  91.  que  les  Di- 
xeâeurs  féculiers  de  cet  Hôpital  fe  plai- 
gnirent au  Parleinent,  ôc  prétendi- 
rent que  le  ciel ,  les  rideaux ,  le  iou- 
dîer,  ta  courtepointe,  &  autres  ac- 
compagnemens  des  lits  des  Chanoi-» 
nes^  foie  qu'ils  fuilent  de  ioye,  d  ar« 
gent ,  d'or ,  ou  de  telle  autre  étoffe  • 
que  le  luxe  avoic  ajoutée  à  la  iimpiicité 
des  lies  du  ficelé  dur  de  TEvêque  Mau- 
rice ,  leur  dévoient  appartenir.  Sur 
les  conclufions  des  Gens  du  Roi ,  la 
Cour  leur  accorda  leur  demande.  L'an 
16  j^.  elle  condamnâmes  Créanciers 
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dev;M*     Gondi  Archevêque  de  Pa« 
•  ris  ,  à  délivrer  aux  Adminîftraieurs  de . 
i'HoceUDieu ,  foa  lie  &  tout  ce  qui 
en  dépendoit. 

L'adminiftration  de  V Hôtel  ^  Dieu 
appartenoic  autrefois  toute  ^(iere  au 
Chapitre  de  Nôtre- Dame  ^  inkis  un 
Arrêt  du  Parlement  du  z.  May  1 505* 
en  confervant  ratiminiftration  fpiri- 
cuelle  à  ce  Chapitre  y  dorma  la  tem-* 
porélle  à  huit  Adminiftrateurs  ou  Di- 
ledeurs  Laïcs  ^  fans  compter  le  Ke^ 
ceveur  que  TAirêc  leur  donne  pou- 
voir de  commettre.  Ce  nombre  d'AcU* 
miniftrateurs  ne  fufEfant  pas  ,  un  au- 
tre Arrêt  du  Parlement  donné  le  5* 
Janvier  de  Tan  1^54.  établit  encore 
quatre  autres  Adminiftrateurs.  Ainû 
il  y  en  a  aujourd'hui  douze ,  fans  com« 
pter  le  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment ,  le  Premier  Préridenf  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  le  Pre- 
mier Préiident  de  la  Cour  des  Ay- 
des.  On  ignore  en  quel  tems  &  à 
quelle  occafion  ces  trois  Premiers 
PréfiJens  ont  été  admis  à  Tadminidra- 
lion  temporelle  de  cette  Maifon.  Les 
douze  Adminiftrateurs  font  à  vie,  &C 
les  trois  Premiers  Préftdens  ,  tant 
qu'ils  font  revêtus  de  leurs  Charges» 
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Le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  a  la 
diredion  fpiricueUe  fous  la  condiuce 
duDoyeaqui  en  eft  le  chef ,  &  d'an 
ou  de  deux  Chanoines  qui  fonc  élus 
tous  les  deux  ans  en  Chapicre. 

Autrefois  c*ctoienc  des  Religieux 
&  des  Religieufes  de  faint  Auguftin 
oui  iervoient  les  Malades  i  mais  pré- 
lentement  il  n*y  en  a  plus  qu'un  qui 
prend  la  qualité  de  Mmtre  de  l'Hi^ 
tel- Dieu  quant  au  fpirituel ,  fous  i'au- 
toricé  du  Chapitre  de  Nôtre-  Dame.  Il 
a  fous  lui  dix-nuit  Prêtres  ^  dont  huic 
font  pour  le  Chccur  ;  un  pour  la  Sa- 
criftie  ^  fept  pour  les^  Malades  »  6c 

\  deux  pour  aflîfter  les  niourans  ^  &  iix 

'  Enfans  de  Chœur. 

!  La  Comniunaucc  des  Religieufes  de 
cette  Maifon  eft  toujours  tort  nonw 
breufe,  quoique  leur  Règle  foit  très- 

I  aoftere.  Elles  font  ordinairement  eft- 
Yironcenc  trente.  Leur  Noviciat  dure 
fix  ans  du  jour  de  la  prife  d*Habit, 
&  il  n'en  faut  pas  moins  pour  éprou* 
ver  leur  vocation  à  une  vie  auffi  acti- 
ve &  auflî  pénible. 

V Hôpital  des  Enfans  Trouvés  eft 
vis-à^vis  l'Hôtel- Dieu,  &  eft  une 

I  Aide  de  celui  qui  eft  dans  le  Faux- 
bQurg  faine  Antoine.  Ce  dernier  fut 
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établi  le  premier  >  puis  des  raifons  de 
convenance  &c  même  de  néceffité  , 
donnèrent  lieu  à  1  ecablillement  de 
celui  qui  efi:  auprès  de  l'Hôtel-Dieu. 
Ils  furent  établis  par  une  Déclaratioa 
du  Roi  &  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  vé- 
rifiée au  Parlement  le  1 8*  Août  1^70. 
Par  cette  Déclaration ,  Sa  Majeftéau* 
torife  1  ctabliffèment  de  cet  Hôpital , 
le  met  au  rang  des  Hôpitaux  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris ,  &  veut  qu^en 
cette  qualité  il  pui(Iè  agir,  contrac-^ 
ter  ,  vendre  ,  aliéner  ,  acheter ,  ac- 
quérir y  comparoir  en  jugement ,  &  y 
procéder,  &:c.  Sa  Majeflé  promet  de 
plus  de  donner  tous  les  ans  audit  Hô-^ 
pital  la  fomme  de  douze  mille  livres , 
pour  être  jointe  à  celle  de  quinze  mille 
livres  que  les  riauts-Jufticiers  de  Pa- 
ris ont  été  condamnés  de  donner  pouc 
rentretenement&  fubfiftance  des  En- 
fans  expofés  dans  Tétendue  de  leur 
Haute- Juftice.  Par  la  même  Déclara^ 
tion  5  le  Roi  ordonne  que  la  diredlion 
dudit  Hôpital  fera  faite  par  les  Direc^ 
teurs  de  THopital  Général  auquel  il 
Tunit  j  mais  comme  elle  ne  défîre  pas 
un  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  Sa' 
Alajefté  veut  que  le  Premier  Préfi- 
dent  ^  &  le  Procureur  Qénciai  du  Par- 
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iement  de  Paris  en  piennent  foin , 
avec  quatre  Dtreâeurs  dudit  Hôpital 
Général ,  qui  ieiom  nommés  au  Bu- 
reau dicelui,  &  y  ferviront  pendant 
trois  ans  >  s  il  n'eft  trouvé  à  propos  de 
les  conuiiULr  après  ledit  tems  expiré. 
La  Maifon  du  Fauxbourg  S«  Antoine 
fervoit  des  1  an  j  66^.  a  recevoir  les 
enfans  trouvés  ;  mais  comme  c'eft  p  riti- 
cipalcmeat  dans  Paris  que  ces  cuians 
font  expofés  à  des  heures  qui  ne  per« 
mettent  pasde  les  porter  auFauxbourq; 
S.  Antoine,  on  établit  cette  Maifon 
en  1670.  dans  la  rue  Nôtre- Dame, 
pour  fervir  d'entrc-poft,  &  J'hofpi- 
ce  auidits  enfans  trouvés  expofés«  il  e(t 
dedervi  de  mcme  que  Fauire  ,  par  des 

Sœurs  de  la  Charité  inftituées  par  faine 
Vincent  de  Paul.  La  répartition  de 
quinze  mille  livres  que  les  Seigneurs 

Hauts- juiliciers  doivent  donner  a  été 
réglée  par  la  Déclaration  du  Roi ,  de 
.  la  manière  qui  fuit  :  trois  milles  livres 
pour  toutes  les  Juftices  dépendantes 
de  l'Archevêché  ,  deux  mille  livres 
pour  celles  du  Chapitre  de  TEglife  de 
Paris  9  trois  mille  livres  pour  celle  de 
TAbaye  de  S.  Germain  des  Prés ,  dou- 
ze cens  livres  pour  celle  de  T Abbaye  S. 
Viûor,  quinze  cens  livres  poux  tel- 
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le  de  fainte  Geneviève,  quinze  cens 
livres  pour  celle  du  Grand  Prieuré  de 
France ,  deux  mille  cinq  cens  liv,  pour 
celle  du  Prieuré  de  S.  Martin  ,  fit 
cens  livres  pour  celle  du  Prieuré 
de  S.  Denis  de  la  CHartre,  cent  li- 
vres pour  celle  de  T  Abbaye  deThi- 
ron  3  cinquante  livres  pour  celle  de 
l'Abbaye  de  Montmartre ,  cent  li- 
vres pour  celle  du  Chapitre  S.  Mar- 
cel ,  cent  cinquante  livres  pour  celle 
du  Chapitre  de  S.  Mederic  ,  cent  li- 
vres pour  celle  du  Chapitre  S,Be- 
i^oît,  &  cent  livres  pour  celle  de 
TAbbaye  S.  Denis. 

Sainte  Geneviève  dej  Aràens  n  etoic 
anciennement  qu'une  Chapelle  ap- 
pellée  Notre-Dame  la  petite  ^  où  l'on 
prétend  que  ïamte  Ger^evîevc  venoit 
ibuvent  faire  Tes  prières.  Elle  changea 
de  nom  à  Toccafion  du  Miracle  que 
Dieu  opéra  aux  approches  de  ladiaf^ 
fe  de  fainte  Geneviève*  Tous  ceux  qui 
étoient  incommodés  de  la  maladie 
quon  appelloit  ardent  9  &  qûi 
étoient  en  fi  grand  nombre  qu'ils  rem* 
pliflbient  toute  la  Nef  de  Nôtre-Da- 
me, furent  guéris,  à  Texceptionde 
trois.  Innocent  II.  ordonna  en  iiji* 
ùn  an  après  ce  Miracle  ^  qu'on  encé-- 

iébreroit 
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Icbreroic  tous  les  ans  la  mémoire  le 
i6.  de  Novembre.  On  croît  qu'il  éri- 
gea des4ois  cette  Chapelle  en  Paroif^ 
ic.  La  Scacue  à  genoux  qui  efl  a  cozà 
jdu  Portail  y  repiéiente  Nicolas  Flamel  ^ 
qui  en  i^^ox.  donna  une  fuanue  pour 
le  rebâtir.  ^  ^ 

Saint  Landri  eft  une  petite  Eglifc 
Paroi  (Gale  bâtie  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Seine  ,dans  Tendroic  oùétoit 
une  petite  Chapelle  oi\  Ton  prétend 
que  (aint  Landri  Evêque  de  Paris  aU 
loic  fouvent  faire  fes  prières.  Ce  faint 
£vêque  mourut  vers  Tan  660.  &c  fut 
inhumé  dans  l'E^jjhTe  de  faint  Vincent 
qikon  nomme  aujourd'hui  faint  Gtï^ 
main  de  TAuxerroîs.  Maurice  de  Sully 
un  de  fes  fucceHeurs  en  TEvêché  de 
Paris ,  fit  lever  le  Corps  de  ce  Saint, 
&  le  fit  mettre  dans  une  Châffe  de 
bois  doré  Tan  1171.  mais  le  4.  de 
Septembre  de  l'an  1408.  Pierre  £Ok> 
gemont  aufli  Evèque  de  Paris ,  les  fie  * 
4Tiettre  dans  une  ChâflTe  d'argent  ^ 
après  en  avoir  tiré  des  oilemens  pour 
TEglife  de  Hiint  Landiî.  Ces  Reliques 
détachées  étoient  un  oilèment  d'un 
doigt ,  &  un  du  col ,  qui  furent  pdr^ 
t4ç$  avec  beaucoup  de  folemniré  dans 
TEglife  dç  faine  Landri,  &  remifes 
Tome  1.  X 
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à  Jean  Fleuri  Secrétaire  du  Roi ,  Ôck 
Jean  le  Bugle  Procureur  dn  Roi,  & 
Marguiiiiers  de  cette  Paroiilè. 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  fut 
inhumé  Nicolas  le  Toumeux,  Ecclé^ 
fîaftique  fameux  par  fa  piété ,  par  foji 
içavoir ,  &  par  les  grands  talens  quil 
avoit  pour  Téloquence  chrétienne.  Il 
cft  fans  Epitaphe ,  &  ce  n'eft  que  par 
tradition  quon  connoît  Tendroitouil 
â  été  enterré.  Il  mourut  le  28.  No- 
vembre i686t  âgé  de  46.  ans  &  cinq 
mois. 

Le  Tombeau  de  Jean  Dauvet  Pre-*  1 
mier  Préfident  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  eii: dans lenceinte de  ia  Chapel^ 
le  de  la  Vierge  ,  &  a  été  reftauré  par 
les  foins  ,  &  aux  dépens  de  fes  arrie** 
res  petits  fils,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prend TEpîtaphe  qu'on  lit  ici  : 

D,       O.  M, 

Monumentum  hoc  vetuftate  collapfm  i 

in  mernoriam 

y  o  ANNis  Dauvet  - 

infiaurari  pîi  Pronepotes  curamnt 
(jiii  clarijfimi  pat  ris  Anàium 
Senefcalli  domum  Fratricommendans 
ad  altiora  Je  ere^it. 
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VirtHtem  jlndiaque  Littcrarum  * 
mpUxHS  fub  Carola  feptim^  Triumvir 
Fifcalis  Procurât. 
General  unno  M*  c  c  c  c.  x  L  i  î. 

^  fiuSHIms  Mgitatam  Peiri  navcm 

aifummum  Pomificem: 

Patrefqne  Bafde^  confcnftos  mijfus 
Rem  Chrifiianam  Regiamque 
provcxit  y 
atque  uLi  Prdtoria  Parifienji  dignitate 
anno  M.  c  c  c  c.  x  l  v  i. 
fulfn  , 

Tohfani  Senatus  Prstfes  Primus 

Uhoranti  Patru  âtfiàerutuin  factm^ 

yii^  LvDOVico  XI. 

refiituit 
Legationibusefue  confirmavît. 
Mox  Ht  vcneranà^  acccfjit  feneilun 
Pr^f    in  SenatH  Parijienji 
Princep  s 

Régis  ipji^s  affatu  palam  renu/iciatun 
Tandem^ue  tôt  Préfe^uris 

&  vita  defunttHS 

Use  cum  Nol^iliffima 

JOANNA   DE  BOUDRAO 

Conjuge  fepelitur 

rniM  M.  c  c  c  c«  r  X  X I* 

Novemh.  xudic. 


y^t^   Descmp.  de  Paris, 
.Ce  Jean  Dauvet  dont  je  viens  de 

rapporter  TEpitaphe  fut  Procureur 
Général  au  Parlement  de  Paris ,  enfui, 
te  Premiei'  PiéfiJent  de  celui  de  Tou- 
lon fe  ,  &  enfin  Premier  Prélident  de 
celui  de  Paris  en  1465  fous  Louis  XL 
11  avoic  été  Amballadeur  pour  Char- 
les VIL  à  Rome  ,  &  au  Concile  de 
Bafle,  Ses  defcendatis  fuivirencle  par- 
ti de  la  Robe  jufqu'à  Pierre  Dauvft 
Sçigneur  des*  Mareis  qui  ayant  pris 
répée  ,  fut  Chevalier  de  TOrdre  du 
Roi  &  Gentilhomme  de  la  Chambre^ 
Il  époufa  par  contrat  du  Juillet 
1 577,  Marthe  deRouvroy  S.  Simon, 
de  laquelle  il  eut  pludeurs  enfans , 
dont  Tainé  nommé  Gafpard  ,  Comte 
des  Maiets  fut  pere  de  Nicolas  Dau^ 
2^(t  9  qui  en  1650»  fut  fait  Grand- 
Fauconier  de  France  ,  fur  la  démifîion 
de  Charles  d* Albert  Dac  de  Luynes. 
I^a  Charge  de  Grand-Fauconiçr  2 
toujogr^  été  po(fédée  depuis  par  les 
defcendans  dudit  Nicolas  ,  dont  le 
Grand  ^  Fauconier  d'aujourd'hui  eft 
arrière  petit  fils. 

Dans  le  bas  côté  de  cette  Eglîfe  qui 
eft  du  côté  de  TEpître ,  Ton  voit  un 
Tombeau  orné  de  quatre  colonnes  de 
IQ^bre ,  au  haut  duquel  font  les  at- 
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mes  du  Chancelier  Boucherat  cjui 
portoit  ^azMT  au  coq  £ot  ^  harbé  & 
crejic  de  génies  i  &c  fur  une  table  aufli 
rfe  marbre  ,  on  lit  rinfcripcion  qui 
fuie  : 

CE  TOMBEAU 
dejiiné  a  la  famille  des  Sieurs 

BOUCH  BR AT , 

dam  les  corps  font  ici  inhHmés  depuis 

Vannée  1550. 
a  été  eleve  par  les  ordres  de 
tres-Hant ,  &  Puijfant  Seigneur 

AieJJire 
Louis  B0UCHEB.AT 
1  Chevalier 
Comte  de  Cornpans  ,  Chancelier 
&  Garde  des  Sceaux  de  France  f 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  > 
en  l'année  16^^* 

Au  -  deflbus  cft  cette  autre  Infcri- 
ption  : 

MESSIRE 

PlERlLE  DE  BrOUSSEL 

Confeilleren  la  Grand-Chambre 
du  Parlement  de  Paris  3 
&  Dame  Madeleine  Boucher  AT  5 
fon  Epou  fe  5  ^  leurs  enfans  ^  y  ont  ' 
auffi  choijî  leur  Sépulture. 

Xiij 


48(>    Dësckip.  d£  Paris, 

Il  y  a  apparence  que  le  Chancelier 
Bouchferac  qui  avoic  fait  élever  ce  Mo« 
nmueni:  en  i6^^.  ne  s'en  fouvenoit 
plus  cinq  ans  après  ,  car  étant  mort 
le  1.  Septembre  1699.  il  fut  inliumé 
dans  TEglife  de  S.  Gervais ,  comme 
il  r  avoit  ordonné» 

♦  Amciot  *  Un  Ecrivain  donc  l'Erudition  étoit 
Ma  Hou  -  fQyygi^j  piyg  hardie  que  fûre  ,  adit , 

que  le  Chancelier  Boucherat  tenait  k  ^ 
honneur  cCêtre  parent  ^^Bkoussel, 
&  qu'il  lui  avoit  fait  drejfer  une  Epita^ 
pbe  qui  lui  attribuait  des  vmus  dont  il 
f( avoit  que  les  apparences.  L*£pita^ 
phe  (  ajoutent' il  )  fera  admirer  Broujfel 
aux  Paroijjiens  de  S.  Landri  ,  mais 
rUiftoire  le  rendra  meprîfahle  à  lapcfié-^ 
rite. 

Lorfqu'on  raproche  cette  petite  dé- 
clamation de  TËpitaphe  que  le  Chan- 
celier  Boucherat  a  fait  mettre  ici  pour 
Broîiffel ,  Ton'  voit  que  les  reflexions 
d'Amelot  de  la  Houllaye  portent  ab- 
folument  à  faux  ,  &  que  1  éloge  des 
vertus  de  ce  Patriarche  de  la.  Fronde  ^ 
n^exiftoit  que  dans  l'imagination  de 
r£crivain  cauftique. 

Du  même  côté ,  mais  plus  bas ,  eft 
un  beau  Maufoléeque  François  Girar^ 

don  Êc  ériger  pour  Catherine  du  Chemin 
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[sikmfnc^Ôc  pour  lui.  Ce  Sculpceur  fa« 
ineux  en  donna  luî-nicme  le  modelé  , 
&  le  ài  exécuter  par  Nourijf^n  yôc  U 
lorrain  deux  de  fcs  élèves.  Ce  Mo«> 
numenc  coniifte  en  .ua  grand  Sarco» 
l^phagç  dp  mail>ie  verd  dXgypce  fur- 
I monté  d'une  croix,  au  pied  de  la* 
quelle  eft  la  Figure  de  la  Vierge  de- 
bout, pénétrée  de. douleur,  &:  îevant 
\  les  yeux  au  Ciel.  A  Tes  pieds  eft  le 
corps  de  fou  divin  tils ,  cccndu  lui  le 
Sarcophage.  Deux  Anges  font  auprès 
la  iiic  dix  Cluift  ,  un  aucie  eft  allîs 
au  pied  de  la  Croix ,  de  deux  font  en 
Tajf  qui  coiitempleiu  la  Croix ,  &  tous 
font  confternés ,  &  dans  l'adoration  « 
Ces  Figures  font  de  graudeurnacureU 
le ,  Se  à  demi  relief  fur  un  fond  de 
Aiarbre  de  couleur.  On  lit  fur  ce  Tom* 
beau  Içs  Iiifcriptions  qui  fui  veut: 

Pb.0  omnibus  mortwusesx 

CHRISTUS, 

^.  Ht  ijtii  vivunt ,  fmn  non  JiH  vivant  ^ 
j*      fidei  qui  pro  ipfis  mortHHS  ofi 
I  &  refunexit. 

\  II.  étd  Corinth.  cap.  y . 

I   .  JEStlS^CHRIST 
I  '  eft  mort  pour  tous  ^ 

\  afn  o^HO  COHX  qui  vivent , 

J     Tomo  L  *  X  iiîj 
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ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes  > 
mais  pour  celui  (fui  eft  mort , 
&   qui  eft  rejjuffité  pûuf  eux 
♦    Au  Je  {fous  eft  un  Cartouche  dans 
lequel  on  lie  : 

SOUS  CE  MAREKE 

çH  eji  repréfentc  le  grand  Mjjlert 

de  Nôtre  Salut , 
repofe  en  attendant  la  Réfurrc^ian  > 

DU  CHEMIN 

EpoufedeVK  ANçois  G  iK  akdoh 
Sculpteur  Ordinaire  du  Rêi  , 
Chancelier  Reiteur  de  PAcademit 
Meyale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Elle  mourut  le  z  i.  Septembre  i 
Et  le  Sieur  Girardon 
'  voulant  confacrer  à  Jefus^Chrijt 
tout  ce  qu^il  peut  avoir  acquis 
£  intelligence  » 
t!r  de  lumières  dans  fin  art , 
n  fait  &  donné i  l'Eglife^  de  S.  Landty 
cet  ouvrage  ^  au  pied  duquel 
il  repofe 
du  premier  Septembre 

Plus  bas  eil  encore  cette  Infcription  • 
A  I.A  PLUS  GRANDE  GLOIRE 

DE  DIEU. 
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Le  Siëuk  Girakdon 
a  fondé  en  cette  Eglifc  fix  MejcS 

Hkuîes  par  chacun  an. 
La  première  le  premier  Vtndïcdi 
itaprès  le  jour  des  Cendres  , 
&  les  cinq  antres  le  Vemndi 
chacune  des  Semaines  fuivantes 
à  perpétuité^ 
avec  le  L  i  b  e  r  a  cT 

De  Pkoe  UNi>i$ 

4iH  pied  de  ce  jMonHrnem  aux  imentions  ^ 
conditions ,  &  rétributions 
marquées  au  Contrat  de  cette 

Fondation  paffé  pardevant 
Jli     Doyen  le  jeune ,  &  fon 
.Confrère  Notaires  , 
le  ly.jivril  iyo6* 

J'ai  rapporté  toutes  les  Ii^Tcrip- 
rions  qui  ibnt  fur  ce  Tombeau  ^  par 
eftime  pour  Girardon  qui  a  été  un  des 
plus  habiles  Sculpteurs  qu'il  y  ait  )a*« 
mais  eu.  S'il  ne  donnoic  pas  au  mac- 
bre  le  feu  &  la  vie  qu'on  admire  dans 
ies  Ouvrages  de  Bemin ,  &  de  Puget^^ 
il  leur  donnoit  une  précifion  &  une 
correâion  de  deiTein  qu'on  ne  trou^- 
ve  que  dans  l'Antique  ,  ou  dans  les 
Ouvrages  de  ce  Sculpteur*  Catherine 
du  Chmin  dont  je  viens  de  décrite  )e 

Xv 
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Tombeau^  écok  auili  une  femme  iU 
luftre  ,  qui  avoit  excellé  à  peindre  les 
fleurs  y&c  a  voie  méiîcé  une  place  dans 
TAcadémie  Royale  de  Peinture  ôc  de 
Sculpture  ^  mais  en  épousant  le  Sieur 
Girard  on ,  elle  lailTa  ion  pinceau  dans 
la  maifon  de  Ton  pere  ,  pour  ne  plus 
s'occuper  que  des  affaires  domefti* 
ques  »  &  de  1  éducation  de  fes  en- 
fans. 

A  côté  de  la  Grand- Porte  de  cette 
Ëglife ,  eft  une  Ciiapelle  où  Ton  voie 
les  plus  beaux  Fonts  Bâtifmaux  qu'il  y 
ait  à  Paris.  Ceil  un  grand  bloc  de 
porphire  parfaitenient  bien  mis  en 
œuvre ,  &  dont  les  charnières  y  ôc 
les  autres  omemens  font  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  Ces  Fonts  font  de 
Touvrage  de  la  Pierre  Marbrier  y  ÔC 
ont  été  donnés  en  170c.  par  M.  Gar^ 
fon  Curé  de  cette  Ëgli(e.  La  Cure  de 
S.  Landri  eft  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  S*  Germain  de  T  Auxerrois. 

Auprès  de  cette  Eglife  eft  un  petit 
Port  appelle  le  Fm  S.  Landri ,  qui  eft 
formé  par  un  mur  que  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  a  fait  rebâtir  comme  il 
paroît  par  Tlnfcription  gravée  fur  une 
.  pierre  de  ce  mur ,  &  laquelle  eft  con- 
.^uc  en  ces  termes; 


QirAKTan  M  tA  Cite',  t  4^1 

-   jiNNO  DOMJNl  i^^x. 

ut  Jnfula  Farificnfis  undique  vfurgat 
wnMiêTy  tutiorve^ 
Capiininm  nfignis  Eccltfe 
hume  ^pêOéfue  in/no  fHftulity 
F.  Seguiëk  DtçMù >  j4rçhidiacêH0 
MfiSKXLLJo,  &  CrnncrartQ 

D  £     LA    B  A  S  S  ë'  £^ 

Camnicis  Procnramibus. 

S.  Denis  de  la  Chartre  a  pris  Ton  nont 
la  Cave  qui  eft  au-defToiis  ,  &  dans 
laquelle  on  dit  que  Stftnnim  fit  enfer-» 
mer  faine  Denis ,  (aine  Ruftique  &: 
faini  Elemere.  AnfeUe  ^  &c  Rotmdt  fa 
femme  fondèrent  dans  la  fuite  une 
Egliie  fur  cette  Cave.  VKOtt  de  fon^ 
dation  eft  de  Tan  1 1 zi,  &  poite  :  £(r- 
tieJUm  Beati  Dionifii  de  aircin  fundéu 
n/erunt ,  &  Clericos  infiituerunt.  Voilà 
l'origine  de  TEglife  haute  &  de  TEgli- 
fe  baiîè  de  faint  Denis  de  la  Chartre» 
Sur  la  porte  de  cette  dernière ,  il  y  a 
w  grand  cartouche  ovale  foûtenu  par 
deux  Anges  ^  dans  lequel  eft  éçrit  ep 
lettres  d'or  : 

ki  cfi  la  Chartre  en  laquelle  S.  Denis  « 
fut  mis  frifonnier^ 

Xvj 
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tu  Notre-Sauveur  Jésus  U  vijita, 
&  lui  bailla  fon  précieux  Corps 
Sang  y  il  y  4  grands  pardotn 
pour  toutes  perfonnes  cfui  vifitmnt 

ce  faim  Lieu  ,  fpécialement 
chacun  Lundi  &  Vendredi  de  V^année:^ 
%  &  les  Jours  &  O^aves 

de  S.  Lenis  &  de  S.  Mathias. 

Quand  on  eft  entié  dans  cette  Ca- 
ve,  on  y  remarque  une  groflè  pierre 
percée  par  le  milieu,  comme  pour  y 
mettre  le  col  d'un  homme ,  Payant 
des  trous  aux  cotes  pour  paflèr  des 
cordes.  L'on  tient  que  cette  pierre  a 
été  un  des  inftrumens  des  fupplices 
qu'on  a  fait  fouflfrir  ^faim  Denis i  &  '\ 
^qu'après  lui  avoir  mis  le  coi  dans  le  ; 
vuide  de  cette  pierre  ,  &  avoir  paffé 

par  des  trous  des  côtés ,  & 
les  avoir  nouées  fur  les  épaules  du 
Saint ,  on  Tavoit  laiflë  long.tems  ac- 
croupi lans  qu'il  pût  fe  lever,  ni  s  c- 
tcndte.  L'Egiife  ou  Chapelle  haute , 
a  été  rétablie  en  1665.  par  la  libéra- 
lité de  la  Reine  Anne  Autriche  ,  qui  , 
fit  faire  auffi  le  Maître-Autel ,  fur  les 
delleins  &  fous  la  conduite  de  Gahriel 
UDuc  fon  Aichit£<ae.  Il  eft  décoré  d'an  . 
grand  6c  beau  b4S-reiief  de.Auc,  qui  ! 

I 

♦ 
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teprélente  faine  Denis,  faint  Rurti».jue 
&  faine  Eleucere  dans  la  Cave  donc  je 
viens  parler  ^  dans  le  moment 
qu'ils  font  communiés  par  Jefns- 
Chrift.  Ce  morceau  eik  de  Michel  Afi- 
gniere  ,  &  c'eft  dire  qu'il  eft  d'une 
grande  beauté. . 

A  côté  de  cet  Autel  eft  rinfciiptioa 
que  voici  : 

ANNM  AVSTRIACM 

Augtiftât  Francorum 
dum  viveret^  ^f^>4C  LuDovici'XIIT. 

conjugi  inugeniniA ,  hu\HS  TcmpU 

&  Altaris  rcjîuuratrici 
magnificemiffims  y  hoc  grati  animi 
moïihncnîhm  éipponeh.int   GT  àuuhunt 
Religiofi  BenediRini  Clmiacenfes 

Dicnifiani  carcais  Cujlodes  , 
mno  pofl:  ^hitum  ejus  quarto  ^ 
réparât  A  falutis  1670. 
debemnr  eidem  qnot  a^nis  fcx  MiJfA 
yrivatA  fer  ipfos  Religiofos 
htc  celtbrandd^  ex  fundatione 
Chrifiianijjîmi  Régis 
L  %  DOVICI  XIV» 
ftliciter  regnantis. 

Dans  deux  Chaires  du  Roî  Ruhcrt  ^ 

îl  eft  parlé  des  ChaaoinQs  de  faine 
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nis  delà  Charcre,  Canonicis fanEhiDlo^ 
nifii  de  Carceu  Parifiacoi  &c  c'eii  encore 
^  une  nouvelle  preuve  que  cette  Eglife 
écoic  deflèrvîe  par  des  Chanoines  Se* 
culiersj  car  s'ils  avoient  été  Réeu^ 
Jiers  y  ce  Roi  auroit  ajouté  y  Cœnotia^ 
liter  vivemes  >  ou  Regulari  convcrfa- 
tione  "inventes, 

Lorfque  Louis  le  Gras  eut  réfolu ,  à 
la  prière  de  la  Reîne  AdeUide  fa  fem- 
me y  de  fonder  un  Couvent  de  Reli<» 
gîeufes  à  Montmartre  ,  il  donna  aux  ; 
Moines  de  faint  Martin  des  Champs  | 
TEglilb  de  faint  Denis  de  la  Chartre  i 
&  Tes  dépendances  ,  en  échange  de  i 
celle  que  ces  Moines  avoient  à  Mont-  , 
martre.  Cet  échange  fe  fit  en  1 1  j  }♦ 
&  depuis  ce  tems-là  i'Eglife  de  faine 
'  Denis  de  la  Chartre  a  toujours  appar^ 
tenu  aux  Moines  de  faint  Martin  des 
Champs. 

Le  Prieuré  de  faint  Denis  de  U 
Chartre  a  été  long-^tems  Conventuel  j 
mais  un  Arrêt  du  Grand^Confeil  de 
l'an  16^6.  le  déclara  fimple  ,  &  or- 
donna que  le  Prieur  feroit  i#inmoins 
tenu  d'y  recevoir  &  entretenir  deux 
Religieux  Prêtres  du  Monaftere  de 
faint  Martin ,  avec  un  Frère  Convers 
pour  les  fervir.  Aujourd'hui  ce  Prieuré 
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vaut  douze  mille  livres  de  rente  à  ce« 
lui  qui  en  eft  pourvu ,  &  il  doit  douze 
livres  pAtifis  par  an  à  faine  Martin  des 
Champs  à  caufe  de  fon  droit  de  Pa- 
tronage. Le  Prieur  a  cDute  luftice 
dans  ion  teiricoire  ^  comme  aum  fran* 
chife  &  immunité  pour  tous  les  Arti* 
fans  qui  demeurent  &  travaillent  dans 
les  maifons  de  l'enceinte  de  ce  Prieu^ 
iL  L'Ëglile  de  faint  Denis  de  laCliar«> 
tre  eft  delTervie  par  fix  Religieux  de 
rOrdre  de  Clugny.  al^t  f^^^ 

La  principale  Porte  de  cette  Ei;life 
eft  à  un  des  bouts  du  Pont  Nôtre^ 
Dame  ^  &  en  face  de  la  tue  de  la  Lan- 
ttme  9  qui  eft  une  continuation  de 
celle  de  la  Juivcrie»  Philippe-Augufte 
déclara  en  iio4.  qu'il  de  voit  trente 
fols  parifis  de  rente  au  Prieur  &  Reli* 
gîeux  de  faint  Denis  de  la  Chartre  ,  à 
caufe  de  la  Tour  du  Louvre  qu'il  avok 
bâtie  fur  leur  terre-,  &  lui-même  en 
chargea  la  Prévôté  de  Paris» 

V  EgUfe  de  S.  Symphorim  y  aujour- 
d'hui nommée  de  S.  Luc ,  n'eft  iepa-» 
lée  de  5:  Denis  de  la  Chartre  que  par 
nne  petite  rue  qui  a  porté  fucceffive^ 
ment  les  noms  de  rue  de  GUngni^ 
rue  neuve  S.  Denis ,  &  rué  des  HMut$ 

Moulins.  Ce  derniec  eft  celui  qu  eU 
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le  porte  aujourd'hui ,  cependant  ce^ 
lui  de  GUtigni  eft  demeuré  à  un 
petit  Port  qui  eft  auprès. 

Cette  Eglife  fut  fondée  en  iioS» 
par  Mathied  Comte  de  Baumont  qui 
n'ayant  pu  accomplir  le  Vœu  qu  il 
avoir  fait  d'aller  en  guerre  à  la  Terre 
Sainte ,  donna  à  Ende  de  Sully  Evê- 
^  que  de  Paris  une  grande  place,  &  mai* 
fon  qui  tenoit  à  S.  Denis  de  la  Char« 
tre  pour  y  bâtir  une  Eglife  ,  &  y  txu 
tretenir'Koîs  Chanoines  pour  la  del- 
fervir.  Eude  de  Sully  ht  bâtir  TEgli- 
fe  Tannée  fui  vante  »  c'eft*à*dire  y  L'an 
1107.  Eléonor  Comtelïe  de  Vermaa- 
dois  donna  pour  l'entretien  de  ces 
Chanoines  de  quoi  acheter  le  Four 
banal  de  la  Ville  de  Paris  ^  qui  à  eau- 
fe  de  fa  profondeur  étoit  furnommé 
Pour  d'En*  f OHT  êl  Enfer  ^  &étoitfitué,  félon 
>cft  quelques-uns ,  dans  la  Cité ,  &  félon 
d'autres  dans  Tendroît  où  Ton  voit 
encore  une  ancienne  Tour  qui  tiei^ 
à  la  grande  Boucheiiede  la  Porte  de 
Paris.  GamiiT  de  S.  Loj^are  Bourgeois 
de  Paris  donc  une  rue  porte  encore  le 
nom ,  &  Agnès  fa  femme  donnèrent 
aufli  à  cette  Eglife  une  mai  (on  qu'ils 
avoient  devant  S*  Julien  le  Pauvre  ^ 
^  quatre  arpens  &ç  demi  de  Vigne ,  à 
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Condition  que  les  revenus  defdits 
fonds  donnés  feroienc  parcages  éga^ 
lement  entre  les  quatre  Prctres  qui 
dellècvoienc  cette  Eglile.  On  voit  pac 
I'A£ke  de  cette  Donation  que  pour 
lots  il  y  avoic  quatre  Prêtres»  fans 
que  nous  rçaciiions  b'ils  étoienc  tous 
Chanoines ,  ou  s'il  n'y  avoic  que  croîs 
Chanoines',  6c  le  Curé  j  ni  en  quel 
tems  le  quacriéme  y  avoic  été  fondée 
Roger  de  la  Chambre,  de  Caméra^  - 
&  Jeanne  fa  femme  donnèrent  à  l'E- 
glile  de  5«  Symphorieii  1  an  1 1 14»  la 
cinquième  partie  des  vingt  fols  Pari^ 
fis  de  cens  ,  qu  ils  avoient  droit  de 
prendre  tous  les  ans  fur  le  Four  d'En- 
fer ,  &  vendirent  les  feize  fols  re£* 
tans  aux  Chanoines  de  cette  même 
EgliTe ,  pour  la  fomme  de  douze  li- 
vres Parijis.  Ces  Fondations  ni  quel- 
ques autres  que  |e  paflè  ici  fous  filea- 

.ce,  ne  nous  apprennent  point  com^ 
ment  cette  Eglife  devint  Paroiffiale. 
Les  Religieux  de  S.  Martin  des 
Champs  difenc  qu  elle  commença  dans 
TEglife  de  S.  Denis  de  la  Chartre  à 
Toccafion  du  concours  du  peuple  qu'il 

•  y  avoir  dans  cette  Eglife,  &  que  les 
Religieux  qui  la  deflcrvoient  érigèrent 

dans  la  Nci  unp  Chapelle  qui  devine 


Digitized  by  Google 


498  Descrip.  de  Paris, 

Paroifllale  fous  le  nom  de  S.  Denis 
de  la  Chartre ,  &  à  laquelle  ils  nom- 
mèrent un  Curé,  ou  Vicaire  perpé- 
tuel.  Cette  Paroiflè  fut,  félon  eux, 
transférée  enfuite  dansFEglife  Collé- 
•gialede  S.  Symphorien  par  le  Cardi- 
nal deGonâi  Evêque  de  Paris.  Les  Mar* 
guilliers  de  S.  Syniphorien  ont  autre- 
fois foûtenu ,  au  contraire ,  que  leur 
Eglifc  étoic  anciennement  Collégiale, 
&  Paroifllale  ;  que  la  Paroiffe  ne  fut 
depuis  transférée  dans  TEglife  de  S. 
Denis  de  la  Chartre  ,  qu'à  titre  pré- 
caire à  caufe  des  incommodités  de 
Teau;  &  qu'enfinelle  fat  rétablie  dans 
TEglife  de  S.  Symphorien  du  tems  de 
l'Epifco  pat  du  Cardinal  de  Gondi.  Peu  , 
de  tems  après  leur  Eglife  menaçant 
ruine,  les  Chanoines  &  les  Paroilliens 
fe  retirèrent  dans  TEglife  delaMade- 
leine,  où  ils  furent  reçus  &  incorpo- 
rés ,  fuîvant  les  conventions  faites  ett-  i 
tre  eux ,  &  le  Clergé  de  la  Madeleine. 
AinfirÉglife  de  S.  Symphorien  devint 
une  Chapelle  particulière  ,  qui  en 
1704,  fut  cédée  à  la  Communauté  des  \ 
Peintres,  Sculpteurs,  Graveurs  »  & 
Enlumineurs  de  Paris  ,  qui  Tonc  ré- 
parée &  fort  ornée  de  Peintures  &  de 
Sculptures.  Le  Tableau  de  l'Autel  re*  ; 
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prélente  S.  Luc  Pacron  des  Peintres  , 
ce  qai  faic  qu  aQjoucd'hui  ïon  la  aom* 
me  la  Chapelle  de  5.  Lhc.  Cette  même 
Communauté  acheta  en  même  rems 
une  maifon  qui  tient  à  cette  ChapeU 
le ,  &  elle  y  ciem  non  feulement  Ton 
Bureau  d'AlIcmblée  ,  mais  encore unc 
Mcole  Publique  dê  Deffein  où  elle  en** 
treiiôntun  Modèle,  6c où  un  Maitce 
habile  infttuit  &  corrige  les  Jeunes 
Gens  qui  veulent  s'appliquer  au  def^» 
fein.  L'on  difkibue  tous  les  ans  le 
îour  de  S.  Luc  deux  Médailles  d'ar- 
gent aux  Ecudians  cjui  ont  fait  de  plus 
grands  progrés  dans  le  deilèin»  Cette 
Ecole  fut  aucorîfée  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  dattées  du  i  y.  Novem- 
bre 1705.  &  elle  fut  ouverte  le  10.  du 
mois  de  Janvier  170^.  fous  la  direc- 
tion du  Lieutenant  Général  de  Police. 

Sainte  Magdeleine  ctoit  une  ancienne 
Chapelle  de  S.  Nicolas  >  bâtie  en  1 1 40. 
fous  le  Règne  de  Louis  le  Jeune.  Les 
Poiilonniers  &c  les  Batelliers  de  Paris 
avoienc  ici  établi  leur  Confrérie.  Cet. 
te  Chapelle  ne  confiftoit  pour  lors  ^ 
qu'en  la  Nef  telle  qu'elle  eft  encore 
aujourd'huf  ;  mais  en  1491.  Louis  ^le 
Beaumont  Evéque  de  Paris  lui  ayant 

4ozmé  des  Reliques  de  la  Madeleine^ 
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,     cette  Eglife  fut  agrandie  de  l'éteîïdug 

■    ?^  Chœur ,  fut  érigée  en  Paroille  Ar- 

/     chiprefbitérale ,  &  quitta  fon  ancien 

nom  pour  prendre  celui  de  U  Made-i 
leine. 

L'an  I  (îoi .  on  ouvrit  le  Chef  d'ar- 
gent doré ,  ou  Reliquaire ,  dans  lequel 
Louis  de  Baumoiic  avoit  fait  mettre 
ces  faintes  Reliques  qu'on  y  trouva 
en  bon  état,  avec  un  petit  Inventaire 
de  ces  faints  Reftes ,  qui  étoit  çoii- 

en  ces  termes  : 

Be  Cnte  Capitis  D,  MARI  JE 
MAGD ALENES,  hujus 
nempf. partis  y  ejuam  Dominus  Nof- 
'  *^Mf*s  -  Chrifius  tetigit  dicens  , 
Noli  me  tangere.  De  CapilUs  ejufl. 
^em  Maria  MagdaleneSy  de  Re^ 
li^uiù  Sofiitanm  Maria  Jacobi  , 
&  Maria  SalontA  j  de  Famo  San- 
guint  Saaro  tinEio. 

iP^Ti/^  Il  y  a  <ïans  cette  Eglife  une  Con- 
Cojiftéxie.  frerie  nommée  \îl  ^ande  Confrérie  de 
Nôtre-Dame  aux  ^Seigneurs y  Prêtres^ 
Bourgeois  dn  Bourgeoifes  de  Parts.  Elle 
eft  comme  la  Mere  de  toutes  les  aa« 
très  Confréries  ;  car  elle  eft  fi  ancien- 
iie ,  qu'on  ne  fçait  point  quand  elle  a 
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commençé  ^  ni  comment.  Sauvai  dans 

h  ccoidéme  tome  des  Antiquités  de 
Paris  5  page  ^50.  rapporte  un  frag- 
ment d\\nc  Requête  qui  fut  prcieatcc 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  i  j  }(>.  par 
les  Abbé  ,  Doyen  »  &  Confrères  de 
la  çrrande  Conhcvic  ,  aux  Comniîf- 
faires  nommés  pour  ouir  les  comptes 
des  Décimes  o(firoyces  au  Roi  jpai  Nù-t 
tre  S.  Pere  le  Pape  y  pour  avoir  maio. 
levée  de  quelques  loyers  faifis  fur  eux 
pour  des  Décimes  aufquelles  ils  n'é- 
toient  point  tenus»  attendu  que  ce 
n'eft  point  un  Bénéfice ,  ils  en  furent 
déchargés  ,  mais  le  fragment  n  eif  pas 
pour  cela  plus  raifonnable  y  8c  ne  fait 
pas  honneur  à  Térudition  ^  ni  au  dii^ 
çerrkementde  ceux  quiTavoient  com- 
poie*  lis  y  expofenc,  é}He  des  le  tems 
de  Ai»  S,  Denis  ^  pour  accroîtra  &  uh-^ 
gmenter  la  Foi  en  ce  Royaume ,  &  par 
fpccial  en  cette  Ville  de  Paris  ,  ledit 
benoiji  faint  eut  fondé  une  Confrérie  en 
cet t édite  Ville  de  gens  d'Eglife  ,  & 
gens  mariés  ,  &  ordonna  ejue  les  '^ens 
d*£glife  feraient  tenus  ajfocier  ^  ajfo^ 
cièrent  Icfdits  gens  mariés  k  leurs  bien^ 
faits  fpirituels  y  &  lefdits  gens  mariés 
affùcicrent  Uf dit  s  gens  d'Eglifc  en  leur 

bitns  tempçrels  ^  &  noHrijfoiem  lefdits 
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gens^Eglife ,  &  a  coutume  ladite  Con^ 
frerie  far  bien^  long-tems  ,  &  jufques  à 
ce  tjue  la  loi  creijjant  en  ce  Royaume  ^ 
les  Rois  5  &  Nobles  Ducs  ont  voulu  être 
de  ladite  Confrérie ,  é'  y  ajfocier  leurs 
femmes  >  &  y  fondé  plujieurs  beaux  Ser^ 
vices  qui  iy  font  encore ,  &  continuent 
far  chacun  jour  :  &  efi  ladite  Confrérie 
tellement  crue  &  augmentée  y  que  depuis 
y  a  foixante^douT^  Frères  d'£glife  ^foi^ 
xante^douT^  Frères  Lays  ,  &  foixantC'- 
douze  femmes ,  dont  le  Roi  Notre  Sire 
efi  le  Chef  quant  aux  gens  Lays  ^  la 
Reine  quant  aux  femmes  ^  ^c. 

Le  Maire  dit  que  dès  l'an  1 1 68.  el- 
le avoit  été  érigée  en  cette  Eglife, 
mais  Sauvai  lui  fait  bien  faire  du  che« 
min  avant  qne  de  venir  fe  fixer  ici, 
car  il  dit  qu'on  la  tint  pendant  quel- 
que tems  a  S.  Etienne  des  Grès  ,  puis 
dans  TEglife  balTe  de  fainte  Genevié^ 
ve  ,  après  à  S.  Jacques  du  haut  Pas  ^ 
enfuite  dans  la  Chapelle  du  Collège 
de  Clugny  j  &  enfin  dans  l'Eglife  de 
la  Madeleine.  Elle  ne  fut  d  abord  com« 
pofée  que  de  foixante-douze  Confrè- 
res ,  dont  trente-(îx  étoient  d'Eglife  , 
&  trente-fix  Laïques.  La  Reine  Blan- 
che de  Caftille.  tneredeS.  Louis ,  s*v 
étant  fait  infcrire  en  izi^.  le«  feow 
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rues  y  ont  écé  admife^  depuis  çc  tems* 
là  y  &  le  nombre  des  Confrères  n*e(l: 
plus  liiuité.  Le  Roi  &  la  Reine  font 
toujours  de  cette  Confrérie.  Aucun 
Prècre  »  ni  aucun  Séculier  ne  peut  y  . 
être  admis  s'il  n'eft  élu  par  quaire 
Confrères  nommés  par  ladite  Con« 
£i:erie,  pour  examiner  fi  celui  qui  fe 
préTence  a  les  qualités  requifes.  Ces 
quatre  Confrères  font  appelles  AJif-^ 
fenrs  ôc  font  pris ,  deux  d'entre  les  Ec- 
ciclia^ques  ^  &  deux  parmi  les  Laï« 
ques. 

Les  Officiers  de  cette  Confrérie 
rontfix,  fçavoir  l'Abbé,  le  Doyen , 
le  Prévôt ,  le  Greffier  ^  le  Receveur  ^ 
&  le  Clerc.  L'Abbé  eft  toujours  TAr- 
cheirêqae  de  Paris  »  &  le  Doyen  le 
Premier  Prcfident  du  Parlement,  ou 
un  des  Premiers  Magifkrats  des  Com^ 
pagnies  Supérieures  de  cette  Ville  j 
tuais  l'un  &  l'autre  font  élus  parles 
Confrères  alTemblez  ,  &  après  qu'ils 
ont  entendu  la  MefTe  folemnelle  du 
S»  Efprit.  La  principale  Fcte  de  cette 
Confrérie  eft  VAJfomption  de  la  Vier- 
ge ,  &  le  Lundi  qui  eil  dans  TOdave 
de  cette  Fcte  ,  les  Confrères  affiftent 
à  une  Proceflîon  folemnelle  ;  ils  s'af« 
fcn>blent.  pour  ceî  eâPet  dans  cette 
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Ëglife   aou  ils  vont  proceffionelle- 
nienc  dans  une  autre.  Piuileurs  de  nos 
Rois ,  &  plufieurs  particuliers  ont  fait 
de  il  grands  biens  à  çette  Confrérie 
qu'elle  jouit  de  vingt  ou  vingt  -  cinq 
mille  livres  de  rente.  Parmi  les  biens 
qu'elle  pofïede  dans  Patis  on  compte 
une  partie  du  Clas  aux  Bourgeois ,  atn« 
iî  nommé  parcequ  il  étoit  tout  auprès 
du  Parloër  aux  Bourgeois  qui  étoit 
derrière  le  Grand  Couvent  des  Jaco^ 
bins.  On  l'appelloîc  auffi  le  Clos  Vu 
gneroy  en  1 5  4  5 .  le  Clos  S.  Sdpice  en 
1451.  8c  depuis  V Hôtel  de  Bonrges. 
Pn  ne  fçait  par  qui  la  moitié  du  Clos 
aux  Bourgeois  a  été  ^ionnée  aux  Reli- 
gieux de  îaipte  Geneviève  ;  mais  quant 
à  la  moitié  de  la  Grande  Confrérie , 
on  croit  qu'elle  la  tient  de  la  libéralité 
de  S.  Louis.  Cette  moitié  con(î(loic 
en  une  Pièce  de  quatorze  ou  quinze  at- 
pens,  fur  laquelle  onabâtiles  maifons 
qui  font  devant  la  Porte  S.  Michel,& 
une  partie  de  celles  de  la  rue  d'Enfer  » 
&z  de  l'Enclos  ou  Parc  du  Palais  de  Lu- 
xembourg, dont  Jean  Gafton  deFran- 
ce  Duc  d'Orléans  a  reconnu  qu'un 
bout  relevoit  de  la  Grande  Confrecie 
à  caufe  de  fon  Fief  du  Clos  aux  Bour- 
geois. Comme  cette  Confrérie  n'ejt 

con^pofée 
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compofée  que  de  Seigneurs  quidemeu^ 
rent  ordinairement  à  Paris ,  ou  de 
Bourgeois  qui  y  demeurent  toujours  » 
les  uns  &  les  autres  ont  jolii  pendant 
iong-tems  du  Droit  de  Conmirtimus 
au  petit  Sceau  j  &  l'on  doit  être  moins 
furpris  de  cette  conceflion  ,  qu'on 
doit  être  étonné^  que  nos  Rois  qui 
ont  fait  de  fi  grandes  chofes  pour  la 
Religion  ,  n*ayent  accordé  à  une 
Compagnie  de  Religion  &  de  pictc  , 
qu'un  privilège  inférieur  à  celui  quilr 
ont  donné  à  l'Académie  Françoife  ^  à* 
celle  des  Sciences  »  à  celle  des  Belles^. 
ILettres ,      à  celle  de  Peinture  &:  de 
Sculpture.  Malgré  ces  raifons  ,  1  ufa- 
ge  du  Droit  de  Committimus  dont 
|oûi(rôient  \ti  Confrères  de  la  Grande 
Confrérie,  aécéfufpendu  depuis  mil 
iepc  cens  vingt^fix  y  ou  mil  lept  cens 
vingt-fept. 

Auprès  de  TEglife  de  la  Madeleine 
eil  une  rue  longue  »  mais  étroite  nom* 
mée  la  rue  des  Marmoufcts  ,  qui  prend 
depuis  la  rue  de  la  Juiverie ,  &  va 
julqu  a  la  porte  du  Cloître  Nôtre-Da- 
xxie.  Elle  a  pris  Ton  nom  d'une  mai(bn' 
ou  Hôtel  qu'on  appelloit  en  ijoo» 
1 41  o.  &  1 47  5  •  Damus  Marmofetomm: 
On  ne  fçait  û Ion  doit  regarder comW^ 
Tome  l  y 
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me  un  conte  ,  ou  comme  une  vérité 
Hifio  rc    une  tradition  fort  ancienne  qui  veut 
fingaUeic.  ^^^jj  ^     eu  autrefois  dans  cettc  rue  un 

Barbier  qui  coupoit  la  gorge  à  quel- 
queS'-uns  de  ceux  qu  il  rafoit  i  &  pis 
livroit  leurs  corps  à  un  Paûfïïer  qui  en 
faifoit  des  pâtés ,  dont  il  avoit  un  dé- 
bit furpfenant.  Ce  crime  ayant  été  dé- 
couvert, le  Barbier  &  le  Patiffiec 
furent  punis  de  mort ,  leurs  maifons 
rafées  ,  &  une  Pîramide  érigée  en 
leur  place.  On  n  a  point  de  preuves 
^  pcfitives  de  tous  ces  f  airs  ;  mais  il  eft 
confiant  que  pendant  plus  de  cent  ans 
il  y  a  eu  dans  cette  rue  une  place  vm- 
de ,  &  fur  laquelle  le  Propriétaire  ne 
croyoic  pas  qu'il  lui  fût  permis  de  bâtir. 
Pifw  Belut  Confeiller  au  Parlement 
à  qui  elle  appartenoit ,  en  demanda 
la  permiffion  à  François  î.  &  ce  Prin- 
ce par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier  de  Tan  1536-  lui  peyinit  Sy  f^i^ 
re  bâtir ,  &  reédifier  me  maifon  pour 
être  habitée^  ainjï  que  les  autres  mét'^ 
fons  de  Paris.  Nombftant  >  ajoutent- 
elles  j  ledit  prétende  Arrêta  Sentence 
du  Frevoe  de  Paris ,  condamnation  de 
VBotd  de  notre  dite  faille  ,  &  autry 
guekonejiuês  ^uifur  ce  poiùroient  être  in^ 
Urvenns  :  oufqHels  ^irréts^  Sentence  (3Î 

* 
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condamnation  avons  di  notre  autorité di^ 
roge  ^  &  dérogeons  far  ces  préfentes ,  & 
fur  ce  imfojons  /iience  perpétuel  a  notre 
Procureur  préftnt  &  advenir.  Quoi- 

qu  on  ne  trouve  nulle  parc  ni  informa* 
lions,  ni  Arrêt  qui  parlent  de  ce  pré- 
tendu crime  ^  Une  s'enfuiinullemenc 
^uil  Toii  fauxj  car  dans  les  crimes 
atroces  &  extraordinaires  ,  il  aéré  rocv. 
îours  d'ufage  y  &c  il  Teft  encore  au« 
jourd'hui)  d*en  jetteraii  feu  les  infor- 
mations &c  la  procédure,  pour  ne  point 
les  rendre  croyables  :  Nam  funt  crimi^ 
na  qua  ipfa  magnitudine  Jidem  non  im-- 
-petrant.  Quelques-uns  croyenr  que  les 
Archevêques  d'£mbrun  avoient  au* 
trefois  leur  Hôtel  dans  la  rue  desMar- 
mouzets ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Li« 
corne,  parcequ*on  trouve  qu'en  1 591. 
Jean  Girard  Archevêque  d'Embrun  de- 
meuroit  en  cet  endroit.  Cette  raifon 
ne  prouve  gueres  mieux  qu'il  y  ait  eu 
ici  un  Hôtel  d'Embrun  »  qu  elle  prou^ 
ve  qu'il  n*y  en  ait  point  eu. 

Dans  la  rue  des  Marmouzets  abou^ 
lie  une  autre  rue  nommée  la  rue  Coc^ 
epeatrix  y  qui ,  félon  Sauvai ,  fe  nom- 
Exioit  autrefois  la  rue  Ferj  de  Paris  , 

rue  êtes  HermtHs  ^  la  modes  detest 
JFdermites^  à  caufe  d'une  enfeigtie.  Cet- 
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te  rue  ayant  depuis  écé  coupée  ea  deuic, 
on  a  donné  à  une  partie  le  nom  de  la 
lue  des  deux  Hcrmices  j  &  à  Tau^ 
.tre  celui  de  mt  Cocquatrix  y  à  caufe 
d'un  homme  de  ce  nom ,  qui  y  avoic 
une  maifon  nommée  en  1 500.  Domns 
Coc^nanis  comigaa  Domui  Marmofe^a^  . 
rwn.  Il  y  avoît ,  &  il  y  a  encore  dans 
cecce  rue  y  un  Fief  qui  porte  le  nom 
àcCoc(jfiamx  y  6c  qui  confifte  en  plu^ 
£eurs  maifons  ficuées  ici  ^  &  en  plu^ 
iieurs  rues  diffêrenres. 

Sainte  Croix-  de  la  Cite.  Nous  n'a-* 
yons  rien  de  certain  >  ni  de  débrouillé 
fnt  Torigine  de  cette  Eglife  qui  a  écc 
bâtie  fur  le  terrein  du  Prieuré  de  S. 
Eloy.  Malingre  nous  dît  que  c'étoîc 
une  petite  Chapelle  fous  i'invocatioti 
de  S.  Hildevert  Evêque  de  Meaux ,  od 
les  Phrcnétiques  étoient  amenés  de 
toutes  parts,  pour  obtenir  la  guérie 
fon  par  rincetceilion  de  ce  Saint* 
Comme  cette  Chapelle  étoit  dans  le 
Quartier  dç  Paris  le  plus  fréquenté ,  ce 
concours  de  Phrénétiques  incommo- 
doit  infiniment  ceux  qui  ne  i'écoient 
pas  i  &  l'on  fut  obligé  de  tranfporter 
çans  l'Eglife  de  S.  Laurent  les  Relî^ 
ques  de  S.  Hildevert.  Launoy  a  cru  au 

çppçraife,  ^^ue  les  Nprmîtçids  ayant 
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brûlé  ôc  abatu  une  Eglife  de  faintc 
ûpoix  qoi  écoic  dans  le  Faubourg  ^  on 
apporta  daas  la  Ville  les  Reliques  qui 
yetoienc,&oû  lesdépofâ  dans  une 
Eglife  que  Ton  bâtie ,  &  qu'on  appelle 
depuis  long-tems  /^mre  Cr^ix  de  Im  Ci* 
tL  Si  les  conjedures  de  Malingte 
écoient  fondées  (ui  Je  bonnes  preu- 
ves j  U  feroic  facile  de  le  concilier 
avccLaunoy>  en  difant,  quau  Heu 
de  bâtir  une  Ëgliiê  exprès  pour  les  Re« 
liques^  comme  le  prétendoic  Launoy  » 
on  les  auroic  mi(es  dans  la  Chapelle 
de  S.  Hilde  vert}  &  qu'elles  lui  auroienc 
fait  prendre  le  nom  de  fainte  Croiic* 
Cette  £gli(e  fut  érigée  en  Paroide  Tan 
1107.  fous  le  Ponnficac  Je  PafGwil  II- 
Conune  elle  étoic  trop  petite  pour 
une  Eglife  Paroiflialc ,  les  MarguiU 
liers  achetèrent  le  i.  de  ^fars  de  Tan 

1450.  la  mai  Ton  de  Hugues  GhUU'*- 
meaax  Marchand  de  vin  ^  fur  rem- 
placement de  laquelle  ils  firent  bâtir 
le  Chœur ,  <5c  enfuite  une  partie  de  la 
Nef,  qui  fut  enfin  achevée  en  i^z9« 
La  Cure  de  cette  Paroiflfe  eft  àlaCoU 
iation  de  PArchevêque  de  Paris  y  com« 
me  Prieur  de  S.  Eloy.  Anciennement 
POeuvre  de  S.  Martial  devoir  huit  li- 
vres dix  fols  lUrifisàj^  rente  foncière 
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au  Curé  de  fainte  Croix  j  maïs  cette 
xence  ne  (c  paye  plus  depuis  long-- 
tems  5  fans  qu*on  fçache ,  fi  lé  Curé 
de  fainte  Croix  y  a  irenoncé  ^  ou  s'il  a 
confenti  qu'on  la  rachetât. 

Pierre  Danet^  Abbé  de  S.  Nicolas 
de  Verdun,  a  été  long^tcms  Curé  de 
cette  Eglife.  Il  a  donné  au  Public  un 
Di£tionaire  Latin  •  François  ,  &  un 
Diâionaire  François- Latin  ,  à  Tufa^ 
ge  du  Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV. 
&  des  Princes  fes  fils.  Ces  Didionaî- 
£es  font  recherchés  ^  à  caufe  des  noms 
•  Auguftes  qu'on  voit  à  leur  tête  ,  car 
4'ailleurs  ils  n^ont  rien  que  de  fort 
ordinaire.  D^^^^fçavoit  le  Latin  & 
le  François  ^  mais  il  îgnoroit  les  fi* 
nelTes  de  ces  deux  Langues. 

5.  Pierre  des  ^Arfis  ou  Arcis^  étoic 
anciennement  la  Chapelle  des  Do- 
meftiques  des  Monafteres  de  S.  Bar^ 
tkeUmi  où  étoient  les  Magloriens  ;  Se 
êe  S. .Martial  ^  où  étoient  les  Rcli- 
gieufes  de  fainte  Aure.  M*  de  Launoy 
croyoît  qu'il  faloit  dire  àtsAffis^  par- 
ceque  cette  Eglife  étoit  à  Tufage  de 
plufieurs  familles  d'Afliriens  qui 
avoient  établi  un  Commerce  cou- 
iidérable  à  Paris  ,  &  Tun  defquels 

nommé  £ufebe  ayant  acheté  de  Fté« 
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ccgonde  TEvêché  de  Paris ,  leur  per* 
mit  de  célébcec  ici  le  Service  Divin 
(blon  leur  Rit.  Feu  M.  ChunUin  ,  aa 
contraire,  penfoir  qu'elle  avoic  été 
nommée  des  Arcis ,  de  Arcifleriis ,  des 
deux  Monafteres  dont  je  viens  de  par** 
1er  ;  car  dans  la  badè  latinité  on  a  die 
ArctfteriHtn  pour  Afc^terium  ,  c'eft-à-* 
àÎL^  £xcrçitat0ire  ^  que  les  Grecs  onc 
employé  pour  fignifier  un  Manafte«i 
re«  Cette  Eglife  fut  Tcparce  de  ces 
deux  Monafteres  Tan  1107.  pour  en 
faire  une  Paroiile.  Elle  fut  rebâtie  à 
neuf,  &  dédiée  le  quatre  Mars  de 
Tan  1414.  L'an  1701.  l'on  rebâtit  le 
Portail,  &   un  Portique  tetraftyle 
d'Ordre  Ionique  qui  eft  de  bon  goût , 
8c  du  delfein  du  fieur  LanchcnH ,  Ar- 
chiceâe  natif  de  Paris ,  &c  établi  à 
Dole  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Il 
y  a  dans  cette  Eglife  les  Chapelles 
de  faint  Jean  TEvangelifte,  de  fainte 
Marie  ,  de  faince  Catherine ,  &  du 
iainr  Efprit  ,  qui  toutes ,  de  même 
qne  la  Cure ,  font  à  la  Collation  de 
FArchevêque  de  Paris. 

S.  Pierre  aux  Bœufs  eft  une  petite 
Eglife  Paroifliale  qui  dépendoit  do 
l'Abbaye  de  S.  Martial,  &  qui  fuc 
érigée  en  ParoifTe  vers  Tan  1 107.  Les 
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Bouchers  y  ont  en  long-cems  leur  ^ 

Confrérie  ,  ^  c  eft  apparemment  la 
laîfon  pour  laquelle  cetce  Eglîfe  a  été 
farnoxnmée  S.  Pierre  mx  Bœufs.  D^atu 
tf  es  ont  recouis  au  Miracle ,  &  difent 
que  deux  Calviniftes  refufant  de  fe 
mettre  à  genoux  devant  le  S.  Sacre- 
ment qui  lortôit  de  cette  Eglife^  furent 
confondus  par  deux  Bœufs  quiferen^ 
contrèrent  là ,  &  qui  s'agenoliillerem  ; 
^  que  c'eft  en  mémoire  de  ce  Mira- 
cle ,  qu'on  a  mis  deux  têtes  de  Bœufs 
«n  relief  au  Portail  de  cette  Eglifê». 
Ces  hiftoîres  n^étant  ni  de  Foi  Divine  > 
ni  même  de  Foi  Humaine ,  le  LeâeoT 
en  croira  tout  ce  qu'il  lui  plaira*  La 
Cure  de  cette  Pareille  vaut  environ 
neuf  cens  livres  de  revenu ,  &  eft  à  la  ; 
Collation  de  TArchevêque  de  Paris  ^ 
en  qualité  de  Prieur  de  S.  Ëloy. 

5.  Germain  le  vieux  étoit  ancienne- 
ment une  Chapelle  fous  l'invocation 
de  S.  Jean  Baptifte  bâtie  par  les  foins 
de  S.  Germain  Abbé  de  S.  Symphoriea 
d'Autun,  qui  en  arrivant  à  Paris  pat;  - 
ordre  du  Roi  Childebert  y  demeata 
d*abord  avec  quelques  Moines  qui 
raccompagnoient  ,  dans  quelques 
maifons  de  ce  Quartier.  S.  Germain 

fut  enfuit e  Evêque  de  Paris  ^  6c  étant 
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mort  vers  Tan  576.  il  fut  inhume daiu 
la  Chapelle  de  S.  Symphoricn  au  bas 
de  TEglife  de  S.  Vincent  y  que  le  Koi 
Childcberc  avoic  fait  bâcii  parles  coa- 
(eils  de  ce  SsÀni.  La  crainte  où  I'oa 
ctoit  des  incurfions  &  de  la  fureur  des 
Normands,  fie  qu'en  les  Reii-- 
gieux  de  S.  Vincent  qu'on  nonmioic 
pour  lors  S.  Gcrmaindes  Pre"^^  appot^ 
terent  le  Corps  de  S.  Gerruaia  dans  la 
Chapelle  de  S.  Jean ,  pour  le  dérober 
aux  infukes ,  &  à  Tirreligion  de  ces 
Barbares.  Ce  précieux  dépôt  fut  re- 
porté deux  ans  après  à  S.  CermainUes 
Prez  ^  mais  les  Religieux  pour  recon- 
Boître  Tattention  &  la  fidélité  avec 
lesquelles  le  Cle^rgé  de  cette  Chapelle 
avoit  gardé  ce  Corps  ùâm^  lui  don-* 
herem  un  Os  du  Bras  de  S.  Germain. 
Cette  Relique  fit  changer  de  nom  à 
la  Chapelle  de  S.  Jean.j  &  comme 
c  écoit  le  premier  aafptce  que  S.  Ger- 
main avoit  eu  à  Paris ,  pour  confec-^ 
ver  la  mémoire  de  cette  ci rcon (lance,. 
on  ia  nomma  S.  Germain  Le  vieil.  L'on 
ne  fçait  pas  le  tems  auquel  cette  Eglî-- 
fe  fut  érigée  en  Paroilfe,  mais  elle 
rétoit  en  1568.  lorfque  le  Patronage 
en  fut  cédé  à  TUrriverfité  de  Paris  paie 
les  Religieiu  de  St  Germain  de&Pie^  ^ 
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en  échange  de  la  Chapelle  de  S.  Mar- 
tin des  Orges  qui  écoic  au  coin  du  Jar- 
din de  leur  Abbaye.  En  x458.1eCurc 
Se  les  Marguilliej:s  de  S.  Germain  le 
vieux  acquirent  la  portion  delà  rue 
aux  Fevres  quipaubit  devant  leur 
Eglife  5  &  alloic  iinir  au  Marché  neuf , 
&  ils  bâtirent  fur  ce  terrein  le  grand  û 
le  petit  Portail  j  ce  qui  a  formé  lelpc- 
oé  de  Cul  de  fac  qui  eft  dans  la  rue  de 
la  Calandre.  L'an  1560.  Ton  bâtit  le 
Portail  &  le  Clocher ,  &  TEglife  fut 
agrandie ,  du  côté  du  Marché  neuf  de 
la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  ,  ôc  d'un 
petit  Charnier  où  eft  l'Autel  de  la 
Communion. 

Le  Maitre-Autel  de  cette  Eglife  eft 
décoré  de  quatre  colonnes  Corinthien- 
nes de  marbre  de  Dinan ,  &  d'un  beau 
Tableau  de  SfdU ,  qui  repréfente  le 
Baptême  de  Jefus  Chrift.  On  expofe 
dans  cette  Egliie  »  aux  grandes  Fêtes , 
uneTapilTerie  faite  du  tems  de  Charles 
VL  où  Von  voit  l'hiftoîre  de  la  Vie  de 
S.  Germain.  Les  perfonnages  de  cette 
Tapiflerîe  font  fort  correctement  def- 
finés,  &  nous  font connoîcre  les  ido- 
dies  de  ce  tems- là ,  dans  les  habits  dc 
ïun  &  de  l'autre  fexe. 
*  Cette  Cure  eft  à  la  nomination  àt 
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lUniverfité ,  de  racme  que  la  ChapeU 
de  faime  Céuhmne  fondée  de  cvu 
quante  livres  derence« 

Au  Portail  de  œtceEgUfe  com. 
mence  une  Place  nommée  ie  Marché 
neuf  y  &  laquelle  finie  à  un  des  boucs 
da  Pom  S.  Michel*  Cette  Place  fuc 
commencée  fous  le  Règne  dl  lenri  II. 
en  i5$7«  &  achevée  fous  celui  def 
Charles  oeuf  ,  en  1568.  L'on  y  fit 
conftruice  une  Halle  au  Pioi(Ibn ,  ^ 
deux  Boucheries  couvertes  ^  donc  il  y 
en  avoic  une  a  chaque  bouc  de  ce 
Marché  }  mais  depuis  quelque  cems 
on  en  a  abbatii  une  ;  &  il  ne  refte 
plus  que  celle  qui  ell  du  coté  duiPone 
S.  Michel ,  qui  eft  enrichie  d^orne- 
mens  fculptés  par  Gougeon  ;  &  qui  fonc 
très-convenables  à  des  Edifices  de  cet^ 
teefpéce*  C'eft  à  cette  Boucherie  qoa 
fut  iiûTe  i  XaTcription  qui  fuit: 

;    REGNANT  . 
CHARLES  NEUrJE'ME^ 

Roi   D£  FkAKC£. 

dt  l'Ordonnance  de  Meffire 

Nicolas  le  Gendre,  Ci(?^z/W/^> 
Seigmtêrâe  Villet^y^  Prevk 

des  Marchands  s 

y  vj 
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Nicolas  Bourgeois^  Jean  de  Bray> 
Maître  Jacqîjes  Sanguin-, 
&  Claude  Hervi  ,  Echevins , 

ces  Edifices  furent  parfaits^ 
Van  mil  cinq  cens  foixante-^huit. 

La  rue  anx  Fevres  y  &  la  rue  de 

Calandre  dont  je  viens  de  parlera  l*oc- 
cafion  de  rfiglife  de  fai nt  Germain  le 

Hues  znz  V}^^^  j       f^^t  exercé  iesEtymolo- 
Perres&de  giftes.  Sauvai  a  remarqué  que  la  pre- 
foîrqSo?^'  œiere  porte  le  nom  de  f^icns  Fahar^m  ^ 
ainfî  nom-  dans  un  titre  du  Chapitre  de  Nôtre- 

pame  de  Tan  Un  papier  ter- 

rier de  laint  Eloy  de  l'an  i^c^ô.  la 
iioavnr  la  .rue  an  Feurre ,  6c  dit  qu  il 
y  avoit  une  Halle  au  bled  en  cet  en- 
droit, appartenante  au  Chapitre  de 
Notre-Dame.  Robert  Cenal  la  nom- 
çae  5  F'ia  ad  Fabros ,  la  rue  aux  Fevres-, 
qui  eft  fon  véritable  nom  ,  qu  on 
lui  donna ,  parce  que  Tes  premiers  ha- 
bitans  étoient-  des  Forgerons ,  qu  qd 
nommoit  .anciennement  Fevres  y  mot 
qui  fubiiâ»  encore  dans  le  nom  d'Or-* 
fk/re. 

Celk  de  U  Calandre  n'a  pas  donné 
jnioiiis  d*exercice.  Ils  conviennent 
tous  qu  elle  a  pris  fon  nom  d'une  àt 

fes  enfeignes ,  mais  ils  ne  s'accordent 
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point  fur  la  repréfentacion  de  cetce 
enfeigne.  Les  uns  difenc  que  c  ecoir 
ime  de  ces  petites  bétes  qui  rongenc 
le  froment  ,  8c  qu'on  nomme  auili 
Charenfon  ôc  Fate-felné.  Les  autres , 
une  efpece  de  Grive  que  les  PariGens 
appellent  Caiendrwi  d'autres ,  dti  nom^ 
bre  defquels  écoit  feu  Ménage ,  difenc 
que  c*cft  d*une  efpece  d'Alloucte  , 
nommée  Calandre  i  d'autres  enân  ^  que 
c'eft  une  machine  de  bois  avec  laquelle 
on  tabife  ,  &  on  polit  les  draps  Se  les 
étoffes  de  foye.  Sauvai  dit  que  c*eft  là 
la  véritable  origine  du  nom  de  cette 
f De  ,  y  ayant  vu  une  cnieigne  à  de- 
mi rompue  où  cette  machine  étoic 
peinte,  &  n'y  ayant  jamais  vu  d'en- 
ieigne  oà  il  y  eut  ni  Pate-Pelue,  ni 
,Cîrive  ,  ni  Allouete.  Il  ajoute  que 
depuis  Ja  rue  de  la  Savacerie  jufqu'a  la 
rue  du  Marché-Palu ,  on  la  nommoit 
Ja  rue  de  Lorberie  ^  de  Lerberie  ^  àn 
JUdarché^pavé  y  de  VHerberie  y  &  des 
Jierbiers.  Au  refte  Von  croit  'que  faint 
Jtéarcel  vint  au  monde  dans  une  mau 
ion  de  cette  rue  qui  eft  vis-à-vis  de 
iaint  Germain  le  Vieux ,  &  dont  la 
porte  ed  accompagnée  des  figures  de 
iaint  Marcel  &  de  fainte'  Gene- 
ifiéve,.  ...  * 
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Saim  MartîaU  Avant  que  de  pau 
1er  de  Tétac  préfent  des  Eglifes  de  faint 
Martial  &  de  faint  £loy ,  il  eil  à 
propos  d'obferver  que  le  Roi  Dago^ 
bert  ayant  donné  une  maifon  à  faint 
Eloy  Evêque  de  Noyon  y  ce  faint 
Prélat  y  fit  bâtir  une  Eglife  fous  Tin-* 
j      vocation  de  faint  Martial ,  &  y  fon- 
da un  Monaftere  oà  il  aflembla  envi^ 
ton  trois  cens  Filles  fous  la  fupérioii- 
té  &  conduite  de   la  Vierge  Aure. 
Cette  Eglife  de  faint  Martial  étoit  ii 
grande  ,  qu'aprcs  que  fous  le  règne 
de  Philippe  1.  ces  ReligieuCes  eurent 
étéchaffées  de  ce  Couvent ,  la  croi- 
fée  qui  totnboît  de  vétuftc,  devint 
une  rue  publique  ,  pendant  que 
Chœur  qu*on  répara  ,  Ton  en  fil  une 
Eglife  Paroifliale  fous  lancîen  nom  ; 
de  faint  Martial ,  &  de  la  Nef ,  une  ■ 
Eglife  Priorale  fous  celui  de  S.  Eloy- 
Les  Lettres  Patentes  de  Philippe  L  : 
qui  autotifent  la  difperfion  des  Reli" 
gieufes  de  fainte  Aure ,  font  datées  de 
Pan  1107.  &  portent  en  fubftance , 
que  Galon  Evêque  de  Paris  ayant  étà 
obligé  de  challer  .  hors  de  f  Ê^hfc  & 
Maifon  de  laint  Eloy.ies  Religif"^'^^  | 
qui  y  demeuroient ,  k  canfe  de  L'effon-^ 
tme  &  débordement  de  vie     elles  J  : 
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menaient  impHdcmmcnt ,  il  avoir  donné 
ladice.  Egliie  de  faine  Eioy  au  Bien« 
heureux  Pierre  des  1  olTcs ,  &  à  Thi- 
baud  Abbé  du  même  lieu  y  pour  en 
jouir  àperpécuicé,  &  y  loger  douze 
Moines  avec  leur  Prieur  ^  tcc. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  Ton 
voit  que  VE^liJe  de  faim  Méenial  eft 
très-ancienne  >  &  qu  elle  eii  Paroi£- 
fiale  depuis  environ  l'an  1  107.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  nomme  a  la  Qure 
de  cette  Eglîfe  en  qualité  d'Abbé  de 
iâint  Maur ,  &  de  Prieur  de  faine  Eloy» 
Cette  ParoitTe  a  été  unie  en  1711.  à 
celle  de  faint  Pierre  des  Arcis. 

VEdife  de  faint  Eloj ,  aujourd'hui 
celle  des  Bamabites  ^  eft  également 
ancienne  que  la  précédente.  Galoa 
EvÊque  de  Paris  y  ayant  mis  des  Moi^ 
Bcs  de  faint  Maur  des  Foliés,  ainfi 
que  je  viens  de  le  dire ,  ces  Moines 
Toccuperent  jufqu  en  Tan  1 5  ^o.  que 
Jean  du  Bellay  Evcque  de  Paris ,  & 
Abbé  de  faint  Maur  ,  y  mit  des  Prê- 
tres Séculiers.  Comme  cette  Eglife 
tomboit  en  ruine ,  6c  que  ces  Prêtres 
Séculiers  n'étoient  point  en  état  de  la 
fétablir ,  Jean-François  de  Gondy  pre- 
mier Archevêque  de  Paris ,  la  donna 
îiyec  Tes  dépendances  à  des  Religieux 
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de  la  Congrégadon  de  faine  Paul  y- 
nommés  Bamabitesy  à  condition  qu'ils 
la  fergienc  rebâtir  ^  ce  qu  ils  ont  faic 
pour  la  plus  grande  partie  ^  ne  re£l 
tant  plus  que  la  voûte  à  faire*  Le 
Portail  eft  décoré  de  pilaftres  d'ordre- 
dorique  ,  &  d'ordre  ionique,  &C  a  été 
élevé  en  1703.  fur  les  deffeins  de  Can^ 
toiUt.  L  on  voit  dans  cette  EgUfe  une 
ChâfTe  d'argent  dans  laquelle  eft  en—, 
fermé  le.Corps  de  fainte  Aure.  Pro- 
che l'Autel  du  côté  de  l'Epître ,  eft  une 
Tombe  de  pierre  fur  laquelle  on  lit  i 

HIC  JACET 

Vir  venerabilis  rnagnd  profund^^uô 

fcientÎA , 

ac  mirabilis  &  fuhtilis  eloquenti^^ 
Frat£r  p.  Petrus  Bercori us 
Frior  hujus  Fnoratusy 
qui  fuit  oriundHS  de  Villa 
Sanài  Pétri  de  itinere  in  Epifcopam 
Maillil^acenfe  in  PiElavia  i 

qui  tempore  fue  fecit 
quinque  Opéra  folemnia  ^ 
fcilicet  : 
Didionarium  ,  Redu6korium , 
Breviatorium ,  Defcriptîonem  MunJi^ 
&  Tranflationem  cujufdam  Libri  y  . 
.  vemftiiEmi  de  Latino  ia  Galiicum.  *  ^ 
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md  pr£ccptHm  txccllentijfimi  Pmnipis 

J  o  A  K  N  1  s  R(^^is  Francwum  > 
qui  obiit  amw 

L*on  prétend  que  le  Livre  que 
Fierre  Bercheur  craduific  eo  François  y 
&  dont  il  eft  parle  dans  cette  Epîta- 
pbe\  c  ell  les  Décades  de  Tite-Live. 

On  garde  dans  la  Sacriftie  lePfcau- 
tier  œanufcrit  de  fainte  Aore ,  &  c'eft 
un  Livre  admirable  pour  1  écriture  ^  &C 
pour  erre  bien  confervé. 

La  petite  place  qui  eft  devant  les 
Bamabites ,  a  été  faite  de  la  maifon 
du  pere  à^  Jean  Chafiel^  à  qui  ce  par- 
ricide avoît  communiqué  Thorrible 
deifein  qu'il  avoir  formé  contre  Hen« 
ry  le  Grand.  Ce  fcclérat  porta  fon 
couteau  facrilege  jufquQ»  fur  le  vifage 
de  ce  grand  Roi ,  &  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  aux  fupplices 
qu'il  méritoit.  Pour  conserver  une 
marque  éternelle  de  ce  parricide ,  la 
maifon  de  fon  pere  fut  rafée  ,  &  la 
Ville  fit  élever  en  1594.  dans  cette 
petite  place  une  Piramide  ^  fur  la  bafe 
de  laquelle  il  y  avoir  des  Infcriptions 
en  vers  &c  en  profe  y  où  on  lifoit  rou*- 
tes  les  circonflances  de  cet  horrible 

attentat.  Ce  œonumem  a  été  lenvec-i 


ciiDisciLiPé  dePari5, 
té  1^  1605.  par  un  efièc  de  la  bonté 
du  Roi ,  qui  en  accorda  la  démolidoa 
aux  inftantes  prières  du  Peie  Coton  y  & 
les  Inichpcions  ne  s'en  foac  conier- 
Yces  que  dans  quelques  Livres. 

S.  Banhelemi.  Ceux-là  fe  crompenc 
qui  difent  que  cette  Eglife  étoit  la 
Chapelle  de  nos  Rois  de  la  premiè- 
re, &  de  la  féconde  Race  ,  te  qui 
aflûrenc  que  la  Reine  CUtilâe  y  fie 
bàtifer  deux  de  fes  enfans  ,  Ton  en 
485.  &  l'autre  en  48*".  Comme  le 
Palais  de  nos  Rois  des  deux  premières 
Races  étoit  hors  de  la  Cî:é  ,  il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  être  convain- 
cu que  TEglife  de  S,  Barchelemi  n'étoîc 
pas  leur  Chapelle  ;  mais  elle  Tétoit  du 
Palais  des  Comtes  de  Paris,  &  dès 
que  Hugues  Capec  fut  parvenu  à  la 
Couronne  ,  cette  Chapelle  devint 
Royale  ;  &  c'eft  depuis  ce  tems-là  qœ 
nos  Rois  s'en  font  déclarés  les  Fondai 

teurs.  Elle  étoit  anciennement 

vie  par  desChanouiesRéguliecs,&  vers 

Tau  965. 5^/î'<îf<Jr  Evéque  de  ^fâdd^ 
Ut ,  aujourd'hui  S.  Malo ,  éunc  ve- 
nu à  Paris  pour  fe  mettre  à  couvert" 
de  la  foreur  des  Normands ,  il  y 
porta  uae  grande  quantité  de  Reli- 
ques panni  lerqnelies  étoit  le  Corp« 
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S.  Magloite  ,  6c  les  ptifcma  * 
HoeaesCapet,  pour  lors  Comte  de 
Pacs,  Dac  de  France,  «c  <lam  U 
iMe  Roi ,  qui  les  bt  deporer  dans 
ITetifc  Coiltgiale      S.  Banhckinî. 
CeVfinoe  ayaoc  foie  «grandir  conlu 
deiabicmem  cette  EglUe  ,  ^  fit 
tir  les  Omunoes  qui  furent  ttansteccs 
la       p^l'ig  de  S.  Mici.w»  -iir»s 


ii.n;.os  au  Palais 


leur  place ,  des  Moines  Bénédictins 
arec  un  Abbé  qui ,  à  perpcnmé  1^  dé- 
voie coe  pris  parmi  eux.  U  tii  en 
lEcroe  tems  dcdisr  cene  Eghfe  en 
585.  fous  l  invocation  de  5. 
fr ,  qui  fut  a)oûté  a  celui  de  S.  Bar- 
tfademL  Toos  ces  changemens  fa- 
tCDi  autociics  par  JBli7j  '-^  ou  Eli^ 
xiiOTl  Evcqne  de  Paris ,  &  par  le  Koi 
Lochaite ,  6c  Louis  ioa  fils.  Hugues 
Car;:t  donna  auffi  à  ces  Moines  la 
Chapelle  de  S,  Georie  qu'Hugues  le 
Bianc  fon  Pere  avoir  autrefois  donné 
aox  Chanoines  de  S.  Baïuielsmi  , 
qui  étoit  fituée  hors  des  murs  de  la 
vaie ,  do  coté  de  S.  Denis  i  &  dont 
la  place  adjacente  leur  devoit  fervîr 
àt  Cimetière.  Cette  Chapelle  quitta 
ancien  nom,  pour  pisnire  celui 
de  S,  AUihire  ,  qa'elie  poitoU  avant 
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fi4  Des  cRip.  de  Paris, 
ian  5j8p.        commença  à  être  def- 
lervie  par  deux  Moines  Prêtres,  que 
Guenegaud  ou-  GueneboU  Abbé  de  S. 
Maglojre  en  la  Cité,  y  envoya  i'aa 
Il  1 7.  avec  la  permiffion  de  Louis  le 
Gros.  Enfin  l'an  iij8.  les  Moine*  de 
à.  iiarthelemi  &  de  S.  Maeloire ,  fe 
trouvant  trop  relTerrés  dam  laCité/ 
allèrent  s  établir  auprès  de  leur  Egli- 
le  Cimeteriale  qu'on  rebâtifloit  magni- 
tiquement  fous  le  nom  de  S.  MagloU 
»  'if  y  portèrent  le  Corps  de  ce 
jamt,  &  toutes  leurs  autres  Reliques. 
•  i'Eglife  de  S.  Barthelemi  ne 

porta  plus  que  fon  ancien  nom,  &fut 
taite  Paroiffiale.  Les  Benedidins  Ma- 
gioriens  y  laifferent  cependant  un  de 
ieurs  Moines  avec  le  titre  de  Prieur. 
1-e  titre  de  l'Abbaye  defaint  Maeloi- 
fe  ayant      uni  à  l'Evêché  de  Paris 
en  IJ64.  la  Cure  de  faim  Barthele- 
tt»  ett  a  Ja  Collation  de  l'Acchevê- 
que   de  cette  Ville.   Cette  Eglife 
ctt  encore  aujourd'hui  la  ParoiOè 
P  tout  l'Enclos  du  Palais  ;  Se  le 
^ure  a  droit  d'y  exercer  toutes  les 
l-onûions  Curiales ,  ainfi  qu'il  a  été 
Pge  par  Arrêt  rendu  fur  les  Gondo- 
lons de  M.  le  Bret.  Avocat  Général, 
ip.  de  Mai  de  l'an  1 62.1.  Us 
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de  cet  Arrêt  font  que  TEglife  de  S. 
Barchelemi  a  été  la  première  ChapeU 
le  des  Rois ,  loir^u'ils  demeuroient 
dans  le  Palais  »  en  laquelle  ils  ont 
rendu  le  Pain  betûc  comme  Paroif- 
fiens  ;  que  le  territoire  fur  lequel^  la 
fainte  Chapelle  eft  bâtie ,  appartenoît 
àcetteEglife,  &  que  cela  eft  juftifié 
par  l'uiage  des  ProceÛions  qui  It  font 
tous  les  ans  à  Tentour  ,  dans  la  Cour 
&  en  la  Sale  du  Palais  »  ôc  ailleurs  ; 
que  le  Cure  Se  la  Fabrique  ont  droit 
de  faire  prêcher  dans  la  Grand-Sale 
du  Palais  les  Dimanches  du  Carême, 
le  Vendredi  faim ,  6c  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques,  &  cela  par  Arrêt  du  5.  Mars 
1619.  Que  le  Curé  de  faint  Barthele*- 
xni  par  Arrêt  coniradidoire  du  15. 
Novembre  15x1.  a  droit  de  prendre 
les  Oflfrandes  qui  fe  donnent  à  la 
Grand-MefTè  ,  que  Ton  célèbre  dans 
la  Grand^-Sale  le  lendemain  de  la  faiM 
jH^Lirtm ,  à  TOuverture  du  Parlement; 
qu  il  a  droit  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens  ,  &c  d'exercer  les  autres  Fon- 
âions  Curiales  dans  TEnclos  du  Pa- 
lais y  ôc  même  dans  la  Conciergerie  ; 
que  par  Arrêt  du  19.  Mai  i^ii.  la 
Cure  de  la  baffe  fainte  Chapelle  n'eft 
que  perfonnelle  9  ôc  ne  s'étend  que 


ji^  Descrip.  db  Paris, 
fur  les  domeftiques  des  Chanoines  de 
la  faince  Chapelle  >  &  fur  le  Pociier  » 
le  Concierge  ,  le  Jardinier  ,  &  deux 
Gardes  fpéciâés  &  nommés  par  la 
•Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  donnée  la 
4*  année  de  (on  Pontificat  le  7.  d'Aoûc. 
Cette  Eglife  ne  confiftoit  ancienne- 
ment qu'en  la  Nef  d'aujourd'hui,  & 
plus  haut  il  y  avoit  un  Jardin ,  où  Hu- 
gues Capet  fit  bâtir  le  Choeur  vers 
Tan  97  j,  Au'deflus  de  ce  Jardin  ctoit 
çne  Chapelle  nommée  Notre  -  Dme 
des  Voûtes  y  laquelle  a  été  rebâtie  en 
1510.  L'Eglife  de  faint  Barthelemi , 
de  même  que  la  plûpart  des  autres  qui 
font  dans  ce  Quartier  ,  ctoît  fombre, 
mais  en  1719.  &  i750*  on  en  regra- 
ta  l'intérieur ,  &  on  Ta  rendue  alTez 
claire.  Le  Maître.  Autel  étoit  du  def- 
femdt  Gabriel  le  Duc^  Architede  du 
^  Roi ,  &  devoit  être  exécuté  en  mar- 
bre ,  au  lieu  qu  il  ne  le  fut  qu  en  bois 
en  i6j^.  Mais  la  décoration  de  ce|r 
te  Eglife  a  été  entièrement  changée 
depuis  Tan  ly^^G.  On  a  conftruit  le 
Grand* Autel  d  une  nouvelle  forme; 
le  Sandtnaire  a  été  agrandi ,  &  Ton 
a  refait  les  Stalles  ,  le  Lambris  du 
Choeur ,  le  revêtiiïement  des  piliers , 
&  toutes  les  grilles  de  clôture.  Ou  a 


Digitizûû  by  LjUv.'vii^ 


Quartier  de  la  Cite'.  I.  52.7 
£sitc  enfuite  ie  Lambris  de  la  Nef 
dans  lequel  on  a  piatiqué  l'Oeuvre 
de  la  Fabrique  ,  &  celle  de  la  Con« 
frerie  du  S.  Sacremenc* 

L'on  monte  de  ce  Chœur  au  San-* 
âuaire  par  des  marches  de  marbre  de 
Rance  ,  &  d'un  plan  circulaire.  Ce 
Sanâ:uaire  e(i  pavé  de  marbre  blanc 
&  noir.  Le  CofFre  de  TAucel  efl;  de 
brèche  violeice  »  &  a  la  forme  d'un 
Tombeau  araique ,  dont  la  concavi- 
té renferme  une  Châfle  où  font  les 
Reliques  de  S^Banlielemi,  &  qu  on 
découvre  à  travers  le  Chifi&e  du  Saint  ^ 
qui  eft  entouré  d'un  cartel  de  bron:^ 
doré  orné  de  fleurs  8c  de  palmes.  Sur 
cet  Autel  eft  un  gradin  de  marbre 
verd  d'Egypte  qui  porte  un  morceau 
de  Sculpture  doré^  qui  forme  une 
Niche  où  l'on  expofe  le  Saint  Sacre«- 
snent ,  &  qui  eft  furmoncé  de  deux 
Anges  de  bronze  doré,  qui  tiennent 
une  Couronne  de  gloire.  Ce  morceau 
dorme  naidance  a  des  enrouUemens 
qui  produifent  des  branches  de  PaU 
mier  ,  qui  fervent  de  chandeliers ,  & 
font  entremêlées  de  feftons  de  fleurs  ^ 
de  nuées ,  de  tètes  de  Chérubins  y  ÔC 
d'autres  ornemens  qui  fe  répandent 
fur  la  face  du  gradin.  Cet  Aoitel  el^ 


§ii    Descrip.  de  Pauis^ 
encore  accompagné  dans  fa  largeur  & 
dans  Ton  élévation  y  de  colonnes  ^  ôc 
de  pilaftres  d'Ordre  Corinthien  ^  qui 

fiartènt  du  rez  de  chauilée ,  ôc  dont 
es  pîé-deftaux  ,  à  niveau  de  TAucel , 
font  de  matbre  griote  ;  les  colonnes  » 
&  les  pilaftres  de  verd  campan,  fur 
des  corps  de  marbre  blanc  veiné.  Le 
touc  forme  un  plan  odbogone ,  &  re^ 
vêt  les  deux  piliers  de  Tarcade  du  rond* 
point 9  qui  étant  ouverte,  laille  voir 
en  perfpeâive  la  Chapelle  de  la 
Vierge.  La  vouiTure  de  marbre  verd 
dont  le  haut  de  Tarcade  eft  revêtu , 
eft  furmontée  d'une  Gloire  »  au  mu 
.    lieu  de  laquelle  eft  placé  nirri  P"^^ , 
accompagné  de  rayons  qui  vont  à  hau-  i 
teur  duvitreau ,  &  s'allongent  fur  les 
corniches  ,  faifant  fond  à  deux  An* 
ges  de  grandeur  naturelle.  Cette  Gloî* 
re  eft  compofée  de  nuées ,  &  de  têtes 
de  Chérubins 3  du  milieu  defquelies 
fort  le  Sufpenfoire  ;  le  tout  doré ,  ain- 
fi  que  les  chapiteaux  ,  les  bafes ,  les  \ 
modilions  ,  les  trophées ,  les  agrar 
phes  ,  &  les  credences. 

Le  Chceur  eft  revêtu  d'un  Lambris 
à  la  hauteur  de  plus  de  trente  pieds  ^ 
compofé  de  paneaux ,  vouftîires ,  ar-  j 

nére^vouflures  9  &  enrichi  dans  les  < 

compara 
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«omparcimens  de  Groupes  d'Anges  ^ 
de  caiïblettes ,  ôc  autres  ornemens. 

Le  Lambris  de  la  Nef  fe  réunie  à 
celui  du  Chœur ,  Se  fe  termine  au 
Grand  Poiiaii.  ii  confiile  en  arcades , 
&  piliers  revêtus,  &  en  paneaux,  pi- 
lalires  y  ëc  arriere-corps«  Dans  l'une 
des  arcades,  eft  l'Oeuvre  de  la  Fabri- 
que enrichie  de  chapitaux  qui  por cenc 
la  corniche  de  la  double  vouilure  ,  Se 
de  Médailles  qui  rcpréfenrent  faine 
Baichelemi  ,  &  iainte  Catherine  en^ 
toorés  de  palmes  &c  couronnes  de 
fleurs  ^  le  tout  furmonté  d'un  bas-re-t 
lief  dans  le  grand  paneau  ,  où  fonc  les 
Armes  de  France  fuportées  par  deux 
Anges,  dont  Tun  tient  la  Main  de 
|uftice  y  &  l'autre  le  Sceptee.  *  Le 
lefte  du  fond  cft  femc  de  fleurs 
de  Lys ,  &  emichi  dedi£féreos  orne- 
mens. 

-  L'Oeuvre  du  S*  Sacrement  placée 
de  même  dans  une  arcade ,  &  décorée 
convenablement  à  fon  fujet ,  renfer- 
me dans  fon  paneau  un  bas  -  relief 
compofé  d'Anges  qui  foûtiennent  un 
Calice  ,  d'où  fort  une  Hoftie  rayon- 
nante 5  accompagnée  de  têtes  de 
Chérubins  &  de  miées«  A  laplomb 
des  piliers  font  des  Méd^es  ou  loa 
Tome  L  Z 
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yoxt  des  Croix  qui  gioupeui  avec  des 
branches  de  Palmiers. 

Toute  cette  décoration  eft  du  def- 
feih  &  de  lexécution  des  Slodtt  ScuU 
meurs  du  Roi»  &  a  mérité^rappca'* 
Dation  des  connoifleurs. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  à  maia 
droite»  il  y  a  fur  T Autel  un  Tableau 
l'on  voit  JefitsXhriit  qui  met  un 
wueau  au  doigt  de  fainte  Catherine  : 
ce  TablMu  a  été  peint  par  Loir.  Ceuï 
de  fainte  Geneviève  ,  de  faint  GuiU 
laume  y  &  de  faint  Charles  Borom^ 
ont  été  peints  par  Hérault.  Dans  cet- 
te même  Chapelle ,  eft  une  Figure  qui 
lepréfente  U  Religion  »  &  qui  a  à  les 
pieds  un  Génie  entouré  d'înftrumens 
de  Mathématiques  y  &  tenant  uoe 
tête  de  mort  qu'il  regarde  attentive- 
ment,  pour  nous  apprendre  que  le 
Philofophe  Chrétien  qui  a  été  inhume 
'  en  cet  endroit ,  s'eft  principalement 
QCCupé  à  méditer  fur  ce  terrihlefe 
dernier  moment  qui  doit  décider 
dune  éternité  bienkeureufe  oumaU 
heu.reufe.  L'Epîtaphe  qui  eft  au  -  dcf* 
fous  eft  digne  du  fçaToir  &  de  la  pic- 
té  de  M.  Clerfellier ,  pour  qui  elle  a  été 
faîte.  Je  remarquerai  ici ,  avaneq^ue  de 
ia£appx>mc>  .qu'elle  a  a  jamais  été 
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ni  fîdellemenc  rranfcdce  ^  ni  bien 
ponâuée  dans  la  Defcripiion  de  Paris 
du  Sieuc  Brice^  qui  o'cnceadanc  pas 
ce  qa'ii  copioic ,  Kroic  croire  que  M« 
Clerfellicr  auroic  été  Grémd  -  Ecmyêr  ^ 
ou  un  granà  honmu  di  cheval ,  mais 
liean  croie  plus  éloigné  de  Ton  ho- 
ineur ,  ni  de  fa  ProfelTîon ,  que  cet 
exercice  »  &  T  Auteur  de  i'Epiuphe 
n'a  voulu  dire  aucre  choie  ^  finon 
qu'il  écoic  Gentilhomme. 

Optims  FinUfopbiM ,  MmU 

.CtAHISSIMO  YlILO 

CLAUDIO  CLERSELLIEIU 

maffto  Rtip.  ChriJiiaM  &  Uttnariû 

JlUm  fnêrilms  antiquis ,  hanc  fcrijHÙ 
ilegantijjimis  decoTMvit. 
Obiit  >  hmHà  levi  $êmmfym€  damnâ  ^ 

mm^Domini  1684.  Jdihus  Aprilis^ 
Métis  fepuagefifM.  ' 

PET  RUS  DE  LA  CHAMBRE, 

hujus  Bafilicé  RcS^rad  gréais 
exemplnm  ,  &  incitâmes tnm 
dr  Liheri  {uperfiites  P.  C 


13 X  Descrip.  de  Paris, 
.  H.  ClerfeUier  dont  je  viensde  rap^ 
porter  TEpitaphe  ,  écoit  un  Philofo- 
phe  très-habile ,  &  un  homme  d'une 
piété  fi  fmçere  &  Ti  folide ,  qu'il  a 
pien  fait  voir  que  le  fublime  de  la 
Philofophie,  n*eft  pas  incompati- 
ble avec  la  fîmplicité  de  la  Foi*  . Le 
Public  lui  eft  redevable  de  la  traduCr 
tîon  de  c]uelqaes-uns  des  Ouvrages  de 
M,  Defcartes  j  &  il  auroit  été  à  fou- 
haiter  ,  qu  il  nous  eût  donne  la  Vie  de 
ce  Philofophe  ,  car  perfonne  ne  con- 
noiiîpit  mieux  fa  doddne,  fon  ef- 
prit ,  &  fon  caraârere  ,  que  M.  Cler- 
fellier.  Ceft  encore  à  Inique  nous 
fommes  redevables  de  la  belle  Préfa- 
çé  qui  eft  à  la  tête  de  la  Phyfique  dè 
Rohault ,  fon  gendre. 

•Les  ornemeps &  les  figures  de  ce 
Tombeau  font  deBartheleini^'^  Melo> 
de  même  que  les  deux  Statues  qui  font 
aux  cotés  de  la  porte  de  cetce  Eglife. 

.  Jaquif  S^in  Avocat  Général  ai* 
taflçmcnt ,  a  été  auffi  iphumc  dans 
cette Egiife*  Il  mourut  lan.  i6x6.tn 
haranguant  .Louis  Xlllt  fé^nt  en  fpn 
X^itdè  Jùftice  auParletnent. 

11  y  a  en  celte  Eglife  trois  Confré- 
ries?, Tune  de  fainte  Catherine  , 
ftiwéç  en  1j53.une.de  fainitSeba- 
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fRen,  &  de  laine  Roch  ,  &  la  troi- 
fiéme  du  faint  Sacrement  infticuée  en 
1518.  Comme  ccft  la  preaiiere  quil 
Y  aie  eu  à  Paris  en  Thonneur  de  ce 

laint  Myftcre,  pendant  un  cercaia 
tems  on  la  publîoit  par  les  rues  de  la 
Ville  ;  mais  on  adirconcinuc  cecrc  pu- 
blication depuis  qu'on  a  établi  de  pSt- 

reilles  Confréries  dan^  les  autres  Pa^ 
roidès  de  cette  Ville. 

Pierre  Cureau  de  lé  Chrnnhre^  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie  Françoi- 
l^y  a  été  long-tems  Curé  de  laint 
Barthelemi,  &  Tétoit  encore  lors 
de  fa  mort  arrivée  le  1  j.  Avril  16^ ^\ 

LE  PALAIS, 

Rien  ne  prouve  mieux  ia  diflicuU 
té  qu'il  y  a  de  découvrir  le  rems  • 
de  la  fondation  5  &  le  nom  du  Fon* 
dateur  du  Palais ,  que  lextrême  rapi- 
dité avec  laquelle  nos  Ecrivains  paC* 
fenc  fur  cet  article.  Quelques-uns  oiit 
avancé ,  fans  preuve  ,  qu'il  y  avoit 
un  Palais  bâti  des  le  tems  de  Clovis, 
au  même  lieu  ou  eft  celui  que  nous 
voyons  aujourd'hui  ;  mais  outre  que 
la  Ville  de  Paris  étoit  alors  trop  fer- 
rée &  trop  petite ,  pour  quHl  y  eût 

un  Palais  ^u  milieu,  il  eft  d'ailleurs 

^«  *  *  • 

2 


fi4  Dbscrip.  de  Paris^ 
conftanc  que  Clovis  y  étant  venu  to 
Tours  à  Paris  Tan  5  o8.  il  établit  ia de- 
meure au  Palais  des  Termes ,  que  les 
Romains  avoient  fait  bâtir  hors  la 
Ville ,  du  côté  du  Midi  ;  &  dans  le- 
quel Julien,,  &  Valentinien  premier 
avoient  demeuré.  Ce  fut  pour  lors 
que  ce  Roi  fit  bâtir  proche  de  là  une 
Églîfe  fous  le  nom  de  faint  Pierre  fiC 
de  faint  Paul  y  pour  accomplir  le  vcbu 
qu  il  en  avoît  fait  en  partant ,  pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Wifigots^»  [ 
Childebert  demeuroit  auifi  dans  le 
Palais  des  Termes ,  auprès  duquel  il 
fit  bâtir  r£glife  de  faint  Vincent  »  & 
qu'on  nomme  aujourd'hui  faint  Ger- 
main des  Prez  ;  Fortunatrapponeqoe  I 
ce  Roi  alloit  de  fon  Palais  par  fes  jar- 
dins à  TEglife  de  faint  Vincent  ^  ce  : 
qui  ne  peut ,  en  aucune  manière , 
s'entendre  du  Palais  qui  auroit  été 
dans  la  Cité.  Cela  s  accorde  avec  ce 
que  dit  Grégoire  de  Tours  dans  le  }!• 
Chapitre  du  fixiéme  Livre  que  le  Roi 
Chilperic  s'en  retourna  de  la  grande 
£glile  à  fon  Palais ,  par  la  Place  6c  par 
Je  Pont ,  fur  lequel  il  y  avoir ,  dès 
ce  tems4à ,  des  maifons  de  Marchands* 
Les  premiers  Rois  de  la  race  Carlo- 
vingienne  firent  peu  de  féjour  à  Pa-  i 
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tb  y  &  après  Louis  Se  Carloman  pei- 
nts-Fils  de  Charles  le  Chaove ,  ils  n'y 
firent  plus  de  réfidence.  Adrien  àê 

Valais  conjeébure  que  la  crainte  des 
Normands  obligea  Eadis  »  &  les  Pria^» 
ces  fuivans ,  de  transférer  leur  demeu» 
se  dans  la  Cicé  »  6c  d'y  bàdc  ce  que 
nous  appelions  aujoura  but  le  Palais» 
Ce  mauveMM  PéUétis  fat  caufe  qu'on  ap* 
peiia  celui  des  Bains  livUux  Palais^ 
car  c'eft  ain(i  qu'il  eft  nommé  dans 
une  Chronique  de  Vezelay  »  compo* 
fée  par  un  Moine  de  cette  Abbaye.  Les 
JMêisus  de  Vt^tUy  fmvis  dm  Pêê^U^ 
étant  f&rtis  du  Palais  de  Louis  le  Jmnc^ 
t0$u  Us  Religieux  de  faim  Germain  des 
Pir!^,  vinrent  au  devant  d'eux  jup^H  au 
vieux  Palais ,  &  les  reçurent  avec  larmes^ 
Le  Palais  qui  écoic  dans  la  Cité  »  étoic 
appelle  le  grand  Palais  du  tems  de 
uint  Louis,  car  Mathieu  Pâris  die 
que  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  fut 
reçu  Tan  1 1 f  4.  Inmajore  Damini  Régis 
Francorum  Palatio  ^  qued  efi  in  mcdiê 
Civitatis  Parifiaca. 

S«  Louis  y  fit  faire  des  réparations 
confîdérables  ,  &  (augmenta  de  la 
pièce  qu'on  appelle  encore  la  Sale  de 
Jfaint  Louis ,  de  la  petite  Sale  qu'on 
nomme  auiourd'iiui  la  Grand-Cham^ 

mm    •  •  •  • 
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reôc  delà fmnte Chapelle.  Cela n'em^i 
pécha  pas  que  fous  Philippe  le  Bel  ce 
Palais  ne  fut  encore  confîdérablemenc 
agrandi.  Du  Haillan  inlinue  même 
qu'il  fut  bâti  de  neuf,  car  il  dît ,  (^Ue 
Philippe  le  Bel  fit  bâtir  dedans  L'ifie  de 
'Paris  :^  au  lien  même  au  étoit  ï ancien 
Çhàpj^aiéde  la  demsnre  des  Rqis^  le  Pa^ 
lais  tel  quil  eft  aujourd'hui  .  *  •  étant 
CenduBenr  de  cet  œuvre  Mejfire  Enguer- 
rand  de  Jïdarigny  Comte  de  Longueville , 
&  Super-Intendant  des  Finances.*  BàÏQ 
foreft  parle  plus  clairement,  &dit 
flue  Philippe  It  Bel  fit  conftruireun 
^utre  Palais  tout  à  neuf ,  tel  que  nous 
le  voyons,  &  qu*il  fut  achevé  Tan 
1 3 1 3  •  le  vingt-  huit  6c  dernier  aa  du 
Jlegne  de  ce  bon  Roi.  Mais  quoi- 
qu'ils puiiient  dire^  il  eft  conftant 
que  la  Sale  de  S.  Louis  ,  la  Grand- 
Chambre ,  &  la  Saiûte  Chapelle  font 
des  édifices  du  tems  de  faint  Louis. 
Nos  Hiiioriens  ne  ^expliquent  pas 
plus  nettement  fur  la  manière  dont 
Louis  Hutin  voulut  que  le  Parlement 
tînt  fes  feances  au  Palais.  A  les  en- 
tendre parler ,  il  fçmble  que  nos  Roiî 

^  Oa  Halliin  de  Técat  des  affaires  de  France  f 
p.  x<4«  de  r£dit  de  Pan  i  f  8o.  in  8.  BtUeU 
Toau  !•  Liy.4.  Cbap.  j  z. 
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rabandonneretu  ccliemenc ,  qu'ils  n'y 
firent  plus  leur  demeure ,  cependaiu 
oous  trouvons  quils  y  ont  demeuré 

fouvent  depuis. 

.  Ën  i$57.  Eftienne  MAtcel  Prevôc 

des  Marchands,  y  fie  allalTiner  dans 
la  Chambre ,  &  en  préfence  même  da 
Dauphin  ,  Robert  de  Ckmwrn  Maré- 
chal de  Normandie,  àc  Jean  de  Con^ 
fions  Maréchal  de  Champaj^iie.  lis 
étoient  pour  lors  l'un  £c  Taarre  (\  prêt 
du  Dauphin ,  que  leur  fang  rejaillit 
fur  Tes  habits ,  &  que  ce  Prince  crai- 
gnit qu  on  n'en  voulut  auiU  a  fa  vie  ; 
mais  Marcel  le  lalTuia ,  &  lui  jctta  un 
chaperon  rouge  &  bleu  pour  le  ga« 
ianiii  de  riiUolence  du  peuple. 

En  1 3  ^  5 .  {e  Roi  Charles  Vl.  y  àe^ 
nieuioic  ,  loriqu'ctaiu  victorieux  des 
Flamans ,  il  fit  élever  un  dais  fur  le 
Perron  du  grand  efcaiier ,  où  tout  lè 
peuple  de  Paris  lut  vint  crier  miféri^ 
corde ^  les  hommes  tctesnues,  &  les 
femn^cr  échevelées ,  pour  avoir  excité 
une  fédition  pendant  le  voyage  du 
Jloi.  François  I.  y  demeuioic  l'an 
15^1.  ^  cette  année^là  il  rendit  le 
Pain-beni  en  TEglife  de  S.  Barthele- 
mi  9  en  qualité  de  premier  Paroiffien. 
jZ'ctoit  dans  la  grande  ^ale  du  Palais 

Zv 
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que  nos  Rois  cecevoient  autrefois  les 
AmbafTadeuts  ,  qu'ils  donnoienc  des 
Fe(iins  publics ,  &c  que  Ton  faiioic  les 
Noces  des  Enfans  de  France*  Elle 
écoii  ornée  des  Statues  de  nos  Rois ,  à 
commencer  par  Pharamond  »  &c  au- 
.  deilbus  de  ckactme  il  y  avoic  une  In-^ 
fcription  qui  apprenoit  le  nom  du  Roi 
qu'elle  repréfentoic ,  la  durée  de  (on 
Règne  y  éc  Tarmée  de  fa  mort. 

Cette  Sale  occupe  la  place  d'une 
Chapelle  que  le  Roi  Rohn  avoit  fait 
bâtir  fous  Finvocation  de  S.  Nicolas, 
C'eft  en  mémoire  de  cette  ancienne 
Chapelle ,  que  celle  qui  eft  à  un  des 
boucs  de  cette  Sale  eft  encore  ibus 
rinvocation  du  même  Saint ,  &  que 
les  Procureurs  du  Parlement  y  fonc 
dire  i  Office  de  faint  Nicolas  le  jour 
que  TEglife  fait  la  Fcce  de  ce  Saint. 
jLa  Tour  qui  y  eft  encore  ^  fervoit  de 
Clocher  à  cette  ancienne  Chapelle. 
Ce  fut  Louis  XU  en  1477.  qui  âc 
conftruire  une  Chapelle  à  rendroît 
où  eft  celle  que  Ton  voit  aujour*' 
il'hui^  &c  qui  la  ât  décorer  de  deux 
colonnes ,  hir  Tune  defquelletfétoic  la 
ftatue  de  Chariemagne ,  &c  fur  Tautre 
Table  àc  celle  dc  faint  Louis.  A  l'autre  bout  de 

.^  .rbie^ion^  Graad^j^ale  étoic  une  grande  Table 
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Marbre  qui  en  occupoit  pief^juc: 
couce  la  largeur ,  6c  qui  d'aiileurt  écoïc 
Cl  large  &ffépaille  .  qu'on  n'a  uniais 

vû  m  ctanche  de  mai!bre  aaffi  gran- 

de  que  lecoic  celle-ci  »  qui  fuc  brifce 
6c  mife  en  pièces  lors  de  rincendie  de 
%6ii.  Céroir  fur  cette  Table  que  (e 
faifoîem  les  Feftins  Royaux  ,  Bc  à  la- 
qoelic  on  n'admettoic  que  les  Empe* 
leurs  y  les  Rois  ^  les  Princes  du  Sang  ^ 
les  Pairs  de  France  ^  6c  leurs  femmes  ; 
car  tous  les  Seigneurs  qui  écoienc  au- 
deflbus  de  ce  rani^-là  »  mangeoienc  à 
d'aucres  tables.  C'éto)t  encore  iur  cet* 
te  vafte  Table  que  les  Clercs  de  la 
Bazoche  repréfentoîent  leurs  farces. 
C  étoit  pour  eux  un  Théâtre  toujours 
prêt ,  6c  dont  la  conftruélion  ne  leur 
coûcoit  rien»  Outre  cette  Table  de 
Masbre  ,  qui ,  félon  Froiffêtfà  Livré 
1 V»  chap.  X.  €ji  continueUcmcnt  mu 
lais  y  ^  point  rte  fe  bouge.  Il  y  en  avait 

une  autre  qui  étoit  en  bas ,  &  dans  la 
Cour  du  Palais  ,  &  c'eft  de  celle-ci 
dont  H  eft  parlé  dans  la  Chronique  de 
faint  Denis  y  oû  il  eft  dit  que  les  corps 
des  Seigneurs  qfui  furent  fués^ri  1557* 
au  Palais  dans  la  Chambre  du  Dauî* 
phin ,  &  en  fâ  préfence ,  furent  traîL 
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nés  jufqu'à  la-  Cour  du  Palais  devant' 
la  pierre  de  M  arbre  y  &  qu'on  pou  voie 
les  voir  de  la  Chanibre  da  Dauphin. 
On  ne  fcait  point  ce  qu'eû  devenue 
cette  Table  de  Marbre.  Cette  magnî-, 
iique  Sale  &  la  Chapelle  ^  furent  donc 
confumées ,  corQnje  auilî  une.  grande 
partie  des  bâtimens  du  Palais ,  pàr  un 
incendie  arrivé  le  de  ,M^^$  dç  Taa 
1618.  fans  qu*on  ait  jamais  fçu  au 
vrai  comment  le  feu  y  avoit  pris.  Les 
uns  ont  dit  que  ce  fut  une  Etoile  eu- 
flamée  ,  large  d'un  pied  ,  &  haute 

d'une  coudée ,  qui  defci^^dit  dit  Ciel , 
&  y  mit  le  feu.  D'autre^,  qup  ce  fut 
par  la  faute  d  une  fervante  qui  y  ^voit 
laiiré  un  léi^hapd  pljgiade  feu»  D'att*^ 
très  difent  enfin  que  ce  fui ent  les  com^ 
plices  de  la  mort  du  Roi  H«nri  le 
Grand ^,  qui  pyétendoient  par- là  brû^^ 
1er  le  Greffe  ,  &  le  Procès  de- Ravjiil- 
l^c. .  £n  un  mot  ,  chai:an  en  jugea 
concilie  il  voqlut,  fans  qu'on  put  lui 
prouver  le  contraire.  Ce  qu'il  y  a  de 
cpnftant ,  c'eft  que  fans lattention SC 
les  foins  du  Greffier  Voifin  qui  fit  enle* 
ver  &  mettre  «a  lieu  de  fureté  les 
J^egil^çs  du  Parlement ,  ces  précieux 

,inonu<oens  auroient  été  brûlést  J)aQ$ 
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cecce  occalioa  aulli  ccille  ^  iica  de  plus  . 

froid  ,  ni  de  plus  déplace  qu'une 
méchante  Eptgramme  que  hc  le  Pocce 
Théophile ,  6c  ^uc  voici  : 

Cfitr/  ^  ce  fut  un  trifie  jeu 
.Quand  à  Paris  Dame  Jujlice 
Pimr  avoir  trop  mangé  £épic€% 
Se  mit  le  Palais  tout  en  feu. 

Von  penfa  aulE-tot  à  rétablir  cette 

S^lefousla  conduite  Jacques  deBrof - 
/r  9  on  ées  habiles  Architectes  que  la 
France  aie  eu ,  &  l  an  1611  elle  le  tue 
entièrement.  Elle  eft  voûtée  de  pier- 
les  de  taille  ^  avec  une  fuite  d'arcades 
au  n:iHca  ,  foâtenues  par  de  gros  pil- 
liers  garnis  de  Boutiques*  Lan  i6&^. 
QD^oavut  ùx  fenêtres  dans  la  voûce 
pour  donner  plus  de  jour  ;  on  y  con- 
ftruiiic  auill  en  même  tems  une  riche 
Chapelle  à  un  des  boots  ,  fermée  par 
des  baluftrades  de  fer  doré.  Cette 
Chapelle  a  été  encore  réparée  ,  8c  en« 
richie  de  dorures  &  autres  ornemens 
en  1 7 1  :ç .  aux  dépens  de  la  Commu- 
nauté des  Procureurs  du  Parlement. 
Au^defTus  eft  un  cadran  qutre^îe  les 

icances  du  Pai iement  ^  6(  h^dc&oui 


5^41   Descmp,  de  Pa^is> 
duquel  eft  ce  vers  de  M.  de  MonU 
mor  de  l'Académie  Fran^oife  : 

Sacra  Themis  Mores  ^  ut  pend»U 

dirigit  horas. 

La  Grand-Chambre  a  été  conftruice 
fous  le  Règne  de  S.  Louis  ,  mais  c  c- 
coic  fous  celui  de  Louis  XIL  qu  elle 
a  voit  écé  réparée  &  ornée  ,  conjme 
nous  Tavons  vûe  il  n'y  a  que  quelques 
années  y  le  plafond  même  en  fublîfte 
encore  aujoiird'liui.  Il  eft  de  bois  de 
chêne  y  Se  couc  encrclaffé  d'ogives ,  qui 
ne  font  ni  ovales,  ni  de  plein  cintre, 
mais  qui  tiennent  des  unes  &  des  au- 
très,  &  fe  terminent  en  culs  de  lampe* 
On  a  confervé  ce  plafond  lorfqu  eu 
1711.  on  a  changé  la  décoration  inté- 
rieure de  cette  dhambre,  6c  on  Ta  me- 
me  redoré.  L'on  a  aufli  remis  en  cou- 
leur Cous  les  endroits  qui  en  avoient  be« 
foin ,  &  le  lambris  qui  règne  au  pour- 
tour a  été  orné  de  fculpturcs  &  de  do- 
rures. Sur  la  cheminée  il  y  a  le  modèle 
en  plâtre  d'un  bas-relief  de  marbre  ^ 
qui  repréfentera  le  Roi  Louis  XV. 
entre  la  Vérité  &c  la  Juftice.  Ceft 
ConfipH  le  jeune  qui  travaille  à  ce  bas- 
relief,  &  Bot^ean  qui  eft  chargé  de 
îaijrc  les  Trophée»  de  mécail  d«é  q»i 
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(loivcoc  accompagnée  ce  Tableau.  Oa 

a  îauiE  ouvecc  en  même  tems  a  côté 
de  cette  cheminée ,  une  gtande  porte 

qui  fait  face  à  la  galerie  des  Mercieis. 
Ceft  Girmmn  B^sfrémd  habile  Archi- 
tc^e  ,  qui  a  coaduu  les  nouveaux 
oavrages  qu'on  a  fait  dans  cette 
GtaaiUChambre.  Les  Qiambies  des 
Enqucies  &  des  Requêtes ,  font  auill 
oiMes  de  plafonds  &  de  lambris* 

La  Séurne  Chapelle  a  été  bâtie ,  & 
fondée  par  S.  Louis ,  par  Tes  Lettres 
Patentes  données  à  Paris  au  mois  de 
Juin  de  Tan  114J.  c'eft-à-dirc  ii^6. 
leion  notre  manière  de  compter ,  pour 
tenir  lieu  de  TOratoire  ou  Chapelle 
que  le  Roi  Louis  le  Gros  avoir  fait 
bâtir  en  cet  endroit.  Cette  Eglife  eft 
un  des  plus  beaux  ouvrages  gotiques 
qu  il  y  ait  en  Europe }  elle  ne  porte 
que  fur  de  foibles  colonnes ,  &  n'eft 
foûtenue  d'aucun  pilier  dans  œuvre. 
Pierre  de  Ahmerean  fut  TArchicede  ic 
ce  bâtiment ,  qui  fut  achevé  en  1 147» 
Les  Voûtes  en  croix  d'ogives  en  font 
fort  élevées ,  &  û  correûement  liées 
qu'elles  ne  fe  font  point  démen« 
ties ,  &  ont  réfifté  au  nombre  des  an- 
nées 3  &  a  un  furieux  incendie  caufé, 
par  l'imprudence  des  Plombiers  en 
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lô^Oé  qui  cojifuma  le  Clocher  qui 
xtok  une  merveille  de  Tart ,  tout  le 
plomb ,  ôc  toute  la  charpente  de  cette 
JEglife. 

Le  Bâtiment  de  la  fainte  Chapelle 
eft  diftribué  en  deux  Eglifes  Tune  fur 
l'autre.  JLa  Dédicace  s'en  fit  le  2^.  ou 
16.  d'Avril  de  Tan.  1x48.  Celle  de 
l'Eglife  fupérieure  fut  faite  i^MEuiei 
Evcque  de  Frefcati,  &  Légat  du  faine 
5iége  5  fous  le  titre  de  la  fainte  Cou^ 
tonne  ,  &  de  U [aime  Croix  ;  &  celle 
de  TEglife  baffe ,  par  Philippe  Arche- 
vêque de  Bourges  y  fous  l'invocation 
àt  ia  fainte  J^ierj^e.  Cette  dernière  eft 
la  Paroillè  des  domeAiques  des  Cha- 
noines ,  des  Chapelains,  &des  Offi- 
ciers de  Ja  fainte  Chapelle ,  &  de 
quelques-autres  perfonnes  qui  demeu- 
rent dans  la  Cour  du  Palais ,  &  eft  def- 
^  fervie.  par  un  Vicaire  amovible  noiiN- 
mé  par  le  Tréforier.  A  la  porte  de 
cette  Chapelle  baffe,  eft  une  Statue  de 
Ut  Fierge  c^m  a  la  tête  baiffée.  Une  tra- 
dition,  tout  au  moins ,  très-incertaine^ 
veut  que  Scot  allant  difputer  pour 
1  immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge  ,  fit  fa  prière  devant  cette  Ima-» 
ge  ^  pour  lui  demander  fon  fecpars } 
en  lui  difant  :  Dignare  me  Lanà^n 
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Vhgo  facrata  ,  da  mihi  vinntnn  centra 
H^ies  îHos ,  &  que  la  Sutue  bailf  i 
niiraculeufeinenc  latêce^  pourl'aflù- 
rer  qu'elle  exauçoic  la  piieie  ^  &c  lui 
accordoic  fa  proccé^ion  pour  ce  corn* 
bac«  Nicolas  Baile au  De fpreatix  ^  donc 
les  pocïîes  font  admirées  de  tous  ceux 
qm  onc  du  goûc ,  fut  cnteac  dans  cec« 
te  Eglife  au  mois  de  Mar^i  Je  l'aa 
171 1. 

L*Eglife  haute  eft  décorée  de  grands 
Vicreaux  qui  régnent  au  poortcur  ,  6c 
qui  iont  Icparés  par  des  jambages  qui  . 
noDC  que  trois  ou  quatre  pieds  de-» 
paiûeur.  Ces  Yitreaux  font  admira-, 
oies  parieur  hauteur,  &:  par  la  varié- 
té &c  la  beauté  des  couleurs ,  avec 
lefquclles  on  y  a  peint  plufieurs  hif- 
toires  de  l'ancien ,  &  du  nouveau 
Teftan^enr  ,  quoique  le  tîclTcin  en  foit 
d'ailieurs  fort  grollier  &  peu  correâ:« 
Sur  les  jambages  ou  trumeaux  qui  font 
entre  les  Vitreaux  ,  font  les  Statues 
des  douze  Apôtres  ,  d'un  goût  de  def- 
fein  afiez  bon.  La  Notre-Dame  qui  eft 
fous  les  Orgues ,  eft  une  des  plus  bel- 
les Statues  qu'on  puiile  voir  ;  &  eft 
de  Germain  Pilon  Sculpteur  fameux  , 
né  à  Paris,  mais  originaire  de  Loné 
dans  le  Maine. 


j4<>    Desc&ip.  de  Paris., 

Aux  côtés  de  la  pone  du  Chcrar , 
il  y  a  deux  Autels  lur  lefquels  font 
deux  petits  Tableaux  de  Léonard  le 
Limoufin  où  font  peines  en  émail  des 
fujets  de  dévotion  ,  &  où  l'on  voit 
François  L  &  la  Reine  £léonor 
d'Autriche  fa  femme ,  Henri  II.  & 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  fa  fem* 
ine#  Ces  Tableaux  furent  peints  en 
1 5  5  5 .  dans  le  tems  où  cette  manière 
de  peindre  étoic  le  plus  à  la  mode. 

Sur  le  Maître-Autel  ^  eft  le  mode« 
.  le  de  cette  fainte  Chapelle  »  de  ver- 
meil doré  enrichi  de  pierreries  ;  mais 
on  ne  le  découvre  qu'aux  grandes 
'  Fêtes. 

Derrière  le  Maître  Autel,  &  au  rond- 
point  de  cette  Eglife ,  eft  une  grande 
ChâfTe  de  bronze  doré ,  élevée  fut 
quatre  piliers  qui  foûcîennent  une 
voûte  Gothique  \  ôc  dans  cette  Châf- 
fe  font  renfermées  les  faîntes  ReH- 
Comment  ques  que  faint  Louis  fit  venir  deCoiw 

s,  Louis  a    n  I  •      r  jf*» 

le,   ftantinople  avec  tant  de  ioms ,  oc 


acquis 


gcicufcs  tant  de  dépenfes.  Elles  font  fi  p^c- 
<3uifont*àia<^ieufes ,  qucllcs  méritent  bien  que 
fainte  cba-  |e  rapporte  îcl  comment  faint  Louis 
en  fit  Tacquiûcion. 

Les  guerres  que  Jean  de  Etienne 
Empereur  de  Conftantinople  fut  obii- 
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eé  de  roâienir  contre  les  Grecs ,  ne 

îaiilercoc  pas ,  quoique  fuivies  de  la 
vidoire ,  d'épuifer  les  forces  &  les 
Finances  de  i  Etat*  Il  envoya  Ji 
fon  gendre  en  Italie  &  en  France , 
pouc  demander  des  fecours*  Cet  Em^ 
pereur  étant  mort  pendant  que  Bau-  , 
doia  éioic  en  Fiance  »  &  les  Grecs 
ayant  aflîégé  Conftancinople  par  Mer 
&  par  Terre  ,  ceux  qui  goavemoienc 
cet  Empire  en  rabfence  de  Baudoin  ^ 
lui  firent  fçavoir  que  pour  fubvenir 
aux  pieJans  befoins  où  ils  fe  trou^ 
Voient,  ils n^avoient d'autre  refloar* 
ce  ,  que  d'engager  U  fainte  Conron-^ 
ne  d'Epines.  Cet  Emperèur  pria  le 
Roi  &c  la  Reine  Blanche  fa  mere ,  de 
,  ne  pas  permettre  que  cette  Cdntû  Re« 
lique  pallâc  en  d  autres  mains  que  les  ^ 
leurs.  Cette  proportion  étant  accep*  - 
tée  avec  )oie ,  le  Roi  fie  partir  deux 
Religieux  Dominicains  ,  JaccjHes  8c 
André  ^  pour  aller  recevoir  la  déli-* 
vrance  de  cette  précieufe  Relique; 
mais  lorfqu  ils  arrivèrent  à  Conftaiw 
tinople  ,  la  fainte  Couronne  écoît  dé- 
jà engagée ,  car  ceux  qui  gouvernoient 
avoient  reçu  des  Vénitiens  quatre 
mille  cent  loixante- quinze  Hjperpe^ 
ra^"^ quatre  mille  trois  cens  de TAb-    *  c^cn  ic 
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nom  d'une  belle  de  Pefjceul  ^  deux  mille  deur 

Grecque     ^^^^     ^^^^^^^  *  ^       Pierre  Zan- 
ce  cems.lâ.  ni  j  &  deux  mille  quatre  cens  des  Gé-- 
nois.  Le  rems  de  dégager  cette  Reli- 
que étant  venu  4  ceux  qui  i'avoienc 
n^ife  en  gage  $  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  la  retirer  ^  ils  ne  fortirent  de 
cet  engagement ,  qu'eji  èntrantdans 
un  autre    car  ils  empruntèrent  de 
Vénitien  treize  mille  cent 
trente-quatre  Hyperperes  y  qu'ils  pro* 
mirent  de  lui  rendre  à  la  fin  du  mois 
d'Odobre  ,  s'il  leur  venoit  du  fe- 
cours}  mais  que  fi  quatre  mois  aprcs 
ce  terme  expiré,  la  fainte  Couronne 
n  ecoit  pas  rachetée ,  ils  permetoient 
audit  ^iinni  d'en  difpofer  à  fa  volon-  ^ 
té   cooïme  il  efi:  porté  dans  les  Lec^ 
^  très  qu'ils  lui  en  donnèrent  au  mois 

^   de  Septembre  de  l'an  1158.  En  atten-  ' 
dant  ces  termes  ,  la  Relique  fut  mi-  i 
fe  enldépôt  entre  les  mains  de  Panera* 
ce  Gaverfon^  Camerier  commun  des 
Vénitiens,  &  placée  dans  leurEglile 
de  Panto-Crator  à  Conftantinople.  Les 
chofes  étoient  dans  cette  fituatîon, 
lorfque  les  P.  P.  Jacques  &  André  y 
•  arrivèrent  de  la  part  du  Roi  ;  &  com- 
me ils  avûient  plus  de  dévotian  1 
d'argent ,  il  falut  chercher  des  expc- 
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dbens  pour  donner  au  Roi  la  facisfa^ 
àion  qu'il  déliroic*  L'uaconvinc  que 
I   ces  deux  Relij^ieux  porteroicnt  eux- 
mcmes  la  Relique  a  Yeaiie  »  &  qu'ils 
feroienr  accoii:ipagnc^  Jjs  Dcpiuc^  Je 
'   r£mpice  »  6c  des  plus  Nobles  d'emre 
les  Vénitiens.   Ce  coitcge  ctanc  arri- 
vé à  Veniie ,  Jac^jufs  y  iailTa  André  , 
&  vint  rendre  cuaipce  au  Roi  de  Té- 
,  Ut  de  leur  négociation.  Le  Roi  en* 
;  voya  aufli-c6c  des  Ambairadcuis  à  la  ' 
i  République  de  Venife ,  lefquels  avec 
le  lecours  des  Marchands  François  qui 
1  s'y  trouvèrent ,  retnbonrreren€à^.iV 
I   fini  la  fomme  qu'il  a  voit  prêtée  ,  Ôc 
conduifirenc  la  i'ainte  Relique  en^ 
:   France,  Des   qu'elle  fut  arrivée  à 
Troyes ,  le  Roi  avec  la  Reine  fa  me- 
i  re^  &  les  Princes  Tes  Frères,  alla  au- 
devant  de  ce  pieux  Joyau ,  &  le  ren- 
contra à  Ville  -  neuve  -  F  Arche  vêquc , 
entre Troyes,  &Sens.  Ce  fut  la,  &c 
le  io«  d'Août  de  À'an  1 1  $9.  que  le  Roi 
fil  ouvriila  uiple  CalFcLic,  où  laHiince 
Couronne  étoit  renfermée.La  premiè- 
re ctoit  de  bois ,  la  féconde  d'argent , 
&  la  troiûéme  d'or  dans  laquelle  étoit 
la  faince  Relique ,  qu  on  expofa  aux 
yeux  de  cous  Tes  affiftans ,  &  qu'on 
Xdfi^rxxu  eniuite  CQiume  eilç  Fétoic 

•    ♦  * 
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auparavant.  Le  lendemain  le  Roi ,  & 
le  Coince  d'Artois  fon  Frère,  iun  Se 
Tautre  étant  nuds  pieds ,  portèrent 
fur  un  brancari:  la  fainte  Couronne  à 
Sens ,  où  elle  fut  reçue  avec  toute  la 
piété  ,  &  toute  la  pompe  qu  on  peut 
imagioer.  Le  lendemain  ii,  d'Août^ 
on  fe  mit  en  marche  pour  aller  à  Pa* 
ris  ,  où  Ton  arriva  le  feptiéme  jour. 
L'on  avoit  drefle  proche  de  TEglife  de 
faint  Antoine  des  Champs  ,  dans  un 
lieu  qu  on  nomme  encore  la  Guitte , 
un  grand  échafaud  d*oii  plufieurs  Pré- 
lats revêtus  de  leurs  habits  Pontifi- 
eaux  3  montrèrent  la  fainte  Couronne 
à  un  peuple  infini  qui  y  étoit  accouru. 
Tous  les  Chapitres  ,  &  tous  les  Mo- 
nafteres  de  Paris  vinrent  proceffio* 
^tellement  au-devant  de  la  fainte  Cou- 
ronne i  ôc  le  Roi  &  le  Comte  d'Âr« 
tois,  vêtus  d'une  fimple  tunique,  & 
les  pieds  nuds ,  fe  chargèrent  une  fé- 
conde fois  du  brancard^  fur  lequel 
étoit  la  fainte  Couronne  ,  la  portè- 
rent à  la  Cathédrale  ,  &  de  là  à  la 
Chapelle  de  faint  Nicolas ,  qui  étoit 
la  Chap«lle  du  Palais  bâtie  par  le  Roi 
Robert  ,  &c  laquelle  il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  a  ^àliBrkey  avec 

celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
f^m  MkhH. 
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L'Empereui:  Baudoin  étant  recouu 
né  à  Conftantinople  fur  la  fin  Je  cette 
mcme  année  ^  y  trouva  fes  affaires 
dans  un  fi  grand  dcfordre  ,  qu'il  fc  vie 
encore  forcé  d'engager  la  plûpan  des 
autres  Reli^jucs  de  la  Chapelle  Impé-* 
riale.  Dans  cette  extrémité  il  voulue 
avoir  du  moins  la  facisfadUon  d'en  en- 
richir la  France.  Le  Roi  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  fa  réfolution ,  qu'il 
dépêcha  des  perfonnes  de  confiance 
avec  l'argent  néceflàire  pour  faire  Tac* 
quifition  de  ces  faines  Reftes. 

Voici  en  qaoi  coniiftent  ces  Reli- 
ques : 

Un  morceau  de  la  vraye  Croix  ,  le 

F lus  grand  que  l'on  ait  connu ,  ôc  que 
on  croyoît  ccre  le  même  que  Tlmpé- 
xatrice  Hélène  a  voie  apporté  à  Coiu 
(lantinople,  &  fur  lequel  les  Empe- 
reurs faifoient  leurs  Sermens  folem* 
nels« 

Le  Fer  de  la  Lance  donc  le  côté 

de  Jefus-Chrift  fut  percé. 

Une  partie  de  l'Eponge  qui  fervit  à 
lui  donner  du  vinaigre. 

Une  partie  du  Rofeau  qu'on  lui 
mit  en  la  main  au  lieu  de  Sceptre. 

Une  partie  delà  Robe  de  pourpte# 

Un  morceau  du  faint  Suaire» 


552.    Descrip.  de  Paris, 
^  Le  Linge  donc  jcfus-Chrift  fe  fer-  * 
vit  pour  eiruyer  les  pieds  a  iesÂpa- 
tres. 

Une  partie  de  la  Pierre  du  S.  5é* 
pulchie. 

,  Des  Drapeaux  de  l'Enfance  de  Jc- 
fus-Chrift, 

Un  des  anneaux  de  la  Chaîne  avec 

.  laquelle  il  fut  attaché* 

-    Une  autre  Croix  qu'on  nomme  la 
Croix  de  Triomphe  ,  parceque  les 
Empereurs  a  voient  coutume  de  ia  por- 
ter lorfquils  alloient  aux  Combats. 
,  Une  autre  portion  du  bois  de  la  ; 
vraye  Croix. 

f  Du  Sang  qui  fortît  mîracuieufc-  ; 
«aent  d'une  Image  de  Jelus  -  Chriil  ; 
fiapée  par  un  Infidèle. 

Du  Lait  &c  des  Cheveux  de  la  faiu^ 
te  Vierge. , 

La  Verge  de  Moïfe. 

Le  Crâne  de  faine  Jean  Baptifte. 

Une  faincé  Face,  &c* 

Toutes  ces  Reliques  furent  appor- 
tées à  Paris  le  14.  deSeptembre  1 141* 
& .  faint  Louis  les  reçut  &c  les  porta 
dans  la  Chapelle  de  fon  Palais ,  &  les 
mit  avec  la  fainte  Couronne  ,  qu'il 
^voit  acquife  trois  ans  auparavant. 

Ce  fut  pour  placer  ces  iaintes  Kelî-* 

ques 
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que$  dans  un  lieu  plus  déceoc ,  qu'il 
ne  hâtir  l'Eglife  qu'on  noiiime  la  jain- 
te  Chapelle  ^  au  mcme  endroit  où  écoic 
une  Chapelle  de  la  Vierge  bâtie  par 
le  Roi  Robert.  Ce  magnifique  Bâti* 
mcm  coûta  à  ce  Prince  quarante  œil^» 
le  livres,  c'eft«- à- dire^  huit  cens 
mille  livres  d'aujourd'liui.  Les  Rell» 
ques  &  les  Chàdës  dans  lefqueiles  on 
les  mit ,  coûtèrent  cent  mille  livres  , 
c'eft^à*dire  deux  millions  de  notre 
Mono  y  e.  Ainii  le  Bâtiment  de  la  fain^ 
te  Chapelle  ,   &  les  Reliques  qu  il 

renferme,  coûtereni  deux  millions 

huit  cens  mille  livres  de  ngcre  mo« 
noye. 

On  déroba  le  grand  morceau  de  la 
vraye  Croix  la  nuit  du  lo.  de  Mai  de 
Tan  1575. 

Les  Séditieux  publièrent  que  la 
Reine  Mere  Tavoit  vendue  ,  ou  en- 
gagée en  Italie;  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands fie  les  Echevîns  mirent  des 
Gardes  aux  Portes  de  la  Ville  &  fui: 
la  rivière  ,  pour  fouiller  tout  le 
monde.  L'on  fit  une  Proceflion  géné- 
rale de  Nôtre-  Dame  à  la  fainte  Cha- 

Eelle,  oùafliftei^nt  la  Reine  Mere, 
^  ïs  autres  Reines  ^  le  Duc  d'Aiençon  v 
U  Roi  de  Navarre ,  le  Parlement  » 
Terne  L  A  a  " 
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&  i'Hôcel  de  Ville.  Le  fouc  de  Vlu 
ques-Fleuries  de  Tannée  fuivante  , 
Henri  IIL  fit  publier  aux  Prônes  des 
Pareilles  de  Paris  ,  qu'on  eût  à  aller 
adorer  une  Croix  toute  fembkbleà 
la  première  qu'il  avoir  fait  faire ,  & 
4ans  laquelle  un  morceau  de  ta  vraye 
Croix  étoio  enchaffé  ^  &  c'eft  la  me- 
une  qu'on  expofe  aujourd'hui  à  la  véu 
iiération  des  Peuples.        -  • 

Du  côté  du  Mai ,  il  y  a  un  corps 
xi'Archiceâure  en  faillie  qui  faix  par* 
tîe  de  la  fainte  Chapelle.  Dans  ce 
corps  font  les  Sacrifties  de  la  Chapel* 
le  baiïe  ,  &  de  la  haute ,  &  au-defTus 
eft  le  Tréfor  des  Chartes. 

'Dans  la  Sacrifie  de  la  haute  fainte 
Chapelle  font  deux  armoires  quiren^ 
ferment  une  infinité  de  chofes  égale* 
ment  riches  8c  précieufes  ^  Se  dont 
voici  le  détail  : 

*  Une  grande  Croix  de  vermeil  que 
le  Roi  Henri  1 1 1.  fit  faire  ,  Sc 
dans  laquelle  eft  enchâflé  un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix.  On  Texpofe 
tous  les  vendredis  du  Carême. 
-  Le  Chef  de  ^aim  Unis  ,  d^or  U 
grand  comme  le  naturel ,  avec  une 
Couronne  aufli  dor.  &  enrichie  de 
laecrçries,  U  foûcênue'par  des  An^ 
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ges  de  vermeil  doré.  Cette  Reliqua 

a  long-tems  fait  un  des  orneniens  du 
Tréfor  de  faine  Denis,  mais  le  Roi 
Philippe  le  bel  obcinc  du  Pape  Clc« 
ment  V.  la  permilHoi^  de  la  faire 
transférer ,  de  même  qu'une  des  Côtes 
de  S.  Louis  ,  dans  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris.  La  cérémonie  s'en  fit  le 
Mardi    d'après   l'Afcenfion  de  l*aa 

1^06.  On  porta  d'abord  ces  Reli^ 

ques  à  Nôtre-Dame  ,  où  le  Roi  per- 
mit que  la  Côte  du  Saint  reftât  ;  en 
forte  qu'il  n'y  eut  que  le  Chef  qui  fut 
mis  à  la  fainte  Chapelle  ,  &  ce-  fut 
le  Roi  Philippe  le  Bel  qui  fit  faire  le 
Reliquaire  aor  dans  lequel  il  eft  ,  la 
Couronne  d'or^  &c  les  autres  orne- 
inens.  Ce  même  Prince  ,  lors  de  cet- 
te Tranflation ,  lailTa  au  Tréfor  i#in€ 
Denfs  la  Mâchoire  inférieure  de  ce 
Chef,  laquelle  on  y  voit  encore. 

Le  Bâton  du  Chancre  mérite  Tat- 
tention  des  curieux ,  à  caufe  de  l'A- 
gate qui  eft  au  haut ,  &  qui  repréfen- 
teS.  Louis  à  demi  corps,  tenant  d'une 
main  une  petite  Croix,  &  de  l'autre 
une  Couronne  d'Epines.  La.Tête  eft 
antique ,  &c  reprcfente  l'Empereur  7Î- 
m  Jamais  quelques  traits  de  reflèmblao- 

ont  fait  qu'on  l'a  décorée  des  auri^i» 


5        Desçrip.  pe  Paris, 
Diits  qu  on  donne  à  (dànt  Louis  ^  So^ 
cju*on  a  dit  qu  elle  rcpréfencoic  ce 
iainc  Roi. 

,  Des  Livres  d*Eglife  qui  font  d'une 
grande  ancienneté  »  ëc  d'une  richedè 
infinie  »  cgr  les  couvertures  font  en  • 
Hchies  '  d*or ,  de  perles  6c  de  pierre^ 
jcies  de  pluûeurs  efpéces  ^  entré  lef- 
quelles  eft  une  groUe  Aroetifte  gra-- 
vée  en  creux ,  qui  repréfente  un  Êm^ 
pereur  Romain.  Parmi  ces  yolumes 
U  y  en  a  un  M^nuicript  qui  contient 
les  Evangiles  ,  &  qu  on  croit  être  du 
tfitm  de  Charlemagne,  L'écriture  » 
les  vignettes  ,  &  les  autres  ornemens 
en  font  admirables*  . 

Un  grand  Calice  d'or ,  &  fa  Pa- 
tène,  orné  d'Emaux  clairs  damafquû 
Uçs^d^or, 

DemC  Burettes  de  criftal  de  Roche ^ 
parfaitement  bien  taillées  ^  Se  vuir 

^  Une  [Croix  d'or  en  filigrane  ^  Ôc 
d'ane  grandeur  confidérable* 

Deux  autres  Croiic  auflld'or^  cou*- 
vertes  de  Rubis  ,  d'EmerauJes ,  de 
Saphirs ,  de  Jacyntes  ^  £c  de  groiles 
Perles. 

^  Je  pafTe  fous  fiience  piuûeurs  au- 
tïçs  cbofes  curiçufes ,  par  reuipreflç-f 
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mène  que  î'ai  de  parler  d'une  jl^atbe-^  a^ùê^^ 
Onix  qui  cft  ci  une  beauté  fi  pârfaite  ,  ^ 
que  jufqu  a  préfent  on  n'a  rien  vû 
dans  ce  genre- la  qui  en  approche.  Cet' 
icprécicufc  Pierre  cft  de  figure  ova- 
le ^  un  peu  plus  large  néanmoins ,  par 
le  bas ,  que  par  le  haut  6c  a  un  piei 
moins  quelques  lignes  dans  fa  plus 
grande  longueur,  &  environ  dix  pou- 
ces  en  fa  plus  graade  largeur.  Le  fond 
de  celle  Againe  eft  noir ,  &  les  figu- 
res qui  y  font  gravées  font  blanches  , 
&c  rehauilées  en  quelques  endroits  SaavaU 
d'un  jeaune  doré  qui  eft  naturel  à  la 
Pierie  ^  mais  que  le  G^veur  a  fait 
habilement  entrer  dans  Ton  JelTein. 
Les  Lapidaires  difent  que  la  Nature 
n  a  jamais  produit  d'Agace-Onix  d'u^ 
ne  aui&  prodigieufe  grandeur ,  &  les 
Antiquaires  prétendent  qqp  Rome^ 
dans  (es  plus  beaux  jours ,  n'a  riea 
fait  de  G  beau  »  que  les  figures  gra^ 
vées  fur  cette  Pierre  :  ainfi  c'eft  un 
vrai  Chef  -  d'Oeuvre  de  la  Nature; 
&c  de  TArt. 

Ce  fut  Baudoin  II*  Empereur  de 
.Conftaminople  ,  dont  j'ai  déjà  parlé 
ci^delfus,  qui  la  vendit  à  faint  Inouïs. 
jElle  eft  montée  dans  un  ^haills  aux  * 
•quatre  coins  duquel  font  peints  le6 

Aa  nj 
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55^  Descrip.  de  Pakis/' 
quatre  Evangeiiftes  ,  &  leurs  nom* 
écrits  en  Grec.  On  croit  que  ce  fut 
le  Roi  Charles  V.  qui  y  fit  ajoûterccs 
ornemens ,  dans  la  croyance  où  Ton 
étoit  alors ,  que  ces  figures  repréfcn- 
toient  le  Trior^fhe  de  Jofeph  en  Enfte. 
L'on  prétend  que  M,  de  Peyre ferai  le 
premier  en  1619.  qui  s'ap perçut  que 
cefujet  étok  pris  de  THiftoire  Romaî. 
ae.  Alors  on  la  fie  voir  aux  connoif- 
ieurs  ,  &  \t  Ç^mtx\yi  Ruhens  c]uiétoic 
auill  iiabile  Antiquaire,  que  grand 
Peintre  3  vint  exprès  d'Angleterre  à 
Paris,  poijr  la  voir.  Il  la  vit,  & 
Texamina  fnà  loifîr ,  qu'il  la  deflina, 
iSc  quelque  teœs  après  la  fit  graver.  M.  | 

P^r^yî:  étant  mort  en  1657.  Gaf  \ 
fendi  qui  avoit  été  fon  ami ,  écrivit  fa  ! 
Xie,  &  la  donna  au  Public.  Il  y  raç-  ; 
porte  que  ce  fçavant  homme  avoit 
cru  que  cetre  Agathe  repréfencoic  ' 
VApothéofe  de  Marcellus  j  mais  Triftan 
de  Saint-Amand  fameux  Antiquaire , 
qui  croyoit  qu  elle  repréfentoit  M- 
fothéofe  d'jiugufte ,  prétendit  que  Gat 
ièndifaifoic  parler  M.  de  Peyrefc  ,  & 
^ue  ce  fçavant  homme  n*avoit  jamais 
penfé ,  comme   GalTendi   le  difoit. 
C'eft  ainf^iju  il  s'en  explique  dans  la 
féconde  édition  de  fes  CommefiU^- 
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tes  hiftoiiques ,  qu'il  donna  en  i6++. 
L'efpric  &c  la  probité  de  Gafièndi 
éioiem  trop  cottnus  »  pour  qu  onciût 
qu'il  àvoic  mal  pris  la  peofée  de  Pcv- 

teCc  »     qu'il  en  eût  voulu  impolcc 
au  Public.  Triftan  de  Saint-Amand 
changea  lui  •  même  de  leaumeac  en 
1650.  car  dans  fa  Letcie  contre  jiru 
geloniy  il  tétwiûace  qu'il  ayou  avaa, 
cé  dans  fc* Commentaires  hift  n  iques , 
&  affûra  que  c'étoït  ÏAptthéofe  de  Ger^ 
fiuutMOis ,  ce  qu'il  a  coujours  dit  depuis. 
L  an   1665  Mert  Rtétits,  fils  d» 
grand  Peintre  de  ce  nom  »  fit  iiuptu 
mçr  à  Anvers  une  Dillèrtation  fut  cet- 
te même  Pierre,  dans  laquelle  il  aÇ- 
fûreque  le  femimenc  de  Peyrcfcécoit 
t4  que  Ga&odi  l'a  capporte  ;  &  qu'il 
is'enétoît  explic^é  ilans  plufieurs  Let- 
tres qu'il  avoit  écrites  à  Pierre. Paul 
Rubens  (on  pere.  Il  préten.^  même 
que  le  fentiment  de  Peyrefo  eîi  ptéfé* 
table  en  beaucoup  de  chorcs,  ace-» 
Si  de  Triftan.  IlcLyienttaM6tav«; 
l'un ,  tantôt  avec  l'autre ,  &c  les  re- 
ftite  l'un  Ôc  l'autre  en  biea  des  en^ 
droits.  Jac0Hes  U  Roi  fît  imprimer  fut 
ce  même  (ujec  une  Differtation ,  l'»n 
où  il  explique  cette  Piètre,^  en 
Xiiivant  auili  tantôt  l'un ,  tantôt  Tan». 

•  «        •  •  •  • 
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5^0  pEscRip.  DE  Paris, 
.  tre ,  &  propofe  quelques  explications 
nouvelles.  Le  fçavant  Dom  Bernard  de 
.  Momfamon  n'ayant  pas  trouvé  qde 
cecte  matière  fut  encore  bien  éclair* 
cie  ^  a  tâché  d'expliquer  en  feu  de 
mots  toutes  les  parties  de  cette  pier- 
re ,  &  voici  ce  qu'il  en  dît  dans  le 
Chapitre  dixième  du  quatrième  Livre 
4e  TAntiquité  expliquée. 

L'Image  eil  divifée  en  trois  parties  ; 
la  plus  haute  ,  la  moyenne,  &  la 
balte.  La  plus  iiauce  re prélente ,  félon 
lui  5  Tapothéo/e  d* Auguile ,  la  moyen- 
tiè  y  l'Empereur  Tiberé  qui  reçoit  Ger- 
inanicus  revenant  de  Germanie  char- 
gé de  lauriers  ;  la  plus  baflfe  contient 
des  Captifs  ,  ôc  des  marques  de  vic-^ 
tbires.  La  plus  haute  renferme  ckiq 
figures ,  la  moyenne  neuf  ^  &c  la  baf- 
fe dix. 

Dans  la  partie  la  plus  haute  il  y  ^ 
cinq  perfonnages  ,  &  il  n'y  en  a  paï 
un  feul  fur  lequel  les  quatre  Auteurs 
.  que  nous  venons  de  cirer,  s'accor*- 
dent.  La  prindpaile  figuf e  qui  eft  celle 
<Iu  milieu ,  porte  une  couronne  radia*- 
le }  derrière  les  premières  pointes  àc 
cette  couronne ,  eft  un  voile 
defcend  fur  les  épaules ,  &  elle  tient 

de  la  main  gauciie  un  fçeptret  Txî^^^ 
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dit  que  cç(ï  Jnpitcry  mais  les  trois  aiu 
tresiooc  conue  lui,  &  avec  raifon  ; 
car  on  n*a  jamais  vu  de  Jupiter  ain(î 
repréleiicé,  &c  d'ailleurs  elle  n'a  aucun 
des  fymbolcs  propres  a  Jupiter.  Les 
trois  qui  ont  rejecté  le  iemiment  de 
Ttiftan ,  prctendenc  que  c'ell  Augufte^ 
mais  cette  figure  n'en  a  nullement 
rail  ^  ni  rien  qui  puifle  vcniablcmcnt 
perfuader  que  c'eft  im  Empereur.  Oa 
ne  voit  nulle  part  la  couronne  radiale 
fur  fa  tête  ;  de  plus  cette  figure  a  la 
robe  d'une  femme.  Ces  raiious  oiut 
déterminé  Dom  Bernard  de  Montfau-* 
con  a  croire  que  c  cft  f^enns  génitrice 
avec  Ton  fils  Enée ,  qui  paroît  être  fur 
fon  fein ,  &  de  Tautre  côté  JhUj  C<w 
fdr  qui  defcendoit  dTnée.  Au  cuic 
droit  de  la  DéeÛe  ell  Cupidon  fon  au«- 
tre  fils  ,  qui  mené  par  la  biîde  le 
Cheval  Pégafequi  porte  Augufte  cou^ 
lonné  de  lauriers.  Cupidon  préfence 
Attguite  à  fa  mere  pour  Taflocier  à 
toute  fa  famille  déifiée.  Enée  préfente 
à  Augufte  un  Gloire  pour  lui  marqflet 
qu  il  va  régner  fur  le  Globe  Céiefte  ^ 
•comme  il  a  régné  fur  le  Terreftre* 
Venus  couroruiée  y  tient  un  fceptre 
pour  marque  qu'elle  règne  dans  le 

€iel|tve€(es  eofao»  ôc  fes^ekendans. 
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Énée  porte  comme  il  doit  ,  l'habit 
Phrygien.  Ce  ne  peut  être  Rome, 
comme  Peyrefc  Ta  cru  ,  car  on  n  a  ja- 
mais peint  la  ville  de  Kome  de  ceue 
manière. 

La  partie  du  milieu ,  ou  le  fécond 
Tableau  ,  eft  bien  plus  aifée  à  expli- 
quen  L'Empereur  Tibère  couronné  de 
lauriers  ,  eft  affis  fur  fon  thrône ,  te- 
nant un  fceptre  de  la  main  droite  ,  & 
un  bâton  augurai  de  la  gauche.  Il  eft 
nud  îufqu'à  la  ceinture,  &  couvert 
de  la  ceinture  en  bas  d'une  Egide  en- 
vironnée  de  ferpens.  A  la  droite  de 
Tibère  eil  aiTife  Livie  couronnée  de 
lauriers,  &  tenant  des  pavots  comme 
Ja  Déeflè  Cerès^.  L'Empereur  Tibère 
parle  à  Gernrianîcus  qui  eft  devant  lui 
armé  de  pied-en-cap ,  &  qui  porte  la 
main  fur  fon  cafque ,  tandis  qu'Anto- 
iiia  fa  mere,  qui  eft  à  coté  de  lui> 
cotuonnée  de  lauriers  ^  lui  palTe  le 
htas  derrière  le  col  comme  pour  Tem- 
brailèr.  Germanicusfe  préfente  aYEm-^ 
pAeur  après  fon  Mpédition  de  Ger- 
manie >  ÔL  c'eft  à  cauie  des  viâoires 
qu*il  y  avoit  remportées ,  que  TEinpe'- 
teur,  Lîvîe  fie  Antonia  font  couron- 
nés de  lauriers.  Derrière  Germanicus 

.  4t&  la  femme  Âgrippine  aât£» 
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fùtK  wk^  chUmyde^  &  ùcat  uarou* 
îcau  çnuc  fes  mains.  Devant  elle  efl: 
ie  petit  Caius  CaligoU  [oa  hls  y  armé 
d'une  cuiiailc  ôc  d'un  bouclier  ,  Se 

iiorcanc  une  chlamyde.  La  cuirailè  6c 
€  bputUci  iu£  lei^ucU  il  eft  campé  ^ 
marquent  les  viéfcoires  que  fan  pere 
vient  de^, remporter.  Germaûkus  Se 
Caligulaont  une  efpecede  chaufure^ 
qui  n'e(t.  ai  k  Caliga  >  ni  le  Camfsgus 
ordinaires ,  mais  c*eft  ou  ce  qu'on  ap- 
pelloit  F^ro  y  ou  une  efpece  d'Ocrea  qui 
le  trouve  ailleurs  clan:>  l;^s  anciens  mo- 
rumens*  De  lautre  côté  on  voit  un 
Arrociiien  captif,  affis,  6c  qui  ^epré- 
,feme  TArméaie  réduite  «i  la  puiuan»* 
et  des  Romains  par  Tibère.  Le  Ti- 
mon qui  eft  auprès ,  marque  que  c'eft 
une  région  tranfmarlne^   Quant  -à 
.riiomme  armiè  qm  vient  après  ^  8c  re« 
gudç  la  troupe  d'en  hauc^  &c  qui  tout 
attentif  à  ce  qui  fe  palFe  ,  rend  une 
:n)ain  ^ec»  tnée,  6c  tieoi  de  i  autre 
main  un  Trophée  ;  peut-être  préfen- 
je^'il  à  U  troupe  déiâée  lœ  Tco- 
.phées  qu  Augufte  a  érigés  en  cette 
fvie»  L«a;£eikiœ.al{iiib6]r  unfiége  oc- 
jné  de  Sphinx ,  ell  Liviile  ùsat  de  Ger- 
«ankus,  fteune/de  DnifuB»  fils  de 

Aavj 


Digitized  by  Google 


'5^4    Descrip,  de  Pakis, 

Le  ttoifiéme  rang  des  figures  miki  * 
,au  plus  bas  étage ,  coniienc  des  ima- 
ges  de  Captifs  ,  &  de  Provinces  fub* 

'  juguées.  Rubens  a  cru  que  c'étoient  les 
prifonniers  Germains  menés  en  crioo> 
phe  par  Germanicus ,  ôc  nommés  par 
Strapon  Segimond  Prince  des  Chetut 
ces  3  âis  de  Segefte  y  &  Thséfmlde 
fûciir  de  Segimond ,  &:  femme  d'Ar-- 
minius  y  avec  fon  fils  T^humelicHs  âge 
de  trois  ans  ,  qui  fe  voit  repréfenté , 
diuil ,  avec  fa  mere  fur  cette  pierre. 
Les  autres  font ,  Sefithiacus  fils  de  Se- 

'  gimér  autre  Prince  des-  Gttf  rufces  »  fa 
femme  RamU  fille  de  Veromer ,  Ptin- 
ce  des  Cartes  ,  D^udarix  Sicambre  fits 
de  Bastoris ,  Lihys  Prêtre  des  Cattes. 
Mais  Jacques  le  Roy  prétend  que  ces 
Captifs  ne  font  point  Germains  ^  il 
n*y  reconnoîc  ni  les  habits  ,  ni  les  ar* 
mes  de  cette  nation.  Il  aime  mieux 
croire  que  ce  font  des  Arméniens  ci: 
des  Parthes  vaincus  par  Tibère.  >Il 
vrai,  comçie  dit  le  Roy ,  qu'on  a  pei- 
ne à  reconnoitre  ici  des  Germains 
captifs,  ce  qui  fait  la  difficulté  >  n'é« 
tant  pas  tantrhabit ,  qiie  les  boucliers 
qui  reffemblent  à  des  Peltes,  pMrôr 
qu'à  des  bouclietS'Germatns.,  hors  via 

qui    ovale»  Les  boucliers  Gdnnjûas 
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écoiem  hexagones ,  ou  ovales.  Mais 
|e  reconnois  encore  moins  iciic^  Âr^ 
jnéniens  &  les  Parches  ;  il  n'y  a  qu'à 
regarder  l'Arménien  aflis  ao-delliis  » 
auprès  du  thrônc,  du  côté  de  Livie, 
&  les  Images  que  nous  voyons  fur  un 
grand  nombre  de  Médailles  &  de  Mo. 
namens*  Pour  ce  qui  eft  des  Germains^ 
♦leurs  hâbics  8c  leurs  armes  vaiioienc 
beaucoup.  Plufieurs  alloierit  à  demi 
nads  ^  comme  trois  ou  quatre  que 
nous  voyons  ici  ;  un  grand  nombre 
alloient  la  tête  nue ,  on  en  voit  enco- 
re trois  ou  quatre  ici ,  qui  n'ont  rien 
ni  pour  la  couvrir  y  ni  pour  Torner. 
Nous  y  voyons  un  carquois ,  &  de-là 
M.  le  Roy  prend  oecaTion  de  dire  que 
ce  font  des  Arméniens  :  mais  les  Ger- 
mains fe  fervoient  afTûrémenc  d'arcs 
&  de  flèches.  Ce  que  le  même  Auteur 
aioûte  que  ce  monument  doit  plûtôt 
marc^uer  les  viâoires  du  principal  per- 
fonage^  n'a  aucune  force  ki^oà  il  s'agit 
d'une  vidoire  préfenicCaligula  cnco- 
'  re  enfant ,  eft  debout  fur  un  tas  d'ar« 
mes^  qui  eft  une  marque  ordinaire  de 
victoire ,  &  fans  doute  des  viâoires 
que  fon  pere  venoit  de  remporter  en 
Germanie.  Il  n*y  a  don^  que  la  fonne 
i^^bottciiecs  qui  embarafto^  -un  pcu^ 
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on  n'y  en  voie  qu'an  ^ale ,  les  autres 
font  échaucrés  par  le  haut  comaie  uue 
peite  ;  mais  comme  nous  avons  remac** 
que  au  Tome  quatrième  de  grandes 
variétés  fur  les  armes  des  Germains , 
Ôc  qu'apparemment  les  marbres  ne  les 
montrent  pas  toutes  j  il  fe  peut  fsôre 
que  celle-^i  s'y  trouvoit  auili ,  quoir- 
qu'on  n'ait  eu  occallon  de  la  mettra 
<\m  dans  ce  monument.  Ainfi.  toat 
bien   confidéré  ,  j*aimerois  encore 
mieux  dire  que  ces  Captifs  font  des 
Getaiains  ,  que  des  Atméniens  ou  des 
Parthes  ,  quoique  je  n'ofe  rien  aflurer. 

Voila  Texplicacion  que  Dom  Ber^  . 
nard  de  Montfaucon  a  donnée  de  ceice  | 
Agathe  ,  &  je  crois  que  c  eft  tout  ce  ! 
qui  a  paru  jufqu  ici  de  plus  raifonna-  ; 
blç  fur  ce  fujec.  -  ^  ' 

Avant  que  de  quitter  cette  Antique, 
je  remarquerai  (  après  SmvaL)  que  les 
grands  éloges  que  les  Antiquaires  lui 
ont  donnés  y  ne  doivent  p^  s'appli-* 
quer  indifféremment  à  toutes  les  figu^ 
jres  qu'elle  contient.  La  tête  du  Ca- 
valier ne  fçauroit  être  plus  achevée  , 
ni  celle  du'Cheval  Pégaze  pkis  fiw^- 
Dans  les  figures  de  Tibère,  &  des  fem-  . 
mes  ,  il  y  a  des  parues  pleines  de  coî- 
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les  plus  nobles  du  monde ,  des  têtes 

cocdces  avec  une  uiupicté  ôc  un  art 
infinis.  Les  Captits  coropo£ent  des 
groupes  merveilleux  -,  l'un  fe  plaint 
d'une  manière  fi  touchante ,  T^tre 
embrade  ion  enfant  avec  rant  de  cen- 
Arefft  i  leurs  attitudes  font  fi  t rifles  8c 
Il  vrayes ,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de 
plus  naturel.  Mais  d'un  autre  côte  on 
ne  peut  diiconvenir  que  pacnû  ces 
vingt -quatre  figures  ,  il  n'y  en  ait 
quelques-unes  un  peu  feches  »  ëc  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  alTez.  finies.  On 
}uftifie  ces  défauts  en  les  remettant  fur 
l'Agathe  9  qui  étant  plus  dure  que  le 
diamant  ^  eft  très-difbcile  à  travailler. 
D'ailleurs  cette  admirable  pièce  n  ell 
pas  feulement  Touvrage  de  plufieurs 
années  ,  elle  left  peut^etxe  aufli  de 
plufieurs  ouvriers. 

J  ai  dis  qu!au.  dellus  de  la  Sacrifie 
de  la  fainte  Chapelle  ,  ôc  dans  le  mê- 
me corps  de  bâtiment  »  étoit  le  Trd^ 
for  des  Chartes.  Il  confifte  en  Jeux  Tréfordei 

grandes  chambres  ^  Tune  au^dedus  Chaucs. 
de  l'autre.  La  preruiere  eft  couverte 
d  une  voûte  gothique ,  &  a  fervi  aiu 
trefois  de  Chapelle  y  ce  qui  paroif- 
foit  par  un  ra«rcfae-pjed  d'Autel  que 
^oHvd  dit.  avoir:  vu  >  fans  parler  d^ 
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^  autres  marques.  Les  croîfées  en  font 
grillées  par  de  gros  barreaux  de  fer , 
&  les  murs  couverts  d*armoîres  &  de 
layettes ,  ou  fe  .  mettent  les  Chartes 
&«les  Regiftres.  Ces  armoires  ,  & 
ces  layettes  fe  trouvèrent  û  pouriies, 
lorfque  M.  Fouquet^  écoic  Procureur 
Général ,  qu'il  fût  obligé  d'en  faire 
faire  de  neuves  ,  &  chargea  Girarà  le 
plus  habile  Architeâe  de  ce  teois-là 

{)our  les  ornemens ,  dudeiTein,  &cie 
a  conduite  de  cet  ouvrage.  Girarà 
rangea  les  layettes  dans  de  grands  pi- 
ladres  de  bois ,  &  les  armoires  dans 
les  entre^deux  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les 
intervales  d'un  pilaftre  à  l'autre. 

La  chambre  qui  eft  au-  deÛus ,  eft 
couverte  d'un  comble  de  charpente, 
&  bordée  d'un  côté  de  tiroirs  où  peut 
être  il  n'y  a  pas  moins  de  Titres  qttC 
dans  la  première.  .  / 

.  Sauvai  a  eu  raifon  de  dire  que  quoi- 
qu'on ne  garde  ici  ni  les  Joyaux ,  w 
l'or ,  ni  l'argent  de  nos  Rois ,  ce  qui  s'y 
trouve  eft  encore  plus  précieux ,  poif- 
qu'on  y  voit  les  Titres ,  &  les  Charres 
de  la  Couronne.  Ce  Tréfor  feroit  in- 
.  finiment  plus  riche  qu'il  n  eft,  û  Philip^'  , 
pe  Augufte  ne  Favoit  pas  fait  marchet 
>jpai  toac  avec  lui  ^  même  à  ïu»^^k 
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mais  ce  Prince  ayant  donné  dans  une 
cmbufcade  qui  lui  avoh  écc  dreffée  par 
le  Roi  d'Angleterre  ,  entre  Blois ,  & 
Frète vaL ,  en  ûn  lieu  appelle  BclU" 
foge  y  il  y  perdit  tout  fon  Equipage , 
tous  ffs  Titres  CT  Féifurs ,  &  fon  Sceau 
RoyaK  Après  cette  trifte  avanturet 
le  Roi  ordonna  à  un  certain  GdHticr  le 
jeune  que  Guillaume  le  Breton  ♦  com*  ♦  tîr.  4* 
parc  au  Prophète  £jdras  k  répara- ^^^'^^^ï'j^'^i;; 
teur  des  volumes  de  la  Loi  des  Juifs ,  * 
de  rétablir  de  mémoire  y  &c  comme  il 
le  pourroit ,  ces  Chartes  perdues  :  & 
de  crainte  d'un  pareil  inconvénient ,  il 
voulut  que  ce  qui  euferoic  dre(Ié,aufl[i- 
bie»que  tous  les  Titres  qui  fe  feroienc 
dans  la  fuite  y  ne  fullcnt  plus  ambula- 
toires^mais  fuiTentmis  en  dép6t  à  Paris 
dans  un  lieu  qu  il  nomma  le  Trefor  des 
Chmes  y  Ôc  dont  il  donna  la  garde  à  un 
Oâicier  qu'il  créa  exprès ,  &  qu'il  fit 
appeller  le  Treforier  des  Chartes  de 
trance.  On  ne  f<^t  point  lendroit  oÂ 
on  les  mic  alors-,  nous  ignorons  mê- 
me en  quel  tems  elles  ont  été  tranf- 
portées  à  la  fainte  Chapelle  y  maïs 
nous  ri;^vons  qu'en  1391»  elles  y 
étoient. 

Après  Gauthier  le  Jeune,  Guerin 
Religieux  de  l'Ordre  de  iaint  Jean  de 


Uigmzed  by  Google 


570    Dësguip*  de  Paki*, 
j^rufâlem ,  Evêque  de  Senlis  y  Gau 
ae  des  Sceaux  fous  Philippe  Augiifte , 
&  Chancelier  fous  Louis  VllL.  fut 
Trélorier  des  Chartes;  '  » 

Jean  de  Calais. 
.  .  Pierre  de  Calais, 
,  Pierre  de  Bourges* 

Etienne  de  Mornay  étoît  Garde 
des  Chartes  en  1305.  &  même  ea 
jjiy.  Pierre  d'Eftampes  Chanoine 
de  la'faii^te  Cha:peUe ,  &  Clerc  de 
Philippe  le  Long  ^  en  faifoit  les  fon- 
dions fous  lui. 

Félix  Columbi  en  i  j  1 6.  &  en  i 
étoît  Garde  des  Chartes  ,   ou  avec 
Pierre  d'Eikampes ,  ou  fous  luiv* 

Pierre  [uliani  depuis  1514.  j^f- 
queu  1 3  30* 

Jean  de  Brenne  en  1 540. 

Jean  de  Coua  ou  de  la  Queue  en 

Adam  Boucher  ,  Camifex  j  ^ 
J5f2.  1554,  &  i35<î. 

De  Villemar  en  13^1. 

Pierre  Turpin  Notaire  en  la  Chan- 
celerie,  en  1 570. 

M.  Dupuy  prétend  que  tous  ceux 
que  je  viens  de  nommer  depuis 

Pierre 

ii'Eftampes ,  n  ont  été  que<5ardes  des 
Chartes  de  la  Chambre  des  Cojnpt^s, 
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Se  non  pas  Tréforiers  des  Chartes  ;  & 
<}uc  ce  fut  Fierrc  de  Goncjfe  Clerc  du 
Dîoccfe  Je  Sens ,  &  Notaire  du  Roi 
-<)ui  fuccéda  à  Pierre  d'£{tampes  eu  la 
Charge  de  Ticforier  des  Chartes,  Il 
y  a  apparence  que  M.  Dupuy  n'avoit 
pas  vu  quelques  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des  Comptes  ^  où  Ton  trou* 
ve  que  Turpin  étoit  Trcforier  des 
Chartes,  &  que  ne  pouvant  vaquer 
aux  fondions  de  cet  Emploi,  àcaufe 
de  fesmfirmicés  y  le  Roi  Charles  V.  le 
donna  en  i^-jo.  à  Gérard  de  Monta- 
gu  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  & 
pcre  du  célèbre  Jean  de  Montagu 
Souverain  Maîcre-d^Hôtel  du  Roi. 

A  Gérard  de  Montagu,  fuccéda 
un  de  fes  Fils  nommé  aufli  Gérard 
Confdller  att  Parlement. 

Jean  de  Chtnteprime  en  i405# 
1410. 

Pierre  de  Mauregard  en  i4ii# 
Robert  Malliere  Maître  des  Com* 

ptes ,  en  141  j. 

Dreux  Budé  Secrétaire  du  Roi ,  & 

Audiencier  de  la  Chanceierie ,  en 

]ean  Budé  61s  du  précédent  y  fut 

Trcforier  des  ^Chartes  avec  fon  pere  , 

Se  fe  démit  de  cette  Charge  après  fa 
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mort ,  en  faveur  de  Jacques  Louvet, 

Sebaftien  le  RoidlUé  Sieuc  de  Gt- 
nîtoy  ,  fous  François  I. 

Chriftophlede  Thou  ,  depuis  Pre- 
mier Préiidenc. 

Jean  de  Thou  Sieur  de  Bonnceil , 
Maicre  des  Requêtes  ^  ôc  fils  du  Pre- 
mier Préfident.  ■ 

Hugues  Fourmaget  GrefRer  des  Re- 
quêtes du  Palais ,  fut  pourvu  de  l'Of- 
fice de  Tréforier  des  Chartes  en 
X  577.  &  le  réfigna  à  Jean  Jacques  de 
Mefmes  en  1 5  8 1 .  Celui-ci  s*en  démit 
en  faveur  de  Jean  de  la  Gueile ,  Pro- 
cureur Général  au  Parlement  de  Paris, 
qui  par  Lettres  du  Roi  la  fit  unir  àf» 
Charge  en  Janvier  i  j8i;  de  Torce  que 
depuis  cette  union ,  le  Procureur  G^ 
néral  eft  Garde  né  du  Tréfor  des 
Chartes.  Charles  iX.  ordonna  en 
même  tems ,  que  celui  qui  en  feroit 
pourvu ,  fe  qualifieroit  à  l'avenir  No- 
taire Secrétaire  d»  Roi  ,  M^tifon  & 
Couronne  de  Vrance^  ôc  loi  accorda 
,tous  les  Privilèges  dom  joiiiûbient  les 
.Secrétaires  du  Roi. 

Quant  aux  gages  a£Feâés  àcettç 
Charge,  l'on  volt,  que  quand 
de  Brenne  l'exerçoit  ,  iUavoit  p*^' 
jours  Jîx  fols  Pariûs ,  fans,  les  gages 

*  « 
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in  CIcfc  du  Tréfor.  Sous  Charles 
VU.    écoîenc  de  dnq  cens  livres.  Us, 
éioie|i£  de  pareille  fonitiie en  1581. 

Jean  de  Calais  eft  le  premier  Tré« 
forie£  des  Chartes  qui  commença  d  en 
faire  uninventaire ,  mais  il  étoic  Ci 
luccinc ,  qu  il  n'a  )amais  pu  fervir. 

Pierre  J'Eftampes  en  entreprit  un 
autre  depuis  ^  qu'on  voit  encore  en 
deux  volumes  au  Trcfor. 

Pierre  de  Goneflè  fie  un  commence* 
ment  d'inventaire,  mais  Charles  V. 
ayant  vifué  ce  Tréfor  en  1 5  7 1  •  & 
Payant  trouvé  dans  une  grande  con-* 
fufion ,  il  ordonna  à  Girard  de  Mon- 
tagu  de  le  mettre  en  meilleur  état ,  6c 
de  faire  un  inventaire  des  Titres  Se 
des  Régi  (Ires  ^  ce  qu'il  fit>  mais  d'une 
x^aniere  fort  abrégée. 

Mathieu  Molé  ayant  été  pourvu  de 
la  Charge  de  Procureur  Général  au 
Parlement,  voulant  mettre  quelque 
ordre  dans  le  Tréfor  des  Chartes  qui 
étoient  éparfe  de  côté  &  d'autre ,  & 
voulant  en  faire  ,  un  inventaire  plus 
eKzO: ,  de  plus  ample  que  ceux  que 
Tes  Prédéceileurs  avoient  faits ,  fie 
commetre  à  cet  effet  Pierre  Dupuy ,  ôc 
.  Théûdûrê  Godefroy^  par  Arrêt  du  xi. 
Msà  161  $•  Ces  deux  fçavans  hommes 
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commencèrent  par  féparer  les  Titres 
gâtés  &  demi  pourris  ^  par  mettre  en 
ordre  ceux  qui  étoient  reliés ,  &  par 
mettre  des  Titres,  &  des  étiquecces 
par-tout.  Il  y  avoit  pour  lois  dans  le 
Tréfor  des  Chartes  trois  cens  ciaquaa* 
te  layettes ,  deux  cens  foixante-feize 
Régiflres  y  cinquante- deux  facs ,  qua. 
rante-deux  guichets ,  &:  quinze  cof- 
fres«  Dupuy  3  &  Goâefroy  difpofereDC 
ies  layettes  par  les  douze  Gouverne- 
jnens,  par  les  AflFaires  Etrangères, 
par  les  perfonnes,  &  par  les  mélan- 
ges ;  &  rangèrent  les  Régiftres  félon 
Tordre  des  Rois.  Ils  firent  l'inventai- 
re de  tous  ces  papiers  en  huit  volumes 
in  folio  de  minute.  Cet  ouvrage  eiiii 
éxaâ: ,  foie  pour  les  dattes,  foirpour 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  Titres ,  foie  pour  les  noms 
des  perfonnes ,  foie  pour  les  clauies, 
&  les  chofes  importantes ,  que  mê- 
me ils  y  ont  mis  quelques  généalogies^ 
&  qu  aifez  fouvent  on  peut  fe  difpen- 
fer  d'avoir  recours  aux  Titres  origi- 
naux. Il  n'en  faut  pas  d'avantage 
pour  faire  fouhaiter ,  à  ceux  qui  ai- 
ment nôtre  Hiftoire  ,  qu'il  plut  au 
Roi  de  faire  imprimer  cet  inventaire. 
«  Quoiquea  \6x%.  M«  de  MaâUac 
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Garde  Jcb  Sceaux  ^  eue  fait  ordonner, 
par  un  Arrêc  du  Confeil,  que  les 
Tiaicés  de  Paix ,  de  Maiiages ,  d'Al- 
liances, de  Négociations ,  Sec.  de  qaeU 
que  nacuie  qu'Us  fu(Tent^  concernanc 
les  Affaires  da  Royaume ,  &  des 
Ecrangcïs  ,  fcroienc  portés  au  Trclor 
des  Chartes  ;  cependant  depuis  Long- 
tems  pas  un  Traite  de  Paix  n'y  a  été 
mis ,   pas  un  Contrat  de  Mariage  ,  ' 
ni  autre  Charte  d'importance ,  hor- 
mis le  Procès  de  la  dilîolution  du  Ma- 
riage d'Henri  IV.  les  produdions  pour 
la  mouvance  du  Comcc  Je  S.  Pol , 
quelques  autres  qui  concernent  l'Eve* 
ché  de  Metz  ^  &  les  difpoficions  tefta- 
mentaires  du  Duc  de  Montpenfier. 

M.  Fouquet  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  ,  étant  devenu 
Suriptcndantdes  Finances,  s  avifa  de 
faire  créer  huit  Intendans  de$  Char* 
tes ,  un  Contrôleur,  &  un  Grefiier, 
6c  de  faire  bâtir  un  Hôtel  pour  les 
Chartes  ,  a  un  des  coins  du  Palais  , 
fvT  du  Jardin  du  Premier  Prcfident, 
pendant  que  cette  Charge  étoit  va« 
canre  par  la  mort  de  Pomponne  de 
•fieliévie.  Cet  établiilement  fe  fit  ea 
rxéji).  par  Edit  enreaiftré  au  Parler» 

mentp  Tous  ces  Officiers  prêtèrent 


i 

'  576  D  e  S  c  B.  1  P.  DÉ  P  A  ris; 
ferment  encre  les  mains  de  M.  Foa. 

quet ,  &  enfuice  rangèrent  les  Char- 
tes ,  &  les  Régiftres  dans  les  armoi- 
res y  ôc  les  layettes  qu'il  avoit  fait  faU 
re.  Cet  établilTement  qe  fut  pas  de 
longue  durée,  &  ne fubfifta qae juf* 
quàla  difgrace  de  ceMinîftre,  après 
laquelle  ce  Tréfor  fut  xégiparle  feul 
Procureur  Général    au  Parlement, 

'  comme  il  Tavoit  toujours  été  depuis 
Tan  1581.  jufqu  en  Tan  i  5  8 .  &  com-  ; 
me  il  Teftencore  aujourd'liui. 

Avant  que  de  quitter  la  faintc 
Chapelle,  je  dois  remarquer  que  pai;. 
mi  les  hommes  illuftres  qui  oi^r  été 
Tréforiers  ou  Chanoine^  de  cette  Egli- 
f ê  3>  on  compte  cinq  Cardinaux,  Iça^ 
voir  3  Pierre  d'Ailly  ^  Adrien  de  Beû 

'  fi^  Philibert  Babou  de  la  Bourdaifiere^ 
Odet  de  Châtillon  ,  &  Pierre  de  Gondu 
Un  grand  nombre  qui  font  devenus 
EVêqueS  ,  &  Archevêques  :  &c  plu- 
(îeurs  qui  ont'  été  didingués  par  la 
beauté  de  refpLic,  ou  par  leurfça- 
voîr,  tth(3^t  Philippe  des  Panes  Voç0^  ^ 
te  célèbre  >  mort  en  1606.  Jean  Gil* 
Confeiller  au  Parlement,  qui  eut 

^  beaucoup  de  part  au  Catholicon  d'£C 
pagne ,  fut  très«eftimé  de  Scaliger , 

m 

* 
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&  des  autres  fçavans  de  Ton  cems ,  &; 

moarut  en    1619,   Jacefnes   I^o fléau 

Docteur  de  6orbonnc  ,  Auteur  de  plu-» 
ficurs  Ouvraees  J  érudition ,  &  freîe 
de  Nicolas  Uoileau  Defpreaux  un  des 
plus  grands  Poctts  que  la  Traucc 
aie  eu, 

La  Chambre  dis  Comptes 
occupoic  un  grand  bâtiment  ficiié 
dans  l'enceinte  du  Palais,  Ôc  pref* 
que  viS'à-vis  du  FronaTpice  dcU  fain* 
U  Chapelle.  Ce  lut  le  Roi  Louis  X\\. 
qui  le  fie  élever ,  fur  les  deffeîns  àm 
Jean Joconàt  Religieux  de  l'Ordre  de 
faînt  Dominique  ,  Tan  i  JC4.  La  fa* 
çaJe  de  ce  bâtiment  éioit  fort  cliar« 
gée  de  Sculpturé ,  &  d'ornemens  go- 
thiques. Les  arcades  qui  bordoienc 
Je  grand  Efcalier  j  palfoienc  pour  être 
d'un  defTein  de  bon  goût ,  &  pour  être 
bien  exccutces.  Dans  cerce  face  du 
bâtiment^  on  voyoït  cinq  Statues  de 
grandeur  naturelle  ,  polées  dans  des 
niches ,  &  qui  avoient  chacune  une 
Infcription  en  lettres  gothiques.  Elles 
reprélemoient  le  Roi  Louis  XIL  & 
les  quatre  Vertus  Cardinales. 

La  Hlitue  de  Louis  XIL  étoit  au 
milieu  des  quatre  autres,  &  faiioic 
Toir  ce  Roi  v^tu  d'un  manteau  doat 
Tome  1.  B  b 
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}c  fond  étoic  d'aaur ,  femé  de  fleurs  de 
lys  d'or,  tenant  le  Sceptre  d'une  main, 
&  de  l'autre,  la  main  de  Juftice.  Au 
bàs  écoit  cette  Infcription  : 

LVDOVICUS 

hujus  nominis  dmdecimns^ 

aano  ataiis  ^6*  '  , 

Un  peu  plus  bas  écoient  ces  deux 
vers  :  •  ^ 

^MHcr  has  Garnîtes  foveo  ,  cœlejlla 
%        dona  y 

Jmocus  Facu   profpera  fceptra 
gerens. 

La  Statue  de  la  Tempérance  tenoît 
une  Horloge  J&c  des  Lunettes ,  &  aor 
dellous  étoit  cette  Infcription  : 

Temperantià. 
Mihi  fprcta  voluptas, 

La  Prudence  tenoit  en  fcs  mainr.  un 
miroir  &  un  crible ,  &  avoit  llnlcri-- 
p^ion  qui  fuit  : 

•  Prudentia. 
ConfiUis  vérum  fpea^. 

♦ 

X^a  jHfiice  tenoic  d'one  main  U  Ba-^ 
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bince,  ôc  de  l'autre  une  Epée,  Tes  atiri- 
bttis  ordinaires.  Au*deilbtfs  on  iifoic  : 

Sus  cuique  Aiiffifirp^ 

La  Force  embrallbit  une  Tour  d'une 
maîn ,  6c  de  Taurre  tenoic  un  Serpent. 
Aii-ddlous  étoir  écdc  ; 

McdêUr  stqHemetHS  faginni* 

Au  haut  du  grand  Efcalier ,  au-def- 
fus  de  la  première  Perce,  écoic  un 
Porc^Epic  qui  portoit  les  Armes  de 
France  y  acolée»  de  deyx  Cerfs  volans  ^ 
ôc  au  bas  écoienc  ces  deux  vers  : 

Regîd  Francmm  probi^  »  Ludovic 
CHS  honejli 
CultoT&  éuhers  Religionis  apex. 

•  Le  Pm-'Epîc  étoît  le  corps  de  la 
Devife  du  Rm  Lonis  XII.  &  Caminus 
iir  Eminus  en  étoient  Tàme.  Cette 
Devife  fe  voyait  en  plnûeurs  endroits 
4e  ce  Bâtiment. 

Tout  celî  n'eft  plus ,  &  a  été  dé- 
truit par  un  incendie  dont  je  vais 
parler.  Le  17.  d'Odobre  de  Tan 
-17J7.  fur  4cE  orois  heures  du  matin  ^ 

Bb  îj 
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,cSo  Descrip,  pe  Paris, 
Von  s'apperçuc  que  le  feu  écotc  à  ce 

Pavillon,  On  manJa  aufli-iôt  les  Gar- 
des-Francoifes ,  &  Suiilès ,  &  les  Ke^ 
ligieux  Mandians  ^  mais  le  vent  fuc  Ci 
violent  pendant  ce  |our-Ià ,  qu  on  ne 
pûc.poinc  travailler  auili  eâicacâmeac 
cju'on  le  fit  les  jours  fuivans,  lly  eut 
trois  Grei&s  de  brûlés  ,  deux  dépois 
des  Auditeurs',  la  Chambre  du  Ter- 
rier,  celle  du.Conieik,  &c  celle  des 
Procureurs.  On  sapper^uc  dabord, 
par  la  violence  du  feu ,  qu'il  feroic  im« 
poflTible  d*empêcher  que  ce  grand 
xorps  de  logis  ne  fut  confumé,  6ç 
toute  Tattencion  fe  tourna  à  empç- 
iciier  que  le  feu  ne  comtïiuniqaât  an 
logis  du  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment »  &  à  d'autres  Bâtimens  du  Pa- 
lais ,  &  àfafl^er  le  plus  de  papiers  qu'il 
fut  podible,  L*on  tranfport^  ceux  qui 
avoientété  mouillés,  ou  autrement 
endommagés ,  à  THotel  du  premier 
Prclident  de  la  Chambre  des  Coioptes 
qui  les  fit  expofer  à  Tair  fous  des  ren- 
tçs  y  dans  la  Place  R<>yale.  Quant  à 
ceux  qui  n'avoîent  point  été  mouil- 
les >  on  les  tranfporta  db  au'Grand- 
Couvenc  des  Jacobins  de  la  rue  fainc 
Jacques ,  ou  au  Couvent  àç^s  Grmés^ 
^uguftins  ^  où  l^a  Ctiaipby e  des  Cqîni- 
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{ites  tient  Tes  Séances ,  en  attendant 
qu'on  ait  bati  un  autre  corps  de  bàci- 
mens  en  la  place  d^elui  qui  vient 
d'être  incendié;  à  c^m  on  travaille 
a€bieUenient.  «  ^'^H' 

On  trouve  dans  cec  endroit  les  ao-i 
ciens  Comptes  ,  les  Rcgiftres  de 
cette  Cour,  qui  contiennent  une  infi^ 
nité  de  chofcs  curieules ,  poiu  THif^ 
(oire  &  la  Généalogie  ;  &  des  Titres* 
importans  poui  un  grand  noaibrc  da 
Maifons  6c  de  Familles*  ' 

On  reuiaicjue  dans  la  vieille  Cour 
*  du  Palais  )  un  grand  arbre  d'environ 
cinquante  pieds  de  haut,  appelle  lb 
May  que  les  Clercs  des  Procureurs 
du  Parlement  font  planter  tous  les 
ans  au  mois  de  M  ay  6c  quelquefois 
plus  rard  y  en  cérémonie ,  avec  une 
efpéce  de  Fête  &  de  Cavalcade,  qui 
dure  pendant  trois  jours*  On  voie 
des  deux  côrez  de  cet  aihre  des  car- 
touches qui  repréfentent  les  armes  dm 
la  Bazoc  ie,  qui  font  iï^i^r  k  trois 
écritoires  d'or ,  avec  deux  Anges  pour 
fupports.  L'Infcription  qui  eft  au-def- 
fous  de  ces  armes,  marque  le  jour 
que  larbre  a  été  planté* 

La  Jurifdiûion  de  U  Batoche  eft 
trop  comique,  pour  être  rapportée  au 

Bbii) 


fit  Descrip.  de  Paris, 
rang  des  Cours  qui  fe  tiennent  dans  It 
Palais  i  mais  d'ailleurs  Tes  Privilèges 
font  trop  fingu|iers ,  pour  la  palTer  ici 

ious  filence*  ^Êkk 
L'Etîmologi^K  nom  de  cette  fu- 

lifdiâ:ion  eft'fort  incertaine.  Miraul- 
mont  la  fait  venir  du  Grec  B  i^â)  &  y 
d  oui  on  fit  Biùi^)iUoà ,  Dicaces ,  Smm- 
li  y  qui  verhafunditam  ,  &^SéUilms 
dmty  &ç.  I^i  Bafochiens  ^  Plaifans^ 
Railleurs  ^  &  Bouffons  ,  font  la  même 
chofe.  En  effet  les  Clers  jouoîent  au- 
trefois des  farces  ^  dont  le  Parlement 
fut  obligé  de  modérer  la  licence  ^  en 
leur  défendant  de  joiier  ,  fans  avait 
auparavant  communiqué  le  fujec  de 
leurs  jeux,  &  en  avoir  pris  ade  au 
GtelFe.  D'autres  dérivent  les  mots  de 

Sacoche  ,  &  de  Bdlochiens  ,  de  Bafi^ 
lica  Palais ,  &  Maifbn  Royale  »  à 
caufe  du  fervice  affidu  &  coniinuel  que 
les  Clercs  rendent  au  Palais.  L'origk* 
1^  de  cette  Jurifdiâion  nous  eft  in- 
connue. Miraulmmt  croît  qu'elle  fut 
établie  ^  dès  le  tems  même  que  le  Par- 
lement fut  rendu  fedentaîreà  Paris  t 
;c*eft.à-dire  ,  vers  Tan  1 30}*  par  P^'" 
lippe  le  Bel,  pour  connoîtrc  de  tous 
4iéérends  meus  entre  CUrçs  ,  comice 
«ufli  des  fautes ,  crimes ,  &  dcuî* 
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commis  au  fait  de  Icui  Chaige.  Une 
tnuUrion  fort  douceufe ,  veut  que  leé 
Cleris  du  Palw^,  ayant  fait  une  for-* 
lie  vigoareofe  fur  les  Anglois ,  méri. 
terent  par  cette  a£bion^  d'avoir  leur 
Jurifdiâion  particulière,  U  exercée 
par  des  Officiers  choi(is  d'entre  eux* 

Cette  Jurifdiâion  Royale  ne  re-» 
connoit  que  le  Parlement  au-defTus 
d'elle  5  &a  pludeurs  Officiers  ,  qui 
iom^  un  Chancelier  9  dou^c  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  ,  trois  ex- 
traordinaires ,  un  Avocat  &  on  Pro-« 
cureut  Généraux  ,  un  Procureur  de 
Communauté  ^  un  Référendaire  fie 
Rapporteur  en  la  Chancellerie  ^  un 
Grand  *  Audiencier ,  un  Aumônier  , 
des  Tréforiers  »  quatre  Notaires  Se« 
cretaires  du  Royaume ,  un  Greffier 
&  plufieurs  Huiàiers  ,  tous  fous  la 
puiflànce  Bc  autorisé  du  Roi  de  la  Ba- 
zoche  ,  qui  étoit  le  Chef  de  tous  ces 
Officiers.  Ce  Roi  croit  unique  en  fon 
efpéce ,  n'y  ayant  Bazoche  qu*à  Pa- 
ris. L'on  dit  qu'aurrefoîs  le  Roi  de  la 
Bazoche  avoit  fa  monoye  particuliè- 
re ,  laquelle  avoit  cours  parmi  les  fu-. 
pots  ^  &  non  ailleurs ,  unon  volon-* 
tairement,  &de  gré  à  gré.  Cette  mo- 
noye rappelle  le  fouvenir  de  celle 
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dont  parle  Plaute  in  penulo  ,  qu  il  ap- 
pelle aurum  vel  Àrgentum  Comicum.  Le 
Chef  de  cette  Jufticd|lidonc  jporté  la 
qualité  de  I^oi  jufqu  au  Règne  à'Hethé 
li  IV.  L'on  dit  que  ce  Prince  palFans 
un  jour  dans  les  rués  de  Paris  >  vit  la 
marche  burlefque  de  ces  Clercs ,  ù 
qu'ayant  demandé  ce  que  c'étoit  que 
ce  cérémonial,  on  lui  apptitque  c  éioit 
le  Roi  de  la  Bazoche.  Il  en  cémoignâ 
du  mépris  ,  &  les  Clercs  n'ont  pas  ofé 
depuis  donner  le  titre  de  Roi  à  leur 
Chef  :  ils  fe  contentèrent  de  i  appeU 
1er  Chancelier  -,  cependant  ils  confer-» 
verent  toujours  le  mot  de  jRegne  dans 
leurs  Infcriptions,  &  dans  leurs  àdes, 
qu  ils  dattent  du  Règne  de  N  . .  • 
Chancelier..  Ils  jpuifloient  autrefois 
de  trois  droits  fort  conûdérables  > 
comme  de  faire  deux  Maîtres  dans  Pa- 
xis^  à  chaque  mutation  de  Règne» 
&c.  Mais  ils  ont  perdu  la  plupart  de 
•  ces  Privilèges ,  &  n'ont  confervé  que 
leur  Jurifdidion  dont  les  Jugemens 
font  fans  appel.  Outre  les  afiaitcs 
quej*ai  dit  être  de  fa  compétence,  el- 
le connoît  encore  d'une  caufe  çip^^* 
c'eft-à-dire  ,  badine,  quieft  ordindr 
rement  fort  rcjouifTante.  Ragneani^^ 

.porte  f{\xQQ  trouve  au  R%iiUe  à'iiO 
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Plaidoyer  fait  à  Paris  en  Pai îciiicru 
le  é.  Macs  1469.  que  le  Roi  de  la  Ba^' 
zoche  demanda  par  un  Avocai  iexen- 
yoy  d'ane  caofe  grade, 

La  Porte  de  la  Conciergerie  eft  dans 
cette  Cour  ,  de  fore  près  do  May.  Le 
Jardin  du  Roi  étoit  autrefois  où  eft  au- 
jourd'hui la  Conciergerie  y  de  on  le 
îiommoîr  U  grand  Preau.  Le  Roî  y 
adembloit  quelquefois  Ton  Confcil , 
ainfî  qu'il  paroU  par  ce  pailàge  de 
Monftreiet  :  Le  \  i ,  May  ont  été  afé 
femèies  entre  La  Sale  du  Palais  ^  l4 
Chambre  du  Parlement  &  les  grandes 
Oaleriis  ^  ftar  bas  y  au  grand  Preau 
fremierernent  le  Roi  ,  Meffiturs  le  Roi 
de  Sicile  y  lesD$iCS  de  Beny ,  de  Beur^ 
gogne  ,   ^  plufieurs  autres  Seigneurs^- 
jSucSy  Comtes^  tir  Barens  y  Chevaliers^ 
Ecuyers  y   Bourgeois  y  jirchevecjhcs  ^ 
Bve^mesy  Abbés  y  Prélats  ^  Religieux  y 
Clergé  y      parjnéâal  l'Univerfné  y  &c. 

Vis  .  à  -  vis  la  (aince  Chapelle  y  & 
^uili  dans  Tenceinte  du  Palais ,  il  y  a 
4iiie  petite  Eglife  -(bus  ^invocation  de 
faim  Michel  y  laquelle  eft  appeilée^ 
dans  les  Titres  du  douzième  fiécle  , 
^ct  lefia  fan&i  Michàelis  de  flateai 
PEglife  de  faint  Michel  de  la  place. 

JDaos  cette  EgliTe  font  trois  AuteU  ^ 
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5Sj6  pESc.jLip.  Paris, 
on  Chapelles  fondées  qui  font  a  la 
CoUâtion  du  Trcfoïier  dç- la  laiace 
Chapelle*  La  pr&mierc  eft  au  Maî- 
tre-Autel ,  &  eft  fous  ie  titre  de  iàmt 
Michel.  La  féconde  eft  fous  celui  de 
Nôtre  -  Dame  la  gi  faote ,  Betati  i/U. 
VIA  jacemis.  Celle  de.faint  Jacques 
4^ui  eft  la  troiiîéme  à  a  été  fondée  de 
dix-huit  livres  Patifîs  par  an ,  à  pren-i 
dre  fur  la  recepte  du  Roi  à  Paris.  A 
chacune  de  ces  trois  Chapelles ,  il  y 
a  une  Confrérie,  il  y  en  a  même  . 
deu^t  à  la  première.  Les  PatilHers  qui 
ont  pri»  faint  Michel  pour  leur  Pa- 
trcm,  fonc  faire  leurs  .Services  à  l'Au- 
tel ,  qui  porte  le  nom  de  faint  Mi- 
jchel.  L'Aucel,  ou  Chapelle  de  Nô- 
tre -  Dame  la  gîiànte  ,  eft  pour  la 
.Confrérie  des  Hiiifliers  deiaCham- 
bre  des  Comptes ,  &  de  celle  du 
.Tréfor.  Celle  de  iaint  Jacques,  eft 
pour  les  Archers  du  Guet.  Cefutdan* 
^ette  Eglife  que  le  Dimanche  d'après 
l'Ailompcion  de  l'an  1 1 6  5 .  fut  bâcifé , 
par  Maurice  de  SuUy ,  Evoque  de  Pa* 
^is  ,  Philippe  IL  qui  dans  la  fuite  fut 
ivaiwasméAMgMfte.  Les  Parrains  de  ce 
-Prince  furent  Hugues  ,  Abbé  de  /âint 
Germain  ,  Hervé  Abbé  de  faint  Vie- 
,tor,  &  Od»n  Abbé  de  iâiate  Gcoe- 
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^îéve.  La  Marraine  fut  Confiance  fanir 
àa  Roi  Louis  ViU  die  le  Jeune»  Le 
Roi  Philippe  Augufte  fouJa  ici  en 
ixio.  UDC  Confrérie  pour  les  Pele- 
lins  qui  ont  faic  le  voyage  du  M  ont 
iaint  Michel.  ^ 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement: 
eft  logé  dans  le  Palais  y  fc  Ton  Hôtel 
eft  rafte ,  &  accompagné  de  Jardins , 
&  de  tout  ce  qui  peur  rend  rececte  de- 
sneure  commode  &  agréable. 

Comme  les  Tours  étoîent  autrefois 
Tomement  des  Bâcimens^  Royaux ^ 
Ton  en  remarque  un  bon  nombre  au 
Palais,  mais  celle  qui  ne  frappe  gue- 
les  moins  les  oreill^^s  que  ks  yeux  , 
eft  celte  de  l'Horloge.  Elle  flanque  le 
Palais ,  au  coin  du  Quai  des  Morfon- 
dus ,  &  à  un  des  bouts  du  Pom  au 
Change.  Uanijyo.  Charles  V.  y  fit  Sauriii 
metrre  la  première  grofle  Horloge , 
qu  il  y  ait^  eu  à  Paci^^Ii  6t  venir  me* 
roe  d^AUemagne  un  Horloger  nom- 
jné  Henri  de  yic  ,  exprès  pour  en 
avoir  foin.  Il  le  logea  dans  cette  mê* 
roe  Tour ,  &  lui  aiugoa  (îx  fols  Pari- 
as par  jour,  fur  les  revenus  de  la  Vil- 
le de  Varis.  Outre  l'Horloge  »  il  y  ^ 
dans  cette  Tour  une  grofle  Cloche  qui 

fat  jettée  en  fome  Tan  1972^ 
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Jehan  Jonvente.  On  ne  la  Tonne  qae 
dans  les  grandes  réjouilTances  j  mais  . 
le  Z4.  d'Août  de  Tan  i  yyi.  on  s*cri 
fervit^  pour  une  expédition  bien  horri- 
ble ;  puifque  ce  fut  au  Hgnal  de  cette 
Cloche,  que  commenta  le  maflacre 
qu'on  fit  des  Calviniftes.  Le  Cadran 
de  cette  Horloge  eft  orné  de  quelques 
figures  de  terre  cuire  ,  qui  font  de 
Germain  Pilon^  Comme  ce  Cadran  fut 
réparé  par  ordre  d'Henri  III  on  y  mit' 
les  Atmes  de  France  &  celles  de  Polo- 
gne, accolées,  &.on  y  lit  ce  Vers: 

dedû  ante  dnas  ,  tripLicem  dabit 
ille  Corenam. 

On  lit  auffi  ces  deux  Vers  de  P^/^ 
[trat ,  écrits  fur  un  marbre  : 

Jidachina  qud  bis  fex  tam  jujle  divt» 
dit  haras  y 

Juftitiam  fcr^re  monet  ^  J^i^fl^^ 
tucri.  _ 

Sans  parler  des  Tours  qu'on  comp* 

te  encore  aujourd'hui  dans  Tenceinte 
du  Palais ,  il  y  en  avoît  autrefois  plii- 
fieurs  autres  qui  ne  fu.bfiftent  pl«^^* 
comme  celle  de  Beaftvais ,  de  U  Qj^^f* 
timp^à^JojafiXp  àixTréfor,  laTi^. 


Digitized  by  Google 


QUAKTIEIC  DE  LA  CiTe\  T. 

quarrée^  U  Tour  Civile  ^  la  froffeTùwr^  ' 
la  ToHrneUe ,  dojQi  le  nom  cil  demeuré 
à  une  dcsChambres  du  Parlement,  &c. 

Quoique  le  Palais  (oie  coispoié  de 
pluficurs  corps  de  bâcîmens  joints  les 
uns  aux  autres  en  diftèrens  reais  ^  (ans 

beaucoup  d'ordre  ,  ni  de  fymétric  , 

c'eft  néaniDoii^  un  édiàce  qui  a  un 

air  de  grandeur  digne  de  nos  Rois ,  & 
donc  les  connoiffeurs  viennent  cous 
les  jours  étudier  ^  ^  âduûier  la  folidU 
*    té  &  la  (ingulariié. 

LA  PLACE  DAUPHINE. 

AU  forcir  du  Palais  ,  on  entre 
dans  la  Place  Dauphine ,  qui  e(l 
à  la  pointe  de  Tlfle ,  fur  laquelle  eit 
la  Cité.  Henri  IV.  s'y  étant  traufporté. 
en  perfonne ,  en  donna  le  plan ,  &  la 
nomma  Place  Dauphine  ,  en  méi>ioire 
de  la  naillance  de  Louis  XIIL  qui  pouc 
lors,  c'eft-à-dire,  en  i6oS,  n  étoitque 
Dauphin*  Cette  Place  eft  de  figure 
triangulaire  ;  les  maifons  qui  la  for-v 
ment  font  bâties  de  brique ,  &  les 
cordons  de  pierre  de  taille.  Elles  four, 
toutes  d'une  même  ftruûure  &c  fymé^ 
trie.  Cette  Place  n'a  que  deux  ouver- 
tures ,  Tune  dans  le  milieu  de  la  bafe 
4e  ce  triangle  9  &  Taucre  vis-à-vis 
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dans  l'angle  qui  eft  du  côté  du  Pont- 
neuf.  Cette  Place  a  été  bâtie  fur  deux 
petites  Ifles ,  dont  TAbbé  de  faint 
Germain  étoît  Seigneur  &  Propric- 
taire.  Elles  ont  fubfifté  jufqu  a  la  fin 
4a  feiziéme  (iécle.  La  moins  petite 
s  etendoit  en  long  du  coté  des  Auguf- 
tins.  Le  Contintrateur  de  Guillaume 
de  Nangis  ,  la  nomme  rijle  des  Juifs. 
Des  Titres  de  Tan  \^^6.  rappellent 
VJfie  aux  Treilles ,  &  ie  P.  du  Breul 
ri/le  aux  Vaches.  L'an  i  1 60.  le  Roi 
Philippe  fit  don  au  Chapelain  de  la 
(    Chapelle  faînt  Nicolas  6i\  Palais,  de 
*  fix  muids  de  vin  des  Treilles  qu'il  avoir  j 
derriereJe  Palais.  Dans  une  Charte  de  ! 
Tan  12 50.  PAbbé  &  les  Moines  de  I 
faint  Germain  la  nomment  leur  IJle 
de  Seine ,  &  s'y  réfervent  fix  deniers 
fur  chaque  Jument  pleine ,  &  douze 
fur  chaque  Bœuf  ^  &  chaque  Vache 
que  Pon  y  meneroit  paître.  C'eft  dans 
cette  Ifle  que  Pon  fit  brûlerie  iS.  de 
Mars  de  Pan  1514.  le  Grand- Maître 
des  Templiers ,  &  le  Maître  de  Nor- 
mandie«  Les  Religieux  de  faint  Ger- 
main s'étant  plainte  de  cette  exécution, 
k  Roi  déclara  qu'il  n'avoit  pas  pré- 
tendu prcjudîcier  à  leurs  droits,  ni  à 
leurs  intentions }  ce  qui  paroît  par  les 


Digitized  by  Google 


QUA&TUR  DE  LA  CiTfi'.  L  591 

Rcgilhes  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ^  àc  par  ceujL  du  Tcéfor  des  Chartes. 
L*an  1 3 1  5.  on  lu  encore  brûler  dans 
cette  lûe  trois  femmes ,  pour  avoir  fait 
des  breuvages  femblables  a  ceux  dont 
on  accufoit  Pierre  de  Latil  I  y ,  Evêque 
de  Chàlon$  ôc  Chancelier  de  France^de 
s'être  fervi  pour  6ter  la  vie  à  Philip- 
pe le  Bel  ,  &c  à  rEvcquç  de  Chàlons 
ton  Prédéceilèur.  L'autre  Ifle  étoit  de 
1  auue  coté  ^  vers  l'Ecole  de  faint  Ger-* 
main,  &  ne  contenoit  qu'un  demi  * 

Suartier  de  terre.  Elle  eft  appellée 
ans  les  Titres  de  faint  Germain  , 
tanc6t  rJJU  de  Buffy  ^  tan^Qt  llp  du 
Fafteur  aux  vaches. 

LE  PONT  NEUF. 

T  E  Pont  neuf  s'étend  fur  les  deux 
Ma  bras  de  la  Seine  ,  qui  ont  formé 
rifle  du  Palais.  C'efl  un  des  plus  beaux 
Ponts  de  TEurope.  Sa  longueur  eft  de 
cent  foixante  &  dix  toifes ,  &  fa  iat' 
geur  qui  eft  de  douze ,  a  été  partagée 
^n  trois  parties.  Celle  du  milieu  a  ciac} 
toifes  y  &  fert  pour  les  carroffes  &  au- 
tres voitures.  Les. deux  autres  font  des 
Banquettes  élevces  des  deux  côtés  pour 

la  commodité  des  perfonnes  qui  ioa( 
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a  pied.  Ces Banq^iiettes  s'élargitTenc  en 
demi  cercles  fur  chaque  pile  du  pont  ^ 
&  c'eft-là  qu'on  étale  tous  les  jours  ou* 
vriers  de  miferables  tentes  qui  oSaC^ 
quenc  la  vue  de  ce  pont,  qui  eft;  cliar- 
mante  du  côté  du  cours  de  la  rivière , 
,  &  eaibarraffent  la  route.  Ce  ponc  fut 
commencé  du  tems  d'Henri  III.  qui  y 
mit  la  première  pierre  le  jo.  de  Mai 
de  Tan  1 578.  le  jour  même  qu'il  avoic 
vU  paiïer  la  pompe  funebte  de  ^elus, 
&  de  Maugiran ,  fes  plus  chers  Mi* 
gnons.  Les  Rieurs  difoient  qu  il  don-* 
neroit  à  ce  pont  le  nom  de  Pont  def 
pleurs.  Jacques  Androuet  ânCircean,^ 
habile  dans  la  théorie  Se  dans  la  pra- 
tique de  fon  art ,  en  fut  l'Architede. 
Les  Guerres  civiles  &  les  troubles  fa- 
rem  caufe  que  cet  ouvrage  (1  utile  fut 
difcbniiaué  jufqu  au  règne  d'Henri  IV* 
qoi  le  fie  achever  eh  1 60^.  fous  la  dU 
leûion  de  GHillanme  Marchand.  Ce 
graiid  Prince  pour,  faire  achever  ce 
pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d  ent 
trée  pour  chaque  muid  de  vin  -,  &  p^il 
un  amour  de  pere  envexsfon  peuplent 
abolit  l'impôt  d'un  fol  pour  livre  qutf 
le  Roi  Henri  ilL -avoir,  mis  fur  lea 
Tailles  de  Bourgogne ,  de  ChampsU 
gne  ^  de  Normandie  &  de  Picardie* 
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^_La  Samaritaine  cft  un  des 
^nexnens  du  Ponc  neuf*  Ce  Bacimenc 
^oh  été  conftruit  fous  le  règne  dl  kn- 
\  i  lll.à  la  féconde  arche  éiPoncneuf 
lu  cote  du  Louvre.  Il  fut  dciiuic  en 
1711.  parce  qu'il  périflbit ,  6c  vient 
''l'être  entièrement  rétabli  au  mcme 
endroit.  Ge  Bâtiment  renferme  une 
Pompe  qui  élevé  1  eau^  &ia  diUribue 
enfuite  par  pludeurs  canaux  au  Lou« 
vre  9  &  a  quelques-autres  Quar|iers  de 
_  la  Ville.   Ce  petit  édifice  cfl:  rétabli  - 
i  avec  plus  d  arc  &  de  goût  qu'il  n  etoit 
auparavant.  Il  e(l  compolc  de  trois 
étages ,  dont  le  fécond  eft  au  niveaa 
du  Pont»  Les  fvices  des  cotés  fout  per** 
cées  de  cinq  fenêtres  à  chaque  étage  » 
&  de  deux  fur  le  devant.  Ces  deux  aer« 
nieres  font  féparées  par  un  Avant-> 
Corps  en  boilage  ruiliquc ,  vermicuié, 
&  cintré  au-de(Tus  du  Cadran,  que 
Ton  à  placé  dans  un  renfoncement , 
dont  le  bas  eft  rempli  par  un  groupe 
qui  repréfente  Jésus- Chujst  avec  U 
Samaritaine  auprès  du  Puits  de  Jacob  ^ 
figuré  par  uaBaffin  dans  lequel  tom« 
be  une  nape  d'eau ,  qui  fort  d'une  co- 
quille qui  eft  au-delTus.  La  première 
de  ces  figures  ell  de  Bertrand ,  &  la  fé- 
conde deFrmin  ^  Sculpteurs  habiles > 


^^'ii-^**-^--^^  i4*i"^-*-'y^:>>9  0 

&  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  * 
&  de  Sculpture.  Sous  le  Baifin  eft  cet* 

/  te  Infctiption  : 

FON  S  H  O  RTO  RU  M 
Puteus  Aquarum  viventium. 

.Dans  le  milieu  au^deflus  fin  cintre  , 

ron  a  élevé  un  Campanille  de  char- 
pente revêtu  de  plomb  doré  où  font 
lés  timbres  de  THorloge ,  &  ceux  qui 
compofent  IcX^arilIon  qui  joue  à  tou- 
tes les  heures. 

La  Statue  équeftre  c?u  Roi  Henri 
IV.  eft  un  Monument  qai  attire  avec 
juftîceles  regards  des  paflàns.  Elle  e£t 
lut  un  piédelîai  de  marbre  blanc ,  aux 
quatre  coins  duquel  font  attachés  qua- 
tre Efclaves  de  bronze  qui  foulent  aux 
pieds  des  armes  de  différentes  efpeces. 
La  figure  du  Roi  Henri  le  Grand  eft 
parfaitement  belle,  &  d'un  Sculpteur  . 
nommé  Dupré.  Le  Cheval  eft  de  Jean 
de  Boulogne ,  &  Cofme  IL  Grande-Duc 
de  Tofcane  en  fit  prefent  à  Marie  de  » 
Médias  pour  lors  Régente  du  Royau^i 
me  de  France.  Les  ConnoifTeurs  trou- 
vent que  cette  figure  a  trop  de  flanc  , 
&  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  pacpitre 
«  les  jambes  du  Roi  Henri  trop  cour- 
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tes  ,  &  peu  proportîônnées.  Les  or* 
nemens  ionc  do  deileia  &  de  Texecu- 
lion  de  Franchcville.  Le  piédeftal  eft 
décoré  de  bas  *  reliefs  ,  &  d  lnkiri^ 

{étions qui  reprérencenc,  ou  expl:4uent 
es  principales  avions  de  ce  grand 
*  Roi.  Ce  beau  Monument  fut  com- 
mence en  iiSi4*  tnais  il  ne  fax  achevé 

qu*en  i6}c. 

Sur  la  face  principale  du  piédeftal 
on  lie  cecce  lafcription  : 

ERRICO  IV. 
Galliarum  Impekatori 

N  A  V  A  r1  R. 

LUDOVICUS  XIIL 

FlLIUS  EJUS 
OpUS  XNCHO.    ET  INTtRMISSUM 
PKO    DIGNITATE  PI£XATX$ 

ET   I  M  P  E  R  I  I 

PtENlUS  ET  AMPLIUS    ABSOLVIT.,  ' 

EMIN.  D.  C.  RICHELIUS" 
c  o  m  ai  u  n  e  v  o  t  u  m  p  o  p  u  l  i 
,Promovit  supek  illust. 

Wllkl  DE  BULLION, 


■) 

5p^  D£scRip.  CE  Paris, 

BOUTILLIER  ,  P.  ^RAKII  F. 

FÀCIENDU^  CURAVERUNT. 

M.  D  C.  XX  X  V. 

Dans  ia  Table  qui  eft  au-delTous , 
cA  écrie  ; 

QJJISQJJIS  H^C  LEGES, 

I  TA  L  E  GITO: 

.Uti  optimo  Régi 

VRECABEKIS    ExERCITOM  I^OKTEM  > 

POPULUM  FIDELEM, 

Imperium  SECURUM, 

Et   AKN05    DE  NOSTRIS 

B.   B.  F. 

> 

Sur  la  face  qui  eft  du  cocé  du  faux« 
bourg  faim  Germain ,  font  repréfen- 
tée$ ,  en  bas-reliefs  ^  les  Batailles 
A'Avéjues  j  &  d'TVrz,  &  les  principa- 
les circonftances  en  font  expliquées 
par  deux  Infcripcions  qu'on  y  lit  ^  dont 
'  la  première  eft  ainfi  conçue  : 

Genio  Galliakum  s. 

Et   INYXCTXSSIMO  R» 
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Qui  AuquENSi  pihalio 

MAGNAS 
C0NJUB.ATORUM  COPIAS 

PARVA   MANU  PUDIT. 

I 

La  féconde  : 

VicTORi  Triumphatoai 

Fb&st&io,  Perduelles 
AD  EVARIACUM 
CiESI    MALIS  VlClNIS 

iMDIGMAMTIfiUS  ,  ET  iAVENTISUS 

Clim£ntiss.  Imper. 
HISPANO  DUCI  OPIMA. 

» 

.  RELIQ^UIT. 

Sur  la  cable  qui  eft  du  côté  do  Pont* 
Royal ,  eft  marquée  PEntrée  triom- 
phante du  Roi  Henri,  le  Gvmà  ^  dans 
Paiis^  le  iz«.de  Mars  1594I 

N.  M.  R  E  G  I  S 

R£RUM  HVMANAKUM  OPTIMI  ^ 

OUI  SINB  Ci£0£  UrBEM 


Digitized  by  Google 


55)8     D.£5CRIP.  9£  PaUIS^  ' 
INGÉIESSUS  ,  VINDICATA 

I 
I 

K  £B£LX}LOX4,£       EXX4  KCTIS 

Factiokibus  5  Gallias 
optata  pace  compos.uit, 

Enfin  fur  la  face  qui  eft  du  côté  de 
la  Samaritaine  ^  font  marquées  la  pri- 
fe  d'Amiens  ^  &  celle  de  Moncme- 
lian  en  Savoye }  la  première  par  cette 
Inicription:  .  i 

# 

Ambianum.  Hispanokum 

Fraude  Ivttercepta  Ekrici  i 

I 

M.    ▼IRTUTB  ASSBS.TA, 

LuDOvicus  XIH.  M.  p.  F. 

IISOEM  AB  HOSTIBUS  S-«?1US 

FRAUDE   AC    SÇELERE  , 

I 

TENTA  TUS 

S  E  M  P  E  R   J  U  S  T  I  T  I  A    ^  ! 

ET  F.OB.T1TUDINE  SUPERIOR  fUIT. 

t 

I 

La  Prife  de  Montmelian  par  cel-  . 
Ic-cî:  X 

M  ON  S 

*  I 

Omnibus  antes£  DuciBys^ 
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K£GIBVSQU£  f&U^X&A 
P  £  T  I  T  U  S, 
£rILICIM*  FELICITAIS 

SUB  ImP£ILIUM  REOACTUS, 
AD  iETERMAM  SECURITATEM 

AC  GLORIAM 
GaLLICI  NOMINIS. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce 
Monument ,  eft  l'infcciption  qui  fuie  : 

l-UDOVICUS  XIII.  P.F.f. 
Imperii,  virtutis  , 

et  fortunie  obsequentiss. 

HiCHES  I.  L.  O.  D. 
RICHELIUS  C. 

VIK    SUPRA  TITULOS 
ET  CONSILIA  OMNIUM 

RETRO  PRINCIPXIM,  OPUS 

AB80LTEND0M  C£NSD2T. 

NN.II.  VV.  DE  iiULLiON 
BOUTHILLIER, 
S.  A.  P.  DlCHITATX  BT  ReGMO 


fioo  DfiseRiv.  DE  Paris, 

P.  A  R  E 

-^RE  ,  INGENIO  ,  CURA, 

DifFICILLIMISTEMPOKJfil/S 

P.  P. 

■ 

Je  ne  fçai  où  le  Maire  &  Brice  ^  ont 
pris  que  ces  Infcriptions  étoienc  de 
Bénigne  Millotet ,  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Dijon.  Dans  ma  jeiu 
nèfle  ,  j'ai  oui  dire  à  des  gens  de  Let- 
tres fore  âgés  y  qu'elles  étoienc  de  M. 
Gaulmin^  mort  Confeiller  d*Etat  en 
l^n  1 66 y.  en  réputation  d  un  des  plus 
fçavans  Jiommes  ,  &  des  meilleurs 
critiques  de  fon  fiécle.  J'ai  iû  depuis 
^  Dci'ex-  la  même  chofe  dans  un  Livre  ''^,de  feu 
""Snlïl  M-  Charpentier  de;  rAcadémie  Fran- 
fxançoi&«  çoife  ,  qui  aflûré  que  cette  Statue 

Equeftre  d'Henri  le  Grand  devoir 
avoir  des  Infcriptions  Françoifes  qui 
furent  compofées  par  le  fameux  P« 
^  Couon  Jefuice  ,  mais  que  coninie  il  y 
faiut  ajouter  quelque  chofe ,  lorfque 
ce  Monument  fut  achevé ,  on  en  fit 
fâire  de  nouvelles  par  M.  Gaulmin  qui 
aima  mieux  les  faire  Latines  ^  que 
Françoires,  parcequ!il  entendoic  mieux 

la  Langtie  de  Tancienne  Home ,  que 
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ia  Langue  Françoife. 

Avant  que  de  finir  cet  article,  je 
remarquerai,  que  quoique  ia  Statue 
d'Henri  IV.  foit  par^itement  belle, 
&  que  la  figure  du  cheval  ait  de 
grands  défauts,  cependant  un  ufage 
ridicule  fait  qu'en  parlanc  de  ce  Mo» 
nument ,  on  dit  toujours  le  Cheval  de 

kronKie  »  iaas  dire  un  leul  naot  de  la 

Statue  Ju  Grand  Henri  •  ce  qui  a  fait 

dire  à  un  de  nos  Poètes  *  :  *  Hahcrt 

de  Monc*  • 

Superbes  Mùntmens  ^  efue  votre  vaniei 

£ft  inutile  pour  la  gloire 
Des  gréinis  Héros  dont  U  mémoire 

mérite  V immortalité  ! 
^e  fert^il  que  Paris  au  bord  de  fon 

Canal 

Expofe  de  nos  Rois  ce  grand  Original 
S^iffut  fi  bien  régner  ^  quifçut  fi 

bien  combatre , 
On  ne  parle  point  d*  Henri  quatre 
On  ne  parle  que  du  Cheval. 

De  cet  ufage  fi  bifarre  un  autre  cîe 

nos  Ecrivains   ,  tire  une  conciulion  *  Vigneoi^ 

naïve  &  burlefque  ,  qui  eft ,  ^cc  per-  ?omi*ïî. 

fonne  ne  doit  méprifer  fa  béte  y  dr  que    8«ft  9.' 

peut-être  un  jour  dU  auru  U  pas  fur  lui. 

# 

Tome  /.        •  Ce 
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LE  PONT  NOTRE-DAME. 

L*An  141a.  ks  Religieux  de  faiac 
Magloîre ,  Seigneurs  propriétai- 
ïes  de  la  place  qu'occupe  ce  Pont, 
permirent  à  la  Ville  de  le  faire  lar^e 
de  douze  toifes  ,  &  d'élever  des  aiai- 
fons  defftis.  Charles  VI.  lui  donna  le 
Hom  de  Pont  Î^otre-Dame,  Ce  Piince, 
le  Duc  de  Guyenne  fon  fîlsaîné,  les 
Ducs  de  Berry  ^  de  Bourgogne  fes 
Ondes ,  y  mirent  la  première  pierre» 
.On  mit  datàs  i'ai^e  dç  fondation  la 
condition  qu'aucun  Orfèvre  ni  Chan- 
geur n  y  pourroient  demeurer ,  &  que 
le  Roi  y  auroit .  tojiite  Juftice ,  &  Sei- 
gneurie. Msre  &  mixte  impere  ^  &  les 
Lots  &  f^emes.  Les  Religieux  de  faint 
Magloîre  s  oppoferent  à  l'enregîftre- 
n:ient  des  Lettres  du  Roi  à  la  Cham^ 
bre  des  Comptes,  maîs  nonobftant 
"  leur  oppofition  ,  elles  y  furent  en* 
regiitrées. 

Ce  Pont  tombale  45,  de  Novem- 
bre de  Tan  1499,  par  la  faute  du 
Prévôt  des  Marchands  ^  des  Eche- 
vins.  Heureufemenc  il  n'y  périt  que 
ijuatre  ou  cinq  perfonnes  >  naais  le 
J?i:ev»t  dçs  Marçhand§  ^  Içs  EçhQ- 
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Tins  furent  mh  en  prifon  ,  &  con^ 
damnés  à  dédomagec  les  incéreilez. 
On  prît  fur  l'amende  cent  livres  Pari^ 
fis  y  pour  o^re  employées  à  faire  dire 
un  Service  folemnel  en  TEglife  de  Pa- 
ris, pour  le  repos  de  Tame  des  qua<« 
tre  ou  d;iq  peilonnes  qui  avoienr  pé« 
ri.  Les  prilonniers  moururent  en  prû 
fon^  n  ayant  pas  allez  de  bien  pour 
réparer  le  tore  raie  aux  autres. 

Ën  la  place  de  cet  ancien  Pont ,  on 
commença  celui  qu'on  voit  aujour-- 
d'hui,  &  Guillaume  de  Poiiiers  Sei-< 
gneur  de  Clerieu  ,  pour  lors  Gouver- 
neur de  Paris ,  en  pofa  la  première 
pierre  le  z8.  Mars  que  Ton  coiriptoîc 
encore  1499*  ielou  l'ancien  calcul, 
fie  il  fut  achevé  en  1507.  aînfi  que 
nous  l'apprend  une  Infcripcion  qu'on 
nue  à  une  des  arches  de  ce  Pont,  Se 
qui  étoit  ain(i  conçue  : 

Soit  mémaire  é/ue  Samedi  1  o.  de 
Juillet  1507.  environ  fept  heures 
'  du  fair ,  par  Noble  Homme  Dreux 
Raguier  Frévotdes  Marchands  ^ 
Jbande  Lïevre,  Pierre  Paul^ 
.    MiER-,  Nicolas  Seguier  ,  & 
Hugues  de  Neuville  ,  Eihe^ 
vins  de  la  Ville  de  Faris^  fut  ajfife 

Ce  ij 


"  éo^    Descrip.  de  Paris, 

la  dernière  pierre  de  la  fixicme  & 
dernière  arche  du  Pônt  de  Notre^ 
Dame  de  Paris  ^  &  kce  étoitprç-* 
fent  quantité  de  peuple  de  ladite 
Fille  ^  par  lequel  pour  la  joie  du 
farachevement  de  fi  grand ,  ^ 
magnificjue  œuvre ,  fut  crié  Noël  , 
grande  joie  démenée ,  avec  trm- 
pet  es  &  clairons ,  quifonnerent  pur 
long  efpace  de  temps. 

Malgré  ce  témoiguagç  û  précis  ^ 
le  M^i'^^^  5  &  Sauvai ,  ont  afluré  qpe 
ce  Pont  ne  fur  commence  qu  en  1 507. 
&  qu'il  ne  fut  achevé  qu'en  Il 
eft  chargé  dans  toute  ia  longueur 
trente  -  quatre  maifons ,  dix-fcpc  dç 
chaque  cpté ,  mais  ces  maifons  ne  fu- 
ient finies  ,   que  quelques  années 

;  après*  Elles  font  toutes  également 
élevées ,  &  de  même  ftruélure ,  or- 
nées furie  devant  y  de  grands  Termes 
d'hommeç ,  &  de  femmes  compcfés 

-  à  Tordinaire  d'un  demi*corps  ,  & 
d'une  gaine  à  trois  faces ,  de  laquel- 
le pendent  jutant  de  feftons  attachés 
à  un  grand  cartouche ,  qui  fert  com- 
me de  ceinture  à  ces  Termes.  Ces  fi- 

fures  portent  fur  leur  tete  des  eor- 
çillcs  rçfnplies  de  flcurç,  ou  dç  fiaits» 
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Dans  les  entre*deux  ^  on  voit  des 
Médaillons  relevés  en  couleur  de 

bronze  ,  qui  leprélenienc  no^  Rois  , 
&  font  accompagnés  d'Infcriptions 
qui  marquent  leurs  noms ,  &  leucs 
carafteres.  Toutes  ces  maifons  furent 
ainli  dccorcesTan  1660.  pour  rEncréc 
de  la  Reine  Marie  Thcrcfe  d'Au- 
triciie. 

Au  milieu  de  ce  Pont  ,  font  deux 
Pompes  qui  élèvent  de  l^eau  de  la  ti^ 
viere  ,  pour  la  dilltibucr  à  plufieurs 
Fontaines  de  la  Ville.  L'une  eil  de 
rînvention  de  Jolj  ^  de  donne  trente 
pouces  d'eau  ;  &  l'autre  a  été  inventée 

Porte  d'Architedluie  ,  d*ordre  ïonî- 
que ,  6c  fur  le  bandeau  de  Tare  de  la- 
quelle font  couchées  deux  figures  en 
bas-relief,  dont  Tune  reprétente  un 
Fleuve  ,  &  l'autre  une  Nayade,  Ces 
deux  chefs-d'œuvre  font  de  fean  Gou^ 
geon  y  Sculpteur  dont  la  réputation  eft 
généralement  connue  j  Se  ccoient  au- 
trefois à  un  édifice  du  Marché-neuf  » 
qui  aécé  démoli  depuis ,  pour  agran- 
dir la  Place  de  ce  Marche.  Au^defTus 
de  cette  porte  par  laquelle  on  va  à  ces 
deux  Pompes  ^  eft  im  Médaillon  où 

Ce  iij 
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eft  le  Portrdt  du  Roi  Louis  XIV.  avec 
cette  Infcripcion  : 

LU^OVICO  MA  G  NO. 

•  Au  -  deilous  eft  un  marbre  noir , 
fur  lequel  (ont  gravés  en  lettres  d'or, 
ces  beaux  Vers  de  Santenl  Chanoine 
Régulier  de  faint  Vider  : 

Sequana  cu^  pitmm  Risginé^  AÏUhim 

Tardât  frMtptes  amhttiofus  éujuas. 
Captas  mnou  loci  curfum  oblivifcitur 
anceps 

^0  finat  »  £^  dnkfs  ncàià  in  Vrk 
moras. 

Hinc  varias  implens  ''fiH^pi  fubeunte 
can  ales , 

fons  fieri  gaudet  ^  qui  modo  Bumm 
if  M. 

Cette  Infcrîptîon ,  qui  fait  allufion 
aux  deux  Pompes  donc  je  viens  de 
> parler  ,  égale  en  beauté  celle  que. 
Smna\ar  fît  pour  ia  Ville  de  Veniie  ^ 
&  a  été  traduîce  en  Vers  François  par 
piufîçurs  de  nos  Poètes.  Je  vais  rap- 
porter ici  deux  de  ces  traductions ,  en 
laveur  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
latin.  Voici  celle  de  Pierre  Omillc  : 
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X^ue  le  Dieu  de  U  Seine  a  etêituûur 

pour  Paris  î 
Dès  qu'il  en  put  baifcr  les  rivages 
Ci  ens , 

2>e  l'es  fots  fufpenduè  U  défiai  te  pL:s 
douce 

L,.ljfe  douter  aux  yeux  id  avance 

ûurebroujfe: 
Lui  rneine  a  fon  cariai  ^  il  déroba  les 

eaux  , 

^til  y  fait  rejaillir  far  de  fccrttes 
veines  ^ 

Et  le  plaijir  qu'il  prend  à  voir  des 

lieux  fi  beaux  y 
De  grand  FUuve  qu*il  efile  trausjor* 

me  en  Fontaines. 

La  tradudtion  fuivaiuc  ell  de  fca 
M.  Charpentier ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  &  elle  a  cela  de  particulier  , 
.  qu'elle  eft  renfermée  dans  le  même 
nombre  de  Vers,  que  la  Latine  j  mais 
la  méiamorphofe  qui  fait  brûler  d'a- 
mour la  Seine  9  me  paroic  outrée  ôc 
ridicule. 

jiHjJi^tot  que  la  Seine  9  en  fa  courfe 

trancjîiUlc , 
Joint  les  fuperbes  mnrs  de  la  Royale 

raie , 

C»  •  • . 
G  IV) 
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Fenr  ces  lieux  fortunés  elle  brûle  d'éh 
mour: 

Elle  arrête f es  flots  ^  elle  avance  avec 
^ peine , 

£t  par  rniUe  canaux  fe  transforme  tn 
Fontaine  , 

Pour  ne  fort  ir  jamais  d'un fi  charmm 
féjour. 

Au  refte  le  Pont  Notre-Dame  eft 
admirable,  tant  par  la  folidité,  que 
par  la  beauté  de  l'Ardiitedure.  San- 
nazar  ,  Vazari ,  &  tous  \es  Ecrivains 
qui  font  venus  depuis ,  ont  tous  alfiU' 
re  qu'il  avoic  été  conftruit  fur  lesdef- 
feins  de  Jean  Juconde ,  ou  JocontUy  en 
François  Joyeux,  né  k  Vérone,  fur 
les  defleins  duquel  avoit  été  conftruit 
peu  de  tems  auparavant ,  le  Petit. 
Pont,  de  Paris,  ce  qui  donna  lieu  à 
oannazar  de  faire  cette  Epigramoie , 
en  l'honneur  de  Juconde  ; 

JucunâHs  geminum  pofuit  tibiSequana 
Pontem , 

Plane  m  jure fotes  dicere  Pontifîcm. 
Sauvai  a  tort  bien  remarqué  que 
Sannazar  a  fait  allufion  a  rinfcripiion 
du  Pont  de  Trajan  : 

Prudmia  AugHfii  vm  Pontificis. 
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Ici  Sauvai  contredic  ouvercemenc 
tous  ceux  qui  ont  dit  que  le  Pont  Nô- 
cre^Dame  avoic  été  bâti  fur  les  deileiiis 
de  Juconde ,  &  nous  allure  que  les  Ré- 
giftres  du  Parlement  ^  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  de  la 
Cour  des  Aides ,  diiènt  tous  que  ce 
fïLi  Didier  de  Fi  Lin  ,  Maître  des  Oeu- 
vres de  Maçonnerie  de  la  Ville  de 
Paris ,  qui  avoir  eu  la  Surinrendan- 
ce  de  rentreprife  de  ce  Pont ,  bc  q^t 
Juconde  n'en  eut  que  le  Contrôle  ^  & 
la  conduite  de  la  pierre  qu'on  em- 
ployoic  à  la  condiudion  de  cet  ou- 
vrage.  Mais  tout  cela  rVcft  pas  fi  op- 
pofé  qu  il  le  paroir.  Quelque  niérire 
qu'eût  JuconJe  ,  il  ne  convenoir  , 
peuC'Ccre  point  »  de  lailler  à  un  Etran- 
ger la  conduite  abfolue  d'un  ouviage 
de  cette  conféquence ,  &  peut-^être  , 
ciut-on ,  qu'il  ctoit  nécefîaire  de  lui 
donner  un  Adjoint.  Quelle  apparen- 
ce qu'un  homme  du  mérite  de  Jucon- 
de qui  quelque  tems  après  fut  appel- 
lé,  pour  conjointement  avec  Raphaël  . 
d'Urbin  ,  &  julien  de  fainC  Paul  > 
prendre  la  conduite  de  la  fuperbe 
Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome  ,  en  la 
place  du  Bramante  ,  qui  venoic  de 

mourir  ^  eut  été  ailujetti  en  France  ^ 

Ce  V 
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à  fuivre  les  idées  ,  &  les  deOfeins^ 
d'un-Maicre  des  Oeuvres  de  Maçoa-» 
nerie  de  la  Ville  de  Paris  ? 

Brice  die  que  l'Epigramme  de  5an<- 
cazar,  en  faveur  de  Jiiconde,  fut 
gravée  fur  un  marbre  qui  eft  encore 
refté.  J'ai  cherché  par  tout  ce  mar- 
bre, fans  avoir  pu  Tappercevoir ,  Se 
je  ne  m'en  prenois  qu'a  la  fcibldlc  de 
mes  yeux ,  mais  Sauvai  qui  les  avoir 
meilleurs  que  moi ,  aflûre  quiln'y  e(t 
point. 

Après  avoir  tant  de  fois  parlé  de 
Juconde  dans  cet  article  ^  il  eft  ,  ce  me 
Xemble,  à  propos  de  fair^  un  peucon* 
noîcre  cet  homme  fi  merveilleux  par 
la  variété  de  Tes  connoiilances ,  &  par 
la  mulciplicité  de  fes  calens.  Ilécoit 
Bé  à  Vérone  vers  le  milieu  du  quin«>  ! 
?iémefiécle,  d'une  famille  noble.  U  \ 
£t  de  grands  progrès  dans  les  Belles 
Lettres,  dans  les  Langues  fçavames^  ! 
dans  la  Phiiofophie  y.  dans  la  Théolo- 
gie  ,  dans  les  Antiquités ,  &c  fut  très* 
.Aabîie  dans  les  beaux  Arts.  Vers  Tan 
jl49o.  il  enfeignoit  la  Langue  Grec- 
que à  Lodrm  petite  Ville  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Trente,  ôc  ce  fut  là  qui!  eue 
jHlef'Céfar  Scaligery  encore  enfant, 

nombre  de     Ecoliers»  Cçue  àsfr 
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fiiete  cîrconilauce  a  rendu  Ton  écac 
équivoque  »  ainfi  que  je  le  dirai  incef-. 
fammeiit»  Les  uns  ont  dit  qu  il  écoîc 
Religieux  de  i'Ordre  de  S.  Dominique  ^ 
&  les  autres ,  qu'il  ccoit  Cordelier.  Ju* 
les^Céfar  Scaiiger  qui  Toiiloic  à  tome 
force  defcendre  des  Princes  de  Vé« 
rone  y  n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui 
|)ouvoit  donner  quelque  rtllembiaiice 
a  cette  fable»  Il  crut  qu'un  homme  du 
relief  de  Juconde  y  célèbre  par 
c]ualités  de  fon  cfprit ,  &  d'ailleurs  né 
(jentilhomœe ,  lui  convieruiroii  pouc 
riccepctur.  Il  fci^^nic  Jonc  ,  perloiu. 
ne  ne  pouvant  alors  le  convaincre  de 
faux  y  que  Jean  Joconde  lui  avoic  en- 
feigné  les  Elémens  de  la  Langue  La^ 
line  &c  de  la  Grecque*.  Il  s'en  eft  *  t^u  m; 
▼anté  dans  fa  ieconde  déciacnation  ^'^^ 
contre  Erafme  ,  dans  fes  Poclles ,  dans  ^^Iro^^îj^ 
fes  exercitatbns  contre  Cardan ,  fur-  4- 
tout  dans  la  519%  ou  pour  bien  louer -Édiroti  de 
|oconde  qu*ii  i^çavoit  avoir  été  Moi-^^"^*^^^^*» 
jie  ,  fans  qu'il  fçât  précifcraent  de  ^^^'^^ 
quel  Ordre  il  étoît  y  il  s'avantara  d'en 
faire  un  grand  Pcripatéticien  ,  Se  de 
kii  attribuer  une  parfaite  connoilfan- 
ce  de  la  Tiiéologie  de  .^cot  ^  Scaticn^ 
ScRài  fummus  Thcologus.  Scalîger  s*eiîi 

iMmoit  cette  idée  parce  qu  il  étois* 

Ce  V) 
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lùUmcme  grand  Péripatéticien  ,  <fe 
qu'ayant  été  Cordelier ,  il  avoit  fort 
étudie  les  fubcilicés  de  Scoc.  jofeph 
Scaiiger  eft  encore  allé  plus  ioil^qiie 
fon  père  j  &  dans  fa  longue  Lettre  à 
Douza  y  où  il  déduit  fa  Généalogie 
des  Princes  de  Vérone ,  il  n'a  pas  hé- 
fité  à  dire  que  fon  pete  avoic  eu  pour 
Précepteur  Jean  Joconde  Véronois, 
créature  de  la  famille  des  TEfcaies, 
homme  cîoâ:e&  vertueux,  qui  depuis 
6'étoit  fait  Cordelier.  Cette  autorité, 
toute  foible  qu*elle  eft  en  cette  occa- 
âon^  en  a  cependant  tellement  im« 
pofé  à  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Anti- 
quité&  de  Paris ,  depuis  du  Breul ,  )uf- 
qu  a  le  Mairç ,  indufivement ,  qu'ils 
ont  tous  écrit  que  Joconde  étoit  Cer^ 
W<f/z>r  ,  quoiqu'il  fut  très-certaînement 
.  Dominicain.  George  Fafari  qui  étoit 
né  en  15x0.  quatre  ou  cinq  ans  tout 
au  moins  avant  la  mort  de  Joconde, 
qui  depuis  avoit  voyagé  dans  tous  les 
lieux  d'Italie  que  celui-ci  avoit  fré- 
quentés 3  &c  qui  a  écrit  la  vie  de  Jo« 
conde  Peintre  &  Archîteâe  ,  dit  po- 
fitivement  que  Joconde  étoit  Domi- 
nicain. Onuphre  Vanvin  de  Vérone, 
né;  Tan  1529.  &  mort  dix  ans  avant 
ie  Vafari ,  dit  aulïi  que  frère  Jean 
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Joconde  éroit  Dominicain.  Séraphin 

JU^^i  Floreocin  »  Keiigieux  Domini» 
cain  des  l'an  154^*  a  mis  Joconde 
dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  des  Do« 
minicaias  iiluiUcs.  Quelque  chofe  de 
plus  fort  encore,  c'clï  que  H^dàing 
Coidelier  &l  Ecrivain  cxucmemenc 
exaâ^  n^a  en  nulle  feçon  parlé  de 
Joconde  dans  le  Cacalogue  qu'il  a 
donné  des  Ecrivains  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  ce  qu'il  n'auroii  pas 
manque  ie  faire  h  Joconde  avoir  ctc 
Cordelier»  Après  cane  de  témoignages 
d'Auceurs  ,  donc  la  plûparc  éioienc 
prefque  contemporains  de  Joconde , 
|e  ne  vois  pas»  qu'on  puide  raifonna- 
blement  douter  qu'il  ait  été  Domini* 
cain. 

Le  Petit  Pont  dont  je  vais  par* 

1er  y  ell  Tur  la  même  ligne  que  le  Pont 
Nôcre-Dame  ;  &:  quoique  la  rue  qui^ 
conduit  de  l'un  a  l'autre ,  ne  foie  paif^ 
des  plus  longues  ,  cependant  elle 
change  trois  fois  de  nom.  Celle  qui 
•  eil  au  bouc  du  Pont  Notre-Dame  ,  fe 
nommoit  en  14^7.  la  rue  de  la  tUn^ 
€h€^Saim  Denis  de  la  Chart  re.  On  la 
nomma  enfuite  la  rue  du  Moulin  y  6c 
enfin  la  rue  delà  Lamente,  Elle  chan* 
ge  de  nom  prefque  aulTutôt  ^  &  fd 
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nomme  la  rue  de  la  Juiverie ,  à  caufe 
des  Juifs  qui  y  ont  long>cem&  demeu* 
ré  >  &  qui  y  écoient  déjà  établis  des  le 
tems  de Philippe-Augufte.  Lan 
elle  fe  nommoic  la  rue  de  U  Vieille 
Jmveric  »  &  en  15  51.  elle  étoit  ea 
partie  occupée  par  une  Halle,  nom- 
mée U  Halle  de  Beaufe.  Ceft  dans- 
cette  rue  qu*eft  la  principale  porte  de 
l'Eglîfe  de  la  Madckine.  Enfin  le 
troiliéme  nom  de  cette  rueeftlarue 
du  Marché-^Palus yàxnÇi nommée ,  par- 
ce  quil  s'y  tenoie  un  Marché  ,  & 
qu'une  parrie  des  ruiifeaux  &  des  im- 
mondices de  la  Cités  arretoient  en  cet 
endroit  avant  que  le  Marché-neuf  fût 
fait ,  &  y  formoient  une  elpece  de 
Marais  ,  Talus,  Elle  finit  à  Petic-Ponc. 
M.  de  V dois  a  crû  qu  il  y  avoir  en  cet 
endroit  un  Pont  de  bois  du  tems  du  • 

toi  Chilperic ,  &  que  c'eft  celui  dont 
eft  parlé  dans  le  ji.  Chapitre  di4 
iixiéme  Livre  de  Grégoire  de  Tours.. 
II  a  été  plufîeurs  fois  renverfé  par  les^ 
eaux ,  &  plufîeurs  fois  refait ,  tantôt 
de  bois,  tantôt  de  pierre.  En  1175- 
FEvêque  Maurice  le  fit  refeire  de  pier- 
re ,  mais  à  peine  dura-t'il  onze  ans  ^ 
car  il  fut  renverfé  par  une  inondation 
en  ixpé.  Ayant  écéxe£ait^ii  £uc  eiw 


Digitized  by  CoogI 


QUAUTIBR.  ÛB  LA  CiTe'.  L  iSlf 

cote  renverfc  en  1106.  Ce  Pont  eue 
encoie  le  même  iou  en  1180.  1x96^ 
&  15^5.  En  1 5^  +  .  on  le  bauc  de  pier- 
re ^  des  amendes  de  certains  ]uifs^ 
Voici  le  fait.  Lorfqu^un  Juif  marié  fc 

.  convercifibic ,  on  ôcoic  à  la  femme  les 
eufaus  quil  cnavoiieus,  afin  de  les 
élever  dans  la  Religion  Ciirédenne** 
Detiis  de  yiL.chault  ayant  en  1 5  9}»ab* 
juré  le  Jodaifme  ^  obtint  une  Senten«» 
ce  du  Piévoc  de  Paris  pour  cei  effet. 

«  Sa  femme  appella  au  Parlement  de 
cecte  Sentence  pendant  la  maladie  de 
fon  fils  aîné  qui  demandoit  le  Bâtême. 
Guillaume  Porel  Conleiiier  fut  com«- 
mis  pour  vîfirer  Tenfant.  Je  n'ai  point 
trouve  dans  les  Régiftres  quel  fuccès 
eut  cet  Appel.  On  v  voit  feulement 
qu'en  1 394.  fept  Juifs  acculez  d  avoir 
tué  ce  Machault ,  ou  du  moins  fait  ab- 
fenter  de  Paris  y  après  l'avoir  engagé 
pour  de  Tafgent  à  quitter  la  Religion 
Chrétienne  9  outre  tous  leurs  biens- 
qu'on  conHfqua  ,  furent  condamnés  à 
avoir  le  fotîet  trois  Samedis  de  fuite  y 
&  a  dix  miiie  livres  d'amende. 

La  Chronique  de  Charles  V  L  de 
THiftoire  de  Juvenal  des  Urfms  ,  rap- 
portent ce  fait  un  peu  autrement.  La 

piemicre  dit  qi}e  iQifqu'on  viotàchaCir 
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fer  les  Juifs,  quatre  furent  réfervés 
dans  les  prifons  du  Châtelet ,  accufés 
d'avoir  aifommé  un  Juif  converti. 
Qu^enfuite  ayant  été  condamnes  à 
avoir  le  foUet  par  tous  les  Carrefours 
lie  Paris  quatre  Dimanches  confecu- 
tifs ,  apriès  avoir  fouffett  la  moitié  de 
la  peine,  ils  donnèrent  pour  fe  ra- 
cheter de  Tautre  moitié  ,  dix  huit 
mille  francs  d'or ,  dont  fut  bàci  le  Pe^ 
tit  Pont.  Jean  le  Cocq  Avocat  du 
Roi  qui  fut  appelle  ,  &  préfent  au 
Procès ,  dit  que  le  Prévôt  de  Paris  af- 
filié de  quantité  d'Avocats  &  de  Doc- 
teurs en  Théologie,  les  avoît  con- 
damnés à  être  brûlés  j  qu  en  ayant 
appellé,  la  Sentence  avoit  été  caffée 
le  j.  d'Avril  1 5  94.  &  que  la  Cour  par 
fon  Arrêt  confifquant  les  biens  de  ces 
fept  Juifs,  ordonna  de  plus  qu'ils  fe- 
roîent  bannis ,  fouetés  trois  Samedis 
de  fuite  aux  Halles  ,  à  la  Grève  y  &  à 
la  Place  Manbert.  Que  cependant  ils 
garderoient  la  prifon  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflentfaît  revenir  Machault ,  &payé 
dix  mille  livres  d  amende  ;  que  de  ces 
dix  mille  livres  l'Hôtel- Dieu  en  au- 
roit  cinq  cens  livres  y  &  que  le  relie 
feroit  employé  à  commencer  le  Pe- 
tit Pontj^  Se  ^ue  comte  la  porte  de 
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derrière  Je  THocel-Dieu  il  feroitdref- 
ié  une  Croix  de  pierre ,  fur  laquelle  il 
y  auroic  une  In(cription qui  mar- 
queroii:  que\;e  Ponc  auroir  écé  faic  de 
laigent  des  Juifs.  Les  Régiftics  du 
Confeil  du  Parlement  difenc  qu'en 
1 395.  au  mois  de  Juin>  la  Cour  pour 
lever  cette  fomme ,  commit  Etienne 
deGuiri,  Pierre  TEfclac,  &  Robert 
Maugier^  ConfeiUers  ao  Parlement. 
'    Ce  nouveau  Pont  fut  commence  au 
mois  de  )uin  ,  &  lé^Roi  Cliarles  VL 
y  mit  la  première  pierre.  Il  ne  fut 
achevé  qu^onze  ans  &  demi  après , 
fçavoir  en  1^06.  à  la  S.  Martin.  Ce 
Pont-  ci  ne  dura  qu'un  an ,  &  fut  em- 
porte par  les  eaux  pour  la  feptiéme 
rois,  La  Cour  &  la  Ville  fe  cottife- 
rent  pour  faire  rétablir  le  Pont  qui 
donne  lieu  à  cet  article  ,  &  il  ne 
fiit  achevé  qu'en  1409.  le  lo.  Sep« 
tembre.  On  prétend  que  ce  fut  Jean 
Joconde  Dominicain  de  Vérone  qui  en 
donna  ledelïèin,  &  conduifit  les  tra-. 
vaux.  Après  ce  rétablifTement ,  Sauvai 
ne  trouve  rien  qui  nous  apprenne  de 
combien  de  tems  fut  la  durée  de  ce 
Pont.  Le  P.  duBreul,  &  une  Infcri- 
ption  qu'il  rapporte  »  nous  font  feule- 
ment connoitte  qu'en  1 5  5  z.  les  mai* 
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fons  qui  étoient  fur  ce  Poqc  ,  forent 
rebâties  de  même  fymécrie.  Pai  une  ! 
Inrcripcion  qui  y  écoic  encore  du  tems 
de  Sauvai  y  il  paroi^Tok  que  les  mai^ 
fons  que  nous  y  avons  vûes  avant  Tin-- 
cendie  arrivé  en  171  S«  avoieui  éié 
conflruites  en  k^o  3 . 

En  1718.  le  27.  d;Avril,  le  Petit 
Pont  >  &  les  maifons  qui  étoient  def- 
jfus ,  furent  détruites  par  un  incendie , 
-&  voici  ce  qui  le  caufa.  A  fept  heures 
j&  un  quart  du  [dit  ^  on  vit  defcendte 
deux  grands  bateaux  de  foin  fort  en- 
tamés y  ôc  donc  on  avoii  imprudem«p 
ment  coupé  les  cordes  au-deilbus  du 
Pont  de  la  Tournelle.  Ces  deux  bru* 
lots  fe  fuivoienc  de  près ,  &  s'arrête-  ^ 
rent  chacun  fous  une  arche  du  Petit 
Pont  3  où  ayant  été  retenus  par  les 
ceincres  &  les  arcboucans  de  charpen- 
te qui  foûtenoienc  la  voûte,  le  feu 
dont  ils  étoient  embrafez  y  prit  bien 
vite  y  ôc  commença  à  le  manifefter 
par  la  maifon  d*un  Marchand  de  Ta^ 
bleaux  qui  demeuroic  attenant  le  petit 
Châtelet.  Il  parut  avec  tant  de  vio- 
lence ,  que  quelque  fecours  qu  on  y 
donnât ,  toutes  les  maifons  qui  écoîent 
fur  ce  Pont  furent  brûlées*  Oaaapas 
encore  pu  découvrir  au  vrai  par  q|acl 
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Quartier  de  la  Cite*.  I.  6 
.accident  le  feu  avoic  pris  au  premier 
bateau  de  foin.  Selon  touteij  les  appa- 
rences y  ça  été  par  la  faute  de  quelque 
fumeur  dans  ce  bateau.  D'autres  alla- 
rem  que  c'eft  par  la  crédulité  d'uneme* 
re  dontl'enfaîits'étant  noycau-deflbus 
du  Pont  de  la  Tournelle ,  elle  eut  re- 
cours à  un  pain  de  S.  Nicolas  de  To- 
lentin  y  plaça  au  milieu  de  ce  pain  un 
Cierge  aliumc,  &  l'abandonna  dans 
une  Sebille  au  cours  de  Tean ,  &  crm 
querccuellc  de  bois  s'arrêceioît  à  Ten^ 
dioic  où  le  corps  de  fon  fils  feroit  en- 
foncé. Au  lieu  de  IcfFet  que  cette 
femme  fimple  en  attendoit ,  la  Se- 
bille  fut  dirigée  vers  un  bateau  de 
foin  auquel  le  Cierge  allumé  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le 
Parlement  par  fon  Anêc  du  5  •  de 
May  1718.  ordonna  entr'autres  cho- 
fes ,  qu'il  feroit  fciit  dans  toutes  les  Pa- 
roifTes  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  une  quête  générale  pour  fubve- 
nîr  aux  néceflités  de  ceux  qui  ont  été 
ruinés  par  cet  iiKendie ,  &  que  les 
contraintes  par  corps  pour  dettes  ci- 
viles ne  pourroient  être  exercées  pen- 
dant fix  mois  contre  ceux  qui  ont 
foufl-ert  duJic  incendie  ,  &c.  L'argent 
de  la  quête  monta  à  cent  onze  mille 


6io  Descrip.  d£  Pakis, 
Iluit  cens  quatre-vingt  dix-^hoit  Unes 
neuf  fols  neuf  deniers,  de  laquelle 
fomme  la  diftribution  a  été  réglée  par 
Arrcc  du  Parlemenc  du  zo.  Août 
1718- 

Ce  Quartier  eft  fi  patilànt ,  &  un 
Pont  y  eft  fi  nécelfaire  ,  qu'a  peine 'le 
feu  écoic^il  éteint ,  qu  ou  fongea  effi- 
cacement à  rebâtir  le  Petit  Pont.  On 
le  rebâtit  de  pierre ,  mais  fans  mai- 
fons  defliîs ,  ce  qui  donne  un  peu  d  air 
à  ce  Quartier,  qui  étant  très- ferré» 
&  tout  auprès  de  rHôceUDieu ,  eu 
avoir  grand  befoîn. 

Le  Pont  au  Change  cftau-deflbus 
de  celui  de  Nôtre  -  Dame ,  &  fur  le 
même  Canal.  Une  Charte  de  Char- 
les le  Chauve  ,  &  une  autre  de  Char- 
les le  Simple,  fon  Petit  Fils,  parient 
de  ce  Pont  ;  mais  Sauvai  a  fait  voir 
que  ces  Chartes  font  f uppofées  i  quoi- 
que le  Pere  Labbe ,  &  le  Pere 
Breul  les  ayent  crû  véritables.  Ce  Pont 
ne  fut  d*abord  bâti  que  de  bois,  & 
fut  communément  appelle  U  grani 
font  jufqu'en  Tan  1141.  que  Louis 
'  VIL  ordonna  que  fon  Change ,  & 
tous  les  Changeurs  de  Paris  deuieu- 
raflent  fur  ce  Pont,  &  depuis  il  a 
toujours  porté  le  nom  de  2 ont  m 
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Change.  En  1618.  il  y  aroit  encore 
des  OcUvres  d'im  coté  de  cePonc» 
dans  cinquante  Forges  ,  &  des  Clua-' 
geiirs  vis-iuvis  fuc  i  autre  côté  y  dans 
cinquante  -  quacre  Changes*  On  l'a 
appellé  aufli  aucrefois  le  Pont  aux  Ou 
féaux  y  parceque  les  Fcccs  les  DU 
manches  ,  les  Oifeliers  y  venoienc 
vendre  toute  lorte  d'Oifeaux  :  ce  qui 
leur  avoir  été  permis  à  condition  d'en 
lâcher  deux  cens  douzaines ,  à  Theure 
que  nos  Rois  &  nos  Reines  palTeroient 
lur  ce  Pont,  le  )Qur  de  leur  Entrée 
triomphant.  PcnJant  que  ce  Pont 
n'a  été  que  de  bois  ^  il  a  été  plufieurs 
fois  entraîné  par  le  débordement 
des  ^ux ,  &  par  les  Glaces*  11  fut 
même  confumé  par  le  feu  le  z^. 
d'Oâobre de  Tan  i6%i.&c  l'an  i6;9t 
Ton  commença  a  le  bâtir  de  pierre  ^ 
tel  qu'il  eft|  aujourd'hui^  le  1 9.  de 
Septembre  de  cette  dernière  année  ^ 
&  il  ne  fut  achevé  que  le  lo.  d'O^ko* 
bre  de  Tan  1647. 

Comme  Paris  eft  aujourd'hui  plus 

{)euplé  qu'il  n  a  jamais  été^  il  y  avoir 
ong-tems  qu'on  s'appercevoit  que  le 
J^aides  M^^^ndus  etoit  trop  étroit^ 
&  que  cel^  caufoit  tous  les  jours  des 

embarras  également  incommodes  &ç 


6ix    Descm P.' DÉ  Paris, 
dangereux ,  pour  les  équipages  ,  & 
pour  les  gens  de  pied.  M.  Tur^^ot  Con- 
feiller  d'Etat  ,  &  Ptevôt  des  Mar- 
chands de  la  Ville  de  Paris ,  voulant  . 
remédier  en  1758.  à  une  partie  de  ces 
incommodités  ,  fit  élargir  leQaai  des 
Morfondus ,  âu  moyen  de  deux  an- 
gles faillants ,  qu'on  a  formés ,  l'un 
au  bout  du  Pont  au  Change  ,  vis-a-vis 
la  Tour  de  l'Horloge  du  Palais  ,  & 
l'autre  au  Pont-neuf ,  prefque  vis-à- 
vis  la  Statue  Equeftre  de  Henri  le 
Grand.  Pour  cet  eftet  la  Ville  a  ache- 
eé  quatre  maifons  qui  étoient  les 
qtiatre  dernières  du  Pont  au  Chan- 
ge ,  dont  trois  apparienoient  à  des 
Particuliers  ,    &  la  quatrième  au 
Grand-Prieuré  de  France  ,  &  les  ayant 
fait  abattre  ,  a  formé  en  cet  endroit 
une  petite  Place ,  où  commence  un 
Trotoir  qui  règne  le  long  du  Parapet 
du  Qiiai  des  Morfondus,  &  fe  termine 
au  PoDt-neuf.  Sur  le  Pignon  de  la  mai- 
fon  qui  fait  l'angle  du  Pont  au  Chan- 
ge ,  du  côté  du  Palais ,  on  a  encaftte 
une  tablette  de  marbre  blanc  fur  la* 
quelle  on  acreufé»»?  Ligne  Mériàtcn- 
ne,  les  Signes  du  Zodiaque  &  les  heu- 
res ,  &  on  y  a  coulé  du  plomb  ,  po^*^ 

fendre  plus  vifibles  l'une ,  &  les  aa- 


Digitized  by  Google 


1 


Digitized  by  Google 


[ONTTMENT  (^UI  EST  AU  P.  AU  ChANGE, 


I 


Digitized  by  Google 


QUAUTIER.  DE  LA  ClT£\  L  6zf 

très.  Le  Stile  qui  marque  les  heures 
eft  doré ,  &  le  Soleil  elk  de  cuivre  do^ 
ré  d*or  mouhu  Cecce  Ligne  Mcridien- 
ne  a  été  dirigée,  &  tracée  parM^^e 
Cajjini  ^  Penfionnaire  de  T  Académie 
Royale  des  Sciences  ,  de  la  Société 
Royale  de  Londies,  &  Maître  des 
Comptes  à  Paris.  Mais  une  qualité 
encore  plus  honorable  que  celles-, 
là  9  c'e(t  d'être  un  digne  fils  de  M. 
de  Cétffîrti  ,  mort  au  commencement 
de  ce  fiécle  »  en  réputation  d'ccre  le 
plus  grand  Ailronome  qu'il  y  eut. 
Tout  ce  qui  regarde  d*ailleurs  cette 
]Méridienne  ,  a  été  exécuté  par  le 
Sieur  Li5r;7jç/^/i  Ingénieur  tlu  Roi  pour 
les  Inftrumens  de  Mathématique  »  ^ 
logé  aux  Galeries  du  Louvre, 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont  ^  on 
voit  une  Starue  de  Louis  XIV.  à  l'âge 
de  dix  ans.  Une  Viâoire  parolt  au- 
de  (Tus ,  tenant  une  Couronne  de  Lau- 
fier  à  la  main  donc  elle  va  couronner 
ce  jeune  Prince.  Il  eft  élevé  lur  un 
piedeftal  »  à  côté  duquel  le  Roi  Louis 
XUI.  &c  la  Reine  Anne  d'Autriche 
font  repréfentés  de  grandeur  naturel- 
le ,  &  avec  leurs  habits  Royaùx. 
Toutes  ces  figures  font  de  brorize  fur 
un  fond  de  marbre  noir^  ô(  ont  ctç 
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614    Descrip^  de  Paris, 
fculpcées  par  Simon  Guillain.  Sur  le 
piedeftal  de  la  Statue  de  Louis  XIY- 
eft  cette  Infcription  : 

CE  PONT  a  éaé  commencé 
le  i^.  de  Septembre  iG^^.du glorieux 
Kegnede }^o\3is  le  Juste, 
achevé  le  10.  d^OElobre  1(347. 
Régnant  Louis  XIV. 
fous  rheureufe  Régence  de  la  Reine 
Anne  â*k  v  r  m  cnnfa  Merc.  ^ 

Sur  une  cable  de  marbre  noir  qui 

eft  dans  le  foubaiTemenc  ^  eft  \\ï^^ 
cription  qui  fuit  : 

Var  ordre  de  f  terre  Seguîer 

Chancelier  de  Fra-nce  j  Clandè  de 
Mefmes  ,  Comte  d'Avaux  i  Mi-^ 
chel  Particelle  Seigneur  dlErncry^ 
Surintendant  des  finances  ;  lean 
Attherry  y  André  le  Vévre  Sieur 
d'Oyyneffon  y  Dominique  Seguier, 
Evêque  de  Meaux  ,  Frétre ,  Au- 
mônier du  Roi  j  JaccjHes  Tubeuf 
Intendant  des  Finances  ^  Préfident 
des  Comptes  y  Daniel  de  Prejezac , 
Conf ciller  ordinaire  deja  Majefié  • 
en  fes  C»nfeils  a  Etat  i  Olivier  le 
Févre  d'Orrneffony  auffi  ConfeiUer 
de  fa  Majejlé  en  f fdits  Confei  Is  , 

itre 


{ 
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Jldahre  des  Requêtes  ordinmre  de 
fon  Hôtel  i  &  FréÊnçêis  le  Févn 
Seignenr  de  Mormant  i  CUnde  Ri-^ 
dely  Conft  iller  ân  Roi  en  fcs  Con^ 
feils  y  Président  Tréforier  GeWr^l 
de  France  k  Paris  >  Commijf  tire  dé* 
pHté  pour  la  direilion  de  ces  Onvra- 
ges  conftniks  astx  dépens  des  Pr9^ 
friétaircs  incomnmtables  des  mai- 
fins  dudit  Pont ,  fnivant  les  Ar^ 
rets  du  Co^?fetl  ,  Lntres  Paten^ 
tes  ^  &  Èdits  vérifiés  tn  Par-' 
^  lement. 

m 

On  peut  aller  de  ce  Pont  à  celui  de 
N6tre-Daine ,  par  un  Quay  couvert , 
appelle  le  ^ay  de  GévreSy  foâcena 
ptu  des  vouKS  extrêmement  hardies^ 
qui  font  prifes  fut  le  lit  de  la  rivière. 

Cotnâie  il  si'écoit  commis  la  nuit 
plufieurs  vols  fur  ce  Quay ,  le  Roi 
ordonna  au  mois  de  Juin  17x7.  qu'on 
y  niî(  quatre  portes  de  fer  à  fes  dé- 
pens ,  &  elles  y  furent  jpofées  le  pre- 
mier du  mois  de  Juillet  luivanc. 

Il  y  avoir  auprès  du  Pont  au  Chan- 
ge un  autre  Pont  aufE  de  bois  9  qui 
tut  appcUé  le  Pont  aux  Colombes ,  par- 
cequ'on  y  vendoic  des  Pigeons.  Oa  le 
nomma  enfuitc  le  Pont  aux  Meuniers  1^ 

Tome  l  D  d 
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paicequ'ils  avoîent  fait  conftruire  pUx* 
Êeurs  Moulins  encre  Tes  arches.  Ce 
Pont  fut  emporté  par  les  glaces  ea 
11^6.  iiSo.  ,1^1$.  ôc  1407.  L'an 
14,16*  il  fut  fi  fort  ébranlé,  quune  . 

1>arcie  de  fes  maifons  tomba  dans 
'eau  ;  mais  ayant  été  entièrement  em^ 
porté  le  2 1. de  Décembre  1596.  Chstr^ 
les  Aiarchand  Colonel  des  Arquebtt» 

iiers,  &  des  Archers  de  la  Ville,  le 

fit  conftruire  à  fes  dépens ,  à  condi- 
tion qn'k  Tavenir  il  leroic  appel  lé 
Pont  Marchandé  II  fut  commencé  1  an 
1608.  &âchevé  vers  Pan  1669.  11  fit 
mettre  à  chaque  bout  ^e  table  de 
marbre  noir ,  fur  chacune  defqviclles 
étpient  gravés  ces  deux  Vers  : 

J^ûfis  oHm  fubmeffus  aquii^  nune  moh 

refurgo  : 

' MemitoY  fttit  nmen  »  &  ipfe  dédit. 

La  nuit  du  z4.cl'Oâ:obre  16x1.  le 
feu  prît  à  ce  Pont  à  Toccafion  d^uiia 
fufée  qui.  fut  jettjçepar  un  jçune  honv^ 
nienômiïié  VEmpen^t^r^  Le  Pont.aii 
Change  eu  fut  avifli  confumé^  Ea 
moins  de  trot»  h:eiires .  •  il  y  eut  cemt 

guax^nte  maifons  encieremenc  bru^ 
[e$.  Prf  fque  cqos  ceux  qui  demeUi^ 
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WZ.  Outre  fu  mille  livres  qu*on  leur 
donot  ^  on  ^ueta  paur  eux  dans  totu 
les  les  ParoifTcs*  Le  Parlemenc  leur 
pef  mit  de  fc  retirer  à  iainc  Lonis  pour 
y  otre  nourris  &  loge;^  pendant  fiy 


nois» 

Le  Pom  5L  Michel  a  pris  fon  nom ,  ovt 
de  ce  qu'il  conduit  àla  Porto  &  M  k  Kel| 
ou  bien  à  caule  de  la  petite  Eglife  de 
(âme  Mkiiel  oui  eft  dUns  Fenetos  de 
la  Cour  du  Palais»  On  le  nomœoit 
autrefois  le  f  wt  nenf  &  le  Ppnt  neuf 
S0  Michel  ^  mais  à  la  fin  le  noxD  qu'il 


eft  refté  icuU  L*an  1 37s.  il  tint  au 
Palais  une  afTemblée  coropQfée  de 
deux  Préfidens  »  foixante^çp^  Con» 
feillers,  du  Doyen  ,  du  Chantre,  du 
Pcniteucier  »  ae  quatre  Chanoines 
de  Notre-Dame,  &  de  cinq  Boufî- 
ceoîs«  Dans  cette  aÛemblée  ii  ré« 
falu  de  conftruîre  ce  Pont ,  &  on  fit 

eniiûie  comniandemmt  au  Prevét  de 
paris  de  le  coœinencer.  Celui-ci  è 
V0rdmaire ,  ainfi  ^^aus  autres  ox^ 
vrages  publics ,  y  fit  travailler  les  Va* 
fMkmUs^  les  IweuTS  &  les  faineanu 
On  croit  qu  il  n  étoit  que  de  bois  ^  & 
il  fut  emporté  ^^ofteois  fois  par  les 
jflbatdeme«s>y  qu  par  les  glaces*  Le 
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dernier  de  ces  ^çcideiis  arri\ra  le  40/- 
de  Janvier  de  l'an  1616.     en  16 1 8^ 
on  le  rebâtit  de  pierres  ,  &  chargé  de 
maifons  comme  les  autres.  Il  confifte 
en  trois  ?irches&  en  trente-deux  mai» 
fons  de  même  fymctrie*  Ces  maifons 
font  ua  alîtz  bel  afpeâ: ,  mais  dans  le 
dégel ,  dans  les  inondations  &  dans 
les  incendies  y  elles  font  fusettes  à  biea 
des  inconvénîens  ;  d'ailleurs  elles  ca- 
chent les  plus  belles  vues  de  Paris*  • 

^^1.      —     II.»!  M  ,  I         ——I     I)  ^— — ^«^^^ 

Additions  au  Tome  L 

-  Pagé  151.  après  U  ligne  17.  ajoutez  ' 
par  un  à  line  a  ce  qui  fuit. 

.  Mejfire  Michel  de  Fenamon^  Prew 

mier  Préfîdent  du  grand-Confeil  en 
titre  d'Office ,  étant  mort  le  i.  Jan-? 
vier  i7îS.  le  Roi  par  fon  Edit  des 
mêmes  mois  &  an,  mpprima  la  Chat« 

te  de  Premier  Préiident ,  &  celles  des 
uit  Prétidens  au  grand-Confeil ,  & 
au  moyen  de  ces  fuppielliuns  &  des 
rembourfemens  de  la  Finance  de  ces 
Char^^es  ,  Sa  Majefté  voulut  que  fui- 
vanc  Tordre  anciennement  établi  en 
fou  graad-Confeil  ^  la  fouâiou  de. 
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Additions. 
PréQdcnc  y  foit  toujours  exercée  à  l'a^  • 
venir  par  les  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  Ton  Horel  :  à  i  cékt  de 
quoi  le  Roi  fit  expédier,  fans  aucune 
nnance ,  fes  Lettres  de  Commiffîons 
à  huit  dcfdits  fieurs  M  ikres  des  Re- 

3uêce$  que  Sa  Maiefté  jugea  à  propos 
e  choîlir  entre  les  titulaires  ,  pour 
exercer  par  femeftre  la  fondion  ordi^ 
naire  de  Préfidens  en  fondit  erand^ 
Gonfeil  ;#rancien*defquels  il  attri- 
bua dans  chaque  femeftre  le  droit  d*y 
préfîder  ^  &  de  faire  les  fondions  at- 
tachées à  la  qualité  d  ancien  Préli- 
denc ,  comme  il  fe  pradquoit  avant 
l'Edit  de  1^90.  Outre  ces  huit  Préfi-- 
dens  ,  le  Roi  fe  réferva  de  commet-^ 
trc  en  même  tems  un  des  Confeillers 
en  (on  Confeil  d'Etat ,  pour  préfider 
audit  grand-Confeii  ^  ce  qui  n'aur^ 
lieu  qu'autant  que  Sa  Majefté  le  trocu 
vera  convenable  pour  le  bien  de  fou 
fervîce.  Et  afin  quelefdîts  Confeillers 
d'Etat  commis  par  le  Roi  à  cet  etfét^ 
ne  foîent  pas  troplongtems  détour- 
nés de  i  awduité  qu  exigent  leurs  fon^ 
étions  auprès  de  h  perfonne  de  Sa 
^ajefté  ,  elle  voulut  (j^ue  lefdltes 
Commiflîons  ne  puîfTent  être  données  / 
que  pour  une  année  feulement,  &c^ 
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Sà,  i\ia)çfté  ordonna  au  furplus  qa'ît 
, foie rsiida  complu  de  touc  ce  qui  p:)uu 
ra  concerner  le  bon  ordre ,  la  aiicU 
pline  Se  U  digaîcé  de  fondit  grande- 
Confeil  ,  au  chancelier  de  France  ^ 
comme  ccanc  par  fa  dignité  le  feid 
chef  de  cette  Compagnie,  pour  y  être 
pourvû  par  le  Roi ,  (ur  fon^vis^  «uoû 
qu'il  appartiendra. 

Page         li^ne  15.  après  le  mot  de 

vafes^  ajeèêejcm 

Cette  belle  maifon  appartient  ao- 
|ourd'hui  au  Marcjuis  du  l  hatelet  Latêm 
mont ,  <juî  au  commencement  de  Tan,- 
née  1739*  Tacheta  dufieur  4u  Pin^ 
Tua  des  Fermiers  généraux  du  Roi, 

Fage ligne 

La  Menfe  Priprale  de  faînt  Depys 
delà  Chirtre  a  été  unie  à  la  Commu- 
nauté de  S.  François  de  Sales  /par  un 
décret  du  18.  d'Avril  170+.  confirmé 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  même 
mois  \  mais  quelque  tems  après  on  en 
céda  le  cjuarc  du  reveau  aux  Religieux 
de  Cluni  qui  deilèrvent  TEglife  de  ce 
Prieuré. 

F^&^  iiy        *  S*  • 


Oa  a  reilauré  fin  1^x40.  le  Portait  dp 
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cette  Eglife  ^  doiu  les  portes  ont  été 

fculptées  par  les  Slodi:^.  Quant  aux 
ftatues  qui  oriieiic  les  côtés  de  ce  Por« 
taîl ,  &C  qui  repréfentent  faînt  Barthe^ 
lemi  &  laiate  Catherine ,  elles  n-otit 
été  que  reblanchîes ,  &  font ,  aînft 
que  je  Tai  die  ^  de  Bémhelemi  de  MeU. 

Fage  581.  ligne  5,  après  le  mot 
aduellemeat  9  sfémtejc: 

Ce  nouveau  bâtiment  a  été  entières 
ment  fini  en  1740.  &  h  Cour  des 
Comptes  y  reprit  les  féances  le  crois 
du  mois  de  May  de  ladite  année# 
L' Arçhf  teâure  en  eft  lirople ,  mais  no» 
ble  de  très-folide ,  ôc  toutes  les  Cham- 
bres ,  du  rez  de  cK^ulïee  où  font  lei 
dépôts,  font  voûtées  de  pierre  de  taii- 
le  y  pour  empêcher  que  le  feu  ne  pé^ 
netre,  en  cas  d'accident.  C'eft  M.  G"^- 
hifl ,  Chevalier  de  l'Ordre  Roy^I  de 
5.  Micfcçl  ^  i?c  premier  A  rchiteûe  dti. 
Roi ,  qui  en  a  fait  les  delTeîns  j  /^Ji^r^ 
&:  Céirpen$ier  qui  les  ont  fait  exécuter, 
le  premier  en  qualité  de  Controlleur,' 
&  raucreei)  celle  d'Infpedeur*  Le» 

deux  ftatues  qui  font  fur  le  Portail , 
foiie  àiA^Am  iaîné,  &  repréfenteaç 
la  Jn^ice  Ôc  la  Prudence. 

\  ,  Hfl  4^  premier  Tomf. 


fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. . 

P'^i^  74  ligne       bitics  ,  hfez  bâtîs. 
f^gej^.lv^fM  8.  après  y  lijtx.  d  aprcs, 
ibid  Ugn9  IX*  Maugcion ,  Ufex,  Mongetoiu 
jagi  S5.  /igr/#  5.  les  Oucs ,       le  Duc. 
t*  9^'  ^f^'  II.  du  mcme,  lieu,  Isf,  du  même  lieu. 
page  loo,  ligne      Tréforicrs,  Tréforicr. 
iio.  Ugne  f  •  eUeeil:,  sjeAifX,  i  Ccgt  licaes 
de  Pans ,  Je 
page  Ut  ligne  dernière ,  remet ,  l//îr;^ remît, 
p.  117  Itg.  dernière  ,  1500.  liv.      6500*  Uv« 

I ligne  13.  de  cens ,  lifex,  en  cens^ 
^«^c  173*  ligne  il*  en  celle»       en  celles. 
f^ge  188.         dernière  ,  depuis  ,  W/.  en  1711. 
341.  /a^.  tf.  Uf,  ainfi  .•appartient  aujoui- 
d'hui  au  Marquis  du  Chatetct  auquel  le 
'  fieur  du  Pin  l'a  vendue; 
f^ge^^S.  ligne  x8.  au  lieu  du  ilcur  duPln» 
"  lt/ez,à\à  Maï  quis  duCha  clet. 
t^g^  373*  Amoint  ^(/^^  Antoine» 

f^f  ^  40^**''^*>^  pfn-tr  «If  ,  de  ♦  lifix.  du« 
P^c^*'  4x4-  ^^/^j  11.  raportc  ,  Ufez.  taportoit, 
fsge  48^.  lig.  10.  m^inj^nnevirgiéle  t^frèi  dé- 
clamation^ ' 

joS»  'i^.y*  Marmofecanimi  /(^  Marmcv 
fetomm.  > 

f^^tf  fil  7,  c'cft  ,  /iTe*  font 

f^g^  \1S   ligne  17»  «;rîi  16151.  o>«s.  is  ^oitf^  ^ 
'  eS^  meUeT^un  feint  virgaU.  ^ 

fag§  5  j^.        j  ^.  femmer ,  /  femmes, 
p^.  5<J  f .      ;»r#iw.  ncx^igones ,  l^f  exagoncs« 
page  573.  éparfc  ,  //p*  ^paxiCi» 

t^ge  583  //jpiff  17.  les  t  ii/^fc  fcs. 

^84  ^%ne  i^.  trois  »  /i/^Jt  quelques* 
i^g^       ^^ig»*  i^.  palUm  ^  i/e^palTcur. 
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